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3365.  —  PROCLAMATION  A  L'ARMÉE. 

Quartier  général,  au  Caire,  1"'  vendémiaire  an  YII  (22  septembre  1798). 

Soldats  ! 

Nous  célébrons  le  premier  jour  de  Tan  VII  de  la  République, 

Il  y  a  cinq  ans,  Findépendance  du  peuple  français  était  menacée; 
mais  vous  prîtes  Toulon  :  ce  fut  le  présage  de  la  ruine  de  nos  en. 
nemis. 

Un  an  après,  vous  battiez  les  Autrichiens  à  Dego. 

L*aonée  suivante,  vous  étiez  sur  le  sommet  des  Alpes. 

Vous  luttiez  contre  Mantoue ,  il  y  a  deux  ans ,  et  vous  remportiez 
la  célèbre  victoire  de  Saint-Georges. 

L'an  passé ,  vous  étiez  aux  sources  de  la  Drave  et  de  Tlsonzo ,  de 
retour  de  FAllemagne. 

Qui  eût  dit  alors  que  vous  seriez  aujourd'hui  sur  les  bords  du  Nil, 
au  centre  de  Fancien  continent  ? 

Depuis  l'Anglais,  célèbre  dans  les  arts  et  le  commerce,  jusqu'au 
hideux  et  féroce  Bédouin ,  vous  fixez  les  regards  du  monde. 

Soldats  !  votre  destinée  est  belle ,  parce  que  vous  êtes  dignes  de  ce 
que  vous  avez  fait  et  de  l'opinion  que  l'on  a  de  vous.  Vous  piourrez 
avec  honneur,  comme  les  braves  dont  les  noms  sont  inscrits  sur  cette 
pyramide ,  ou  vous  retournerez  dans  votre  patrie  couverts  de  lauriers 
et  de  l'admiration  de  tous  les  peuples. 

Depuis  cinq  mois  que  nous  sommes  éloignés  de  l'Europe,  nous 
avons  été  l'objet  perpétuel  des  sollicitudes  de  nos  compatriotes.  Dans 
ce  jour ,  quarante  millions  de  citoyens  célèbrent  l'ère  des  gouverne- 
ments représentatifs,  quarante  millions  de  citoyens  pensent  à  vous. 
Tous  disent  :  C'est  à  leurs  travaux ,  à  leur  sang  que  nous  devrons  la 
paix  générale ,  le  repos ,  la  prospérité  du  commerce  et  les  bienfaits 
de  la  liberté  civile. 

Dépôt  de  la  guerre.  BONAPARTB. 
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3366.  —  AU  GÉNÉRAL  DLGUA. 

Quartier  général ,  au  Caire.  2  vendémiaire  an  VII  (23  septembre  1798). 

Je  fais  partir,  Citoyen  Général,  le  l"  bataillon  de  la  75'  avec  une 
chaloupe  canonnière.  Mon  aide  de  camp  Duroc,  sur  ïax'iso  le  Pluvier, 
et  le  3"  bataillon  de  la  2''  d'infanterie  légère,  qui  sont  partis  avant- 
hier^  doivent  être  arrivés. 

J^attends  à  chaque  instant  des  nouvelles  des  opérations  du  général 
Damas;  s  il  n'a  que  300  ou  400  hommes,  il  est  un  peu  faible. 

A  My  t-el-Khaouly ,  le  lundi  1"  complémentaire,  à  neuf  heures  du 
matin,  on  a  égorgé  15  Français  qui  étaient  sur  un  bateau  qui  venait 
de  Damiette.  Les  cinq  villages  qui  sont  immédiatement  après  My  t-el- 
Khaouly  se  sont  réunis  pour  cette  opération.  Les  habitants  de  Myt- 
el-Khaouly  ont  trois  ou  quatre  mauvaises  pièces  de  canon;  ils  ont 
fait  quelques  retranchements.  La  première  chose  que  vous  aurez  faite 
sans  doute  aura  été  de  vous  emparer  de  ces  canons ,  de  détruire  ces 
retranchements  et  de  désarmer  ces  villages  ;  celui  de  My  t-el-Khaouly 
a  plus  de  quati:e-vingts  fusils. 

J'imagine  qu'à  l'heure  qu'il  est  vous  êtes  arrivé  à  Damiette.  11  faut 
demander  des  otages  dans  tous  les  villages  qui  se  sont  mal  comportés, 
et  avoir  sur  le  lac  Menzaleh  des  djermes  armées  avec  des  pièces  de 
5  ou  3  que  j'ai  envoyées  à  Damiette.  Si  une  chaloupe  canonnière 
pouvait  y  naviguer ,  il  faudrait  l'y  faire  entrer.  Il  faut  s'emparer  de 
toutes  les  îles  du  lac ,  avoir  des  otages ,  et  en  être  enfin  parfaitement 
maître.  Mettez-vous  en  correspondance  avec  le  général  Lagrange,  qui 
commande  à  Sàlheyeh.  Il  faut  ne  point  se  disséminer  et  faire  une 
proclamation;  vous  ne  manquerez  point  de  copistes  à  Damiette.  Vous 
leur  ferez  sentir  qu'ils  sont  la  dupe  des  propos  imbéciles  d'Ibrahim- 
Bey ,  qui  les  expose  à  être  massacrés ,  tandis  que  lui  reste  très-tran- 
quille à  Gaza.  Il  faut  tâcher  d'avoir  les  chefs  dans  vos  mains,  en 
faisant  semblant  de  ne  pas  les  connaître.  Mais  surtout  désarmez  le 
plus  possible.  Envoyez  au  Caire  tous  les  otages  que  vous  prendrez; 
j*ai  le  logement  préparé  dans  la  citadelle.  Il  faut  avoir  soin  surtout 
que  les  villages  qui  sont  près  de  la  mer  et  qui  peuvent  avoir  une  in- 
fluence sur  l'embouchure  du  Nil  soient  entièrement  désarmés,  et 
que  vous  ayez  en  otage  les  principaux  chefs  de  ces  villages.  Enfin  ^ 
il  faut  tout  mettre  en  usage  pour  s'assurer  des  deux  provinces  de 
Mansourah  et  de  Damiette;  il  paraît  que  l'on  n'a  encore  rien  fait 
pour  cela. 

Tout  ici  va  fort  bien.  Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 
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3367.  —AU  GÉNÉRAL  MARMONT'. 

Quartier  général,  au  Caire,  2  vendémiaire  an  VII  (33  septembre  l'ISS). 

J'ai  lu,  non  sans  beaucoup  blâmer  le  général  Menou  et  vous,  votre 
dernière  lettre.  Quand  on  veut  marcher  tout  seul,  il  ne  faut  pas 
avoir  avec  soi  une  escorte. 

Je  compte  que  vous  êtes  arrivé  à  £1-Rahmànyeb.,  que  les  eaux 
sont  bien  près  d'Alexandrie ,  et  que  vous  y  aurez  déjà  fait  passer  du 
blé  et  activer  les  objets  les  plus  nécessaires. 

Il  faut  cependant  mettre  en  ligne  de  compte ,  comme  objet  le  plus 
essentiel,  500,  ou  600,000  cartouches.  On  en  a  fait  de  si  mauvaises 
au  parc  d'artillerie  que,  sur  dix  coups,  huit  manquaient.  J'ai  or- 
donné aux  divisions  qui  en  avaient  reçu  de  les  mettre  de  côté  ;  mais 
par  là  nous  nous  trouvons  presque  au  dépourvu. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3368.  —AU  GÉNÉRAL  RAMPON^ 

Quartier  général,  au  Caire,  2  vendémiaire  an  VII  (23  septembre  1798). 

Je  vous  prie ,  Général ,  d'activer  le  plus  qu'il  vous  sera  possible  la 
rentrée  des  chevaux  dans  votre  province,  et  de  les  envoyer,  à  mesure 
que  vous  en  recevrez ,  à  Boulàq. 

Votre  province  devait  fournir  50  chevaux;  faites-moi  connaître 
combien  il  vous  en  reste  à  recevoir. 

J'ai  reçu  votre  dernière  lettre  avec  les  renseignements  que  vous 
me  donnez  sur  les  Mameluks.  A  l'heure  qu'il  est,  le  général  Desaix 
doit  être  dans  le  Fayoum,  à  la  poursuite  de  Mourad-Bey. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3369.  —AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  générai,  au  Caire,  2  vendémiaire  an  VII  (23  septembre  1798). 

Je  vous  préviens,  Citoyen,  que  tous  ceux  qui  voudront  voir  les 
Pyramides  aillent  coucher  ce  soir  à  Gyzeh ,  d'où  l'on  partira  demain 
3,  à  six  heures  précises  du  matin. 

L'adjudant  général  Grezieu  est  chargé  d'escorter  ceux  qui  voudront 

s'y  rendre. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
Comm.  par  M°>"  de  la  Moriniére. 

^  Commandant  une  colonne  mobile  dans  la  province  de  Bahyreh. 
^  Commandant  la  province  d'Atfyeh. 

1. 
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3370.  —  AU  GÉNÉRAL  MEXOU  ,  a  rosette. 

Qaartier  général,  an  Caire,  3  vendémiaire  an  VII  (24  septembre  1198). 

J*ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres  des  jours  com- 
plémentaires ;  j'ai  vu  avec  la  plus  grande  peine  les  dangers  que  vous 
avez  courus.  Vous  avez  tous,  tant  que  vous  êtes,  été  un  peu  impru- 
dents ;  il  est  vrai  qu  il  est  bien  dur  de  ne  pas  supposer  quelquefois 
que  Ton  est  au  milieu  de  bonnes  gens. 

Je  vous  envoie  un  cheval  pour  vous  ;  il  est  très-difficile  d'en  trou- 
ver de  passables  ;  il  vous  sera  au  moins  une  preuve  de  bonne  volonté 
et  du  désir  que  j*ai  de  vous  donner  une  marque  d'estime. 

Attelez  vos  pièces  de  1 2  ;  c'est  le  seul  moyen  de  pouvoir  foudroyer 
les  villages  en  épargnant  le  sang. 

Envoyez-nous  le  plus  de  cartouches  que  vous  pourrez  ;  nous  nous 
étions  fiés  sur  la  poudre  du  pays ,  mais  elle  est  très-mauvaise. 

Il  me  tarde  d'apprendre  que  votre  batterie  est  armée. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3571.  -r-  AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  général,  au  Caire,  3  vendémiaire  an  VII  (24  septembre  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  envoyer  un  fort  détachement 
avec  un  ofGcier  d'état-major ,  pour  reconnaître  le  long  de  la  mer ,  le 
lac  Bourlos  et  le  port  de  ce  nom.  Vous  y  joindrez  un  ofGcier  du 
génie  ou  un  ingénieur  géographe. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3372.  —  AU  GÉNÉBAL  MABMONT. 

Quartier  général,  au  Caire,  3  vendémiaire  an  VII  (24  septembre  1798). 

Si  VOUS  ne  pouvez  vous  procurer  dans  votre  province  que  des  ju- 
ments, il  vaut  mieux  cela  que  rien.  Ainsi,  complétez  le  plus  promp- 
tement  possible  la  lovée  des  chevaux  de  votre  province. 

J'avais  déjà  reçu  du  général  Desaix,  il  y  a  longtemps,  les  nouvelles 
que  vous  m'envoyez  *,^mais  j'en  attends  de  plus  fraîches  avec  quelque 
impatience. 

J'ai  lu  les  détails  de  votre  fête  :  je  l'ai  trouvée  fort  belle. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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3373.  —  Au .  ' 

Quartier  général,  au  Caire,  3  vendémiaire  an  VII  (24  septembre  1798). 

Il  est  arrivé  de  Damiette  deux  bâtiments  venant  de  Chypre.  Je 
vous  prie  de  vous  rendre  vous-même  à  bord ,  d'interroger  les  patrons 
pour  avoir  des  nouvelles  de  Chypre  et  de  Constantinople ,  et  savoir 
d  une  manière  positive  si  quelques  vaisseaux  de  guerre  anglais  se  sont 
présentés  dans  les  ports  de  cette  île. 

J'ai  écrit  fort  au  long  au  général  Andréossy ,  au  général  Dugua  et 
au  général  Vial. 

Mon  intention  n  est  point  que  vous  alliez  avec  le  général  An- 
dréossy jusqu'à  Peluse. 

Reconnaissez  les  difîerentes  batteries  et  forts  qui  doivent  défendre 
l'entrée  du  Nil,  les  différents  points  de  la  rade.  Faites  une  course  à 
deux  ou  trois  lieues  dans  le  lac  en  le  sondant  plusieurs  fois. 

Prenez  tous  les  renseignements  possibles  sur  la  route,  par  terre  et 
par  canaux,  de  Damiette  à  Rosette,  sur  celle  de  Damiette  à  Sàlheyeb, 
et  revenez  sur-le-champ  me  rejoindre ,  ayant  soin  de  partir  par  une 
diligence  où  il  y  ait  une  pièce  de- canon  et  une  bonne  escorte.  Mon 
intention  n'est  pas  que  vous  séjourniez  plus  de  quatre  à  cinq  jours  à 

Damiette. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3374.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général,  au  Caire,  3  vendémiaire  an  VII  (24  septembre  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  1*^  vendémiaire;  je 
suis  fâché  que  vous  n'y  ayez  pas  joint  le  rapport  du  général  Damas. 
Dans  des  circonstances  comme  celles-ci ,  le  moindre  retard  peut  être 
très-préjudiciable.  Je  suis  peu  satisfait  de  ce  que  le  général  Damas  ne 
soit  point  allé  à  Él-Menzaleh  ;  il  devait  sentir  combien  cela  était  essen- 
tiel. Toute  cette  attaque  de  Damiette  n'eût  point  eu  lieu,  si  vous 
eussiez,  conformément  à  mon  ordre  du  17  et  du  20  fructidor,  fait 
reconnaître  les  canaux  et  pris  des  mesures  pour  soumettre  la  province. 

Vous  aurez  vu  par  ma  lettre  d'hier  différentes  mesures  que  je  vous 
ai  prescrites  concernant  le  désarmement  et  pour  prendre  des  otages 
dans  les  différents  villages  révoltés. 

Faîtes  passer  dans  le  lac  Menzaleh  quatre  ou  cinq  djermes  armées 
de  canons  que  vous  avez  à  Damiette ,  et ,  si  vous  pouvez ,  une  cha- 
loupe canonnière;  enfin,  armez  le  plus  de  bateaux  que  vous  pourrez, 
pour  être  entièrement  maître  du  lac. 
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Tâchez  d'avoir  Hassan-Toubâr  dans  vos  mains ,  et ,  pour  cela  faire» 
employez  la  ruse ,  s'il  le  faut. 

Sur-le-champ,  faites  partir  une  forte  colonne  pour  8*emparer  d'El- 
Menzaleh;  faites-en  partir  une  autre  pour  accompagner  le  général 
Andréossy  et  s'emparer  de  toutes  les  îles  du  lac.  J*imagine  que  vous 
aurez  donné  une  leçon  sévère  au  gros  village  de  Myt-el-Khaouly.  Mon 
intention  est  qu  on  fasse  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  être  souve- 
rainement maître  du  lac  Menzaleh,  et,  dussiez-vous  y  faire  marcher 
toute  votre  division,  il  faut  que  le  général  Andréossy  arrive  à  Peluse. 

Je  vous  ai  écrit,  dans  une  de  mes  lettres,  de  faire  une  proclama- 
tion; faites-la  répandre  avec  profusion  dans  le  pays. 

Il  faut  faire  des  exemples  sévères;  et,  comme  votre  division  ne 
peut  pas  être  destinée  à  rester  dans  les  provinces  de  Damiette  et  de 
Mansourah ,  il  faut  profiter  du  moment  pour  les  soumettre  entière- 
ment ;  pour  cela ,  il  faut  le  désarmement ,  des  têtes  coupées  et  des 
otages. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3375.  —  AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY. 

Quartier  général,  au  Caire,  3  vendémiaire  an  VII  (24  septembre  1798). 

J*ai  appris.  Citoyen  Général,  avec  plaisir  votre  amvée  à  Damiette. 
Il  paraît  que  vous  y  êtes  arrivé  à  temps  pour  aider  le  général  Vial 
de  vos  conseils  et  rendre  un  nouveau  service  à  Tarmée. 

Vous  devez,  à  Fheure  quil  est,  avoir  beaucoup  de  troupes  à  Da- 
miette ,  où  le  général  Dugua  doit  se  trouver.  Je  lui  donne  Tordre  de 
s'emparer  d*Ël-Menzaleh;  de  faire  entrer  le  plus  de  djermes  possible, 
armées,  dans  le  lac,  et  des  bateaux  armés  de  petites  pièces  de  canon. 
Je  lui  ai  ordonné  de  visiter  les  différentes  îles  du  lac  Menzaleh,  de 
prendre  des  otages  de  tous  les  villages  qui  se  seraient  mal  comportés  ; 
enfin  de  faire  tout  ce  qui  est  nécessaire  : 

P  Pour  être  souverain  maître  du  lac  Menzaleh; 

2^  Pour  que  vous  arriviez  à  Peluse;  mes  propres  mots  sont 
ceux-ci  :  u  Dussiez-vous  y  faire  marcher  toute  votre  division,  il  faut 
»  que  le  général  Andréossy  arrive  à  Peluse.  » 

Je  crois  que  TÉgypte  ne  peut  être. attaquée  que  par  le  lac  Menza- 
leh ,  que  nous  ne  pouvons  attaquer  la  Syrie  que  par  le  lac  Menzaleh. 
Ainsi ,  pour  TofTensive  comme  pour  la  défensive ,  c'est  de  votre  re- 
connaissance que  tout  dépend;  il  faut  donc  la  faire  lentement  et 
n'avancer  que  des  choses  bien  sûres  ;  car  une  fausse  donnée  pourrait 
me  faire  faire  de  faux  calculs. 
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l"*  Combien  de  barques  y  a-t-il  dans  le  lac  Menzaleh? 

^  Combien  chacune  peut-elle  contenir  de  monde? 

3»  Quel  est  le  fond  du  lac  ? 

k^  Un  aviso,  une  chaloupe  canonnière,  une,djerme  comme  la  Car- 
'.,  peut-il  y  naviguer  ? 

5*  Quelle  est  la  profondeur  des  trois  bouches  ? 

6*  Une  chaloupe  canonnière ,  une  tartane  peut-elle  y  entrer? 

7**  Quelle  est  la  population ,  retendue  des  îles  du  lac  ? 

8°  Comment  communique-t-on  de  Damiette  au  lac? 

9°  Les  troupes  qui  longeraient  entre  la  mer  et  le  lac ,  comment 
feraient-elles  pour  passer  les  bouches  ? 

10®  L'eau  du  lac  est-elle  saumàtre  ou  salée? 

N'allez  à  Peluse  qu  avec  de  grandes  forces  ;  ayez  au  moins  six  ba- 
teaux armés  chacun  d'une  pièce  de  canon. 

S'il  n'y  a  point  d'autre  moyen,  ne  serait-il  pas  possible  de  faire  passer 
des  djermes  dans  le  lac  Menzaleh  en  franchissant  les  1,200  toises? 

Enfin ,  ne  partez  point  de  Damiette  que  vous  n'ayez  4  ou  500  hom- 
mes et  six  bateaux  armés  de  pièces  de  canon. 

Emportez  de  l'eau  et  des  vivres  pour  pouvoir  rester  à  Peluse  cinq 
ou  six  jours,  et  même  jusqu'à  dix,  s'il  est  nécessaire  (ayez  avec  vous 
une  pièce  de  canon  dei  3)  : 

l**  Pour  en  bien  connaître  les  ruines  ; 

2*  Pour  pouvoir  tracer  un  fort  capable  de  contenir  7  à  800  hom- 
mes et  servir  de  dépôt  à  l'armée  (de  quoi  pourra-t-on  en  faire  le 
revêtement?); 

3°  Faire  des  essais  pour  reconnaître  si ,  en  creusant ,  on  ne  trouve 
pas  d'eau  douce  ;  en  général ,  nous  avons  reconnu  que ,  dans  le  dé- 
sert, on  a  toujours  de  l'eau  douce  en  creusant. 

Envoyez-moi  aussi  des  notes  sur  tout  ce  que  vous  pourrez  recueillir 
de  la  reconnaissance  de  Damiette  à  Ël-Monzaleh  et  d'£l-Menzaleh  à 
Sâlheyeh,  ainsi  que  tout  ce  qui  est  relatif  i  Damiette,  au  Nil  et  à  la 
défense  de  la  rade. 

Bonaparte. 

Collection  A'apoléon. 

3376.  —  AU  GÉNÉRAL  VI AL. 

Quartier  gënërU,  *a  Caire,  3  vendémiaire  an  VII  (24  septembre  1798). 

L'attaque  que  vous  avez  faite.  Citoyen  Général,  du  village  d'Ël* 
Choa'rah,  fait  autant  d'honneur  à  vous  qu'aux  troupes. 

Toute  la  division  du  général  Dugua  doit  se  trouver  dans  ce  mo- 
ment-ci à  Damiette.  Pour  le  mettre  à  même  d'envoyer  des  forces 
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partout  où  il  en  serait  besoin ,  je  lui  ai  donné  le  commandement  des 
deux  provinces  *  ;  vous  conserverez  cependant  le  détail  de  Tadmi- 
nistration  de  celle  de  Damiette. 

Il  me  tarde  d'apprendre  que  nous  occupons  le  village  d'El-Menza- 
leh ,  que  nous  avons  cinq  ou  six  djermes  armées  sur  le  lac  et  que 
nous  avons  pris  ou  tué  Hassan-Toubàr.  J'écris  fort  en  détail  là-dessus 
au  général  Dugua. 

Faites  pousser  vigoureusement  les  fortifications  et  les  batteries  du 
Boghâz ,  et  protégez  de  tous  vos  moyens  le  départ  du  général  An- 
dréossy.  Il  faudrait  avoir  sur  le  lac  Menzaleh  deux  ou  trois  petites 
pièces  de  canon ,  et ,  à  côté ,  ramasser  le  plus  grand  nombre  de  ba- 
teaux possible. 

Bonaparte. 

Gomm.  par  M.  Laverdet. 

3377.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  3  vendémiaire  an  VII  (24  septembre  1798). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Lanusse  de  partir  aujourd'hui 
avec  le  3'  bataillon  de  la  25*"  demi-brigade;  de  se  rendre  à  Menouf; 
de  faire  évacuer  ses  malades  sur  le  Caire,  en  gardant  seulement  à 
Menouf  une  ambulance  et  ceux  qui  seraient  peu  indisposés  ;  de  faire 
évacuer  sur  Damiette  tous  les  hommes  de  la  75*  qui  se  trouvent 
dans  la  province  de  Menouf,  sur  le  Caire  tous  les  chevaux  de  cava- 
lerie qu'il  a,  avec  les  hommes  du  18*  qui  ont  des  chevaux.  A  mesure 
qu'il  aura  10  hommes  montés,  il  devra  les  faire  passer  au  Caire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

3378.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire ^  3  vendémiaire  an  VII  (24  septembre  1*798). 

.Article  l•^  —  Le  citoyen  Champy  est  nommé  directeur  des  fa- 
briques de  poudre  en  Egypte. 

Art.  2.  —  Il  fera  tous  les  règlements  nécessaires  pour  Textrac- 
tion  du  salpêtre  et  pour  rétablissement  des  magasins  de  charbon ,  de 
soufre  et  autres  objets  nécessaires  à  la  fabrication  de  la  poudre. 

Art.  3.  —  La  maison  de  campagne  d'Ibrahim-Bey  sera  unique- 
ment destinée  à  rétablissement  d'une  fabrique  de  poudre. 

Art.  4.  —  Le  citoyen  Norry,  architecte,  sera  chargé  de  la  direc- 
tion de  tous  les  travaux  et  de  toutes  les  dispositions  pour  le  local; 
le  citoyen  Conté  le  sera  de  la  confection  de  toutes  les  machines.  L^un 

1  De  Damiette  et  de  Mansourah. 
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et  Fautre  correspondront  avec  le  citoyen  Champy ,  et  recevront  de 
lui  les  fonds  qui  leur  seront  nécessaires. 

Art.  5.  —  Le  citoyen  Champy  me  fera,  dans  le  plus  court  délai, 
un  rapport,  et  me  proposera  les  mesures  à  prendre  pour  pouvoir 
réunir  dans  les  magasins  de  la  République  tout  le  soufre  existant  en 
Egypte.  Il  me  proposera  un  règlement  sur  la  saipêtrière  et  sur  la  fa- 
brique actuellement  existantes. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3379.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  3  vendémiaire  an  VII  (24  septembre  1798). 

Je  reçois  les  notes  que  vous  m'envoyez  sur  FÉgypte,  de  concert 
avec  l'intendant  :  elles  se  rapportent  toutes  à  des  provinces  de  la 
haute  Egypte,. dont  effectivement  nous  n  avons  pas  encore  commencé 
l'organisation. 

Le  village  qui  a  assassiné  les  intendants  coptes  le  payera  cher. 

Bonaparte. 

Gomm.  par  M*""  de  la  Moriniére. 


3380.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire,  3  vendémiaire  an  VII  (24  septembre  1798). 

Une  partie  des  Arabes  de  la  province  de  Charqyeh,  renforcés  par 
les  Arabes  de  Derne  et  de  tous  ceux  du  lac  Menzaleh,  sous  la  con- 
duite de  Hassan*Toubâr ,  ont  attaqué ,  à  minuit  de  la  nuit  du  29  au 
30  fructidor,  la  garnison  de  Damiette.  On  a  bientôt  été  sous  les  armes 
et  on  a  repoussé  l'ennemi  de  tous  côtés. 

Le  30 ,  le  village  d'El-Choa'rah ,  situé  à  une  portée  de  canon  de 
Damiette,  se  révolta,  et  tous  les  Arabes  s'y  réunirent  et  en  firent 
leur  quartier  général.  Les  V  et  2**  complémentaires,  ils  reçurent 
beaucoup  de  renforts  par  le  lac  Menzaleh. 

La  garnison  de  Damiette  reçut  également  un  renfort  d'un  bataillon 
de  la  25*.  Le  général  Vial  se  décida,  le  4"^  complémentaire,  à  la  pointe 
du  jour,  d'attaquer  le  village  d'El-Choa'rah.  Le  général  Andréossy 
prit  le  commandement  de  la  flottille  et  vint  débarquer  au  delà  du 
village  d*El-Choa'rah.  L'ennemi  était  rangé  sur  un  seul  rang  et  oc- 
cupait tout  l'espace  depuis  le  Nil  jusqu  au  lac  Menzaleh ,  au  nombre 
de  plus  de  10,000  hommes.  Le  général  Vial  envoya  une  compagnie 
de  grenadiers  de  la  25'  pour  attaquer  la  droite  de  l'ennemi  et  lui 
couper  la  retraite  par  le  lac  Menzaleh ,  dans  le  temps  qu'il  attaquait 
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de  front,  au  pas  de  charge,  cette  nuée  d'ennemis,  qui  Ait  cnUmtée 
dans  Finondation  du  Nil  et  dans  le  lac. 

Le  village  d'El-Choa'rah  fut  emporté  et  livré  aux  flammes.  Il  y  a 
plus  de  1,500  Arabes  tués  ou  noyés.  On  leur  a  pris  deux  très-beUes 
pièces  de  canon  de  bronze  de  4 ,  et  trois  drapeaux ,  qui  ont  été  pris 
par  les  citoyens  Jaussoux,  grenadier  dans  la  2*  compagnie  de  la 
25'  demi-brigade  de  bataille,  Pampeno ,  dragon  de  la  4*  compagnie  du 
18'  régiment,  Lefort,  sergent  au  3'  bataillon  de  la  13'  demi-brigade. 
Nous  n'avons  eu  qu  un  homme  de  tué  et  quatre  de  blessés. 

Ainsi,  10,000  ou  12,000  Arabes  ont  été  attaqués  et  battus  par 
400  ou  500  Français. 

De  nombreuses  colonnes  mobiles  parcourent  tous  les  villages  des 
provinces  de  Damiette  et  de  Mansourah ,  pour  punir  sévèrement  les 
chefs  des  révoltés,  et  tirer  une  vengeance  exemplaire  de  ces  mal- 
heureux, qui  ont  été  égarés  par  les  écrits  et  les  fausses  promesses 

dlbrahim-Bey. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre. 

3381.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  au  Caire,  3  vendémiaire  an  VII  (24  septembre  1798). 

Le  payeur  avait  calculé.  Citoyen  Général,  que  votre  demi-brigade 
serait  payée  à  Rosette  -,  puisque  cela  n^a  pas  été  fait ,  je  donne  ordre 
an  payeur  d'envoyer  à  Ei-Rahmànyeh  les  fonds  nécessaires  pour  la 
payer;  vous  les  aurez  incessamment. 

Disséminez-vous  le  moins  que  vous  pourrez.  Pourquoi  les  200 
hommes  que  vous  avez  destinés  à  rester  à  Damanhour  ne  resteraient- 
ils  pas  sur  le  canal?  Cela  renforcerait  votre  surveillance  et  cela 
n'exposerait  pas  ce  poste,  qui  me  paraît  un  peu  faible.  Ce  qui  vous 
oblige  à  tenir  400  hommes  à  El-Rahmânyeh ,  cjest  sans  doute  le  dé- 
pôt de  barques  qui  s'y  trouve.  Si  une  centaine  de  Mameluks  venait 
dans  le  Bahyreh  émeuter  les  Arabes  et  les  habitants,  voyez  les  vil- 
lages et  les  positions  que  l'inondation  permet  de  parcourir,  et,  dans 
ce  cas-là,  donnez  l'ordre  à  vos  différents  commandants  afin  de 
réunir  promptement  votre  troupe.  Avec  les  1,500  hommes  que  vous 
avez  et  quatre  pièces  de  canon,  vous  n*avez  rien  à  craindre  de  la 
cavalerie. 

Vous  aurez  vu,  par  le  détail  que  vous  aura  envoyé  Tétat-major, 
que  le  général  Vial  a  battu  15,000  Arabes  qui  s'étaient  réunis  dans 
les  provinces  de  Charqyeh,  de  Damiette  et  de  Mansourah.  Il  en  a  fait 
ine  boucherie  ;  il  a  pris  trois  drapeaux  et  deux  belles  pièces  de  bronze 
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de  4.  Les  Arabes  s'étaient  rangés  en  bataille  et  occupaient  une  lieue 
et  demie  d'espace  sur  une  seule  ligne  :  ils  étaient  à  pied. 

Bonaparte. 

Collection  NapoMon. 

3382.  —  AU  GÉNÉRAL  DUPUY. 

Quartier  gënëral,  an  Caire,  4  vendémiaire  an  Vil  (25  septembre  1798). 

Bonaparte,  général  en  chef,  vu  les  intelligences  que  la  femme 
d'Osman-Bey  a  continué  d'avoir  avec  le  camp  de  Mourad-Bey ,  et  vu 
aussi  l'argent  qu'elle  y  a  fait  et  voulait  encore  y  faire  passer,  ordonne 
que  la  femme  d'Osman-Bey  restera  en  prison  jusqu'à  ce  qu'elle  ait 
versé  dans  la  caisse  du  payeur  de  l'amiée  10,000  talari. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3383.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  an  Caire,  4  vendémiaire  an  VII  (25  septembre  1798). 

Je  VOUS  prie  d'envoyer  chez  les  marchands  de  café ,  les  Coptes  et 
les  marchands  de  Damas ,  des  gardes ,  si  dans  la  journée  de  demain 
ils  n'ont  pas  payé  ce  qu'ils  doivent  de  leurs  contributions. 

Si  la  femme  de  Mourad-Bey  n'a  pas  versé ,  dans  la  journée  de  de- 
main, les  8,000  talari  qu'elle  doit,  sa  contribution  sera  portée  à 
10,000. 

Si  les  15,000  talari  imposés  sur  le  sàghà,  il  n'en  a  encore  été 
perçu  que  1,055  :  il  en  reste  13,945,  dont  3,945  seront  versés 
dans  la  journée  de  demain,  et  les  10,000  restants,  1,000  par  jour. 

Faites  verser  dans  la  caisse  du  payeur ,  dans  la  journée  d'aujour- 
d'hui, l'argent  que  vous  auriez  des  morts  sans  héritiers,  des  cotons 
6t  des  calés ,  ou  de  tout  autre  objet ,  la  caisse  se  trouvant  absolument 
dépourvue  de  fonds  et  l'armée  ayant  de  grands  besoins. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M*^  de  la  Morinière. 


3384.  —  AU  CONTBE-AMIRAL  PERRÉE. 

Quartier  général,  ao  Caire,  4  vendémiaire  an  VII  (25  septembre  1798). 

Vous  avez ,  Citoyen  Général ,  cinq  canots  de  vaisseaux  à  Rosette  : 
je  vous  prie  d'en  faire  partir  trois  pour  le  Caire  ;  deux  resteront  pour 
la  surveillance  du  Boghâz  de  Rosette. 

Écrivez  à  Alexandrie  pour  que  l'on  vous  fasse  passer,  s'il  est  pos- 
sible, quatre  ou  cinq  canots  de  vaisseaux. 

Collection  Napoléon.  BONAPARTE. 
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3385. —  AU  GÉNÉRAL  DUGLA,  a  damikttb. 

Quartier  général,  au  Caire,  5  vendémiaire  an  VII  (26  septembre  1798). 

Soit  par  terre,  soit  par  le  canal,  il  faut  absolument.  Citoyen  Gé- 
néral ,  parvenir  à  Ël-Menzaleh.  Faites-y  marcher  votre  avant-garde  en 
la  renforçant  de  ce  que  vous  jugerez  nécessaire. 

Je  désire  qu  elle  prenne  position  à  El-Menzaleh ,  en  réunissant  la 
quantité  de  bateaux  nécessaires  pour  pouvoir  se  porter  rapidement 
soit  à  Damiette,  soit  à  Sàlheyeh,  soit  à  Mansourah.  Essayez  de  pren- 
dre par  la  ruse  Hassan-Toubàr,  et,  si  jamais  vous  le  tenez,  envoyez- 
le-moi  au  Caire.  Désarmez  le  plus  que  vous  pourrez;  n'écoutez 
point  ce  qu'ils  pourraient  vous  dire ,  que ,  par  le  désarmement ,  vous 
les  exposez  aux  incursions  des  Arabes;  tous  ces  gens-là  s'entendent. 
Surtout,  il  faut  que  le  village  de  Myt-el-Khaouly  vous  fournisse  au 
moins  100  armes  et  des  pièces  de  canon.  Us  les  ont  cachées,  mais 
je  suis  sûr  qu  ils  en  ont.  Concertez-vous  avec  le  général  Vial  pour 
faire  désarmer  Damiette,  et  faites  arrêter  tous  les  hommes  suspects. 

Prenez  des  otages;  exigez  que  les  villages  vous  remettent  leurs 
fusils  ;  tâchez  d'avoir  leurs  canons ,  et  faites  entrer  dans  le  lac  Men- 
zaleh  des  djermes  armées,  ou  armez  leurs  bateaux. 

Envoyez  un  ofGcier  du  génie  à  El-Menzaleh,  aGn  de  bien  établir 
sa  position  par  rapport  à  Damiette,  à  Mansourah  et  surtout  à 
Sàlheyeh. 

Faites  faire  des  reconnaissances  le  long  de  la  mer,  à  droite  et  à 
gauche,  jusqu'au  cap  Bourlos,  d'un  côté,  et  aussi  loin  que  vous  pour- 
rez ,  de  l'autre. 

Ordonnez  aussi  que  la  troupe  soit  casernée. 

Je  vous  ai  envoyé  une  djermc  armée ,  la  Camiole;  vous  devez  en 
avoir  deux  à  Damiette;  je  vous  ai  envoyé  deux  avisos;  il  y  avait  une 
chaloupe  canonnière  :  cela  vous  fait  six  bâtiments  armés. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3386.  —  AU  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  général,  au  Caire,  5  vendémiaire  an  VII  (26  septembre  1798), 

ProGtez,  Citoyen  Général,  des  jours  où  la  division  du  général 
Dugua  peut  rester  à  Damiette  pour  désarmer  la  ville,  arrêter  les 
hommes  suspects  et  les  envoyer  au  Caire,  désarmer  les  villages, 
prendre  des  otages  et  vous  emparer  absolument  du  lac  Menzaleh. 
Tant  que  vous  ne  serez  pas  maître  de  ce  lac,  vous  ne  pourrez  pas 
être  sûr  dans  Damiette. 
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J'écris  au  général  Dugua  pour  qu  il  fasse  reconnaître  les  bords  de 
la  mer,  jusqu'au  cap  Bourlos  d'un  côté,  de  l'autre  jusqu'à  Peluse. 

Envoyez  au  Caire  tous  les  otages  que  vous  aurez  ;  joignez-y  des 
notes  sur  chacun  d'eux. 

Tâchez  de  savoir  le  nom  de  la  frégate  anglaise ,  et  si  vous  appre- 
niez qu'ils  débarquent  quelque  part  pour  faire  des  provisions, 
laissez-les  débarquer  pendant  quelques  jours,  afin  d'avoir  le  temps  de 
leur  tendre  une  embuscade. 

La  province  de  Damiette  devrait  déjà  avoir  fourni  les  chevaux 
qu  elle  doit  fournir. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Laverdet. 

3387.  —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire.  5  vendémiaire  an  VII  (26  septembre  1798). 

Je  vous  prie  de  faire  connaître  au  général  Dugua  et  au  général 
Vîal  que  mon  intention  est  que  toute  la  troupe  qui  est  à  Damiette 
soit  casernée ,  les  nuits  étant  trop  fraîches  pour  bivouaquer. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Murât  de  s'embarquer  ce  soir 
avec  le  3*  bataillon  de  la  88" ,  une  pièce  de  3  et  les  trois  compagnies 
de  grenadiers  de  la  19®.  Il  se  rendra  vis-à-vis  Menouf ,  où  il  attendra 
le  général  Lanusse,  auquel  vous  donnerez  l'ordre  de  s'embarquer 
avec  toutes  ses  forces  et  de  rejoindre  le  général  Murât,  pour  lui  por- 
ter secours  dans  l'attaque  qu'il  va  faire  des  Arabes  de  Derne.  Le  gé- 
néral Murât  emmènera  la  djerme  la  Styrie,  Si  le  pont  que  j'avais 
demandé  au  général  Dommartin  est  fait,  vous  lui  donnerez  l'ordre 
de  le  faire  embarquer  ce  soir,  à  la  suite  de  la  division  du  général 
Murât.  Vous  donnerez  l'ordre  aux  grenadiers  et  au  bataillon  de  la 
88"  de  se  procurer  60  cartouches  par  homme  ;  et ,  indépendamment 
de  cela,  le  général  Murât  en  emmènera  10,000  avec  lui. 

Le  général  Murât  attaquera  les  Arabes  de  Derne  partout  où  il  les 
trouvera.  Il  leur  fera  tout  le  mal  possible  \  mon  intention  est  de  les 
détruire.  S'il  avait  besoin  de  secours ,  il  en  demanderait  au  général 
commandant  à  Mansourah  ^ ,  au  général  Fugière,  commandant  à  Me- 
hàllet-el-Kebyr*.  Mon  intention  est  qu'il  mette  le  moins  de  délai 
possible  à  finir  cette  affaire.  Si,  après  avoir  détruit  une  partie  des 
Arabes  de  Derne,  l'autre  partie  demande  à  traiter,  il  exigera  pour 
conditions  200  chevaux ,  900  fusils  et  30  otages  des  principaux.  Il 
aura ,  du  reste ,  bien  soin  d'étudier  le  pays  et  de  connaître  où  il  s'en- 
gage. 11  aura ,  à  la  suite  de  sa  colonne ,  des  hommes  portant  des 
*  Dagua.  —  2  Province  de  Gbarbyeh. 
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poutrelles,  pour  pouvoir  jeter  un  pont  sur  les  canaux,  au  moins  pour 
le  passage  des  hommes  à  pied. 

Faites  partir  de  suite  Tordre  pour  le  général  Lanusse ,  par  un  offi- 
cier d'état-major.  Cet  officier  accompagnera  le  général  Murât  dans 
son  expédition  de  Myt-Ghamar ,  et  viendra  m'en  rendre  compte  lors- 
qu  elle  sera  finie. 

BONilPAKTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3388.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 
(pour  mettre  a  l'ordre  de  l'armée.) 

Quartier  général,  au  Caire,  5  vendémiaire  an  VII  (26  septembre  1798). 

Le  général  en  chef  a  ordonné  plusieurs  fois  que  les  sous-officiers 
fussent  armés  de  fusils.  II  voit  avec  peine  que ,  dans  plusieurs  com- 
pagnies ,  les  sous-officiers  négligent  l'exécution  dudît  ordre.  En  con- 
séquence ,  il  recommande  aux  généraux  et  chefs  de  corps  de  tenir  la 
main  à  ce  que  les  sous-officiers  soient  armés  de  fusils;  rien  n'est 
plus  préjudiciable  au  service  que  d'avoir  le  cinquième,  quelquefois 
le  quart,  et  l'élite  des  corps  sans  armes.  Effectivement,  un  petit  bri- 
quet ne  vaut  pas  un  bâton  de  paysan. 

Bonaparte. 

Dépât  de  la  guerre. 

3389.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  générai,  an  Caire,  5  vendémiaire  an  VII  (26  septembre  1798). 

L'armée  est  prévenue  qu'à  compter  du  V  vendémiaire  pour  les 
places  du  Caire  et  arrondissement,  et  à  compter  du  15  pour  les  au- 
tres places  de  l'Egypte ,  il  a  été  passé  par  l'ordonnateur  en  chef  avec 
l'agent  des  subsistances  un  abonnement  pour  la  manutention  du  pain , 
à  raison  de  2  sous  8  deniers  par  ration  \ 

Il  a  également  été  passé  des  marchés  pour  assurer,  à  compter  des 
mêmes  époques,  les  services  de  la  viande,  du  bois  de  chauffage  et  de 
l'huile  ou  beurre  fondu  pour  assaisonner  les  riz  et  les  légumes  en 
remplacement  de  viande. 

La  ration  de  viande  sera  délivrée  de  trois  jours  l'un  ;  elle  sera  de 
demi-livre,  poids  de  marc,  dont  trois  quarts  buffle,  et  un  quart 
mouton. 

La  ration  de  viande ,  pour  les  hôpitaux ,  sera  de  trois  quarts  de 
livre,  poids  de  marc,  et  composée  de  deux  tiers  buffle  et  on  tiers 
mouton. 

i  Voir  pièce  n9  3408. 
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Les  rations  de  légumes,  en  remplacement  de  la  viande,  seront 
délivrées  dans  les  proportions  déterminées  par  Fordre  do  jour  du 
3*  jour  complémentaire. 

La  ration  de  pain  de  munition  sera  composée  de  24  onces ,  poids 
de  marc,  fabriquée  avec  de  la  farine  de  pur  froment,  blutée  avec 
distraction  de  20  livres  de  son  par  quintal. 

La  ration  de  pain  d'hôpital  sera  de  24  onces,  poids  de  marc,  blu- 
tée avec  distraction  de  25  livres  de  son  par  quintal. 

D'après  ces  mesures ,  les  intendants  des  provinces  n'auront  à  faire 
fournir  par  réquisition  que  les  grains,  les  légumes,  les  foorrages  et 
la  grenaille  pour  les  chevaux. 

A  la  fin  de  chaque  mois,  il  sera  fait  aux  différents  corps  on  parties 
prenantes  de  Farmée  des  décomptes  de  fournitures ,  et ,  en  cas  qu'ils 
aient  pris  au  delà  de  ce  que  la  loi  leur  accorde ,  la  retenue  en  sera 
exercée  sur  la  solde  et  dans  les  proportions  suivantes ,  par  ration  : 

La  ration  de  pain ,  à  5  sous  ; 

La  ration  de  viande,  à  3  sous  6  deniers  pour  la  troupe,  4  pour  les 
hôpitaux  ; 

La  ration  de  fourrage ,  à  15  sous  ; 

La  ration  de  riz ,  de  deux  onces ,  à  8  deniers  ; 

La  ration  de  légumes ,  à  4  deniers  ; 

Le  beurre  fondu  ou  Fhnile ,  à  I  livre  4  sous  la  livre  ; 

La  ration  de  bois ,  demi-livre ,  à  3  deniers. 

Il  a  été  passé  par  l'ordonnateur  en  chef  un  abonnement  avec  Yet- 
gent  des  hôpitaux  pour  la  fourniture  des  aliments  légers,  médica- 
ments, linges  à  pansement,  entretien  de  fournitures  et  gages  des  sous- 
employés,  à  raison  de  16  sous  la  journée  de  malade,  à  compter  du 
4  vendémiaire. 

Le  général  en  chef  recommande  aux  généraux  commandant  les 
provinces  de  tenir  la  main  à  ce  que  les  intendants  coptes  ne  mettent 
ancnne  contribution  en  argent.  Jusqu'à  cette  heure,  c'était  sous  le 
prétexte  de  la  fourniture  de  la  viande  à  Farmée  que  les  intendants 
coptes  convertissaient  en  argent  les  réqoisitions  en  nature. 

Les  payeurs  particuliers  auront  soin  d'envoyer  au  payeur  général 
le  bordereau  de  toutes  les  sommes  qu'ils  payeront  aux  différents 
agents  de  Fadministration. 

Le  payeur  général  donnera  en  payement,  aux  difierents  entrepre- 
neurs ,  ce  que  leurs  agents  auront  reçu  dans  les  provinces. 

Toutes  les  fois  que  le  service  des  divisions  manquera ,  le  commis- 
saire des  guerres  sera  autorisé  à  le  &ire  faire  au  compte  des  agents. 

Les  généraux  auront  soin  que  les  denrées  prises  à  Fennemi  soient 
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constatées  par  un  procès-verbal,  dont  copie  sera  envoyée  à  Tétai- 
major  général  ;  le  commissaire  des  guerres  l'enverra  à  Fordonnateur 
en  chef. 

Dans  tous  les  états  de  situation  qui  seront  envoyés  à  Tétat-major 
général  »  Tadjudant  général  chef  de  l'état-major  mettra  en  observation 
si  la  division  a  été  nourrie  par  les  entrepreneurs. 

Le  général  en  chef  a  été  satisfait  de  la  tenue  des  troupes  dans  la 
journée  du  P''  vendémiaire,  et  spécialement  de  celle  de  la  13*  demi- 
brigade,  ce  qui  est  dû  aux  soins  du  chef  de  brigade  Delgorgues. 

Les  commandants  des  corps  auront  soin  de  faire  écrire  en  lettres 
d'or ,  dans  le  plus  court  délai ,  sur  les  drapeaux  de  leurs  corps ,  ce 
qui  leur  a  été  donné  ou  envoyé  à  la  fête  du  1'*'  vendémiaire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

3390.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER,  a  belbeys. 

Quartier  général,  ao  Caire,  6  vendémiaire  an  VII  (27  septembre  1198). 
11  heures  du  matin. 

J'ai  pris  cinq  ou  six  Arabes,  Citoyen  Général,  pour  pouvoir  cor- 
respondre promplement  avec  vous;  je  vous  en  expédie  un. 

Vous  aurez  su  Fattaque  de  Damiette  par  une  partie  des  Arabes  de 
la  province  de  Charqyeh  et  de  la  province  de  Damiette.  Us  ont  été 
repoussés  par  une  poignée  de  nos  gens,  et  ont  perdu  une  grande 
quantité  de  monde ,  ou  tués  ou  noyés. 

J'ai  ordonné  au  général  Dugua,  qui  s'est  rendu  à  Damiette,  de 
tenir  son  avant-garde  à  Ël-Menzaleh,  afin  qu'il  pût  correspondre  avec 
vous,  vous  faire  passer  une  grande  quantité  de  riz,  et  qu'à  tout  évé- 
nement une  partie  de  sa  division  se  trouvât  à  mi-chemin  pour  vous 
soutenir. 

Le  général  Murât  est  parti  ce  matin  pour  se  rendre  à  Myt-Ghamar. 
Il  est  probable  que ,  le  8  ou  le  9 ,  il  attaquera  les  Arabes  de  Deme 
qui  restent  à  Dondeyt,  village  à  une  lieue  de  Myt-Ghamar.  Si  l'inon- 
dation vous  permet  d'envoyer  un  bataillon  pour  leur  faire  du  mal  et 
tomber  sur  les  fuyards,  je  vous  prie  de  le  faire.  Myt-Ghamar  est,  je 
crois,  le  point  du  Nil  le  plus  près  de  Belbeys. 

Je  désirerais  que  ce  chemin  fût  bien  reconnu.  11  doit  y  avoir  des 
canaux  dans  lesquels  de  petites  barques  doivent  passer,  ou  quelque 
digue  qui  permette  à  des  détachements  à  pied  de  s'y  rendre.  Je  vous 
engage  donc  à  bien  faire  reconnaître  toute  la  province  de  Charqyeh, 
et  surtout  tout  le  pays  qui  vous  sépare  de  Myt-Ghamar  et  d'El-Men- 
zaleh. 
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II  faut  que  vos  quatre  pièces  de  campagne ,  qui  forment  Tartillerie 
de  votre  division,  soient  indépendantes  de  l'organisation  de  Sàlheyeh. 
Vous  devez  les  avoir  avec  von  s  à  Belbeys.  Passez-en  la  revue  pour 
vous  assurer  quelles  sont  en  état,  approvisionnées  à  150  coups  cha- 
cune, bien  attelées;  procurez-vous  les  attelages  qui  vous  manque- 
raient, ainsi  que  ceux,  pour  un  obusier  et  une  pièce  de  8  quon  va 
vous  envoyer  incessamment. 

Vous  n'avez  pas  encore  monté  les  60  hommes  du  7"  de  hussards 
et  du  2*2'  de  chasseurs.  Je  vous  recommande  d'achever  promptement 
votre  opération  et  d'avoir  les  300  chevaux  que  doit  fournir  votre 
province. 

Vous  monterez  d'abord  les  hommes  à  pied  des  deux  régiments ,  et 
vous  enverrez  les  autres  chevaux,  à  mesure  que  vous  vous  en  serez 
procuré  20  ou  30,  à  Boulàq,  où  sont  les  selles.  Vous  sentez  com- 
bien il  est  essentiel  que  nous  ayons  un  peu  de  cavalerie. 

Faites-moi  connaître  si  Sàlheyeh  est  suffisamment  fortifié  et  appro- 
visionné pour  pouvoir  se  maintenir  seul  une  quinzaine  de  jours.  S'il 
arrivait  que  vous  eussiez  des  nouvelles  certaines  qu'une  armée  de 
$yrîe  marche  sur  vous,  vous  devriez,  en  m'en  prévenant,  en  prévenir 
aussi  le  général  Dugua  à  £1-Menzaleh. 

Faites-moi  savoir  si  vous  avez  des  nouvelles  de  Syrie;  on  dit 
qu'Ibrahim  a  réuni  à  lui  quelques  milices  du  pays  formant  ensemble 
2  à  3,000  hommes. 

Tenez  note  de  l'heure  à  laquelle  l'Arabe  vous  remettra  ma  lettre. 

Bonaparte. 

Il  est  parti  à  onze  heures  du  matin,  aujourd'hui  6. 

Il  serait  bon  que  vous  prissiez  aussi  de  votre  côté  quelques  Arabes 
à  solde  pour  communiquer  plus  facilement  avec  Sàlheyeh  et  El- 
Menzaleh. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3391.  —  AU  GENERAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire.  6  vendémiaire  an  VII  (27  septembre  1798). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Général ,  de  faire  faire  par  un  officier  de 
l'état-major  la  visite  de  la  citadelle,  et  de  me  faire  connaître  combien 
il  y  a  de  pièces  en  batterie ,  quel  est  l'approvisionnement  des  pièces  ; 
la  situation  des  magasins;  combien  il  y  a  d'otages,  comment  ils  sont 
tenus;  si  toutes  les  portes  sont  fermées;  combien  il  y  a  d'ouvriers 
qui  travaillent  à  la  citadelle ,.  et  combien  le  commandant  de  la  place 

V.  % 
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a  d'hommes  de  service.  La  garoison  a-t*eHe  de  Teau  autant  qu  die  en 
a  besoùi  ?  Quek  saol  les  dépôts  des  demwbrigades  qui  sont  à  U  cita 
délie  t  et  combien  paurrait*-on  en  placer  ? 

.    Je  vous  prie  de  vous  faire  donner  par  le  commandant  du  cbàteau 
les  noms  de  tous  les  Turcs  qui  restent  à  la  citadelle. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

3392.  —  AU  GÉNÉRAL  DUPUY. 

Quartier  général,  as  Cairo,  6  veodëmiaire  an  VII  (27  septembre  1798). 

Faites  couper  la  tête  aux  deux  espions  y  et  faites-la  promener  dans 
la  ville  avec  un  écriteau,  pour  faire  connaître  que  ce  sont  des  espions 
du  pays.  Faites  connaître  à  Faga  que  je  suis  très-mécontent  des  pro- 
pos que  Ton  tient  dans  la  ville  contre  les  chrétiens.  Il  doit  y  avoir 
en  ce  moment  des  otages  de  Menouf  à  la  citadelle. 

RONAPARTE. 

CoUection  NapoléoM. 

3393.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  aa  Caire,  6  vendémiaire  an  VII  (27  septembre  1798), 

Nous  avons  chez  le  payeur  pour  30,000  talari  de  diamants; 
10,000  ont  été  donnés  à  Tagent  en  chef  de  rhabillement  :  il  en  reste 
20,000.  Je  désirerais  en  faire  deux  loteries,  chacune  de  10,000  ta- 
lari ,  et  mettre  à  chaque  loterie  des  maisons  du  Caire ,  de  Boulàq  et 
du  Vieux-Caire,  petites  et  jolies,  pour  la  même  somme.  La  seconde 
loterie  se  formerait  un  mois  après  la  première. 

La  loterie  serait  donc  formée  de  2,000  billets,  chacun  de  10  ta- 
lari. Comme  c'est  un  trop  petit  objet  pour  que  le  Gouvernement  pa- 
raisse ,  il  faudrait  que  ce  fût  une  compagnie ,  composée  de  Turcs  et 
de  Francs,  qui  se  chargeât  de  cette  loterie.  Voyez  de  me  remettre  un 
projet  là-dessus. 

Beaucoup  de  personnes  se  présentent  à  la  Monnaie  pour  faire  con- 
vertir leur  argenterie  ou  leurs  bijoux  en  monnaie  :  ne  pourrions- 
nous  pas  faire ,  sur  la  caisse  de  la  Monnaie ,  des  bons  de  50  livres 
remboursables  dans  deux  mois?  Ces  billets  seraient  reçus  dans  la 
caisse  du  payeur  comme  argent  comptant.  Ils  seraient  conçus  en  ces 
termes  : 

n  Moi  y  directeur  de  la  Monqaie,  reconnais  avoir  reçu  la  somme 

»  ^ ^ que^  vu  les  travaux  de  la  Monnaie, 

»  je  ne  pourrai  rembourser  qu'à  telle  égoqu^.  » 
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Il  serait  possible,  par  là,  d^iotroduire  pour  2  à  300,000  livres 
de  billets  et  d'augmenter  de  beaucoup  notre  gain  sur  la  Monnaie. 

Bonaparte. 

CoouB.  par  M*^  de  k  Morinière. 


3394.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  gênerai,  au  Caire,  7  vendémiaire  an  VII  (28  septembre  1798). 

Je  donne  ordre,  Citoyen  Général,  au  commandant  de  la  place  de 
fournir  y  tous  les  jours,  500  hommes  du  pays  pour  les  travaux  de  la 
citadelle.  Ces  500  hommes  seront  à  votre  disposition. 

L'adjudant  général  chargé  de  la  visite  de  la  citadelle  m'instruit 
qu'il  n'y  a  trouvé  hier  que  250  ouvriers,  parmi  lesquels  il  y  avait  des 
femmes  et  des  enfants. 

Je  désirerais»  le  II  vendémiaire,  pouvoir  £ûre  une  tournée  à  la  ' 
citadelle  :  faites-moi  connaître  si  vous  croyez  que  j'y  trouverai  un 
changement  considérable  depuis  ma  dernière  visite. 

Le  rapport  que  j*ai  sur  Gyzeh  est.  que  les  portes  et  les  brèches  ne 
sont  pas  murées. 

Qaand  commencera-t-on  à  faire  une  muraille  pour  fermer  les  brè- 
ches de  la  citadelle  ?  Il  ne  manque  pas  de  maçons  ici. 

Bonaparte. 

Dëpât  de  la  guerre. 

3395.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  au  Caire,  7  vendémiaire  an  VII  (28  septembre  1798). 

Le  rapport  que  vous  m'avez  envoyé ,  Citoyen  Général ,  sur  les  af- 
fûts de  Mameluks,  ne  m'a  pas  paru  satisfaisant.  Je  vous  prie  de 
donner  Tordre  pour  qn^on  envoie,  dans  la  journée,  à  la  place  Ezbe- 
kyeh  le  meàUeur  affât  éb  Uamelvks ,  avec  la  meillewre  pîèce  de  4  ou 
éa  5  qui  se  troovt  à  Gpeb,  les:  deux  jdos  forts  chasieaux  que  vous 
wez  m  parc ,  Les  hantais  nécessaires ,  150  coups  à  tirer,  soit  à  h&k 
tndUe,  soit  à  boulets ,  et  ks  canonniers  nécessaires  pour  servir  celte 
pièce^  mon  inteatkA  étant  de  me  servir  de  cette  pièce,  demain^  dans 
W  désert 

Je  croîs  que  Fessai  que  l'cm  fait  an  psre,  pour  &ire  traîner  on 
Gaisscn  au  cîiainean,  est  sans  ulilîéè  :  la  nature  de  ceé  animal  est  dé 
pwter  et  son  de  traiaer,  et  on  ne  doit  fe  faire  traîner  que  lorsqu'on 
ne  peut  faire  autrement  ;  et  puis,  Tenbarras  et  les  finis  de  &briealîan 
de  ces  nouteaux  eaÛMOss  aecaiaiA  absolument  en  pure  perte. 

BOKAPIIRTE. 

I)ép6t  de  la  gnerre. 

S. 
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3396.  ^  AD  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Qaarlier  gënénl,  «a  Caire,  1  TendémUire  an  VU  (28  septembre  1798). 

Le  directeur  du  parc  fait  une  mauvaise  plaisanterie  en  renvoyant 
les  chevaux  que  le  chef  de  brigade  des  guides  lui  a  envoyés.  Je  viens 
de  voir  les  trois  mulets  qu  il  a  renvoyés  :  ils  sont  très-beaux  et  bien 
constitués.  On  a  choisi  ces  animaux  en  en  refusant  trois  fois  autant. 
Quant  aux  chevaux,  ce  sont  ceux  que  montaient  les  guides.  Si  je 
pouvais  avoir  200  ou  300  mules  comme  celles  que  Ton  a  renvoyées , 
je  les  payerais  un  tiers  de  plus  que  ne  porte  Vestimation  du  chef  de 

brigade  Bessières. 

Bonaparte. 

Dipài  de  la  guerre. 

3397.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIÈRES. 

Quartier  général,  aa  Caire,  1  vendémiaire  an  VII  (28  septembre  1198). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen ,  de  vous  procurer  les  chameaux  nécessaires 
pour  que ,  dans  la  journée  de  demain ,  vos  six  pièces  d'artillerie  et 
leurs  munitions,  à  150  coups  par  pièce,  soient  prêtes  à  partir.  Vous 
passerez  demain ,  à  huit  heures  après  midi ,  la  revue  du  général  d'ar- 
tillerie. Faites  la  demande  de  tous  les  objets  de  rechange  dont  vous 
auriez  besoin. 

Bonaparte. 

Comm.  par  Bf.  le  duc  d'Istrie. 

3398.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

•  (extrait.) 

Quartier  général,  au  Caire,  7  vendémiaire  an  VII  (28  septembre  1798). 

Hier ,  quelques  soldats  se  sont  permis  dHnsuUer  publiquement  des 
femmes  du  pays,  dans  le  quartier  dit  El-Mousky,  où  leur  violence  a 
répandu  Fef&oi.  En  attendant  qu'on  puisse  reconnaître  et  punir  les 
coupables,  et  afin  d'éviter  à  Favenir  que  de  pareilles  choses  se  renou- 
vellent, il  est  ordonné  aux  chefs  des  corps  en  garnison  au  Caire  de 
désigner,  chaque  jour,  deux  sous-ofBciers  qui  se  porteront  alternati- 
vement dans  les  quartiers  les  plus  fréquentés  de  la  ville;  ils  veilleront 
à  ce  qu'il  ne  se  commette  rien  contre  Tordre  public,  et  ils  feront  ar- 
rêter, s'il  est  possible,  ceux  qui  le  troubleront,  ou  du  moins  ils  tâche- 
ront de  les  connaître ,  afin  de  les  faire  punir. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
Collection  Napoléon. 
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3399.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  gënëral,  au  Caire .  8  vendémiaire  an  VII  (29  septembre  l'TOS). 

Article  P'.  —  Il  y  aura  un  bureau  de  3anté  et  de  salubrité  pour 
la  ville  du  Caire/  qui  correspondra  directement  avec  le  commandant 
de  la  place. 

Art.  2.  —  Il  sera  composé  des  citoyens  Blanc ,  ordonnateur  des 
lazarets,  François  Rosetti,  Louis  Frank,  médecin,  Pierre  Clapier. 

Art.  3.  —  Ce  bureau  sera  spécialement  chargé  de  commander 
toutes  les  mesures ,  et  d'en  surveiller  Fexécution ,  pour  la  salubrité 
de  la  ville  du  Caire ,  afin  de  prévenir  la  peste  et  autres  maladies  ëpi- 
démiques. 

Art.  4.  —  Le  commandant  de  la  place  désignera  un  local  pour 

ce  bureau  de  santé  ;  les  membres  se  réuniront  dans  la  journée  de 

demain. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3400.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Qaarder  gépéral,  au  Caire,  8  vendémiaire  an  VII  (29  septembre  1798). 

Je  suis  extrêmement  mécontent,  Citoyen  Général,  du  comman- 
dant du  1"  bataillon  de  la  75*,  qui  a  laissé  en  arrière  une  djerme 
avec  30  hommes*  qui,  à  ce  quon  m'assure,  ont  été  assassinés  par 
les  Arabes.  C'est  un  degré  de  négligence  bien  grand  et  bien  coupable 
de  la  part  d'un  chef  de  corps  et  d'un  commandant  de  convoi.  Au 
reste ,  je  n'ai  pas  encore  le  rapport  officiel  de  cet  événement. 

Je  vous  ai  écrit ,  par  un  officier  de  mes  guides ,  pour  vous  faire 
connaître  l'absolue  nécessité  de  s'emparer  du  lac  Menzaleh  et  de  fa- 
voriser la  reconnaissance  sur  Peluse. 

Le  général  Murât  est,  dans  ce  moment-ci,  avec  le  général  Lanusse, 
à  Myt-Gbamar.  J'espère  qu'ils  nous  délivreront  une  bonne  fois  de  ces 
Arabes  de  Deme.  fattends  avec  impatience  de  vous  savoir  à  Ël-Men«- 
zaleh  et  à  Mataryeh,  et  d'être  instruit  de  l'arrivée  du  général  An* 
dréossy  à  Peluse.  J^apprends  que  ce  général  est  parti  pour  Peluse  en 
longeant  les  bords  de  la  mer  ;  dès  l'instant  que  vous  aurez  quelques 
bateaux  dans  le  lac ,  il  sera  nécessaire  de  le  faire  soutenir. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
^  Voir  pièce  n®  2434. 
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3401.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général  «  aa  Caire,  8  veodémiaire  an  VI[  (29  fcptenbre  1798). 

Lorsque  vos  troupes,  Citoyen  Général,  seront  arrivées  à  El-Men- 
zaleh ,  vous  m'enverrez  Tétat  d^  situation  exact  des  forces  que  vous 
aurez  à  Mansourah,  à  Damiette  et  à  El-Menzaleh,  et  alors  je  vous 
enverrai  des  ordres  ultérieurs  sur  la  position  que  doit  prendre  votre 
division. 

Votre  division  est  composée  dans  ce  moment-ci  et  doit  rester  com- 
posée de  trois  bataillons  de  la  2'  d*infanterie  légère ,  de  deux  batail- 
lons de  la  25*'  et  de  deux  bataillons  de  la  75'.  Les  120  hommes  du 
l*"**  bataillon  de  la  75'  sont,  dans  ce  moment-ci,  à  MytGhamar 
avec  le  général  Lanusse  ;  ils  vont  rejoindre  leur  bataillon  à  Damiette. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3402.  —  AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY. 

Quartier  général,  au  Caire,  8  vendémiaire  an  VU  (29  septembre  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  3  vendémiaire.  Je 
crains  que  vous  ne  puissiez  pas  parvenir  à  Peluse  en  suivant  la  plage 
de  la  mer.  S*il  est  possible  de  faire  entrer  des  bateaux  par  le  passage 
de  Dybeh ,  il  faudra  faire  passer  deux  djermes ,  sur  des  rouleaux ,  du 
Nil  dans  le  lac.  C'est  le  seul  moyen  qui  puisse  nous  mettre  à  même 
de  nous  emparer  du  lac  et  de  faire  la  reconnaissance  à  Peluse  ;  celle 
que  vous  faites  le  long  de  la  mer  servira  toujours  d*autant. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3403.  —  AU  GÉNÉRAL  VI AL,  a  damiette. 

Quartier  général,  au  Caire,  8  Yendémiaire  an  VII  (29  septembre  1798). 

Je  crains,  Citoyen  Général,  que  le  général  Andréossy  ne  puisse 
parvenir  à  Peluse  par  le  chemin  qu'il  a  pris  ;  en  tout  cas ,  dès  Fin* 
fltant  que  vous  serez  maître  du  lac  Menzaleh,  il  faut  envoyer  des 
bateaux  par  le  lac  pour  le  suivre  et  le  soutenir ,  s'il  ea  avait  besoin. 

Bonaparte. 

Faites  reconnaître  les  bords  de  la  mer  jusqu'au  lac  Bourlos. 

Comm.  par  M.  Lavei^et. 

3404. —AU  GÉNÉRAL  BELLIARD,  a  gyzeh. 

Quartier  général,  au  Caire,  9  vendémiaire  an  VII  (30  septembre  1798). 

Le  service  de  Fartillerie  me  paraît  un  peu  fort,  parce  qu'il  faut 
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quil  fournisse  aux  travaux.  Réduises  à  13  hommes,  officiers  et  sous- 
officiers  compris,  le  poste  de  la  porte  de  Gyzeh;  à  7,  celui  de  la 
mosquée  ;  à  5,  celui  de  la  porte  du  Nil.  Diminuez  également,  autant 
que  cela  sera  possible,  les  autres  petits  postes.  Envoyez  demain  un 
espion  aux  pyramides  de  Saqqàrah  et  un  aux  grandes  pyramides. 

Bonaparte. 

Le  général  Desaix  ^  du  arriver  hier  à  El-Làhoun. 

Dëp6t  de  la  guerre. 

( 

3405.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  9  vendémiaire  an  VII  (30  septembre  1798). 

Le  1 1 ,  à  midi ,  vous  ferez  partir  de  Boulàq  le  convoi  d'artillerie 
et  de  vivres  avec  un  officier  du  génie ,  pour  se  rendre  à  Sèlheyeh , 
sous  Fescorte  de  deux  petites  (yermes  armées,  la  Corcyre  et  tAlbaim% 

Vous  nommerez  un  officier  supérieur  pour  commander  ledit  coih 
voi.  Le  général  du  génie  donnera  l'itinéraire  de  la  route  qu'il  &ut 
suivre.  Vous  lui  donnerez  pour  escorte  tous  les  hommes  de  la  divi- 
sion du  général  Reynier  qui  se  trouvent  au  dépôt. 

Le  convoi  ira  jusqu'à  l'endroit  où  il  doit  quitter  le  Nil  pour  entrer 
dans  le  canal  qui  conduit  à  San  «  et  vous  donnerez  l'ordre  au  générât 
Murât  de  l'escorter  avec  toutes  ses  forces  jusqu'à  San. 

Il  sera  recommandé  aux  djermes  composant  le  convoi  de  marcher 
réunies ,  en  ordonnant  à  celles  qui  sont  le  plus  en  avant  d'attendre 
les  autres. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3406.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

« 

Quartier  général,  àtt  Caire,  9  vendéniaire  an  VII  (30  septembre  1798). 

Les  nommés  JeanrBaptiste  Lenati,  Benedite  et  François  Sala,  ac- 
cusés et  convaincus  d'avoir  coupé  des  grappes  de  dattes  dans  un 
jardin  turc,  ont  été  condamnés,  d'après  le  titre  VI  de  la  loi  du  21  bru- 
maire' ,  à  être  promenés,  deux  fois  dans  un  jour,  dans  le  camp,  la 
garde  assemblée,  au  milieu  d'un  détachement,  portant  ostensible* 
ment  les  grappes  de  dattes ,  leur  habit  retourné  et  portant  sur  la  poi- 
trine un  écriteau  sur  lequel  était  écrit  :  Maraudeur. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

«AnV. 
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3407. —AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier  général,  aa  Caire,  10  vendémiaire  an  VII  (I*'  octobre  1798}. 

Je  suis  extrêmement  satisfait.  Citoyen  Ordonnateur,  du  compte  que 
vous  me  rendez  de  la  frégate  la  Junon,  Réunissez  vos  efforts  pour 
Tarmer  le  plus  promptement  possible. 

Il  ne  faut  pas  désarmer  les  flûtes ,  mais  il  faut  prendre  dessus  Far- 
tillerie  et  les  agrès  qui  pourraient  vous  être  nécessaires  pour  armer 
les  bâtiments  de  guerre. 

Puisque  vous  pensez  que  la  Courageuse,  notre  meilleure  marcheuse, 
à  ce  que  je  crois ,  est  en  état  de  faire  une  traversée  dans  la  Méditer- 
ranée, vous  trouverez  ci-joint  Tordre  de  Tarmer  avec  seize  pièces  de  8, 
et,  si  vous  le  jugez  à  propos,  deux  de  12. 

Placez  sur  les  bâtiments  armés  en  guerre  les  meilleurs  officiers. 

Quand  je  vous  ai  écrit  que  le  quart  seul  dès  fonds  mis  à  votre  dis- 
position serait  pour  le  personnel,  je  ne  comprenais  pas  les  hôpitaux 
ni  les  vivres  comme- personnel. 

Les  7,240  livres  que  vous  avez  données  à  Tordonnateur  Blanc 
pour  les  lazarets  doivent  être  défalquées  de  ce  que  vous  avez  à  lui 
remettre.  Désormais,  on  lui  fera  des  fonds  séparés. 

Si,  ÔLici  à  quelques  mois,  vous  êtes  content  des  services  du  citoyen 
Boyer,  garde-magasin  ^  on  lui  donnera  Tavancement  quil  demande. 

Le  citoyen  Coraubon  est  maître  de  s'en  retourner  en  France. 

Vous  trouverez,  ci-joint  Tordre  par  lequel  le  citoyen  Tropez-Cauvin 
est  nommé  capitaine  du  port  marchand  de  Malte.  Il  jouira  des  ap- 
pointements d'enseigne  de  vaisseau  depuis  le  moment  de  sa  sortie  de 
Malte  jusqu'à  ce  qu'il  entre  en  exercice  de  sa  place. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3408.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire.  10  vendémiaire  an  VII  {V*  octobre  1798). 

Il  s'est  glissé  une  erreur  dans  Tordre  du  jour  du  5  vendémiaire 
concernant  la  manutention  du  pain,  dont  le  prix  est  annoncé  être 
fixé  à  2  sous  8  deniers ,  au  lieu  qu'il  est  réellement  fixé  à  28  deniers 
ou  2  sous  4  deniers. 

Les  corps  sont  prévenus  que  le  général  en  chef  a  décidé  qu^on 
supprimerait  le  sous-pied  du  pantalon-guêtre  de  Tinfanterie.  £n  con- 
séquence ,  on  recommande  aux  soins  du  capitaine  chargé  de  Thabille- 
ment  Téconomie  d'étoffe  qui  résultera  de  ce  changement,  qui  peut 
suppléer  en  partie  à  la  demi-guêtre. 
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Les  employés  d*administratioa  étant  sous  les  ordres  immédiats  de 
leur  agent  en  chef,  les  commissaires  des  guerres  ne  doivent  point 
s  opposer  à  Fexécution  des  ordres  donnés  aux  préposés  qui  sont  sous 
leur  police ,  soit  pour  changement  de  résidence ,  soit  pour  tout  autre 
besoin  du  service. 

Le  général  en  chef  est  prévenu  que  la  plupart  des  soldats  que  les 
corps  ont  fournis  pour  infirmiers  dans  les  hôpitaux  servent  comme 
domestiques  d'un  côté  et  d'autre  ;  il  sait  également  qu  on  engage  des 
soldats  sortant  des  hôpitaux  à  servir  de  même. 

En  conséquence,  le  général  en  chef  ordonne  que  tout  soldat,  hus- 
sard ,  dragon  ou  chasseur ,  qui  serait  employé  auprès  de  quelque  in- 
dividu ,  ait  à  rejoindre  son  corps  ou  autre  destination  où  il  est  pro- 
visoirement employé ,  soit  comme  infirmier  ou  boulanger  ;  que  tout 
individu  qui,  à  dater  du  10  du  présent  mois,  conserverait  auprès  de 
lui  un  soldat,  dragon,  hussard  ou  chasseur  pour  le  servir  ou  lui 
être  attaché  de  quelque  manière  que  ce  soit ,  éprouvera ,  sur  ses  ap* 
pointements ,  une  retenue  d'un  louis  pour  autant  de  jours  qu  il  aura 
gardé  ledit  militaire,  pour  être  affectée  à  la  masse  d'entretien.  Le 
militaire,  rentré  à  son  corps,  y  éprouvera  une  peine  correctionnelle, 
et,  suivant  qu'il  y  aurait  lieu,  serait  jugé  comme  déserteur,  et  celui 
qui  l'aurait  retenu  ou  caché ,  comme  embaucheur. 

Aucune  permission  donnée  à  un  soldat  pour  être  employé  provi- 
soirement comme  infirmier,  boulanger,  etc.,  ne  sera  valable  que 
lorsqu'elle  sera  donnée  par  le  général  en  chef,  signée  du  général  chef 
de  l'état-major  général,  ou  portée  à  l'ordre  du  jour. 

Les  chefs  de  corps  sont  spécialement  chargés,  ainsi  que  les  offi- 
ciers et  sous-ofGciers ,  de  suivre  les  dispositions  du  présent  ordre/ 
pour  en  donner  connaissance  à  l'état-major  général,  chargé  de  l'exé- 
cution. 

Les  nuits  étant  très-humides  et  la  saison  étant  celle  des  brouil- 
lards, le  général  d'artillerie  donnera  des  ordres  pour  que  les  cais- 
sons renfermant  des  munitions  soient  couverts  de  prélarts  toute  la 

nuit. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpéf  de  la  guerre. 

3409.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  gênerai,  an  Caire,  10  vendémiaire  an  VU  (!«'  octobre  1798). 

Je  reçois ,  Citoyen  Général ,  vos  lettres  des  4  et  5  et  la  note  du 
6  vendémiaire.  Je  vous  prie  de  m'envoyer  un  plan  du  canal  d'Ëi- 
Rahmànyeh  à  Alexandrie,  en  y  marquant  toutes  les  positions  que  vous 
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occupez,  tous  les  villages  qui  peuvent  s'y  trouver.  Il  serait 
pour  Fintelligenoe  des  dispositions  que  vous  avez  faites ,  que  Ton  eût 
le  plan  de  deux  lieues  en  avant  du  canal  ;  cela  pourra  servir  pour 
une  autre  fois.  Ayei  soin  surtout  de  marquer  exactement  les  distances 
et  rinondation. 

Tenez-moi  instruit  de  toutes  les  nouvelles  d* Alexandrie» 
Le  moyen  que  vous  me  proposez  pour  retenir  Teau  du  canal  à  stM) 
plus  gnund  niveau  me  parait  devoir  être  utile. 

Quel  est  Téloignement  du  camp  de  Lelohà  d* Alexandrie? 

BONAPAaTB, 

€o]leciioii  Napoléon* 

3410.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  11  vendémiaire  an  VII  (2  octobre  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Générai,  donner  Tordre  au  comman* 
dant  à  Alexandrie  '  de  profiter  du  moment  où  le  canal  est  navigable 
pour  faire  passer  à  El-Rahmânyeh  le  plus  de  cartouches  et  d'objets 
d^artillerie  quil  sera  possible,  et  surtout  les  selles  et  objets  de  ca- 
valerie. 

Vous  écrirez  au  général  Manscourt  quil  ne  fasse  partir  la  légion 
nautique  que  lorsque  les  citernes  seront  remplies,  et  que  la  plus 
grande  partie  des  efiets  que  nous  attendons  sera  expédiée. 

Recommandez-lui  de  décombrer  la  ville  d'Alexandrie  de  tous  les 
individus  inutiles,  soit  en  faisant  rejoindre  Tarmée  à  ceux  qui  doivent 
y  être,  soit  en  faisant  partir  de  nuit,  sur  des  bâtiments  neutres,  les 
blessés  ou  autres  individus  qui  sont  intéressés  à  partir,  soit  en  faisant 
enrôler  dans  la  légion  maltaise  les  Napolitains,  les  Grecs  et  les  Ligu- 
riens ,  et  autres  Italiens  qui  voudraient  s'y  engager. 

Bonaparte* 

Dépôt  de  la  guerre. 

3411.  —AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général,  An  Caire.  Il  vendémiaire  an  VII  (2  octobre  1798). 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  6  vendémiaire.  J'attends,  Citoyen  Général, 
avec  impatience  la  nouvelle  que  vous  êtes  maître  du  lac  Menzaleh , 
que  vous  avez  un  grand  nombre  de  barques  à  votre  disposition,  que 
vous  vous  êtes  emparé  des  villages  d'EUHenzaleh ,  de  Mataryeh,'et 
que  le  général  Andréossy  est  parti. 

1  Le  général  Manscourt,  |>ir  intérim. 
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Le  généfal  Murât  doit ,  dans  ce  moment-ci ,  être  aux  trousses  des 
Arabes  de  Deme. 

BOKAPARTR. 

CdlecUon  N«|>«lë4»B. 

3412.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONÏ. 

Quartier  général,  aa  Caire,  11  vendémiaire  an  VII  (2  «ctobre  1798). 

Je  reçois  ^  Citoyen  Général ,  votre  lettre  du  7  vendémiaire ,  dans 
laquelle  vous  m*apprenez  que  Teau  est  arrivée  à  la  colonne  de  Pom- 
pée ,  et  que  le  convoi  de  60  barques  est  près  d^y  arriver.  Profitez  du 
moment  pour  faire  entrer  à  Alexandrie  le  plus  de  blé  qu  il  vous  sera 
possible ,  en  le  prenant  dans  les  villages  les  plus  voisins  du  canal , 
et  leur  disant  qu^on  le  leur  rendra  de  celui  qui  vient  du  Caire. 
6)000  quintaux  sont  partis  pour  El-Rahmânyeh.  Vous  sentez  de 
qaelle  importance  il  est  de  forcer  le  plus  possible  Tapprovisionnement 
d'Alexandrie. 

Envoyez-moi  la  note  de  tous  les  effets  d'artillerie  qui  nous  vien- 
dront par  le  canal;  nous  sommes  absolument  dépourvus.  Nous  com- 
mençons cependant  à  avoir  des  mules,  et  il  est  essentiel  que  presque 
tout  notre  équipage  de  campagne  nous  arrive. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3413.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire,  12  vendémiaire  an  VII  (3  octobre  1198). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  donner  Tordre  à  30  hommes  du 
7*  de  hussards  et  à  15  hommes  du  22*  de  chasseurs  à  pied,  à  30  hom^ 
mes  du  20*  de  drtigons,  tous  à  pied,  sous  les  ordres  d'un  officier 
supérieur  de  cavalerie ,  de  se  rendre  à  Beny-Soueyf  pour  y  prendre 
tous  les  chevaux  que  le  général  Desaix  va  y  envoyer,  et  de  les  faire 
filer  au  Caire  dès  qu'il  y  en  aura  dix  de  montés. 

Vous  préviendrez  le  général  Desaix  qu'il  faut  faire  filer  tous  les 
chevaux  qui  doivent  monter  la  cavalerie ,  sur  Boulâq ,  où  sont  tous 
les  dépôts  de  cavalerie  de  l'armée. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Desaix  que  je  désire  qu'il  se  tienne 
dans  une  position  à  pouvoir  éloigner  Mourad-Bey  du  Caire,  jusqu'à 
ce  que  nous  ayons  des  nouvelles  de  son  arrivée  à  El-Lâhoun ,  et  du 
parti  qu'aura  pris  Mourad-Bey.  Je  désire,  si  le  général  Desaix  se 
trouve  encore  dans  le  Fayoum,  qu'il  y  reste,  en  établissant  ses  com- 
munications avec  nous  par  terre  et  par  eau.  Si  le  général  Desaix  a 
déjà  remonté  jusqu'à  Dàrout-el-Cherif,  je  désire  qu'il  établisse  son 
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quartier  général  k  Minyeh  ' ,  et  que  de  là  il  organise  les  provinces  et 
nous  fasse  passer  du  blé  et  des  chevaux;  car  le  Nil  commence  àlmi»- 
ser,  et  notre  cavalerie  n^est  point  encore  montée.  Pendant  ce  temps-là, 
nous  aurons  les  détails  de  ce  qui  peut  lui  arriver  à  El-Làhoun ,  de  ce 
qu'a  fait  Mourad-Bey,  et  je  lui  ferai  passer  de  nouveaux  ordres. 

Recommandez-lui  de  faire  rétrograder  sur  le  Caire  quelques  bâti- 
ments de  guerre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

34U.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  gëndral,  au  Caire,  12  vendémiaire  an  VII  (3  octobre  1798). 

Je  vous  envoie  ci-joint,  Citoyen,  copie  d'un  ordre  du  général  en 
chef  relatif  à  rassemblée  des  notables,  et  àTexécution  duquel  vous 
voudrez  bien  veiller  en  ce  qui  vous  concerne. 

Le  général  en  chef  désire  qu  il  soit  fourni  du  café  aux  membres 
de  cette  assemblée.  Vous  voudrez  bien  donner  vos  ordres  en  consé- 
quence, et  recommander  que  le  café  soit  bon  et  bien  préparé. 

Par  ordre  -du  général  en  chef. 
Comm.  par  M"*  de  la  Morinière. 


3415.  _  ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  an  Caire.  12  vendémiaire  an  VII  (3  octobre  1798). 

Article  l•^  —  L'assemblée  des  notables  d'Egypte  prendra  le  nom 
de  divan  général. 

Art.  2.  —  Les  citoyens  Monge  et  BerthoUet  sont  nommés  com- 
missaires pour  assister  aux  séances  du  divan  général. 

Art.  3.  —  Le  divan  général  tiendra  sa  première  séance  le  14  de 
ce  mois  dans  la  maison  de 

Art.  4.  —  L'administrateur  des  finances  subviendra  à  toutes  les 
dépenses  que  pourrait  occasionner  Tarrangement  de  la  salle  d'assem* 
blée,  et  nommera  un  intendant  chargé  du  détail. 

BONilPARTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3416.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  gënëral,  au  Caire,  12  vendémiaire  an  VII  (3  octobre  1798). 

Article  P^  —  11  sera  créé ,  au  Caire,  dix  compagnies  de  gardes 
nationales. 

Art.  2.  —  Ces  compagnies  seront  formées  de  tous  les  employés  et 
^  Mioyet-Ibn-Khasym. 
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individus  quelconques  à  la  suite  de  Tarmée,  et  en  général  de  tous 
les  Européens  qui  se  trouvent  au  Caire ,  qui  sont  tenus  de  se  faire 
inscrire,,  quarante-huit  heures  après  la  publication  du  présent  ordre , 
chez  le  commandant  de  leur  quartier. 

Art.  3.  —  Le  commandant  de  la  place  donnera  les  ordres  aux 
commandants  des  quartiers  pour  l'organisation  de  ces  compagnies, 
conformément  à  la  loi  sur  la  garde  nationale. 

Art.  4.  —  Il  sera  distribué  aux  individus  composant  la.  garde  na- 
tionale des  fusils  provenant  du  désarmement,  et.  chacun  sera  tenu 
d'avoir  toujours  50  cartouches  du  calibre  du  fusiL 

Art.  5.  —  Les  compagnies  de  garde  nationale  ne  feront  pas;  de 

service  ;  il  leur  sera  Résigné  le  poste  qu  elles  doivent  occuper  en  cas 

de  générale. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

3417. —ARRÊTÉ. 

Quartier  gënëral,  au  Caire.  12  vendëmiaire  an  VII  (3  octobre  1798). 

Article  1*'.  —  Le  directeur  de  la  Monnaie  fera  des  reçus,  en  bons 
remboursables  sur  la  Monnaie  dans  un  mois ,  jusquà  la  somme  de 
60,000  francs ,  conformément  au  bordereau  qui  lui  sera  remis  par 
Vadministrateur  des  finances. 

Art.  2.  —  Le  directeur  de  la  Monnaie  fera  des  reçus  pour  une 
somme  égale  de  60,000  francs,  payables  dans  deux  mois. 

Art.  3.  —  Tous  ces  reçus  seront  remis  dans  la  caisse  du  payeur. 

Art.  4.  —  Le  payeur  mettra  ces  reçus  dans  une  caisse  séparée, 
dont  lui  seul  aura  la  c\eî.  Il  aura  soin  que  personne  ne  prenne  con- 
naissance de  la  quantité  de  billets  qu  il  a  en  caisse.  Il  parafera  tous 
les  billets  avant  de  les  donner. 

Art.  5.  — Ils  seront  reçus  dans  sa  caisse,  comme  argent  comptant, 
en  acquit  des  contributions  ordinaires  et  extraordinaires. 

Art.  6.  —  L'administrateur  des  finances,  le  directeur  de  la  Mon- 
naie, le  payeur  général,  garderont  le  plus  grand  secret  sur  le  contenu 
du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Gomm.  par  11"^  de  la  Moriniére. 


3418.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER,  a  Alexandrie. 

Quartier  gënëral,  au  Caire,  13  vendémiaire  an  Vll  (4  octobre  1798). 

Le  général  CafFarelli,  Citoyea  Général,  m'a  fait  connaître  votre 
désir. 
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Je  suis  extrêmement  fâché  de  votre  iodispositioa.  J*espère  que  Fair 
du  Nil  vous  fera  du  bien,  et,  sortant  des  sables  d* Alexandrie,  vous 
trouverez  peut-être  notre  Egypte  mmns  mauvaise  qu  on  peut  le  croire 
d'abord. 

Noos  avons  en  différentes  petites  affaires  avec  les  Arabes  de  la  pro- 
vince de  Charqyeb  et  du  lac  Menzaleh  ;  ils  ont  été  battus  à  Damiette 
et  avant-hier  à  Myt-Ghamar. 

Desaix  a  été  jusqu'à  Syout.  Il  a  poussé  les  Mameluks  dans  le  dé- 
sert; une  partie  d'entre  eux  a  gagné  les  oasis. 

Ibrahim-Bey  est  à  Gaza  ;  il  nous  menace  d'une  invasion  :  il  n^en 
sera  rien;  mais  nous  qui  ne  menaçons  pas,  nous  pourrions  bien  le 
déloger  de  là. 

Croyez  au  désir  que  j'ai  de  vous  voir  promptement  rétabli  et  au 
prix  que  j'attache  à  votre  estime  et  à  votre  amitié.  Je  crains  que  nous 
ne  soyons  un  peu  brouillés  ;  vous  seriez  injuste  si  vous  doutiez  de  la 
peine  que  j'en  éprouverais.  Sur  le  sol  d'Ëgyple,  les  nuages,  lorsqu'il 
y  en  a ,  passent  dans  six  heures  ;  de  mon  côté ,  s'il  y  en  avait  eu ,  ils 
seraient  passés  dans  trois.  L'estime  que  j'ai  pour  vous  est  égale  au 
nioins  à  celle  que  vous  m'avez  quelquefois  téoMMgnée. 

J'espère  vous  voir  sous  peu  de  jours  au  Caire,  cmnme  vous  le 
nande  le  général  Caffarelli. 

Je  vous  salue  et  vous  aime.  BoNAFiiRTB. 

Dëpdl  de  U  s<ieiT«. 


3419.  —  AU  GENERAL  BERTHIER. 

Quartier  gés^vl,  an  Caire,  13  vendémiaire  an  VII  (4  oclohte  1198). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  d'ordonner  qu'on  envoie  à  Jïyt- 
Ghamar,  pour  être  à  la  disposition  du  général  Murât,  600  paires  de 
souliers  et  300  culottes  ;  et ,  s'il  n'y  a  pas  de  ces  dernières  en  maga- 
sin ,  d'ordonner  aux  dépôts  des  88*  et  25*  de  faire  passer  de  suite  à 
*   Myt-Ghamar  chacun  150  pantalons  à  leur  bataillon  respectif. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Murât  d'employer  tous  ses 
moyens  et  toutes  ses  forces  ;  de  tâcher  d'atteindre  encore  une  fois  les 
♦.  Arabes  de  Derne  et  de  les  détruire  ;  et  si ,  comme  je  le  pensé ,  la  pré- 

sence du  général  Lanusse,  avec  le  bataillon  de  la  25'' y  n'est  plus 
nécessaire  à  Myt-Ghamar,  vous  lui  donnerez  l'ordre  de  s'en  retourner 
à  Menouf,  en  laissant  sous  les  «ordres  du  général  Murât  les.  120  hom- 
hms  de  h  7&*.  Vous  Tautorisece^  cependant  à  rester  eneere>  quelques 
jours  à  Myt-Ghamar,  si,  pendant  ce  peu  de  jours,  le  général  Mwral 
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pense  pouvoir   entreprendre   une   nouvelle  expédition    contre   les 
Arabes. 

BONAPAtTV.  t 

Dëpôi  <k  Uk  fpDtrtVk 

3420.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général,  au  Caire,  13  vendémiaire  an  VII  (4  octobre  1798). 

J*aî  reçu,  Citoyen  Général^  la  relation  de  Texpédîtion  que  vous 
avez  faite  contre  les  Arabes  de  Derne.  Il  paraît  que  vous  leur  avez 
fait  beaucoup  de  mal,  mais  pa^  encore  autant  que  ces  coquins  le  mé- 
ritaient. Ces  Arabes  avaient  dix  djermes,  sur  lesquelles  ils  ont  été 
brûler  le  village  de  Hanoud  ;  je  regardé  qu*îl  serait  très-essentiel  de 
leur  enlever  ces  dix  djermes. 

Faites  passer  à  Gyzeh  les  deux  pièces  de  canon  que  vous  avez  prises. 
S'il  vous  est  possible  .de  pouvoir  encore  tomber  sur  ces  Arabes, 
faites-le  ;  mais ,  s'ils  étaient  passés  de  l'autre  côté  de  la  rivière  pour 
se  réunir  une  seconde  fois  aux  débris  des  Arabes  de  Sonbât,  écri- 
vez-en au  général  Fugière,  en  lui  annonçant  que  vous  lui  donnerez 
tous  les  secours  dont  il  pourrait  avoir  besoin  pour  attaquer ,  affaiblir 
et  détruire,  autant  qu  on  pourra,  ces  gens-là.  S'ils  demandent  à  faire 
la  paix,  qu'ils  donnent  des  otages,  des  cbevaux  et  des  armes. 

L'état-major  donne  l'ordre  au  général  Lanusse  de  rejoindre  la  pro* 
vince  et  de  vous  laisser  les  120  bommes  de  la  75*.  Si  cependant  vous 
aviez  en  vue  quelque  expédition  et  que  vous  ayez  besoin  de  lui ,  il 
peut  encore  rester  quelques  jours.  Je  vous  envoie  600  paires  de 
souliers. 

BONAPAITK. 
Collection  Napoléon. 

3421.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTfflER. 

Quartier  général,  au  Caire,  13  vendémiaire  an  VU  (4  octobre  1798). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Général ,  de  faire  partir ,  avec  les  hommes 
de  cavalerie  qui  vont  à  Beny-Soueyf,  le  général  Za^onchek,,  pour 
prendre  le  conounandement  de  cette  province  ;,  vous  eu  préviendrez  le 
général  Desaix.  Le  général  Zajoncbek  continuera  d'être  sous  les  or- 
dres du  général  Desaix  ;  ce  qui  ne  l'empêchera  pas  de  coorespondre 
directement  avec  moi  pour  me  mettre  au  fait  de  tous  les  événements 
de  la  province. 

BONAPABTE. 
<  Dépôt  de  h  guerre.  .  •  •. 
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3422.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Qatrtier  gëaëral,  ao  Caire,  13  vendémiaire  an  VII  (4  octobre  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  P'  Vendémiaire.  Voilà 
treize  jours  que  vous  êtes  entré  dans  le  canal  de  Joseph  ;  ainsi ,  vous 
ne  devez  pas  être  loin  d'El-Làhoun.  J*allends  avec  intérêt  de  vos 
nouvelles. 

L' état-major  vous  écrit  '  pour  que  vous  restiez  à  El-Làhoun  ou 
dans  tout  autre  point  du  Fayoum,  si  vous  y  êtes  encore,  ou  bien 
d'établir  votre  quartier  général  a  Minyeb ,  si  vous  êtes  déjà  remonté. 

Envoyez-nous  du  blé  et  des  chevaux. 

J'envoie  le  général  Zajonchek  pour  commander  la  province  de 
Beny-Soueyf. 

Vous  avez  la  plus  grande  partie  de  notre  flottille  sous  vos  ordres  ; 
faites  descendre  un  bâtiment  ou  deux ,  afin  de  pouvoir  correspondre 
plus  sûrement  avec  nous. 

Aucune  nouvelle  d'Europe. 

Toujours  de  petits  combats  dans  les  provinces  de  Gharbyeh  et  de 
Mansourah.  Les  Arabes  perdent  toujours  du  monde  et  des  troupeaux, 
nous  en  viendrons  à  bout. 

Beaucoup  de  dégoût  à  Gaza  ;  Ibrahim  est  peu  à  peu  abandonné 
par  son  monde  ;  ce  qui  ne  Fempêche  pas  de  répandre  une  grande 
quantité  de  lettres  et  de  nous  menacer  d'une  prochaine  invasion. 

Je  vous  salue  et  vous  aime. 

Bonaparte. 

Gomm.  par  M.  Panthîer. 

3423.  —  AUX  COMMISSAIRES  FRANÇAIS  » 
PRÈS  LE  DIVAN  GÉNÉRAL. 

Quartier  général»  au  Caire,  13  vendémiaire  an  VU  (4  octobre  1798). 

Le  but  de  la  convocation  du  divan  général ,  Citoyens ,  est  un  essai 
pour  accoutumer  les  notables  d*Ëgypte  à  des  idées  d'assemblée  et  de 
gouvernement. 

Vous  devez  leur  dire  que  je  les  ai  appelés  pour  prendre  leurs  con- 
seils et  pour  savoir  ce  qu'il  faut  faire  pour  le  bonheur  du  peuple ,  et 
ce  qu'ils  feraient  eux-mêmes  s'ils  avaient  1$  droit  que  nous  a  donné 
la  conquête. 

Le  divan  général  vous  fera  connaître  : 

1"  Quelle  serait  la  meilleure  organisation  à  donner  aux  divans  des 
provinces ,  et  quels  appointements  il  faudrait  définitivement  fixer  ; 

^  Pièce  iio:3U3.  —  ^  Monge  et  Bertholiet. 
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2®  Quelle  organisation  il  faut  établir  pour  la  justice  civile  et  cri- 
minelle ; 

3"*  Quelles  lois  il  trouverait  à  propos  de  faire  pour  assurer  Théré- 
dité  et  faire  disparaître  tout  l'arbitraire  qui  existe  dans  ce  moment-ci; 

4®  Quelles  idées  d'amélioration  il  peut  vous  donner ,  soit  pour 
rétablissement  des  propriétés ,  soit  pour  la  levée  des  impositions. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  nous  désirons  faire  tout  ce  qui  peut 
contribuer  au  bonheur  du  pays,  qui  est  beaucoup  plus  chargé  et 
vexé  par  le  mauvais  système  des  impositions  que  par  ce  qu'il  paye 
véritablement. 

Vous  ferez  organiser  l'assemblée  ainsi  qu'il  suit  :  un  président,  un 
vice-président,  deux  secrétaires  interprètes,  trois  scrutateurs;  le  tout 
au  scrutin  et  avec  la  plus  grande  cérémonie.  Dans  toutes  les  discus- 
sions, vous  prendrez  note  de  ceux  qui  se  distingueront,  soit  par 
Vinfluence  qu'ils  auront,  soit  par  les  talents  qu'ils  montreront. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3424.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

(pour  mettre  a  l'ordre  de  l'armée.) 

Quartier  général,  au  Caire.  14  vendémiaire  au  VII  (5  octobre  1798). 

Le  général  en  chef  est  mécontent  de  la  conduite  du  chef  de  batail- 
lon Camut,  de  la  75'  demi-brigade ,  qui  est  parti  le  2  vendémiaire 
de  Boulâq  avec  son  bataillon ,  embarqué  sur  dix  djermcs ,  pour  se 
rendre  à  Damiette  ;  il  en  a  laissé  une  en  route  sur  laquelle  étaient 
dix  hommes  de  son  bataillon  ;  cette  djerme ,  seule  en  arrière ,  a  été 
attaquée,  et  les  dix  hommes  égorgés  par  les  Arabes. 

Le  général  en  chef  prévient  les  ofiBciers  qui  commanderaient  des 

détachements  qu'il  fera  traduire  au  conseil  de  guerre  ceux  dont  la 

sollicitude  ne  se  porterait  pas  sur  tous  les  hommes  qui  sont  sous  leurs 

ordres.  On  doit  attendre  les  traîneurs,  et  le  soin  d'un  chef  est  de 

marcher  avec  tout  son  monde  réuni. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3425.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  15  vendémiaire  an  VII  (6  octobre  1798). 

Vous  donnerez  l'ordre,  Citoyen  Général,  au  général  Manscourt 
de  faire  partir  pour  le  Caire  les  marchands  des  Mameluks  arrivés  à 
Alexandrie  :  on  vériiiera  si  ces  marchands  ont  reçu  des  avances ,  ou 
non,  pour  les  Mameluks. 

V.  3 
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Vous  lui  donnerez  Vordre  de  faire  saisir  les  biens  de  Hassan-Allah, 

pour  se  faire  payer  des  40,000  médins  quil  doit  à  Koraïm  ;  quant  an 

frère  de  Koraïm ,  ses  biens  ne  doivent  pas  être  confisqués ,  puisqu^il 

n^est  encore  accusé  de  rien. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3426.  —  AU  GÉNÉRAL  RËYNIER,  a  bblbbvs. 

Quartier  gënëral,  au  Caire.  15  vendëmiaire  an  VII  (6  octobre  1798). 

Le  général  Dugua  doit  être  ce  soir  à  El-Menzaleh.  J'ai  nouvelle 
que,  le  12,  le  général  Andréossy,  avec  300  hommes  embarqués  sur 
douze  bateaux,  était  au  milieu  du  lac  Menzaleh. 

L'on  m'assure  qu  Ibrahim-Bey  a  fait  embarquer  un  corps  de  troupes 
pour  renvoyer,  par  le  lac  Menzaleh,  au  secours  des  Arabes,  et  qu'en 
même  temps  il  menace  d'un  mouvement  sur  Sâlheyeh.  Envoyez  des 
Arabes  au  général  Lagrange ,  pour  avoir  promptement  des  nouvelles , 
avec  ordre  de  pousser  deux  journées  en  avant  et  d'envoyer  des  espions. 
Répondez-moi  promptement  à  cette  lettre ,  en  me  faisant  connaître 
la  date  de  vos  dernières  nouvelles  de  Sâlheyeh  et  tous  les  renseigne- 
ments que  vous  avez  de  Gaza,  etc. 

Desaix  a  vigoureusement  battu  Mourad-Bey  ;  on  assure  qu'il  a  tué 
quatre  beys. 

L'eau  est  arrivée  à  Alexandrie.  Le  canal  d'Ël-Rahmànyeh  est  cou- 
vert de  200  bateaux  qui  portent  des  blés  à  Alexandrie  et  ramènent 
des  outils,  liotre  artillerie  et  nos  bagages. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3427.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

,  Quartier  général,  au  Caire,  15  vendémiaire  an  VII  (6  octobre  1798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  l'ordre  à  l'adjudant 
général  Sornet  de  se  rendre  à  Alexandrie ,  pour  y  remplir  les  fonc- 
tions de  chef  de  l'état-major. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  2"  bataillon  de  la  69*^  de  se  rendre  à 
Rosette,  et  au  3*  bataillon  de  la  85*  de  se  rendre  à  Alexandrie. 

Pour  ne  dégarnir  aucune  des  deux  places  trop  à  la  fois ,  le  général 
Menou  commencera  par  envoyer  quatre  compagnies  du  3'  bataillon 
de  la  85®  à  Alexandrie,  et, -le  même  jour,  quatre  compagnies  du 
2*  bataillon  de  la  69"  se  rendront  à  Rosette  ;  le  jour  suivant ,  le  reste 
du  mouvement  s'effectuera.  Vous  donnerez  Tordre  au  général  Mans- 
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coart  et  au  général  Menoa  de  caserner  leurs  troupes,  les  nuits  étant 
trop  fraîches  pour  camper.  Vous  autoriserez  le  général  Manscourt  à 
prendre,  s'il  n'en  a  pas  d'autre ,  l'emplacement  de  la  grande  mosquée 
qui  est  auprès  du  fort  Triangulaire.  Il  ne  doit  pas  manquer  de  mai- 
sons à  Alexandrie,  puisque  la  maison  du  consul  de  France  seule 
pouvait  contenir  1,200  hommes., 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3428.  —  ORDRE. 

Quartier  gënëral,  au  Caire,  15  vendémiaire  an  VU  (6  octobre  1798). 

Article  V.  —  Il  sera  établi  sur  la  pointe  de  Dybeh,  sur  la  côte 
de  Damiette,  une  tour  en  briques,  pierres,  ou  terre  sèche,  capable 
de  contenir  quinze  hommes.  Il  y  aura  un  mât  pour  l'établissement 
des  signaux.  Il  sera  établi ,  pour  la  défende  de  cette  tour  et  celle  du 
passage  de  Dybeh,  une  pièce  de  8  et  deux  pièces  de  3. 

Art.  2.  —  11  sera  établi,  à  deux  points  intermédiaires  à  la  tour 
qui  défend  le  boghâz  de  Damiette,  deux  autres  tours  plus  petites,  où 
il  n'y  aura  pas  de  canons,  capables  de  contenir  chacune  huit  hommes, 
et  un  mât  pour  les  signaux. 

Art.  3.  —  11  sera  attaché  à  chacun  de  ces  signaux  deux  marins, 
et  chacun  de  ces  petits  postes  sera  approvisionné  en  eau  et  toute 
espèce  de  vivres  pour  huit  jours. 

Art.  4.  — La  surveillance  et  la  direction  de  ces  signaux  dépendra 
du  directeur  du  génie ,  qui  se  concertera ,  à  cet  effet ,  avec  le  com- 
mandant des  armes  à  Damiette. 

Art.  5.  —  Le  général  du  génie  donnera  les  ordres  en  conséquence. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3429.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  an  Caire,  15  vendémiaire  an  VII  (6  octobre  1798). 

Vous  aurez  sans  doute  reçu  les  bonnes  nouvelles  d'Alexandrie  ef 
d^l-Rahmânyeh. 

Recommandez  au  citoyen  Faultrier  qu'on  nous  fasse  passer  de  suite, 
immédiatement  après  notre  équipage  de  campagne,  3,000  fusils,  six 
pièces  de  24 ,  tous  les  petits  mortiers  de  5  pouces ,  six  mortiers  de 
8  pouces,  quatre  mortiers  de  12  pouces  à  grande  portée. 

Faites  ramasser  de  suite ,  au  Vieux-Caire ,  à  Gyzeh ,  à  Boulâq , 
toutes  les  demi-djermes;  mettez-y  un  ofScier  d*artillerie  intelligent, 

3. 
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et  envoyez-lès  à  Ël-Rahmànyeh.  Si  cela  pouvait  partir  denaain,  cela 
nous  rendrait  un  grand  service  et  nous  mettrait  à  notre  aise. 

Bonaparte. 

P.  S.  A  mesure  qu'il  vous  arrive  de  rarfillerie  ici,  faites-m^en 
passer  une  note. 

Dëp6t  de  la  guerre. 


3430.  —  AU  GENERAL  DUGUA. 

Quartier  gënëral,  aa  Caire,  15  vendémiaire  an  VII  (6  octobre  1798). 

J'espère ,  Citoyen  Général ,  qu'à  l'heure  qu'il  est  vous  êtes  à  El- 
Menzaleh  ;  vous  y  aurez  marché  avec  la  plus  grande  partie  de  votre 
division  ;  vous  aurez  épargné  du  pillage  ce  beau  village ,  en  le  désar- 
mant et  punissant  seulement  les  chefs. 

Faites  bien  reconnaître  la  route  d'Ël-Menzaleh  à  San ,  et  mettez- 
vous  ,  le  plus  promptement  possible ,  en  correspondance  avec  le  gé- 
néral Lagrange,  qui  est  à  Sàlheyeh. 

J'attends  avec  quelque  impatience  de  vos  nouvelles  et  si  le  général 
Andréossy  s'est  emparé  de  tout  le  lac. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3431.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général,  au  Caire,  15  vendémiaire  an  VII  (6  octobre  1798). 

S'il  arrivait ,  Citoyen  Général ,  que  le  général  Da*mas  éprouvât  des 
obstacles  à  Ël-Menzaleh,  ou  qu'arrivé  dans  cette  place,  lui  ou  le 
général  Andréossy  eussent  besoin  de  renfort ,  à  raison  des  secours 
que  l'on  dit  que  les  Arabes  attendent  par  mer,  vous  donneriez  l'ordre 
au  général  Fugière  de  partir  avec  tout  son  monde  et  de  se  rendre  à 
Mansourah  ;  et ,  si  les  renforts  qu'auraient  reçus  les  ennemis  étaient 
nombreux,  en  m'en  prévenant,  vous  en  préviendriez  le  général 
Murât ,  qui  est  à  Myt-Ghamar  et  à  qui  je  donne  ordre  de  partir  dans 
ce  cas.  Vous  préviendrez  également  le  général  Lanusse,  qui  est  à 
Menouf ,  pour  qu'il  se  tienne  prêt  à  partir ,  parce  qu'il  devrait  re- 
cevoir de  moi  l'ordre  de  marcher. 

J'ai  fait  partir  aujourd'hui  pour  Damiette  la  cange  l'Albanie  et  le 
canot  le  Rhône ^  qui  ne  tirent  que  deux  pieds  d'eau. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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3432.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général,  au  Caire,  15  vendémiaire  an  VU  (6  octobre  1798). 

Je  suis  fâché,  Citoyen  Général,  de  ce  que  Ton  na  pas  encore 
désarmé  les  cinq  villages  qui  se  sont  si  mal  conduits,  et  dont  le  prin- 
cipal est  Myt-el-Khaouly.  Veuillez  bien  faire  investir  ce  village,  et 
exigez  quil  vous  remette  80  fusils,  les  canons  et  dix  otages  des 
principaux.  Vous  en  ferez  autant  des  cinq  villages  dont  je  vous  ai 
envoyé  les  noms. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3433.  —  Al]  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général,  au  Caire,  15  vendémiaire  an  VII  (6  octobre  1798). 

J'approuve  fort,  Citoyen  Général,  ce  que  vous  me  dites,  de  ne 
pas  brûler  les  villages,  mais  seulement  punir  les  chefs,  qui  effective- 
ment sont  les  seuls  coupables. 

J'approuve  le  projet  que  vous  avez  de  correspondre  avec  moi  par 
des  Arabes;  c'est  ainsi  que  je  communique  depuis  longtemps  avec 
Sàlheyeh  et  le  général  Reynier  :  cette  manière  est  aussi  sûre  qu  ex- 
péditive. 

Vous  pouvez  recevoir  les  juments  que  vous  croirez  propres  à  Tar- 
tillerie,  sur  le  nombre  de  chevaux  que  doit  fournir  la  province. 
Faites-moi  connaître  quaiid  vous  en  aurez  suffisamment  pour  atteler 
trois  autres  pièces ,  car  une  division  comme  la  vôtre  est  bien  faible 
avec  trois. 

RONAPARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3434.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général,  au  Caire  ,  15  vendémiaire  an  VII  (6  octobre  1798). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  la  nouvelle  de  votre  seconde  attaque. 
11  est  malheureux  que  l'inondation  vous  empêche  de  les  joindre.  Tant 
que  vous  n'en  aurez  pas  tué  ou  fait  prisonniers  5  ou  600 ,  ces  gens- 
là  ne  seront  pas  soumis. 

Négociez  avec  eux,  délivrez  ces  malheureux  officiers,  mais  ne  leur 
accordez  rien  qu'ils  ne  vous  délivrent  une  partie  de  leurs  armes, 
dix-huit  otages  et  une  partie  de  leurs  chevaux. 

Restez  à  Myt-Ghamar  jusqu'à  nouvel  ordre,  à  moins  que  le  gé* 
néral  Dugua  ne  vous  prévienne  qu'il  a  besoin  de  vous;  dans  ce  cas, 
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vous  m'en  donnerez  avis,  et  voos  partirez  de  suite  pour  Mansourah. 
Vous  auriez  soin  de  ne  laisser  aucun  Français  à  Myt-Ghamar. 

BONAPABTB. 

Collection  \apolëon. 

3435.  —  AU  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  gënénl.  an  Caire.  15  Tendi^miaire  an  VII  (6  octobre  1798). 

Je  reçois  votre  lettre,  Citoyen  Général,  par  laquelle  vous  m*an- 
noncez  que  vous  tenez  en  prison  les  chefs  des  cinq  villages  qui  ont 
assassiné  un  bateau  français  ;  j'espère  que  vous  les  ferez  passer  sous 
bonne  et  sûre  escorte  au  Caire ,  pour  rester  en  otage.  H  est  temps 
de  mettre  de  la  sévérité  dans  votre  province.  Prenez  des  otages, 
comme  je  vous  Tai  ordonné ,  et  envoyez-les  au  Caire. 

Je  n  approuve  pas  les  barrières  que  vous  proposez  ni  aucune  for- 
tiGcatîon  dans  la  ville  de  Damiette,  mon  projet  étant  de  concentrer 
toute  la  défense  de  la  ville  et  le  refuge  de  la  garnison  à  l'embouchure 
du  Nil. 

BONAPARTR. 
ConuM.  par  11.  LaverdeC 


3436.  _  AU  GENERAL  VIAL. 

Quartier  gënëral,  an  Caire,  15  rendëmiaire  an  VII  (6  octobre  1798). 

Tâchez  de  faire  retourner  la  masse  des  habitants  d'El-Choa'rah  et 
de  Lesbé  * ,  en  leur  accordant  un  pardon  général. 

Jlmagine  qu'à  l'heure  qu'il  est  le  général  Dugua  est  enfin  arrivé 
à  El-Menzaleh  et  qu  Andréossy  sera  en  pleine  possession  du  lac. 

Je  vous  envoie  la  cange  l' Albanie  et  une  chaloupe  de  vaisseau, 
que  vous  pourrez  faire  entrer  dans  le  lac  ;  Tune  et  l'autre  sont  mon- 
tées par  des  équipages  français,  armées  d'un  bon  pierrier,  et  ne  ti- 
rent pas  plus  de  deux  pieds  d'eau. 

Faites  sortir  le  Sans-Quartier,  qui  est  un  très-bon  aviso ,  pour  sa- 
voir s'il  y  a  des  bâtiments  anglais  au  large  de  Damiette,  et  faites  en 
sorte  qu'il  pousse  jusque  sur  les  côtes  de  Syrie ,  pour  s'informer  des 
mouvements  qu'il  pourrait  y  avoir. 

Je  désire  que  vous  fassiez  interroger  tous  les  bâtiments  de  la  Cara- 
manie ,  de  Chypre  et  du  pachalik  de  Tripoli ,  pour  savoir  de  quelle 
manière  y  sont  traités  les  Français,  les  consuls,  etc.,  et  enfin  pour 
avoir  des  nouvelles  de  Constantinople. 

A  combien  de  toises  du  rivage  a  mouillé  la  frégate  anglaise?  Vous 
avez ,  eu  ce  moment ,  un  grand  nombre  de  bâtiments  armés ,  et  vous 

<  E*xbet-«l-Borg. 
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devez  être  au  fait  de  tout  ce  qui  se  passe  à  douze  ou  quinze  lieues  en 
mer  de  Damiette.  ..... 

Les  deux  bâtiments  que  je  vous  envoie  entreront  très- facilement 
dans  toutes  les  passes  du  lac  Menzaleh  :  ainsi ,  il  leur  sera  facile  de 
sortir  du  lac  et  de  faire  une  pointe  dans  la  haute  mer,  pour  aller  in- 
terroger les  bâtiments  qui  viendraient  de  Syrie,  Établissez  à  la  pointe 
de  Dybeh  une  tour  ou  corps  de  garde  retranché.  Etablissez-y  des 
signaux  et  mettez-y  deux  petites  pièces  de  3  et  une  de  vos  pièces 
turques  de  8.  Par  ce  moyen,  vos  chaloupes  et  vot  petites  djermes 
seront  protégées  contre  des  corsaires  et  pourront  courir  toute  la  cète 
et  vous  tenir  exactement  informé  de  tout  ce  qui  se  passerait.  En  éta- 
blissant deux  postes  intermédiaires  pour  répéter  les  signaux,  vous 
serez  instruit  dans  un  quart  d'heure  de  tout  ce  qui  se  pourrait  passer 
bien  loin  de  vous.  Il  faut  choisir,  parmi  les  Français  que  vous  avez 
à  Damiette,  six  marins  pour  faire  le  service  des  signaux.  Cinq  canon- 
niers  et  dix  hommes  d'infanterie  me  paraissent  suffire  à  votre  poste 
de  Lesbé,  surtout  en  ayant  soin  qu'il  y  ait  toujours  près  de  là  une  ou 
deux  barques  armées.  Cinq  hommes  à  chacun  des  postes  intermé- 
diaires  me  paraissent  également  suffire. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Laverdet. 

3437.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIÈRES. 

Quartier  général,  aa  Caire,  15  vendémiaire  an  VII  (6  octobre  1798). 

Je  n'adopte  pas ,  Citoyen ,  la  demande  que  vous  me  faites  de  vous 
ôter  le  commandement  des  guides  à  pied.  Mon  intention  est  que  ces 
deux  corps  ccmtinuent  à  n'en  faire  qu'un.  Ma  confiance  en  vous  est 
proportionnée  à  la  connaissance  que  j'ai  de  vos  talents  militaires,  de 
votre  bravoure  et  de  votre  amour  de  l'ordre  et  de  la  discipline. 

Bonaparte. 

ComiiL  par  M.  le  duc  d'Istrie. 

3438.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire,  15  vendémiaire  an  VII  (6  octobre  1798). 

Les  compagnies  de  janissaires  seront  soldées  par  l'intendant  de  la 
province,  qui  en  fera  la  retenue,  conformément  à  l'instruction  de  l'in- 
tendant général ,  sur  l'imposition  du  mois  : 

Le  capitaine  aura 80  livres    | 

Le  lieutenant 50  i 
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Les  sergents 16  médins  j 

Les  caporaux 12  >   par  jour. 

Les  soldats 8  ) 

Dans  les  provinces  où  il  n  y  a  pas  assez  de  chevaux  propres  à 
monter  la  cavalerie,  pour  remplir  le  nombre  de  ceux  que  chaque 
province  doit  fournir  ^  le  général  en  chef  autorise  les  commandants  à 
recevoir  des  juments  fortes  et  propres  au  service  de  Tartillerie. 

Pour  Rosette,  ces  juments  seront  employées  à  atteler  les  deux  piè- 
ces de  12;  à  Damiette,  pour  atteler  les  deux  pièces  de  8;  pour  la 
province  de  Gharbyeh ,  il  en  sera  gardé  24  pour  atteler  deux  pièces 
de  8  ;  le  surplus  sera  envoyé  au  parc ,  à  Gyzeh. 

Pour  Mansourah,  il  en  sera  gardé  48  pour  atteler  trois  pièces,  une 
forge  de  campagne  et  une  prolonge  ;  et  le  surplus  sera  envoyé  au  parc, 
à  Gyzeh. 

Pour  Menouf,  il  en  sera  gardé  24  pour  atteler  deux  pièces,  et  le 
surplus  envoyé  au  parc  ,  à  Gyzeh. 

Dans  la  province  de  Bahyreh ,  il  en  sera  envoyé  48  à  Alexandrie , 
pour  le  service  de  quatre  pièces  de  campagne  destinées  au  service  de 
la  place  et  des  places  environnantes. 

Celles  qui  proviendraient  de  la  province  de  Gyzeh  seront  envoyées 
au  parc,  à  Gyzeh. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  les  sous-officiers  aient  des 
fusils  de  préférence  aux  soldats.  A  dater  du  20  vendémiaire,  tout 
sous-oflicier  qui  montera  la  garde  sans  fusil,  ou  qui  se  présentera 
sous  les  armes  sans  fusil,  sera  casse.  Les  tamhours-majors  et  les 
tambours-fourriers  porteront  en  bandoulière  un  mousqueton. 

Les  lieutenants  et  sous-lieutenants  d'infanterie  légère  doivent  être 
am)és  de  fusils  ;  les  maréchaux  des  logis  de  dragons  doivent  être  ar- 
més de  fusils;  les  maréchaux  des  logis  des  chasseurs  ou  hussards 
doivent  être  armés  de  carabines. 

Le  général  en  chef  désire  également  que  les  aides  de  camp ,  les 
adjoints  à  Tétat-major  et  les  officiers  du  génie  soient  armés  d'une  ca- 
rabine. Ils  doivent  sentir  combien  cela  est  essentiel,  et,  en  attendant 
que  nos  magasins  soient  arrivés ,  ils  doivent  chercher  à  s'en  procurer. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  gaerre. 

3439.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  aa  Caire,  16  vendémiaire  an  VII  (7  octobre  1798). 

Nous  avons  célébré  le  i*'  vendémiaire;  notre  fête  civique  au  Caire 
a  été  fort  belle. 


GORRESPOXDANGE  DE  NAPOLÉON  I«.  —  AN  VII  (1798).        41 

Je  vous  expédie  mon  frère  ' ,  avec  les  drapeaax  pris  aux  Turcs  et 
aux  Mameluks.  Vous  trouverez  ci-joint  : 

P  La  copie  de  tout  ce  que  je  vous  ai  écrit  depuis  mon  départ; 
2°  Un  rapport  sur  les  événements  qui  se  sont  succédé  ; 
3**  Quelques  notes  propres  à  vous  faire  connaître  la  situation  des 
finances  et  les  ressources  qu  offre  ce  pays. 

11  nous  arrive  des  caravanes  de  Tintérieur  de  TAfrique  ;  une  vient 
d'arriver  avec  2,000  esclaves  noirs  à  vendre. 

Les  mœurs  de  ce  pays  sont  si  loin  des  nôtres ,  qu'il  faudra  bien  du 
temps  pour  que  ce  peuple  s'y  accoutume;  cependant  tous  les  jours 
il  nous  connaît  davantage. 

La  Porte  a  nommé  Djezzar,  pacha  d'Acre,  général  en  chef  de  toute 
la  Syne.  11  n'a  répondu  à  aucune  ouverture  que  je  lui  ai  fait  faire* 
Nos  consuls  sont  partout  en  arrestation,  et  tout  retentit  du  bruit  de 
la  guerre  dans  l'empire  ottoman.  La  Porte  ni  notre  ministre  à  Con- 
stantinople  n'a  répondu  à  aucune  de  mes  lettres.  Vous  trouverez  ci- 
joint  copie  de  ce  que  j'ai  écrit  à  notre  envoyé*  et  au  vizir'.  Je  ne 
sais  si  Talleyrand  y  est.  Au  reste,  vous  devez  en  savoir  plus  que  moi 
sur  les  intentions  de  la  Porte  ;  il  est  impossible  que  les  lettres  de  la 
Porte  ou  de  notre  ministre  aient  été  interceptées  par  les  Anglais. 

Ce  pays-ci  est  circonvenu  d'Arabes  féroces ,  nombreux  et  braves. 
Toutes  les  tribus  réunies  font  un  total  de  12,000  hommes  de  cava- 
lerie et  de  50,000  hommes  d'infanterie. 

La  populace  de  l'intérieur  est  composée  d'espèces  différentes, 
toutes  accoutumées  à  être  battues  ou  battant,  tyrans  ou  tyrannisées. 
Le  sol  est  le  plus  beau  de  la  terre ,  sa  position  aussi  intéressante  que 
décisive  pour  l'Inde.  La  puissance  européenne  qui  est  maîtresse  de 
rÉgypte  l'est  à  la  longue  de  l'Inde. 

Depuis  Lesimple  * ,  c'est-à-dire  depuis  le  1 8  messidor ,  je  n'ai  plus 
de  nouvelles  d'Europe.  Si  la  paix  de  Rastadt  n'est  pas  faite ,  il  peut 
être  avantageux  à  la  République  de  faire  de  la  conquête  de  l'Egypte 
un  moyen  de  paix  glorieuse  avec  l'Angleterre.  Alors  il  faut  prendre  la 
chose  sur  le  temps  et  vivement. 

Si  l'empereur  de  Constantinople  nous  fait  la  guerre ,  que  l'empe- 
reur d'Allemagne  et  celui  de  Russie  ne  se  décident  pas,  nous  pourrons 
être  attaqués  par  mer  par  les  Anglais  et  les  Turcs ,  et  par  terre  dans 
l'intérieur. 

L'Espagne  nous  trahit  donc ,  puisqu'elle  laisse  les  Anglais  maîtres 
absolus  de  la  Méditerranée? 

*  Louis  Bonaparte.  —  2  Pièce  ii«  2777.  —  3  pièce  no  3076.  —  ♦  Courrier  du 
Sénéral  Bonaparte. 
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Villeneuve,  qui  monte  le  GutUaume-Tett^  accompagné  du  Généreux 
et  des  frégates  la  Diane  et  la  Justice,  m*écrit  du  cap  Kelidonia,  le 
20  thermidor,  quil  se  rendait  à  Malte.  Il  n'y  était  pas  arrivé  le 
8  fructidor  :  peut-être  a-t-il  changé  d'avis  et  est-il  allé  à  Gorfou. 

Je  crois  quil  faudrait  que,  dans  Thiver,  les  trois  vaisseaux  de 
guerre  vénitiens  que  vous  avez  à  Toulon,  avec  les  trois  frégates  ap- 
provisionnées pour  quatre  ou  cinq  mois  en  vivres  et  pour  deux  mois 
en  eau ,  se  rendissent  à  Corfou  ;  que  les  trois  vaisseaux  que  nous 
avons  à  Ancône  s'y  rendissent  de  leur  côté  :  cela  nous  ferait ,  avec 
celui  qui  est  à  Corfou  et  les  deux  vaisseaux  et  les  deux  frégates  de 
Villeneuve,  douze  vaisseaux  de  guerre  et  six  frégates.  Ils  en  impose- 
raient aux  Turcs  et  obligeraient  les  Anglais  à  avoir  une  grande  escadre 
pour  nous  bloquer  à  Alexandrie;  ce  qu'ils  font  actuellement  avec 
quatre  vaisseaux  et  deux  frégates.  Et  si  nos  armements  de  Brest ,  de 
Cadix,  de  la  Hollande,  les  mettaient  hors  état  de  tenir  à  Alexandrie 
une  aussi  forte  escadre,  ils  seraient  obligés  de  nous  laisser  libres.  De 
Corfou ,  notre  escadre  pourrait  surveiller  la  marine  des  Turcs  et  leur 
en  imposer;  elle  pourrait  correspondre  avec  nous  par  Damiette.  Il 
serait  nécessaire  que  les  vaisseaux  qui  partiraient  de  Toulon  et  d' An- 
cône  eussent  des  équipages  complets,  triple  garnison  et  de  l'argent 
pour  pouvoir  vivre  à  Corfou.  Us  pourraient  également  porter  des  ca- 
nons, des  affûts,  des  armes,  pour  armer  en  guerre  le  Dubois,  les 
frégates  la  Carrère,  la  Montenotte,  la  Leoben,  la  Mantoue  (qui  sont 
désarmés  dans  notre  port  d'Alexandrie,  faute  d'artillerie),  et  des 
feuilles  de  cuivre  pour  doubler  la  Carrère;  les  feuilles  que  l'on  avait 
apportées  pour  cette  frégate  ont  été  données  à  la  Junon. 

Si  le  Turc,  comme  il  serait  très-possible,  se  fâche,  il  faut  que  vous 
fassiez  passer  Bernadotte  à  Corfou  avec  quatre  demi-brigades,  deux 
régiments  de  hussards  avec  leurs  selles ,  quelques  compagnies  d'artil- 
lerie, de  l'argent  et  des  vivres.  Là,  avec  l'escadre  ci-dessus,  il  en  im- 
posera au  Turc,  et,  au  pis  aller,  lui  enlèvera  la  Morée.  Cette  diver- 
sion nous  sera  très-favorable  et  partagera  les  forces  de  la  Porte. 

Si  vous  ne  pouvez  rien  faire  en  Irlande,  peut-être  serait-il  conve- 
nable de  porter  dans  la  Méditerranée  toute  la  guerre  maritime.  Cette 
guerre  serait  plus  difficile  et  plus  coûteuse  pour  l'Angleterre;  il  fau- 
drait qu'elle  nourrît  trente  vaisseaux  au  fond  de  l'Archipel,  tandis  que 
l'Egypte,  Corfou,  Malte,  l'Italie  nous  donnent  mille  moyens. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  politique  de  rest^  dans  la  Méditerranée 
avec  si  peu  de  vaisseaux. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  plan  des  sondes  d'Alexandrie.  L'escadre 
aurait  pu  y  entrer  ;  que  de  regrets  cela  n'ajoute-t-il  pas  à  nos  pertes  ! 
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Il  faut  commuDiquer  avec  nous  par  Damietle,  en  expédiant  dès 
bâtiments  d'Ancône  et  de  Givitâ-Vecchia.  Les  avisos  qui  se  présente* 
ront  devant  Alexandrie  se  feront  prendre  par  les  corsaires  anglais , 
qui  restent  constamment  devant  ce  port. 

Faites  la  paix  avec  le  Portugal  :  cela  fera  cinq  vaisseaux  de  guerre 
que  nous  aurons  de  moins  contre  nous. 

Quant  au  convoi  de  Toulon ,  il  serait  bien  essentiel  qu'il  nous  ar- 
rivât. Un  homme  habile  devrait  pouvoir  le  faire  parvenir  pendant 
rhiver.  Au  reste ,  cela  dépend  de  la  quantité  de  bâtiments  ennemis 
qui  sont  dans  la  Méditerranée. 

Vous  n'abandonnerez  pas  Farmée  que  vous  avez  en  Egypte  ;  vous 
lui  ferez  passer  des  secours ,  des  nouvelles ,  et  vous  prendrez  toutes 
les  mesures  que  je  sollicite  de  vous  pour  avoir  une  escadre  nom- 
breuse dans  ces  mers. 

Vous  enverrez  par  Vienne  un  ambassadeur  à  Constantinople  ;  cela 
est  très-essentiel;  Talleyrand  doit  s'y  rendre  et  tenir  sa  parole;  et, 
si  la  Porte  veut  la  guerre ,  vous  aurez  un  armement  à  Corfou  qui 
tiendra  en  échec  la  Grèce ,  l'Albanie  et  la  Morée ,  et  envahira  même 
la  Morée. 

Nous  avons  peu  de  malades;  ceux  qui  le  sont,  le  sont  des 
yeux. 

Faites-nous  passer,  si  vous  le  pouvez,  1,500  hommes  de  husswds 
ou  de  chasseurs,  avec  leurs  selles  et  brides,  bien  armés,  10,000  fu- 
sils, 2,000  sabres,  3,000  paires  depistolets,  2,000  selles  et  3,000  ca- 
rabines de  hussards. 

L'hiver,  et  sous  la  conduite  de  quelques  bons  marins,  tout  cela 
arrivera.  Je  vous  le  répète,  si  les  Anglais  sont  devant  Alexandrie ,  je 
crois  que  le  plus  sûr  est  d'aller  droit  à  Damiette ,  quoique  la  rade 
soit  mauvaise.  Les  avisos  doivent  arriver  de  nuit  et,  s'ils  aperçoivent 
des  bâtiments  de  guerre ,  se  jeter  à  la  côte ,  à  l'embouchure  de  Da- 
lûiette;  nous  y  avons  des  vigies,  des  batteries  et  des  gardes. 

Si  la  Porte  négocie,  comme  elle  le  fera  une  portion  de  l'hiver, 
faites-moi  passer  des  lettres  en  chiffres,  par  triplicata,  par  Constan- 
tinople, en  rec<Mnmandant  qu'on  les  expédie  par  des  Tartares. 

Faites-moi  passer  des  quadruplicata  et  des  gazettes  par  Tripoli; 
notre  consul  les  enverra  à  Deme  par  mer,  et  de  là  par  terre,  par  des 
Arabes.  Ce  n'est  qu'en  employant  tous  ces  moyens  que  je  parviendrai 
i  avoir  de  vos  nouvelles. 

liorsque  je  saurai  le  parti  définitif  que  prendra  la  Porte,  et  que  le 
pays  sera  plus  assis  et  nos  fortifications  plus  avancées,  ce  qui  ne  tar- 
dera pas ,  je  me  résoudrai  à  passer  en  Europe  ;  surtout ,  si  les  pre- 
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mières  nouvelles  me  font  penser  que  le  continent  n*est  point  encore 
pacifié ,  je  me  résoudrai  à  passer. 

Nous  ne  manquons  de  rien  ici  ;  nous  fortifions  les  points  les  plus 
essentiels,  et  nous  sommes  pleins  de  force,  de  santé  et  de  gaieté. 

Faites  six  copies  de  chacune  de  vos  dépêches,  toutes  en  chiffres, 
avec  six  collections  de  gazettes  depuis  notre  départ  : 

Envoyez  la  première  par  Ancône,  d'où  un  petit  bâtiment  neutre  se 
portera  sur  Damiette  ; 

Par  Toulon  ou  Gènes ,  la  seconde ,  qui  viendra  droit  à  Damiette  ; 

La  troisième ,  à  Naples ,  par  terre  :  le  ministre  expédiera  un  bâti- 
ment a  Tripoli,  d'où  on  expédiera  un  bâtiment  à  Derne,  d'où  on  ex- 
pédiera un  Arabe  par  le  désert  ; 

La  quatrième,  pour  Gonstantinople,  par  terre,  d'où  on  l'expédiera 
par  un  Tartare  à  Alep,  et  de  là  à  Latakieh,  et  de  là  par  un  bâtiment 
à  Damiette; 

La  cinquième ,  par  une  corvette  légère ,  pour  entrer  dans  Alexan- 
drie par  un  temps  frais  et  ayant  des  pratiques  du  port  ; 

La  sixième ,  une  frégate  dirigée  sur  Damiette  :  apprend-elle  qae 
les  ennemis  y  sont,  elle  a  soin  de  se  précautionner  d'un  grand  canot 
ponté  et  voilé,  ayant  un  obusier  et  quatre  pièces;  elle  se  présente, 
à  neuf  heures  du  soir,  à  quatre  lieues  de  Damiette ,  jette  son  canot  à 
la  mer ,  lui  remet  sa  dépêche ,  reprend  le  large ,  disparait ,  revient 
plus  de  dix  jours  après  sur  le  cap  Bourlos,  où,  l'attendant,  on  lai 
remet  la  réponse. 

BOXAPARTE. 

Collection  Napoléon. 

3440.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU,  a  rosette. 

Quartier  général,  au  Caire,  16  vendémiaire  an  VII  (7  octobre  1798). 

En  mettant  des  pièces  de  24  sur  des  porte-corps,  Citoyen  Général, 
elles  arriveront  à  Rosette ,  et ,  en  cas  que  cela  ne  soit  pas  possible , 
envoyez  des  bœufs  pour  prendre  deux  mortiers. 

Nous  aurons  besoin  à  Rosette  d'un  million  de  rations  de  biscuit. 

Le  citoyen  Martin  *  a  été  traduit  au  conseil  de  guerre.  Faites-moi 
passer  l'interrogatoire ,  que  vous  recevrez ,  sur  la  djerme  chargée  de 
biscuit  français. 

Je  voudrais  non-seulement  que  les  familles  des  200  Grecs  qui 
sont  à  Rosette  arrivassent ,  mais  encore  que  chacune  pût  emmener 

^  Ingénieur  civil. 
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avec  elle  une  trentaine  de  familles.  Faites  là*dessus  ce  que  vous 
pourrez. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3441.  —  AU  GÉNÉRAL  VIAL,  a  damibtte. 

Qnarlier  général,  au  Caire,  16  vendémiaire  an  VII  (7  octobre  1798). 

Il  est  temps,  Citoyen  Général,  d'établir  à  Damiette  une  administra* 
tion  comme  dans  le  reste  de  Farmée  :  c'est  le  seul  endroit  où  Ton 
ne  fasse  pas  de  pain ,  où  Ton  se  plaigne  de  ce  que  les  ordres  de 
l'ordonnateur  en  chef  et  de  l'administration  des  finances  ne  soient 
pas  exécutés. 

Le  général  du  génie  écrit  à  ToiBcier  du  génie  sur  les  travaux 
arrêtés  et  à  faire  ;  il  faut  s  y  conformer. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3442.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  lbloha. 

Quartier  général,  au  Caire,  16  vendémiaire  an  VII  (7  octobre  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  10  et  12  vendémiaire. 
Je  vois  avec  plaisir  les  bonnes  nouvelles  que  vous  me  donnez.  Votre 
première  lettre  m'apprendra  sans  doute  que  les  citernes  d'Alexandrie 
soot pleines;  que  les  15,000  quintaux  de  blé,  partis  il  y  a  quatre 
jours  d'Ël-Rahmânyeh ,  sont  arrivés  à  Alexandrie  ;  que  nos  soixante 
pièces  de  campagne ,  nos  fusils ,  notre  poudre ,  notre  bibliothèque , 
nos  instruments  de  physique  et  de  chimie ,  sont  arrivés  à  El-Rahmâ- 
nyeh,  et  qu'enfin  ces  fréquentes  caravanes  d'Alexandrie  à  Rosette  et 
à  Ël-Rahmânyeh ,  qui  fatiguent  tant  nos  troupes  et  occupent  tant  de 
monde ,  ne  seront  plus  nécessaires. 

Le  général  Desaix  a  eu  le  bonheur  de  joindre  Mourad-Rey.  Je  n'eu 
û  pas  encore  le  détail  circonstancié ,  mais  il  parait  qu'il  a  tué  trois 
ou  quatre  beys ,  3  ou  400  Mameluks ,  et  que  les  soldats  ont  pris 
beaucoup  de  bagages. 

Renforcez  vos  attelages  de  vos  deux  pièces  d'artillerie  ;  procurez- 
vous  des  attelages  pour  un  caisson  d'infanterie  qui  suivrait  votre 
brigade. 

La  première  fois  que  vous  irez  à  Alexandrie,  voyez  en  détail  toutes 

batteries  et  les  forts  de  terre,   et  faites-moi  connaître  en  détail 
KUT  situation  et  la  force  que  devrait  avoir  la  garnison  de  chacun. 

J  ai  demandé  à  Alexandrie  des  pièces  de  24  et  de  gros  mortiers. 
S  il  arrivait  que  les  bateaux  qui  doivent  les  porter  ne  pussent  arriver 
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qak  trpis  ou  quatre  lieues  d* Alexandrie ,  ce  ne  serait  pas  une  raison 
pour  déclarer  impossible  leur  transport  par  le  canal. 

Choisissez  dans  les  bateaux  les  plus  forts,  envoyez-les  à  Faultrier, 
et  qu  il  nous  fasse  passer  les  pièces. 

BOXAPARTB. 
Collection  Napoléon. 

3443.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire,  17  Tendé«atre  an  VI  (8  octobre  1798 ). 

,  Article  1*'.  —  Le  village  de  Lesbé  sera  retranché  de  manière  à 
pouvoir  être  défendu  par  3  ou  400  Français  et  en  contenir  le  double. 

Art.  2.  —  Il  y  aura  une  batterie  de  canons  fermée  à  Textrémité 
de  la  barre,  de  manière  à  pouvoir  protéger  le  mouillage  d*El-Boghâfeh. 

11  y  aura  une  batterie  sur  le  lac ,  diagoualement  en  arrière  de 
Lesbé. 

Il  y  aura  une  batterie  à  la  tour  du  Boghàz ,  de  manière  à  pouvoir 
défendre  le  passage  du  Nil  et  protéger  le  mouillage. 

Art.  3.  —  Il  y  aura  à  Dybefa  une  tour  pour  les  signaux,  avec 
des  tours  intermédiaires  pour  les  répéter,  conformément  à  Tordre 
que  f  ai  donné. 

Art.  4.  —  Il  y  aura  à  la  batterie  du  Boghàz  deux  pièces  de  gros 
calibre ,  deux  pièces  de  petit  calibre,  un  gril  à  rougir  les  boulets. 

Il  y  aura  à  la  batterie  de  la  barre  quatre  pièces  de  gros  calibre, 
deux  mortiers  à  grande  portée,  trois  pièces  de  petit  calibre,  un  gril 
à  rougir  les  boulets. 

Il  y  aura  à  Lesbé ,  pour  la  défense  du  Nil ,  deux  pièces  de  gros 
calibre ,  deux  mortiers  de  8  pouces  ;  pour  Farmement  du  village,  dix 
pièces  de  petit  calibre,  dont  cinq  d^nn  calibre  supérieur  à  8,  et  cinq 
pièces  d'un  calibre  inférieur  à  8 ,  deux  petits  mortiers  de  8  pouces 
ou  obusiers. 

Art.  5.  —  Il  n'y  aura  à  Damiette  ni  hôpital,  ni  magasin  d'artil- 
lerie, ni  du  génie,  ni  d'aucune  espèce.  Tous  ces  établissements  seront 
transportés  à  Lesbé.  Il  y  aura  seulement  à  Damiette  deux  fours  pour 
nourrir  journellement  la  garnison  qui  restera  à  Damiette. 

Art.  6.  —  Il  y  aura  à  Lesbé  un  hôpital  de  200  lits,  un  magasin 
de  biscuit,  de  farine,  de  bois  ou  de  racines  de  safran um,  de  riz,  etc. , 
capable  de  nourrir  2,000  hommes  pendant  un  mois. 

Art.  7.  —  Aucun  Turc  ne  pourra  demeurer  à  Lesbé.  Toutes  les 
maisons  sont  propriétés  nationales. 

Art.  8.  —  Le  lazaret  sera  placé  entre  Lesbé  et  la  tour  Carrée,  à 
une  position  désignée. 
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Art.  9.  —  Tous  les  bois,  fers,  charbon,  chaux,  plâtre,  briques, 
cordages  et  matériaux ,  de  quelque  nature  qu  ils  soient ,  propres^  à 
Fartillerie ,  au  génie  et  à  la  marine ,  et  appartenant  soit  aux  Mame- 
luks ,  soit  à  des  particuliers,  seront  requis  et  réunis  dans  les  magasins 
de  Lesbé. 

11  sera  dressé  un  procès*verbal  de  tout  ce  qui  sera  remis  à  chaque 
administration  par  le  commissaire  des  guerres  et  Tagent  français. 

Ces  deux  administrateurs  donneront  un  reçu  de  tous  les  matériaux 
qui  seraient  pris,  appartenant  à  des  particuliers. 

Art.  10.  —  Le  commandant  de  la  province  fournira  les  ouvriers 
qui  seront  demandés  par  Foffîcier  du  génie ,  en  les  requérant  dans  la 
province  de  Damiette. 

Art.  11.  —  Toutes  les  mesures  seront  prises  pour  qu'au  premier 
coup  de  tambour  tous  les  Français  puissent  se  transporter  à  Lesbé  et 
ne  rien  laisser  d'intéressant  à  Damiette. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3444. —AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  gênerai,  au  Caîr^  17  vendémiaire  an  VII  (8  octobre  1798). 

Je  vous  préviens.  Citoyen  Général,  que  j'ai  donné  Tordre  que  Ton 
mît  à  votre  disposition,  le  l"  brumaire,  Fokel  du  riz  à  Boulàq;  cet 
okel  est  destiné  à  caserner  la  cavalerie.  Je  vous  prie  d'y  faire  faire 
les  travaux  nécessaires  pour  cet  objet.  D'après  la  reconnaissance  que 
f ai  faîte  hier,  il  m'a  paru  que  cet  okel  pouvait  tenir  500  chevaux.  Je 
désirerais  que  Ton  fît  des  logements  pour  les  hommes  et  même  pour 
les  officiers ,  en  pratiquant  un  bon  corps  de  garde  à  la  porte  et  quel- 
ques petits  créneaux  pour  la  défendre. 

Bonaparte. 

Dëp6t  de  la  guerre. 

3445.  —  ORDRE. 

Quartier  géaëral,  au  Caire,  18  fendëmiaire  an  VII  (9  octobre  1796). 

Article  1*'.  —  Il  sera  établi  une  batterie  de  deux  pièces  de  gros 
calibre  et  deux  mortiers  à  la  pointe  du  Meqyâs.  Il  lui  sera  donné  un 
commandement  et  un  tracé  de  manière  qu  elle  puisse  : 

1"  Défendre  Gyzeh  et  battre  tout  le  quai  de  cette  ville  ; 

2**  Battre  le  Vieux-Caire  et  une  portion  considérable  du  canal. 

Art.  2.  —  Il  sera  construit  une  batterie  de  deux  pièces  de  canon, 
à  Vextrémité  nord  de  l'île  de  Roudah. 
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Art.  3.  —  Il  sera  placé  deux  ou  trois  pièces  de  canon  sur  la 
mosquée  située  au  milieu  de  Tile  de  Roudah. 

Art.  4.  —  11  sera  établi  un  pont  près  de  la  prise  d'eau  de  Faque- 
duc.  Il  sera  construit  une  tête  de  pont  à  laquelle  le  réservoir  de 
Taqueduc  servira  de  réduit.  Il  sera  placé  deux  pièces  de  canon  d*un 
calibre  supérieur  à  12  et  quatre  d'un  calibre  inférieur  et  deux  obu- 
siers  audit  réservoir,  et  quatre  pierriers  ou  fusils  de  rempart  à  Tex- 
trémité  de  la  partie  occupée  de  Taqueduc. 

Art.  5.  —  Il  sera  établi  un  hôpital,  avec  tous  les  magasins  et  la 
principale  pharmacie  de  Tarmée,  à  la  maison  de  campagne  d'Ibra- 
him-Bey. 

Art.  6.  —  Tous  les  ateliers  et  magasins  du  génie  et  du  citoyen 
Conté  seront  établis  à  la  maison  des  Pèlerins,  et,  s  il  est  nécessaire, 
on  affectera  à  cet  effet  les  bâtiments  les  plus  voisins  de  la  maison 
tfIbrahim-Bey. 

Art.  7.  —  On  bouchera  toutes  les  portes  de  Tenceinte  de  la  mai- 
son d'Ibrahim-Bey,  hormis  une  devant  laquelle  on  construira  une 
demi-lune  revêtue  en  maçonnerie. 

Art.  8.  —  La  petite  maison  à  côté  de  celle  d'Ibrahim-Bey,  donnant 
sur  le  grand  chemin ,  formera  un  saillant  environné  de  fossés,  destiné 
à  flanquer  les  deux  fronts. 

Art.  9.  —  On  établira,  sur  la  face  de  gauche  de  Feuceinte  de  la 
maison  d'Ibrahim-Bey,  un  terre-plein  pour  pouvoir  y  placer  cinq  ou 
six  pièces  de  canon  et  flanquer  le  front  jusqu  à  la  rivière. 

Art.  10.  —  Toutes  les  maisons,  murailles,  etc.,  situées  entre  la 
maison  d'Ibrahim-Bey  et  Taqueduc ,  et  à  300  toises  sur  la  gauche  le 
long  de  la  rivière,  seront  abattues.  On  laissera  cependant  exister  les 
arbres,  excepté  ceux  qui  seraient  trop  près  de  Tenceinte. 

Art.  11.  —  Il  sera  construit  sur  la  plus  grande  hauteur,  entre  le 
Nil  et  la  citadelle,  un  ouvrage  capable  de  contenir  80  hommes  et 
quelques  pièces  de  canon.  On  écrêtera  toutes  les  hauteurs  voisines, 
de  manière  que  le  pont  situé  sur  le  Khalyg ,  entre  cette  hauteur  et 
la  maison  d'Ibrahim-Bey,  soit  parfaitement  découvert,  et  que  de  cette 
hauteur  on  puisse  battre  tous  les  revers  que  le  fort  de  Taqueduc ,  ou 
Tenceinte  de  la  maison  d'Ibrahim-Bey ,  ou  le  fort  de  Flnstitut  ne 
pourraient  pas  battre.  Ce  fort  s'appellera  le  fort  Mireur. 

Art.  12.  —  11  sera  établi  sur  la  hauteur  de  Flnstitut  un  ouvrage 
capable  de  contenir  1 00  hommes ,  quatre  mortiers  et  quatre  pièces 
de  canon.  On  fera  tous  les  travaux  nécessaires  pour  que  tous  les  ponts 
sur  le  Khalyg  soient  bien  aperçus  de  cette  hauteur.  Ce  fort  s'appel- 
lera fort  de  Flnstitut. 
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Art.  13.  —  Il  sera  établi  sur  la  première  hauteur,  en  sortant  du 
Caire  pour  aller  à  Qelyoub,  un  ouvrage  capable  de  contenir  30  hom- 
mes *et  deux  pièces  de  canon.  Ce  fort  s'appellera  le  fort  Camîn. 

Art.  14.  —  11  sera  établi  sur  le  minaret  de  la  mosquée  Dâher 
Beybars  *  deux  pièces  de  canon ,  et  une  sur  chaque  angle  de  ladite 
mosquée.  Les  portes  seront  bouchées',  à  Texception  d'une,  et  on  fera 
à  cet  ouvrage  tout  ce  qui  peut  être  nécessaire  pour  pouvoir  le  dé- 
fendre facilement.  On  couvrira  les  bâtiments  de  la  mosquée  de  ma- 
nière qu  ils  puissent  servir  d'écuries  pour  300  chevaux. 

Art.  15.  —  On  prendra  des  mesures  pour  que  les  chemins  qui 
sortent  du  Caire  par  les  deux  portes  les  plus  voisines  des  forts  Mireur, 
Gamin,  de  l'Institut  et  de  la  mosquée  de  Dàher  Beybars,  passent 
tout  près  à  découvert,  au  plus  loin  à  trente  toises  desdits  forts.  Il  y 
aura  un  grand  chemin  qui  conduira  en  droite  ligne  de  chacun  de  ces 
forts  aux  deux  portes  les  plus  voisines. 

Art.  16.  —  Il  y  aura  au  fort  Mireur  deux  pièces  d'un  calibre  su- 
périeur à  12,  deux  obusiers;  au  fort  de  l'Institut,  quatre  mortiers 
de  12  pouces  à  la  Gomer,  deux  pièces  supérieures  à  12,  deux  pièces 
inférieures  ;  au  fort  Camin ,  deux  pièces  de  6  ;  sur  les  points  les  plus 
essentiels  de  l'enceinte  de  la  maison  d'Ibrahim-Bey,  quatre  pièces  de 
canon;  à  la  mosquée  de  Dàher  Beybars,  quatre  ou  cinq  pièces  de 
canon. 

Art.  17.  —  11  y  aura  dans  chacun  de  ces  forts  un  magasin  de 
biscuit,  d'eau,  etc.,  capable  de  nourrir  le  nombre  d'hommes  néces- 
saire à  leur  défense,  pendant  quinze  jours. 

Art.  18.  —  11  sera  fait  de  Boulâq  au  Caire,  du  fort  Mireur  à  la 
mosquée ,  du  fort  Mireur  au  fort  de  l'Institut ,  du  fort  de  l'Institut  à. 
la  maison  d'Ibrahim-Bey,  de  la  maison  d'Ibrahim-Bey  à  l'aqueduc , 
de  l'aqueduc  en  droite  ligne  à  une  porte  du  Caire ,  la  plus  près  du 
fort  Mireur,  deux  chaussées  droites,  ombragées  d'arbres  à  droite  et 
à  gauche ,  de  manière  que  la  cavalerie ,  l'artillerie ,  les  voitures  puis- 
sent se  promener  sur  ces  diflérentes  chaussées  sans  avoir  rien  a 
craindre  des  Arabes,  se  trouvant  toujours  sous  la  protection  des  forts. 
Art.  19.  —  Le  général  du  génie,  le  général  d'artillerie,  l'ordon- 
nateur en  chef,  prendront  les  mesures  pour  l'exécution  du  présent 
ordre,  chacun  en  ce  qui  le  concerne. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
^  Gama  el-Dfther. 


V. 
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3446.  —AU  CAPITAINE  LAVALLETTE*. 

Quartier  gëoëral.  au  Caire.  18  vendémiaire  an  VII  (9  octobre  1798)» 

Vous  partirez  aujourd'hui,  Citoyen,  sur  la  Petite-Cisalpine;  vous 
aurez  avec  vous  la  cange  la  Corcyre  et  le  canot  le  Rhône, 

Vous  conduirez  le  convoi  destiné  pour  Sàlheyeh  jusqu  à  Myt-Gha- 
mar,  où  il  sera  sous  les  ordres  du  général  Murât,  qui  sera  chargé 
de  le  faire  passer. 

Vous  continuerez  votre  route  avec  les  bâtiments  armés  ;  vous  vous 
rendrez  à  Mansourah  ;  vous  y  verrez  le  général  Dugua ,  pour  con- 
naître ce  qu  il  pourrait  y  avoir  de  nouveau ,  soit  à  Damiette ,  soit  à 
El-Menzaleh.  Vous  continuerez  votre  route  pour  Damiette.  Vous 
prendrez  à  bord  des  trois  bâtiments  toutes  les  troupes  qu  ils  pour- 
ront porter,  et  vous  irez,  avec,  rejoindre  le  général  Andréossy,  afin 
de  remonter  sa  flottille.  Vous  suivrez  ce  général  dans  sa  reconnais- 
sance de  Peluse. 

Vous  m'écrirez  de  Mansourah ,  de  Damiette  ;  s  il  y  a  des  bâtiments 
dans  la  rade  de  Damiette  qui  soient  arrivés  depuis  peu ,  vous  irez  les 
interroger  et  vous  me  ferez  passer  le  rapport. 

BONAPABTE. 

Mémoires  de  Lavallette. 

3447.  —  AU  GÉNÉRAL  VI AL,  a  damiette. 

Quartier  général,  au  Caire,  18  vendémiaire  an  VII  (9  octobre  1798). 

J'envoie  la  chaloupe  canonnière  la  Petite-Cisalpine  qui  porte  une 
pièce  de  12,  avec  la  cange  la  Corcyre  et  le  canot  le  Rhône,  pour 
renforcer  la  flottille  du  lac  Menzaleh.  J'ai  déjà  envoyé,  il  y  a  quelques 
jours ,  la  cange  t Albanie  et  le  canot  la  Seine, 

Augmentez  votre  flottille  sur  le  lac  autant  quil  sera  possible,  et 
faites  partir  vos  djermes  armées  et  même  un  aviso  pour  soutenir 
cette  croisière  aux  trois  embouchures  du  lac,  afin  de  prendre  les 
bateaux  des  ennemis  lorsqu'ils  se  trouveront  obligés  d'évacuer  le  lac 
Menzaleh. 

Bonaparte. 

€omm.  par  M.  Laverdet. 

3448.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  PERRÉE. 

Quartier  général,  an  Caire,  18  vendémiaire  an  VII  (9  octobre  1798). 

Vous  trouverez.  Citoyen  Général,  une  instruction  que  j'ai  fait  ré- 
diger pour  la  Revanche^  sur  laquelle  vous  ferez  embarquer  moo  aide 

^  Aide  de  camp  du  général  en  chef. 
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de  camp  Louis  Bonaparte,  et  que  vous  ferez  partir  le  plus  tôt  possible. 
Si  vous  avez  quelque  chose  à  ajouter  à  Finstruction ,  que  vous  si- 
goerez  et  remettrez  au  capitaine,  vous  pourrez  le  faire.  Mon  intention 
est  qu'il  ne  s'approche  d'aucune  île  turque,  afin  de  ne  pas  s'exposer 
à  être  pris. 

Vingt-quatre  heures  après  que  ta  Revanche  sera  partie,  et  que 
vous  n'aurez  plus  d'inquiétude  sur  elle ,  vous  retournerez  au  Crâ'e. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3449.  —  AU  CITOYEN  POUSSlELGUE. 

Quartier  gënëral,  an  Caire,  18  vendémiaire  an  VII  (9  octobre  1798). 

Il  est  indispensable ,  Citoyen ,  de  faire  de  l'argent  le  plus  prompte- 
ment  possible ,  afin  de  subvenir  à  la  solde  de  la  3*  décade  de  ven- 
démiaire. 

1*  Faites  verser  dans  la  caisse  du  payeur  le  reste  de  la  valeur  du 
coton. 

2"^  Faites  vendre  le  café  provenant  des  négociants  qui  avaient  des 
intérêts  aux  beys. 

3°  Faites  vendre ,  en  argent  comptant ,  Tencens ,  la  mousseline , 
les  dents  d'éléphants,  qui  ont  été  trouvés  dans  la  maison  qu'on  a 
dernièrement  inventoriée. 

Enfin ,  voyez  de  presser  la  rentrée  des  contributions  que  l'on  doit 
encore. 

BoftAPAKTS. 

CoBim.  par  M**  4e  la  lioriniére. 


3450.  —  AU  CITOYEN  POIISSIELGCB. 

Quartier  gënëral.  a«  Caire,  18  vendémiaire  an  VII  (9  octobre  1798). 

Toute  l'île  de  Roudah  doit  i^partenir  à  la  République  :  je  vous 
prie  de  prendre  des  mesures  pour  acquérir  les  parties  qui  ne  lui  ap' 
partiendraient  pas. 

11  y  a,  à  coté  de  la  maison  de  campagne  d'Ibrahim-Bey,  une  mai- 
son appartenant  à  des  pèlerins  :  je  crois  que  ces  mêmes  gens  en  ont 
une  autre  au  Vieux^^aire.  Faites-moi  un  rapport  sur  cette  maison  ; 
elle  nous  est  nécessaire  pour  nos  établissements  miKiaffres.  Me  pour- 
rait-on pas  réunir  les  pèlerins  qui  s'y  trouvent  à  leur  maison  du 
Vieux-Caire? 

BoiMPAm. 

Connu,  par  M»  de  la  Moriaiève. 

4. 
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3451.  _  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  aa  Caire.  18  rendémiaire  ao  VII  (9  octobre  1798). 

Je  vous  prie  de  vous  concerter  avec  Tintendant  général ,  a6n  qu'il 

soit  semé  dans  les  provinces  une  quantité  de  trèfle  suffisante  pour 

subvenir  à  la  subsistance  de  la  cavalerie. 

Bonaparte. 

Comin.  par  \L'^  de  la  Morinière. 


3452.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire.  19  vendémiaire  an  VII  (10  octobre  1798). 

Le  général  en  chef,  voulant  donner  au  général  de  brigade  Davout 
un  témoignage  de  la  satisfaction  du  Gouvernement  pour  les  services 
quil  a  rendus  dans  les  armées  de  la  République; 

Voulant  également  récompenser  les  services  de  Charles  Davout, 
son  frère ,  qui ,  depuis  Tàge  de  seize  ans ,  a  servi  comme  volontaire 
dans  le  3*  bataillon  de  rVvonne  et  le  9*  de  hussards  et  s  est  toujours 
conduit  avec  zèle ,  moralité  et  intelligence , 

Nomme  ledit  citoyen  Charles  Davout  sous-lieutenant  au  20'  de 

dragons. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre.  

3453.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général,  au  Caire,  20  vendémiaire  an  VII  (11  octobre  1798). 

Il  est  inutile ,  Citoyen  Général ,  de  faire  aucun  arrangement  avec 
les  Arabes,  s  ils  ne  donnent  pas  d'otages;  ce  serait  perdre  son  temps 
et  s'exposer  à  de  nouveaux  événements.  Ainsi,  dès  que  votre  inter- 
prète et  votre  aide  de  camp  seront  arrivés ,  vous  leur  ferez  dire  que , 
s'ils  veulent  vivre  en  bonne  intelligence  avec  nous,  il  faut  qu'ils  m'en- 
voient quinze  otages,  en  les  assurant  qu'il  ne  leur  sera  fait  aucun 
mal;  sans  quoi,  ces  brigands  égorgeront,  à  la  première  occasion,  les 
barques  sur  le  Nil.  D'ailleurs ,  il  peut  se  faire  que  nous  ne  laissions 
point  de  troupes  dans  cette  province,  étant  employées  ailleurs. 

Si  vous  croyez  ne  plus  avoir  besoin  des  120  hommes  de  la  75% 
envoyez-les  à  Mansourah. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3454.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  20  vendémiaire  an  VII  (11  octobre  1798). 

Je  désirerais.  Citoyen,  récompenser  les  bons  services  que  nous  ont 
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rendus,  dans  la  province  d*Atfyeh,  les  nommés  Rodoan  et  Selmi, 
membres  du  divan  de  ladite  province.  Je  vous  prie  de  vous  concerter 
avec  Tintendant  général  sur  la  quantité  de  qyrât  de  terre  à  donner  à 
chacun  d'eux  pour  faire  leur  fortune,  en  prenant  des  biens  qui  les 
mettent  le  plus  en  opposition  avec  les  Mameluks. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"*  de  la  Morinière. 


3455.  —  AU  GENERAL  CAFFARELLI. 

Quartier  gënëral,  au  Caire.  21  vendémiaire  au  VII  (12  octobre  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  Tordre  que  je  donne  à  rétat*ma)or 
pour  Févacuation  du  camp  d'Abou-Seyfeny.  Ordonnez  que  l'on  place 
les  pièces  au  Meqyâs  comme  on  pourra,  mais  qu  elles  soient  en  bat- 
terie et  battent  le  Nil  et  Gyzeh. 

Faites  que  d'ici  au  30  les  travaux  soient  en  grande  activité  au  fort 
de  la  prise  d'eau  et  à  la  maison  d'Ibrahim-Bey  ;  que  surtout  les  mu- 
railles et  les  maisons  qui  doivent  être  abattues  le  soient,  et  que  les 
pièces  puissent  bien  découvrir  et  bien  tirer. 

Faites-moi  connaître  positivement  où  en  seront  tous  les  travaux  au 
10  du  mois  prochain;  comprenez  dans  vos  travaux  la  citadelle. 

Faites-moi  connaître  également  où  vous  croyez  que  vous  en  serez 
au  20. 

Souvenez-vous  que  désormais  toutes  les  opérations  de.  l'armée 
sont  réglées  sur  les  vôtres ,  et  ce  n'est  pas  à  vous  qu'il  faut  dire  que 
le  mois  de  novembre  n'est  pas  le  mois  d'août. 

Bonaparte 

Dépdt  de  la  guerre. 

3456.  —  AU  GÉNÉRAL  MANSCOURT. 

Quartier  général ,  au  Caire,  21  vendémiaire  an  VII  (12  octobre  1798). 

f  ai  appris,  Citoyen  Général,  par  votre  lettre  du  14,  le  remplissage 
des  citernes  d'Alexandrie.  Vous  ne  pouviez  pas  m'annoncer  une  nou- 
velle plus  agréable  ni  plus  intéressante. 

Mourad-Bey,  qui  précédemment  avait  perdu  tous  ses  bateaux,  s'é- 
tait retiré  dans  un  couvent  copte,  à  l'extrémité  du  désert;  il  a  été 
atteint,  enveloppé  par  le  général  Desaix,  qui  a  fait  une  grande  bou- 
cherie des  Mameluks. 

Activez ,  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  votre  pouvoir,  Tarrivage 
de  toute  notre  artillerie  et  des  effets  appartenant  à  l'armée.  Il  serait 
très-heureux  que ,  passé  ces  quinze  jours ,  vous  n^eussiez  plus  rieo 
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ii  envoyer ,  et  que  vous  eussiez  reçu  la  quantité  de  blé  qui  peut  vow 
être  nécessaire.  Plus  de  15,000  ardebs  de  blé  sont  partis  du  Caire; 
veillez  à  ce  qu  on  ne  le  dilapide  pas.  Visitez  les  magasins  et  envoyez- 
moi  leur  état  de  situation.  Veillez  à  ce  que  les  garde-magasins  aient 
leurs  états  en  règle. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3457.  —  AU  CITOYEN  DUMANOIR. 

Quartier  général,  au  Caire,  21  vendémiaire  an  VU  (12  octobre  1798). 

11  faut  faire  attention ,  Citoyen ,  que  des  soldats  qui  n  auraient  pas 
de  permission  ne  profitent  des  neutres  pour  s*en  aller.  11  faut  avoir 
soin  également  que  les  bâtiments  neutres  ou  français  qui  s'en  iront 
niaient  que  l'équipage  nécessaire.  Je  désirerais  que  vous  engageassiez 
des  jeunes  gens  parmi  les  équipages  neutres,  pour  les  incorporer 
dans  la  légion  maltaise. 

Recevez  tous  les  parlementaires  que  les  Anglais  vous  enverront, 
mais  ne  répondez  à  aucun.  Tenez  le  bâtiment  que  vous  avez  préparé 
pour  la  France  prêt  à  partir.  Par  la  première  diligence,  je  ferai  par^ 
tir  un  courrier  pour  Paris. 

BONAPAKTS. 

CollaetiOB  Napoléon.  

3458. —ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire,  21  vendémiaire  an  VII  (12  octobre  179S). 

Le  citoyen  Beauvoisins  (Calmet),  adjoint,  ayant  quitté  le  poste 
qu'il  avait  à  l'avancée  et  tenu  des  propos  propres  à  décourager  le  sol- 
dat, sera  provisoirement  destitué  et  renvoyé  en  France  par  la  pre- 
mière occasion.  Il  sera  tenu  en  arrestation,  au  Caire  et  à  Alexandrie, 
jusqu'à  son  embarquement. 

BONAPAiTR. 

Dépôt  de  la  guerre. 

III.   ■■■<»  1^ Il 

3459.  —INSTITUT  D'EGYPTE. 

SEANCE  pu  %l  VENQÉUIAiaZ  AN  VU. 

Aa  Caire,  21  vendémiaii»  an  VU  (12  octobre  179S). 

Le  eitoyen  Bonaparte  a  appelé  Tattention  de  Vlnatitut  sur  plusieurs 
objets  qui  tendent  à  augmenter  les  avantages  de  la  possession  de 
VKgyp^f  qui  peuvent  contribuer  au  progrès  des  sciences  et  qui  en 
offrent  des  applications  utiles*  U  a  indiqué  une  série  de  questions  et 
proposé  de  nommer  différentes  commissions  pour  les  examiner  ou  en 
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donner  la  solotion.  L'institut  a  discuté  les  questions  et  ordonné  la 
formation  des  commissions  suivantes  : 

1*  Une  commission  est  chargée  de  recueillir  les  renseignements 
les  plus  exacts  sur  les  moyens  de  cultiver  la  vigne  dans  cette  contrée, 
et  elle  désignera  les  parties  du  territoire  qui  conviennent  le  mieux  à 
cette  espèce  de  culture.  Les  commissaires  sont  les  citoyoïs  Delille, 
Dolomieu ,  Geoffroy ,  Gloutier ,  Monge  et  Savigny. 

2®  L'aqueduc  qui  porte  les  eaux  du  Nil  jusqu'à  la  citadelle  a 
éprouvé  des  dégradations  considérables;  le  service  de  cet  aqueduc 
est  maiutenant  interrompu,  et,  auparavant,  les  forces  mal  employées 
de  plus  de  150  bœufs  ne  fournissaient  qu'une  quantité  d'eau  assez 
médiocre  :  on  a  proposé  d'accorder  un  prix  à  celui  qui  présenterait 
le  meilleur  projet  et  le  plus  économique  pour  l'approvisionnement 
d'eau  de  la  citadelle. 

Une  commission,  composée  des  citoyens  Caffarelli,  Costaz,  Fou- 
rier,  Lepère,  Norry  et  Say,  est  chargée  de  la  rédaction  du  programme, 

3*  Une  commission,  composée  des  citoyens  Delille,  Geoffroy, 
Gloutier,  Lepère,  Malus  et  Norry,  examinera  si  on  peut  employer 
utilement  cet  immense  amas  de  décombres  qui  forme  en  quelque 
sorte  l'enceinte  du  Caire. 

4*  Le  citoyen  Bonaparte  insiste  sur  l'utilité  d'un  observatoire  et 
propose  les  moyens  d'en  accélérer  l'établissement.  Le  citoyen  Norry 
se  réunira  au  citoyen  Caffarelli  et  aux  astronomes  de  l'Institut  pour 
choisir  un  emplacement  convenable.  Le  rapport  doit  être  fait  dans 
la  prochaine  séance. 

5*  Le  Meqyâs  ou  nilomètre  peut  donner  lieu  à  des  recherches  in- 
téressantes sous  le  double  rapport  de  la  géographie  ancienne  et  de 
l'usage  public  :  une  commission  est  chargée  de  décrire  exactement 
ce  monument,  de  rappeler  les  faits  historiques  dont  il  est  Fobjet, 
d'indiquer  les  changements  qu'il  a  éprouvés,  ou  ceux  qui  seraient  dus 
à  l'élévation  du  fond  même  du  fleuve;  en  miême  temps,  elle  exami 
nera  si  on  pourrait  placer  avec  avantage  dans  cet  endroit  des  ma- 
chines mues  par-  les  courants  d'eau.  Les  citoyens  Costaz ,  Dolomieu , 
Dutertre,  Lepère,  Norry  et  Tallien  composeront  cette  commission. 

6*  On  propose  de  commencer  le  plus  promptement  possible  une 
snite  non  interrompue  d'observations  thermométriques  et  hygromé- 
Wques,  et  des  expériences  sur  les  mouvements  lents  et  les  oscilla- 
tions de  l'aiguille  aimantée.  Les  citoyens  Costaz,  Beauchamp  et 
^ouet  prépareront  un  travail  à  ce  sujet. 

"^^  Deux  commissions  composées,  l'une,  des  citoyens  Desgenettes, 
dolomieu  et  Say,  l'autre,  des  citoyens  Descotils,  Malus  et  Savigny, 
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sont  chargées  de  faire  creuser  des  puits  dans  divers  endroits  du  dé- 
sert voisin ,  afin  d'examiner  avec  soin  la  nature  des  eaux  et  toutes  les 
circonstances  accessoires. 

8^  Il  existe  dans  le  voisinage  de  Taqueduc  une  quantité  assez 
considérable  de  colonnes  qui  semblent  avoir  été  destinées  autrefois  à 
décorer  un  édifice  public  :  les  citoyens  Denon,  Norry  et  Rigo  se  con- 
certeront pour  examiner  ces  colonnes  et  faire  un  rapport  à  ce  sujet. 

Collection  Napoléon. 


3460.  —  AU  GENERAL  MARMONT. 

Quartier  général,  an  Caire,  22  vendémiaire  an  VII  (13  octobre  1798). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  16,  qui  renfermait 
beaucoup  de  bonnes  nouvelles.  Faites  que,  dans  dix  ou  douze  jours, 
tout  nous  arrive ,  et  qu^il  n'y  ait  plus  rien  à  El-Rahmânyeh. 

Le  16,  Mourad-Bey,  qui  avait  escarmouche  le  14  et  le  15  avec  le 
général  Desaix ,  Ta  défié  en  bataille  rangée  * .  Il  a  eu  400  hommes 
tués ,  parmi  lesquels  plusieurs  beys  ;  tous  ses  bagages  sont  pris ,  et 
les  Arabes  se  sont  dispersés ,  et  lui ,  à  ce  que  Ton  assure ,  se  dirige 
sur  les  oasis. 

Le  général  Andréossy,  après  avoir  eu  un  combat  naval  sur  le  lac 
Menzaleh  contre  une  centaine  de  bateaux ,  s'est  emparé  de  tout  le  lac 
et  doit  être  dans  ce  moment-ci  à  Peluse. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3461.— AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  22  vendémiaire  an  VII  (13  octobre  1798). 

Écrivez  au  général  Lanusse  que  la  province  de  Menouf  a  encore 
fourni  fort  peu  de  chevaux ,  qu'il  est  indispensable  qu  il  les  fasse  li- 
vrer le  plus  tôt  possible,  puisque  nos  selles  sont  arrivées,  que  les 
eaux  vont  baisser,  et  quil  est  extrêmement  urgent  d'avoir  un  corps 
de  cavalerie  imposant. 

Donnez  ordre  qu'on  lui  fasse  passer  200  paires  de  souliers.  J'ai 
ordonné  qu'on  envoyât  dans  la  province  de  Menouf  un  ingénieur  géo- 
graphe ,  pour  lever  le  plan  de  l'embranchement  du  Delta  et  des  prin- 
cipaux canaux;  il  y  a  six  semaines  que  je  n'en  ai  entendu  parler; 
faites-moi  connaître  ce  qu'il  est  devenu. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
^  Combat  de  Sédiman. 
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3462.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  générai,  aa  Caire.  22  vendémiaire  an  VII  (13  octobre  1798). 

Je  vous  ai  euvoyé  Tordre,  Citoyen  Général,  de  faire  reconnaître 
comme  sous-lieutenant  dans  la  légion  maltaise  un  oflQcier  maltais  * , 
à  la  recommandation  du  général  Reynier.  Mon  intention  est  que  vous 
lui  ordonniez  quil  rejoigne  son  corps,  ne  voulant  pas  quil  y  ait 
dans  Fétat-major  ni  dans  les  états-majors  particuliers  aucun  ofBcier 
étranger  y  ni  aucun  officier  français  qui  n  aurait  pas  fait  plusieurs 
campagnes,  à  moins  que  ce  ne  soient  de  jeunes  officiers  qui  entre- 
raient actuellement  au  service,  et,  dans  ce  cas,  il  est  nécessaire  que 

leur  civisme  soit  bien  constaté. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3463.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  22  vendémiaire  an  VII  (13  octobre  1*798). 

Je  suis  informé  que  deux  chevaliers  de  Malte  portent  Tuniforme 
d'aide  de  camp  sans  en  avoir  reçu  Tordre  du  ministre  ni  de  vous  : 
veuillez  bien  vérifier  le  fait,  et  les  faire  arrêter.  L'on  assure  que  ces 
aides  de  camp  sont  attachés  au  général  Dumuy. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3464.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 
(pour  mettre  a  l'ordre  de  l'armée.) 

Quartier  général,  au  Caire,  23  vendémiaire  an  VII  (14  octobre  1798). 

Article  l*^  —  L'administrateur  général  des  finances  et  l'intendant 
général  feront  un  état ,  par  province ,  de  ce  que  chaque  village  doit 
payer,  tant  pour  le  myry  que  pour  le  feddàn  et  autres  impositions 
territoriales. 

Art.  2.  —  L'intendant  général  enverra  ledit  état  en  arabe  à  l'in- 
tendant de  la  province;  l'administrateur  des  finances  enverra  ledit 
état  à  Tagent  français ,  qui  en  fera  une  copie  pour  lui  et  donnera 
l'original  au  général  commandant  et  au  payeur  général ,  qui  en  fera 
part  à  ses  préposés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne. 

Art.  3.  —  Les  sommes  seront  versées  entre  les  mains  des  préposés 
da  payeur  général ,  par  les  intendants ,  dans  les  vingt-quatre  heures 
du  recouvrement.  L'intendant  spécifiera  de  quel  village  provient  la 
contribution. 

^  Dnbuat,  chevalier  de  Malte. 
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Art.  4.  —  Les  payeurs  particaliers  donneront  avis  au  payeur  gé- 
néral des  sommes  quils  auront  reçues;  ils  ne  pourront  disposer 
d^aucuns  fonds  sans  son  autorisation. 

Art.  5.  —  L*agent  français  fera,  tous  les  cinq  jours,  au  comman- 
dant de  la  province ,  un  rapport  des  villages  qui  seraient  en  retard 
pour  le  payement  des  contributions.  Le  général  commandant  la  pro- 
vince prendra  sur-le-champ  les  mesures  qu'il  jugera  nécessaires  pour 
faire  rentrer  les  impositions.  Toutes  les  fois  qu'il  sera  obligé  de  faire 
marcher  de  la  troupe ,  il  sera  accordé  aux  soldats ,  en  gratification , 
une  double  solde ,  qui  sera  extraordinairement  perçue  sur  le  vfllage 

en  retard. 

Bonaparte. 

Collection  Kapoléon. 

3465.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  au  Caire,  23  vendémiaire  an  VII  (lÂ  octobre  1798). 

Abticls  1*'.  —  Il  sera  formé  deux  bureaux,  composés  chacun  de 
deux  interprètes  français  et  de  deux  écrivains  coptes ,  qui  se  tiendront 
auprès  de  l'administrateur  des  finances  et  seront  uniquement  chargés 
de  traduire  le  cadastre  qui  a  été  rédigé  par  les  coptes. 

Art.  2.  —  Ces  deux  bureaux  devront,  tous  les  deux  jours,  avoir 

fait  chacun  une  province. 

Bonaparte. 

Gomm.  par  M*""  de  la  Uorinière. 


3466:  ^  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLL 

Quartier  général,  an  Caire,  23  vendémiaire  an  VII  (14  octobre  1798). 

Mon  intention ,  Citoyen  Général ,  est  qu*on  ne  fasse  aucune  espèce 
de  baraques  ou  autres  dépenses  pour  caserner  les  troupes  à  Alexan- 
drie. On  peut  faire  comme  nous  avons  fait  au  Caire,  prendre  une  ou 
deux  grandes  mosquées  et  deux  des  plus  grandes  maisons  euro- 
péennes. Il  me  semble  que,  dans  le  temps,  vous  me  dites  que  la 
seule  maison  du  consul  de  France  pouvait  contenir  1,200  hommes. 
S*il  n*y  a  pas  à  Alexandrie  des  maisons  de  Mameluks,  il  y  en  a 
d^autres,  telles  que  celle  de  Koraïm,  etc.,  qui  peuvent  encore  con- 
tenir beaucoup  de  monde.  Je  vous  prie  donc  de  faire  connaître  au 
commandant  du  génie  que  mon  intention  est  que  la  garnison  du 
Phare  soit  logée  dans  la  mosquée  du  Phare,  s*il  n'y  a  pas  d^autre  local. 

Du  côté  du  fort  Triangulaire,  il  y  a  une  grande  mosquée  qui 
pourra  loger  une  grande  partie  des  troupes  ;  enfin  la  maison  du  cou- 
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sal  de  France ,  ou  da  consul  de  Venise ,  ou  des  négociants  qui  ont 
émigré,  pourrait  loger  le  reste.  Faites-moi  connaître  votre  opinion 
là-dessus. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3467.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  S3  venëémiaire  an  VII  (14  oetol»re  1798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  Tordre  au  général 
Dngua  de  se  transporter  à  Damiette  avec  sa  division.  Vous  donnerez 
Tordre  au  général  Vial  de  se  porter  à  Mansourah  pour  prendre  le 
commandement  de  cette  province  ;  le  général  Dugua  prendra  celui  de 
la  province  de  Damiette. 

Vous  ordonnerez  au  général  Dugua  de  laisser,  pour  la  garde  de 
Mansourah  et  de  la  province ,  le  3*  bataillon  de  la  2*  demi*brigade 
d^infanterie  légère. 

Le  village  d*ËUMenzaleh  fera  partie ,  avec  ses  dépendances ,  de  la 
province  de  Damiette. 

Vous  donnerez  Tordre  au  3*  bataillon  de  la  13*  demi4)rigade  de 
rejoindre  au  Vieux-Caire  sa  division. 

Le  général  Dugua  laissera  à  Mansourah ,  avec  le  S'  bataillon  de 
la  2%  deux  pièces  de  3 ,  qui  y  resteront  jusqu'à  ce  que  le  général 
Dommartin  ait  fait  passer  au  général  Vial,  à  Mansourah,  deux  pièces 
de  canon. 

L'artillerie,  le  commissaire  des  guerres,  qui  sont  à  Damiette, 
resteront  dans  cette  place. 

Le  général  Dugua  aura  soin  de  ne  pas  confondre  les  deux  pièces 
de  8  qui  sont  à  Damiette ,  comme  faisant  partie  de  sa  division ,  ces 
deux  pièces  étant  attachées  à  la  place. 

Vous  recommanderez  au  général  Dugua  : 

1**  De  tenir  son  avant-^arde  au  village  d'Ël-Menzaleh  ;  d*avoîr  im 
ou  deux  bateaux  armés,  croisant  près  de  Mataryeh  ;  de  faire  arranger 
les  chemins  d'El«Menzaleh  à  Mataryeh ,  de  manière  que  les  troupes 
^Tartillerie  puissMit  se  porter  rapidement  d'El-Menzaleh  à  Mataryeh; 
il  fera  cantonner  les  troupes  qu  il  jugera  à  propos  de  laisser  k  fil- 
Menzaleh  dans  la  maison  d'Hassan-Toubàr  et  autres  maisons  des 
particuliers  ;  il  prendra ,  s'il  ne  peut  faire  autrement ,  les  mosquées, 
ayant  soin  d'en  laisser  une  pour  le  service  public  ; 
^  De  favoriser  de  tous  ses  moyens  la  reconnaissance  de  Peluse  ; 
3"  D*activer  de  tous  ses  moyens  les  travaux  que  vient  d'ordonner 
le  général  du  génie; 
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4®  D^avoir  sur  le  lac  Menzaleh  une  as^ez  grande  quantité  de  ba- 
teaux pour  pouvoir,  s'il  était  nécessaire ,  se  porter  r^idement  sur 
Sàlheyeh. 

BOXAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3468.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général ,  au  Caire,  23  vendémiaire  an  VII  (14  octobre  1798). 

L'état-major  a  dû  vous  envoyer  Tordre ,  Citoyen  Général,  de  vous 
rendre  à  Damiette  avec  votre  division ,  et  de  prendre  le  commande- 
ment de  la  province  de  Damiette. 

Mon  intention  serait  d'augmenter  la  province  de  Damiette  et  de  la 
rendre  la  plus  considérable  quil  serait  possible. 

Rendez-vous  à  Damiette  le  plus  tôt  possible.  L'oflicier  du  génie 
vous  fera  connaître  le  plan  que  j'ai  arrêté  pour  la  fortification  de 
Fembouchure  du  Nil  et  mettre  à  Tabri  le  peu  de  troupes  que  j'y  lais- 
serais ,  si  les  circonstances  me  forçaient  de  réunir  toute  l'armée  sur 
un  seul  point. 

Je  préfère  que  les  troupes  que  vous  laisserez  pour  assurer  les 
communications  avec  Sàlbeyeh  restent  à  El-Menzaleh ,  où  elles  au- 
ront de  l'eau  et  seront  plus  commodément.  Puisque  Mataryeh  est  une 
île,  on  peut  y  laisser  une  barque  armée. 

J'ai  envoyé,  pour  être  mis  sur  le  lac  Menzaleh,  les  canges  V Albanie 
et  la  Corcyre,  les  canots  la  Seine  et  le  Rhône  ;  ces  quatre  bâtiments 
sont  armés  de  pierriers.  J'ai  envoyé  également  la  Petite-Cisalpine, 
qui  ne  tire  que  trois  pieds  d'eau  et  qui  porte  une  pièce  de  12.  Je 
ferai  partir  demain  deux  autres  canges  armées  de  petites  pièces  de  2, 
et  successivement  je  vous  en  .enverrai  jusqu'à  10.  Mon  intention  est 
de  ne  rien  épargner  pour  être  souverainement  maître  de  ce  lac. 

Le  général  Dommartin  m'assure  qu'il  vous  a  envoyé  5  à  GOO  coups 
de  3  à  tirer  :  je  viens  de  lui  donner  ordre  de  vous  en  envoyer  encore 
200  coups. 

Peut-être  vous  sera-t-il  possible  d'armer  quelques-uns  des  plus 
gros  bateaux  que  vous  trouverez  dans  le  lac  Menzaleh,  avec  les  pièces 
de  3  que  vous  avez. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3469.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT,  a  qelyoub. 

Quartier  général,  an  Caire,  23  vendémiaire  an  VII  (14  octobre  1798). 

Nous  sommes  maîtres ,  Citoyen  Général,  du  lac  Menzaleh;  ainsi, 
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vous  ne  devez  plus  vous  occuper  que  de  faire  passer  le  convoi  à 
Sâlheyeb.  Faites-moi  connaître  où  en  sont  vos  négociations  avec  les 
Arabes  de  Derne.  Il  serait  nécessaire  que  Ton  en  finît  avec  ces  gens- 
là,  afin  quils  ne  recommencent  plus  leurs  brigandages. 

Je  n'ai  plus  entendu  parler  des  trois  officiers  français  qui  ont  dû 
vous  être  rendus. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3470.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

(extrait.) 
Quartier  général,  au  Caire,  23  vendémiaire  an  VII  (14  octobre  1798). 

Le  général  en  chef  accepte  la  démission  que  lui  offre  le  citoyen 
Beauvais ,  adjudant  général  :  un  officier  qui ,  se  portant  bien ,  offre 
sa  démission  au  milieu  d'une  campagne ,  ne  peut  pas  être  venu  dans 
rintention  d'acquérir  de  la  gloire  et  de  concourir  au  grand  but  de  la 
paix  générale;  il  a  été  conduit  ici  par  tout  autre  motif,  et  dès  lors 
n'est  point  digne  des  soldats  que  je  commande. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 

■ 

3471.  — ORDRE. 

Quartier  «général,  au  Caire,  23  vendémiaire  an  VII  (14  octobre  1798). 

Tous  les  jours,  à  neuf  heures,  l'ordonnateur  en  chef,  l'administra- 
teur des  finances  et  l'intendant  général  se  rendront  chez  le  général 
en  chef,  pour  tenir  un  conseil  d'administration. 

Bonaparte. 

Collection  IVapoléon. 

3472.  —  CONSEIL  D'ADMINISTRATION. 

Quartier  général,  au  Caire,  24  vendémiaire  an  VII  (15  octobre  1798). 

P  Les  intendants  ont  perçu  des  contributions  sur  les  villages  sous 
un  prétexte  et  sur  un  ordre  quelconque.  Savoir  combien  ils  ont  reçu 
en  argent,  combien  ils  en  ont  envoyé  à  l'intendant  général,  combien 
ils  ont  en  caisse ,  et  combien  il  est  encore  possible  de  percevoir  sur 
ces  contributions. 

2®  Il  a  été  arrêté  que  l'intendant  général  *  enverrait,  dans  deux 
jours,  dans  la  caisse  du  payeur,  46,000  talari,  savoir  :  16,000 

*  Girgès-el-Gonhary. 
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comme  lui  restant  en  caisse  de  contiibutions  mises ,  et  dont  il  doo* 
nera  le  compte  général,  et  ^,000  talari  comme  avances  quil  re^ea- 
dra  sur  les  premières  rentrées  du  myry. 

3"*  L'intendant  général  et  Fadministrateur  général  des  finances  se 
concerteront  pour  présenter,  dans  la  séance  du  26 ,  un  moyen  pour 
activer  la  perception  du  myry,  en  envoyant  des  agents  turcs ,  et  en 
coordonnant  cette  mesure  avec  l'organisation  de  Tannée. 

4"*  L'intendant  remettra',  demain  à  la  séance ,  la  note  de  ce  que 
tous  les  villages  de  la  province  de  Rosette  doivent  payer,  avec  les 
lettres  qu  il  est  d'usage  d'écrire  en  pareille  circonstance. 

L'administrateur  des  finances  se  concertera  avec  lui  pour  proposer 
un  projet  d'ordre  à  donner  aux  intendants  et  aux  agents  français , 
pour  coïncider  avec  la  disposition  ci-dessus. 

Collection  Napoléon. 


3473.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  24  vendémiaire  an  VII  (15  octobre  179S). 

Article  l^'^,  —  Il  sera  mis  en  construction,  à  Damiette,  un  ba- 
teau plat  portant  une  pièce  de  12  ,  deux  pièces  de  6  et  100  hommes 
de  transport,  ne  tirant  au  plus  que  deux  pieds  d'eau,  et  propre  à  la 
navigation  du  lac  Menzaleb* 

Art.  2.  —  Il  en  sera  mis  un  pareil  en  construction  au  Caire.  Il 
sera  pris,  soit  dans  les  magasins  de  la  République,  soit  chez  les 
particuliers ,  tous  les  bois ,  fers  et  autres  objets  nécessaires  pour  ac- 
tiver la  construction  desdits  bateaux ,  qui  devront  être  prêts  le 
15  brumaire.  Le  citoyen  Féraud,  ingénieur  de  la  marine,  fera  le 
plan  dudit  bateau ,  qu'il  enverra  à  l'ingénieur  à  Damiette. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3474.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  24  vendémiaire  an  VII  (15  octoBre  179$). 

Les  six  cangjBS  qui  sont  en  armement  porteront  les  noms  suivants  : 
la  MarsetUaùe,  la  Niçarde^  la  Lyonnaise^  la  Parisienne,  la  Borde^ 
laise  et  la  Nantaise. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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3475.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA ,  a  DiiiiiBTTB. 

Quartier  gëaëral.  an  Caire,  24  vendëmiaire  an  ^I  (15  octobre  1*799). 

Vous  parliez  le  22,  Citoyen  Général,  pour  vous  rendre  à  Da- 
miette,  et  je  vous  écrivais  le  23  de  vous  y  rendre.  Damiette  est, 
(^rès  le  Cftire ,  la  ville  qui  a  le  plus  de  ressources  ;  ainsi ,  f  espère 
que  votre  division  en  trouvera ,  et  que  vous  pourrez  pousser  de  front 
les  fortifications  et  tout  ce  qui  regarde  le  lac.  Je  vois ,  par  les  rap- 
ports qui  me  sont  faits ,  que  tout  est  à  créer  à  Damiette. 

Le  général  Caflarelli  a  donné  ses  ordres  à  ses  officiers  du  génie,  à 
Damiette,  pour  les  travaux  qui  doivent  y  être  faits.  Mon  intention  est 
de  concentrer  toute  la  défense  de  Damiette  au  village  de  Lesbé ,  où 
je  désire  que,  dès  ce  moment,  vous  placiez  rhôpîtal  et  les  divers  éta- 
blissements ;  bien  entendu  que  les  troupes  peuvent  rester  à  Damiette 
tant  que  vous  y  aurez  des  forces  imposantes;  mais  il  faut  que,  vingt- 
quatre  heures  après  la  réception  de  Fordre  h  votre  division  de  rqoîi^ 
dre  Farmée ,  tous  les  établissements  puissent  se  trouver  à  Lesbé ,  avec 
une  garnison  de  2  ou  300  hommes,  et  être  à  Tabri  de  t&aîe  attaque. 
11  faut  donc  tout  disposer  pour  obtenir  ce  l)ut. 

Le  canal  d'Alexandrie  est  en  pleine  navigation.  Notre  artillerie  et 
les  effets  de  Farmée  arrivent  tous  les  jours  au  Caire. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  que  Mourad-Bey  a  été  totalement  dé- 
truit par  le  général  Desitix,  qui  lui  a  toé  400  Mameliilu  d'élite  et 
quatre  beys. 

BONÎAPitftTK. 
Dépli  de  1»  gparrff. 

^476.  —AU  GÉNÉRAL  VIAL,  a  mansourah. 

f^uarficr  géaéral,  au  Gaiie»  24  Todémiaire  bm  VU  (15  octobre  1198). 

Je  suis  fàcbé.  Citoyen  Général ,  qu'on  ait  |MUé  le  village  de  Mytr 
el-Khaonly  :  î)  suffisait  de  hii  faire  rendre  les  armes.  J'ai  appris  avec 
plaisir  que  vous  leur  avez  enlevé  des  canons» 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3477.  —  AU  GÉNÉRAL  MÂRHONT. 

QBtftkr  général,  an  Caire»  24  vendémiaire  an  Vil  (15  octobre  1798). 

Voftre  lettre  do  19,  Gitoyea  Général,  m'apprend  de  bonnes  nou- 
vettes;  elle  est  arrivée  à  propos ,  car  on  m'assurait  déjà  de  tous  côtés 
que  le  canal  ^  n'était  plus  navigable. 

^  D'Alexandrie  à  El-Rahmânyeh. 
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Mes  dernières  lettres  doivent  vous  avoir  appris  la  victoire  que  le 
général  Desaix  a  remportée  sur  Mourad-Bey. 

Les  fortiGcations  de  Sàlheyeh  avaucent  au  point  que  je  regarde 
500  hommes  dans  ce  poste  comme  inexpugnables  contre  toutes  les 
forces  des  Turcs. 

Le  général  Andréossy  était  à  cinq  ou  six  lieues  de  Peluse,  navi- 
guant avec  60  barques  portant  1,000  hommes. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon . 

347B._AU  GÉNÉRAL  FUGIÈRE,  a  mehallbt-bl-kbbvr. 

Quartier  général,  au  Caire,  24  vendémiaire  an  VII  (15  octobre  1798). 

11  est  nécessaire,  Citoyen  Général,  que  vous  portiez  le  plus  grand 
respect  au  village  de  Tant,  qui  est  un  objet  de  vénération  pour  les 
mahométans.  11  faut  surtout  éviter  de  faire  tout  ce  qui  pourrait  leur 
donner  lieu  de  se  plaindre  que  nous  ne  respectons  pas  leur  religion 
et  leurs  mœurs. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3479.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général,  au  Caire.  24  vendémiaire  an  VII  (15  octobre  1798). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  de  Tembouchure  du  canal  '. 
Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  l'importance  qne  j'attache  à  ce  que  le 
convoi  arrive  à  Sàlheyeh.  S'il  ne  peut  arriver  à  Sàlheyeh,  qu'il  ar- 
rive au  moins  à  San ,  d'où  l'on  transportera  les  effets  par  terre.  Je 
regarderai  comme  un  service  important  que  vous  me  rendrez ,  de 
faire  parvenir  ce  convoi  à  Sàlheyeh ,  ou  au  moins  à  cinq  lieues.  Le 
général  Lagrange ,  qui  est  prévenu  de  son  arrivée ,  fera  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  le  transport  des  effets  à  Sàlheyeh.  Employez  à 
obtenir  ce  but  toutes  les  forces  que  vous  commandez.  • 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3480.  —  AU  CITOYEN  ESTÈVE. 

Quartier  général,  an  Caire,  25  vendémiaire  an  VII  (16  octobre  1798}. 

Article  1".  —  A  partir  du  1"  floréal  dernier,  les  membres  et  em- 
ployés de  la  commission  des  sciences  et  arts  recevront  le  traitement 
ci-après  fixé,  savoir  : 

1  De  Moueyg. 
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Par  moit. 

Ceux  de  P' classe 500  livres. 

Ceax  de  2'  classe 416  13  sous  4  deniers. 

Ceux  de  3'  classe 333  06  8 

Ceux  de  4*  classe 250  00  0 

Ceux  de  5«  classe 200  00  0 

Ceux  de  6«  classe 166  13  4 

Ceux  de  V  classe 125  00  0 

Ceux  de  8«  classe 100  00  0 

Ceux  de  9*  classe 75  00  0 

Ceux  de  10»  classe 50  00  0 

Art.  2.  —  Les  interprètes  et  imprimeurs  engagés  à  Rome  seront 
rangés  dans  une  des  classes  ci-dessus. 
Ils  recevront  cependant ,  pour  floréal  et  messidor ,  savoir  : 

Don  Elias  Fatalla 324  livres. 

Joseph  Mesabki,  prote 135 

Et  tous  les  autres 108 

Art.  3.  —  Le  payeur  général  de  Tarmée  soldera  ces  différents 
traitements  diaprés  un  état,  en  forme  de  revue,  qui  lui  sera  remis 
tous  les  mois. 

Cet  état  sera  nominatif  «et  énoncera  la  classe  et  la  résidence  de 
chacun  des  membres  et  employés  de  la  commission  ;  il  sera  certifié 
du  général  commandant  Farme  du  génie ,  et  arrêté  par  le  commis- 
saire ordonnateur  en  chef. 

Art.  4.  —  Le  payeur  général  fera  solder  par  ses  préposés  les 
membres  et  employés  de  la  commission  qui  ne  résideraient  pas  au 
Caire. 

Art.  5.  —  Les  membres  et  employés  de  la  commission  des 
sciences  et  arts  seront  payés  du  traitement  accordé  à  leur  classe  par 
Tarticle  l*'*',  comme  les  officiers  de  Tarmée,  à  la  racme  époque  et 
pour  le  même  temps. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 

3481.  — ORDRE. 

Quartier  général ,  an  Caire,  25  vendémiaire  an  VII  (16  octobre  1798). 

Article  1*'.  —  Le  capitaine  et  quatre  matelots  du  bâtiment  grec 
qui  a  parlé  avec  les  Anglais  seront  envoyés  séparément  et  sous  bonne 
escorte  au  Caire,  où  ils  seront  consignés  au  commandant  de  la 
place, 

V.  5 
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Art.  2.  —  Le  général  commandaDt  à  Alexandrie  et  le  comman- 
dant des  armes  sont  chargés  de  Texécution  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Dëpét  de  la  ^eire. 

3482.  —  AU  GÉNÉRAL  MANSCOURT, 

COMIIANDANT  PAR  INTÉRIM  A  ALKXANDRIB. 

Quartier  général,  au  Caire.  25  vendémiaire  an  Vil  (16  octobre  179S). 

Les  généraux  du  génie  et  d*artillcrie  doivent  fournir  à  ces  deux 
armes  les  dépenses  qui  leur  sont  nécessaires. 

Les  agents,  à  Alexandrie,  des  transports,  des  subsistances,  des 
hôpitaux  et  des  lazarets ,  doivent  également  recevoir  de  Targent  des 
chefs  qui  sont  au  Caire. 

Quant  à  l'argent  pour  la  solde ,  le  payeur  va  en  faire  passer  pour 
subvenir  à  la  solde  de  vendémiaire. 

La  décade  qui  a  été  soldée  aux  troupes  de  la  garnison  d'Alexan- 
drie et  les  quinze  jours  que  vous  avez  donnés  aux  ofliciers  doivent 
être  comptés  pour  le  courant.  Je  vous  prie  de  me  faire  passer  le 
rapport  des  officiers  supérieurs  qui  ont  dit  qu  il  se  murmurait  une 
insurrection  dans  la  garnison.  Si  une  demi-brigade  sous  mes  ordres 
se  soulevait,  je  casserais  le  corps  et  ferais  fusiller  tous  les  officiers 
qui  n  auraient  pas  maintenu  Tordre.  Je  veux  croire  qu  on  a  calomnié 
la  69'  en  vous  faisant  ce  rapport. 

BONAPARTK. 
Collection  Napoléon. 

3483.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  au  Caire,  25  vendémiaire  an  VII  (16  octobre  1798). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  21  vendémiaire.  Les 
états  que  Ton  m'envoie  d*El-Rahmànyeh  ne  portent  pas  quil  soit 
encore  arrivé  grand'chose  de  l'équipage  de  campagne.  Si  le  canal 
n'a  pas  plus  d'activité,  depuis  le  21  jusqu'à  l'époque  où  il  cessera 
d'être  navigable,  quil  n'en  a  eu  jusqu'à  ce  jour,  nous  nous  trouve- 
rons fort  embarrassés.  11  paraît  qu'il  n'est  arrivé  que  trois  pièces 
de  8  et  quatre  obusiers  de  6  pouces. 

Bonaparte. 

Collection  ]\l«poléoii. 

3484.  —  AU  GÉNÉRAL  FUGIÈRE. 

Quartier  général,  ao  Caire,  36  vendémiaire  an  VU  (16  octobre  1798). 

J'ai  appris  avec  peine ,  Citoyen  Général ,  ce  qui  est  arrivé  à  Tant  : 
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je  désire  que  l'on  respecte  cette  ville ,  et  je  regarderais  comme  le 
plus  grand  malheur  qui  pût  arriver,  de  voir  ravager  ce  lieu,  saint 
aux  yeux  de  tout  FOrient.  J'écris  aux  habitants  de  Tant  \  et  je  vais 
faire  écrire  par  le  divan  général  :  je  désire  que  tout  se  termine  par 
la  négociation. 

Quant  aux  Arabes ,  tâchez  de  les  faire  se  soumettre  et  qu'ils  vous 
donnent  des  otages  ;  écrivez-leur  à  cet  effet ,  et ,  s'ils  ne  se  soumet- 
tent pas,  tâchez  de  leur  faire  le  plus  de  mal  que  vous  pourrez. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3485.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER; 

Quartier  général,  an  Caire,  25  vendémiaire  an  VII  (16  octobre  1798). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  au  général  Dumas  de  partir 
sur-le-champ  avec  les  IS''  et  20"  régiments  de  dragons,  pour  faire 
une  patrouille  d'ici  à  Ël-Khânqah ,  et  enlever  les  chameaux  et  autres 
convois  d'une  tribu  d'Arabes  qui  a  paru ,  il  y  a  une  heure ,  près  d'El- 
Mataryeh. 

Il  protégera  également  l'arrivée  d'un  convoi  qu'on  attend  de  Bel- 
beys  ;  il  passera  la  nuit  avec  sa  cavalerie  à  £1-Mataryeh  ou  à  El-Merg  ; 
il  cherchera  à  tomber  sur  les  Arabes  et  restera  toute  la  journée  àe 
demain  ;  il  me  rendra  compte  de  ce  qu'il  aura  vu ,  et  je  lui  enverrai 
des  ordres. 

Vous  commanderez  25  hommes  «du  7**  de  hussards  ou  du  IS**  de 

dragons,  pour  escorter  un  convoi  qui  partira  à  la  pointe  du  jour 

pour  porter  du  pain  à  sa  troupe. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3486.  _  ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  an  Caire,  25  vendémiaire  an  VII  (16  octobre  1798). 

Bonaparte ,  général  en  chef,  voulant  déterminer  le  mode  d'exécu- 
tion de  l'article  4  de  l'arrêté  du  29  fructidor*  dernier,  en  ce  qui 
concerne  Tenregistrement  des  maisons,  ordonne  : 

Article  1".  —  Le  droit  d'enregistremen  des  maisons,  okels, 
bains,  boutiques,  cafés,  moulins,  etc.,  au  Caire,  à  Boulâq  et  au 
Vieux-Caire ,  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

^  Cette  lettre  n*a  pas  été  retrouvée. 
3  30  fructidor  an  VI ,  pièce  n»  3320. 


tahri. 

talari 

9 

A 

10 
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1'*  CLASSE.  2*  CLAUB.  3*  CLAME.  4*  CLASSE. 

fal«ri.  tahri.  talari.         talari. 

!•  Okels 18 

2*  Bains 15 

3*  Moulins  à  huile 8 

4*  Moulins  pour  sésame  ....  3 

5*  Moulins  à  grains 2 

6*  Places  et  cours 2 

7"  Boutiques 2 

8»  Cafés 2 

9*  Fours  à  chaux  et  à  plâtre.   .  2 

10'  Maisons  et  appartements  .   .  8           4 


1/2 


Art.  2.  —  Ce  droit  sera  payé  par  moitié,  en  deux  termes  :  le 
premier,  dans  le  courant  de  brumaire ,  et  le  deuxième ,  dans  le  cou- 
rant de  messidor. 

Art.  3.  —  L^administrateur  des  finances  nommera  six  architectes 
du  pays ,  dont  quatre  pour  le  Caire ,  un  pour  Boulàq  et  un  pour  le 
Vieux-Caire ,  qui  seront  chargés  de  classer  les  maisons  diaprés  leur 
valeur  et  conformément  à  la  division  établie  dans  Farticle  précédent. 

Art.  4.  —  Ils  parcourront,  à  cet  effet,  toutes  les  rues,  escortés 
de  deux  soldats  français  et  de  deux  soldats  turcs,  et,  d'après  Tin- 
spection  de  Textérieur  de  chaque  maison  ou  autre  édifice,  ils  les 
marqueront  du  numéro  de  la  classe  dans  laquelle  ils  jugeront  qu*ils 
doivent  être  rangés. 

Art.  5.  —  Les  architectes  doivent  avoir  terminé  leur  opération 
dans  les  huit  jours  de  leur  nomination. 

Art.  6.  —  Le  recouvrement  du  droit  d'enregistrement  sera  fait 
par  des  écrivains  coptes,  entre  lesquels  seront  partagés  les  divers 
quartiers  du  Caire;  chacun  d'eux  se  fera  accompagner  du  chef  de  la 
rue  et  sera  escorté  de  deux  sold&ts  turcs  et  de  deux  soldats  français. 

Art.  7.  —  Les  écrivains  coptes  commenceront  leur  perception  en 
même  temps  que  les  architectes  commenceront  leurs  visites. 

Art.  8.  —  Ils  remettront  à  chaque  propriétaire  une  quittance 
imprimée  de  la  somme  qu'ils  auront  perçue ,  et  qui  servira  en  même 
temps  de  titre  de  propriété;  ils  devront  garder  un  double  de  cette 
quittance,  après  l'avoir  remplie  des  noms  du  propriétaire,  de  la 
nature  de  la  propriété,  du  numéro  qu'elle  portera,  de  la  rue  et  du 
quartier  où  elle  sera  située,  et  de  la  somme  payée. 

Art.  9.  —  L'administration  de  l'enregistrement  fera  imprimer  un 
nombre  de  quittances  suffisant ,  d'après  le  modèle  qui  lui  sera  envoyé 
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par  Fadministrateur  général  des  finances;  elle  les  signera  et  en 
remettra  à  chaque  écrivain  la  quantité  qui  lui  sera  nécessaire  diaprés 
l'arrondissement  dont  il  sera  chargé. 

Art.  10.  —  Chaque  jour,  les  percepteurs  devront  verser  dans  la 
caisse  de  Tenregistrement  les  sommes  qu'ils  auront  recouvrées ,  et  en 
retireront  un  reçu.  11  leur  est  défendu  de  retenir  aucune  somme  par 
devers  eux. 

Art.  11.  —  Ils  remettront  aussi ,  tous  les  jours ,  à  Fadministra- 
tion,  les  doubles  des  quittances  quils  auront  délivrées. 

Art.  12.  —  L'administration  fera  successivement  enregistrer  toutes 
ces  quittances  sur  un  registre  ouvert  exprès. 

Art.  13.  —  S'il  est  porté  des  plaintes  pour  cause  de  surtaxes, 
l'administration  de  l'enregistrement  enverra  les  architectes  vérifier  si 
elles  sont  fondées;  dans  ce  cas,  ils  examineront  TintérieuF  des  mai- 
sons, et,  d'après  leur  rapport,  l'administration  statuera. 

Art.  14.  —  Elle  en  agira  de  même  dans  le  cas  où  on  lui  dénon- 
cerait des  maisons  ou  édifices  qui  n  auraient  pas  été  assez  imposés. 

Art.  15.  —  Les  écrivains  coptes  devront  avoir  terminé  le  recou- 
vrement dans  deux  mois  à  dater  du  jour  où  ils  l'auront  commencé. 

Art.  16.  —  Les  maisons  et  fondations  affectées  aux  mosquées  et 
aux  œuvres  pies  sont  assujetties ,  comme  les  autres ,  aux  dispositions 
du  présent  arrêté;  les  mosquées  seules  en  sont  exemptes. 

Art.  17.  —  Le  droit  d'enregistrement  établi  par  l'article  1"  sera 
perçu  dans  les  villes  d'Alexandrie,  Rosette,  Foueh  et  Damiette  ;  mais 
la  quotité  en  est  réduite  à  moitié  pour  ces  villes  :  en  conséquence, 
toute  autre  contribution  cessera  d'avoir  son  effet,  et  ce  qui  aurait  été 
perçu  de  ces  contributions  sera  déduit  dans  le  payement  du  présent 
droit  d'enregistrement. 

Art.  18.  —  Le  présent  arrêté  servira  de  règle  pour  en  déterminer 
la  proportion  et  en  faire  le  recouvrement. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"*  de  la  Morinière. 


3487.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  général ,  an  Caire,  25  vendémiaire  an  VII  (16  octobre  1798). 

Bonaparte ,  général  en  chef,  voulant  déterminer  le  mode  d'exécu- 
tion de  l'article  4  de  l'arrêté  du  29  fructidor  '  dernier,  en  ce  qui 
concerne  l'enregistrement  des  terres  de  l'Egypte ,  ordonne  : 

1  30  fhictidor  an  VI,  pièce  n9  3320« 
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Artiglb  1*'.  —  Le  droit  d'enregistrement  sera  établi  d'après  le 
produit  annuel  des  terres  multiplié  par  vingt. 

Art.  2.  —  Le  myry  seul  ne  sera  pas  compté  dans  ce  produit; 
mais  toutes  les  autres  contributions  quelconques ,  et  sous  quelque 
dénomination  qu'elles  existent,  entreront  dans  le  calcul  du  capital 
des  terres. 

Art.  3.  —  Aucuns  biens,  même  ceux  affectés  aux  mosquées  et 
aux  œuvres  pies,  ne  seront  exempts  du  droit  d'enregistrement. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"**  de  la  Moriniérc. 


3488.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général ,  aa  Caire,  26  vendémiaire  au  VII  (17  octobre  1798). 

Citoyens  Directeurs ,  je  vous  fais  passer  le  détail  de  quelques  com- 
bats qui  ont  eu  lieu  à  différentes  époques  et  en  différents  lieux  contre 
les  Mameluks,  diverses  tribus  d'Arabes  et  quelques  villages  révoltés. 

COMBAT  DE  GHAMREVN. 

Le  général  de  brigade  Fugière,  avec  un  bataillon  de  la  18*  demi- 
brigade,  est  arrivé  à  Menouf ,  dans  le  Delta,  le  28  thermidor,  pour 
se  rendre  à  Mehallet-el-Kebyr,  capitale  de  la  province  de  Gharbyeh. 
Le  village  de  Ghamreyn  lui  refusa  le  passage.  Après  une  heure  de 
combat,  il  repoussa  les  ennemis  dans  le  village,  les  investit,  les 
força,  en  tua  200  et  s*empara  du  village.  Il  perdit  trois  hommes  et 
eut  quelques  blessés.  Le  citoyen  Chesnet,  sous-lieutenant  à  la  18", 
s^est  distingué. 

COMBAT  DE  GEMYLEH. 

Le  général  Dugua  envoya,  le  !•'  complémentaire,  le  général 
Dumas,  avec  un  bataillon  de  la  75*,  reconnaître  le  canal  d'Achmoun 
et  soumettre  les  villages  qui  refusaient  obéissance.  Arrivé  au  village 
de  Gemyleh,  un  parti  d'Arabes,  réuni  aux  fellahs  ou  habitants, 
attaqua  nos  troupes.  Les  dispositions  furent  bientôt  faites  et  les  enne- 
mis repoussés.  Le  chef  de  bataillon  du  génie  Cazals  s'est  spéciale 
ment  distingué. 

COMBAT  DE  MYT-GHAMAR. 

Les  Arabes  de  Derne  occupaient  le  village  de  Dondeyt  ;  environ- 
nés de  tous  côtés  par  Tinondation,  ils  se  croyaient  inexpugnables 
et  infestaient  le  Nil  par  leurs  pirateries  et  leurs  brigandages.  Les 
généraux  de  brigade  Murât  et  Lanusse  eurent  Tordre  d*y  marcher,  et 
arrivèrent  le  7  vendémiaire.  Les  Arabes  furent  dispersés  après  une 
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légère  fusillade.  Nos  troupes  les  saivirent  pendant  cinq  lienes ,  ayant 
de  Teau  jusqu  à  la  ceinture. 

Leurs  troupeaux ,  chameaux  et  effets  sont  tombés  en  notre  pour- 
voir. Plus  de  200  de  ces  misérables  ont  été  tués  ou  noyés.  Le  citoyen 
Netherwood ,  adjoint  à  Fétat-major,  s  est  distingué  dans  ce  combat 

Les  Arabes  sont  à  TÉgypte  ce  que  les  Barbets  sont  au  comté  de 
Xice,  avec  cette  grande  différence,  quau  lieu  de  vivre  dans  les 
montagnes,  ils  sont  tous  à  cbeval  et  vivent  au  milieu  des  déserts. 
Us  pillent  également  les  Turcs,  les  Égyptiens  el  les  Européens.  Leur 
férocité  est  égale  à  la  vie  misérable  qu  ils  mènent ,  exposés  des  jours 
entiers,  dans  des  sables  brûlants,  à  Fardeur  du  soleil,  sans  eau 
pour  s'abreuver.  Ils  sont  sans  pitié  et  sans  foi.  C'est  le  spectacle  de 
l'homme  sauvage  le  plus  hideux  qu'il  soit  possible  de  se  figurer. 

Le  général  Desaix  est  parti  du  Caire  le  8  fructidor,  pour  se  rendre 
dans  la  haute  Egypte  avec  une  flottille  de  deux  demi-galères  et  six 
avisos.  11  a  remonté  le  Nil  et  est  arrivé  à  Beny-Soueyf  le  14  fructi- 
dor. Il  mit  pied  à  terre  et  se  porta  par  une  marche  forcée  à  Behnesé, 
sur  le  canal  de  Joseph.  Mourad-Bey  évacua  à  son  approche.  Le 
général  Desaix  prit  quatorze  barques  chargées  de  bagages ,  de  tentes , 
et  quatre  pièces  de  canon. 

Il  rejoignit  le  Nil  le  21  fructidor,  et  arriva  à  Syout  le  29  fructi- 
dor, se  trouvant  alors  à  plus  de  cent  lieues  du  Caire ,  poussant  devant 
lui  la  flottille  des  beys,  qui  se  réfugia  du  côté  de  la  cataracte. 

Le  5*  jour  complémentaire ,  il  retourna  à  l'embouchure  du  canal 
de  Joseph.  Après  une  navigation  difficile  et  pénible,  il  arriva  le 
12  vendémiaire  à  Behnesé. 

Les  14  et  15,  il  y  eut  diverses  escarmouches  qui  préludèrent  à 
la  journée  de  Sédiman. 

BATAaLE  DE  SÉDIMA^i^ 

Le  16,  à  la  pointe  du  jour,  la  division  du  général  Desaix  se  mit 
en  marche  et  se  trouva  bientôt  en  présence  de  l'armée  de  Mourad- 
Bey,  forte  de  5  à  6,000  chevaux,  la  plus  grande  partie  arabes,  et 
ua  corps  d'infanterie  qui  gardait  les  retranchements  de  Sédiman ,  où 
il  avait  quatre  pièces  de  canon. 

Le  général  Desaix  forma  sa  division,  toute  composée  d'infan- 
terie ,  en  bataillon  carré ,  qu'il  fit  éclairer  par  deux  petits  carrés  de 
200  hommes  chacun. 

Les  Mameluks,  après  avoir  longtemps  hésité,  se  décidèrent  et 
chargèrent  avec  d'horribles  cris  et  la  plus  grande  valeur  le  petit 

^  Sedment-eMj^L 
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peloton  de  droite  que  commandait  le  capitaine  de  la  21',  Valette. 
Dans  le  même  temps,  ils  chargèrent  la  queue  du  carré  de  la  division, 
où  était  la  88*^,  bonne  et  intrépide  demi-brigade. 

Les  ennemis  furent  reçus  partout  avec  le  même  sang-froid.  Les 
chasseurs  de  la  2V  ne  tirèrent  quà  dix  pas  et  croisèrent  leurs 
baïonnettes. 

Les  braves  de  cette  intrépide  cavalerie  vinrent  mourir  dans  le 
rang ,  après  avoir  jeté  masses  et  haches  d'armes ,  fusils ,  pistolets ,  à 
la  tête  de  nos  gens.  Quelques-uns,  ayant  eu  leurs  chevaux  tués,  se 
glissèrent ,  le  ventre  contre  terre ,  pour  passer  sous  les  baïonnettes 
et  couper  les  jambes  de  nos  soldats  :  tout  fut  inutile;  ils  durent 
fuir.  Nos  troupes  s'avancèrent  sur  Sédiman  malgré  quatre  pièces  de 
canon  ^  dont  le  feu  était  d'autant  plus  dangereux  que  notre  ordre 
était  profond.  Mais  le  pas  de  charge  fut  comme  Féclair,  et  les  retran- 
chements, les  canons  et  les  bagages  nous  restèrent. 

Mourad-Bey  a  eu  trois  beys  tués,  deux  blessés  et  400  hommes 
d'élite  sur  le  champ  de  bataille.  Notre  perte  se  monte  à  36  hommes 
tués  et  90  blessés. 

Ici ,  comme  à  la  bataille  des  Pyramides ,  les  soldats  ont  fait  un 
butin  considérable.  Pas  un  Mameluk  sur  lequel  ont  n  ait  trouvé  4  on 
500  louis. 

Le  citoyen  Conroux,  chef  de  la  6P,  a  été  blessé;  les  citoyens 
Rapp,  aide  de  camp  du  général  Desaix;  Valette  et  Sacrost,  capi- 
taines de  la  21*;  Sauneville,  de  la  61*;  Jérôme,  sergent  de  la  88', 
se  sont  particulièrement  distingués. 

Le  général  Priant  a  soutenu,  dans  cette  journée,  la  réputation 
qu'il  avait  acquise  en  Italie  et  en  Allemagne. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  brigade  pour  le  citoyen 
Robin,  chef  de  la  21*  demi-brigade.  J'ai  avancé  les  différents  offi- 
ciers et  soldats  qui  se  sont  distingués;  je  vous  en  enverrai  l'état  par 
la  première  occasion. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerro. 

3489.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire»  26  vendémiaire  an  VII  (11  octobre  1798). 

Vous  mettrez  à  Tordre  que  les  citoyens  Girard,  caporal  de  la  21*, 
Petitjean,  Châtelain,  Claude,  Tissot,  Claude  Des  Acoules  et  Julien 
Marchand»  chasseurs  de  la  21',  ont  montré  beaucoup  de  valeur  à  la 
bataille  de  Sédiman  ;  extrait  de  Tordre  sera  envoyé  à  leurs  communes. 

Dépôt  de  la  guerre.  BONAPARTK. 
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3490.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER,  a  bklbkys. 

Quartier  général,  aa  Caire,  26  vendémiaire  an  VII  (17  octobre  1798). 

J'ai  appris  .avec  peine ,  Citoyen  Général ,  la  mort  de  votre  inter- 
prète; on  va  vous  en  chercher  un,  que  Ton  vous  enverra  sur-le- 
champ. 

Les  Arabes  de  Thor  n étant  point  encore  venus,  je  diiïière  mon 
voyage  de  Suez.  J'en  envoie  prendre  possession  par  une  compagnie 
de  Turcs  qui  feront  une  provisioa  d'eau  ;  après  quoi  nous  pourrons 
y  faire  une  tournée.  Ainsi  rien  ne  doit  vous  empêcher  de  faire  votre 
reconnaissance  sur  Peluse. 

Le  général  Andréossy  a  dû  partir  le  23  de  Mataryeh.  Je  compte 
quil  doit  être  aujourd'hui  à  Peluse.  Cette  reconnaissance  est  très- 
nécessaire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3491.— AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  au  Caire,  26  vendémiaire  au  VII  (17  octobre  1798). 

L'intrigant  Abdallah ,  intendant  de  Mourad-Bey,  est  passé ,  il  y  a 
trois  jours ,  à  Ël-Choa'rah ,  avec  30  Arabes  ;  on  croit  qu'il  se  rend 
dans  les  environs  d'Alexandrie  ':  je  désirerais  que  vous  pussiez  le 
faire  prendre;  je  donnerais  bien  1,000  écus  de  sa  personne;  ce  n'est 
^as  qu  elle  les  vaille ,  mais  ce  serait  pour  l'exemple  ;  c'est  le  même 
qui  était  à  bord  de  l'amiral  anglais.  Si  l'on  pouvait  parler  à  de& 
Arabes,  ces  gens-là  feraient  beaucoup  de  choses  pour  1,000  sequins. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3492.  —  AUX  COMMISSAIRES  '  PRÈS  LE  DIVAN  GÉNÉRAL. 

Quartier  général,  au  Caire,  27  vendémiaire  an  VII  (18  octobre  1798). 

J'ai  reçu  la  réponse  que  m'a  faite  le  divan  aux  différentes  ques- 
tions que  je  lui  avais  proposées  '.  Remerdez  le  divan  du  zèle  qu'il  a 
mis  dans  ce  travail. 

Dites  au  divan  qu'il  serait  bon  de  faire  un  règlement  pour  déter- 
miner, d'une  manière  invariable ,  les  droits  que  les  cadis  et  leurs 
subalternes  doivent  retirer  des  procès.  Priez-le  de  nommer  une  com- 
mission pour  proposer  ce  règlement. 

Faites-lui  connaître  que  je  désirerais  qu'il  fît  une  adresse  auK 
habitants  du  pays,  pour  leur  faire  sentir  combien  il  est  essentiel 

^  MoDge  et  Bertholtef .  —  ^  Pièce  n<»  »423. 
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qu  ils  ne  prêtent  pas  Toreille  à  des  propos  vagues  et  semés  à  dessein 
par  leurs  ennemis  sur  Tarrivée  des  Mameluks  :  cela  ne  sert  qu*à 
irriter  les  Français  et  à  causer  la  ruine  des  villages.  Qu'il  leur  con- 
seille de  fermer  Toreille  à  ces  bruits  perGdes  et  sans  fondement; 
quils  prêtent  obéissance,  vivent  en  bonne  harmonie  avec  les  Fran- 
çais, et  réunissent  tous  leurs  efforts  aux  leurs  pour  réprimer  les 
Arabes  voleurs  et  les  empêcher  de  dévaster  les  campagnes  et  de 
vexer  les  malheureux  fellahs;  on  ne  peut  se  promettre  cet  heureux 
réspltat  que  de  la  bonne  harmonie  avec  les  Français.  Qu  il  leur  dise 
aussi  que  nous  sommes  des  gens  justes;  que  nous  n'avons  en  vue 
que  le  bien  du  pays  et  d'y  mettre  en  vigueur  le  règne  de  la  justice. 

Les  deux  secrétaires  peuvent  se  charger  de  rédiger  cette  adresse 
et  l'envoyer  demain  à  l'assemblée;  si  elle  est  adoptée,  les  membres 
du  divan  pourront  retourner  à  leurs  affaires. 

Faites-lui  connaître  que  j'ai  adopté  la  plupart  des  demandes  qu'il 
m'a  faites  dans  ses  réponses  à  mes  questions. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3493.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  gënëral,  au  Caire,  27  vendémiaire  an  Vil  (18  octobre  1798). 

Je  désirerais ,  Citoyen  Général ,  que  vous  nommassiez  le  citoyen 
d'Anthouard  directeur  de  l'artillerie  à  Damiette.  Ce  poste  si  intéres- 
sant a  besoin  d'un  officier  de  distinction.  Indépendamment  de  l'ar- 
mement des  différentes  batteries ,  il  faut  qu'il  établisse  un  atelier  de 
cartouches  et  qu'il  ait  de  quoi  fournir  à  l'armement  de  la  flottille  du 
lac  Menzaleh. 

Faites  choisir  à  Gyzeh  huit  à  dix  petites  pièces  de  canon  d'un 
calibre  inférieur  à  3 ,  et  mettez-les  à  la  disposition  du  commandant 
d'armes  à  Boulâq ,  avec  les  boulets  du  calibre  que  vous  aurez  ;  nous 
en  avons  le  plus  grand  besoin  pour  armer  les  bateaux  pour  le  lac 
Menzaleh. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3494.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  a  damctte. 

Quartier  général,  an  Caire.  27  vendémiaire  an  VII  (18  octobre  1798). 

Le  général  Murât  me  mande,  Citoyen  Général,  qu'il  part  pour 
Damiette  avec  un  convoi  de  riz ,  de  biscuit ,  de  pièces  de  canon  et 
de  munitions  de  guerre,  destiné  pour  Sâlheyeh.  Procurez-lui  toutes 
les  facilités  qui  sont  en  votre  pouvoir  pour  le  faire  arriver  à  San. 
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Les  canges  le  Méandre  et  la  Marseillaise  partent  ce  soir  pour 
Damiette  :  faites  votre  possible  pour  les  faire  passer  promptement 
dans  le  lac  Menzaleh ,  pour  rejoindre  le  général  Andréossy. 

Faites  tout  ce  que  vous  pourrez  pour  vous  mettre  en  communica- 
tion directe  avec  Sâlheyeh  et  y  envoyer  le  plus  de  riz  qu  il  vous  sera 
possible. 

Je  vais  envoyer  un  capitaine  *  de  frégate  pour  commander  toute  la 
marine  du  lac  Menzaleh. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3495.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  an  Caire,  27  vendémiaire  an  VII  (18  octobre  1798). 

J*ai  lu  y  Citoyen  Général,  votre  lettre  et  le  détail  de  l'affaire  bril- 
lante que  vous  avez  eue,  avec  le  plus  grand  intérêt.  J'attends  à 
chaque  momentde  vos  nouvelles  pour  connaître  le  parti  définitif  que 
les  Mameluks  ont  pris. 

J'ai  envoyé  le  général  Zajonchek  pour  organiser  la  province  de 
Beny-Soueyf.  Organisez  le  Fayoum  et  la  province  de  Minyeh.  J'ai, 
envoyé  au  général  Zajonchek  à  peu  près  200  hommes  de  cavalerie 
à  pied  ;  procurez-nous  des  chevaux. 

Vous  devez  avoir  reçu  des  souliers. 

Si  vous  jugez  à  propos,  envoyez  la  88"  ou  la  61*  au  Caire,  où 
elle  se  reposera.  Je  suppose  que  les  Mameluks  se  sont  tellement 
éloignés  que  vous  n'avez  plus  rien  à  craindre  d*eux. 

Envoyez  ici ,  le  plus  tôt  possible ,  le  chebec  le  Cerf, 

Le  moment  de  la  baisse  des  eaux  approche ,  et  vous  pourrez  diffi- 
cilement vous  passer  de  cavalerie. 

Le  général  Dommartin  va  vous  envoyer  deux  pièces  de  8,  un 
obusier,  une  forge  de  campagne  et  une  prolonge,  avec  des  harnais 
et  des  charretiers.  Procurez-vous  des  mulets  ou  des  juments.  A  me- 
sure que  vous  pourrez  vous  procurer  dix  chevaux  de  cavalerie, 
faites-les' embarquer  et  envoyez-les  à  Boulâq ,  où  est  le  dépôt  général. 

Le  général  Andréossy,  avec  une  trentaine  de  barques,  s'est  emparé 
du  lac  Menzaleh ,  après  quelques  petits  événements  contre  les  Arabes 
et  quelques  Mameluks  d'Ibrahim-Bey.  Il  est  dans  ce  moment-ci  à 
Peluse. 

Le  canal  d'Ël-Rahmânyeh  à  Alexandrie,  qui  sera  encore  navigable 
pendant  quelques  jours,  nous  a  amené  presque  toute  notre  artillerie 
et  nos  bagages.  Nous  sommes  ici  dans  des  projets  de  fortifications. 

^  Stendelet. 
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Ibrahim-Bey  est  toujours  à  Gaza.  La  Porte  a  cha^  son  grand 
vizir. 

Aucune  espèce  de  nouvelles  de  France. 

BONAPARTK. 

Collection  Napoléon. 

3496.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral,  an  Caire.  28  vendémiaire  an  VII  (19  octobre  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  une  lettre  du  général 
Fugière.  Vous  en  donnerez  communication  au  général  Lanusse,  avec 
ordre  de  marcher  aux  endroits  où  se  trouvent  les  Arabes  de  Sonbât 
et  de  les  détruire.  Le  général  Lanusse  aura  le  commandement  non- 
seulement  des  troupes  de  la  province  de  Menouf,  mais  encore  de 
celles  qui  sont  aux  ordres  du  général  Fugière.  Il  enverra  des  ordres 
au  général  Fugière  pour  qu  il  marche  de  son  côté ,  de  manière  à  se 
trouver  au  même  instant  devant  ces  villages. 

Vous  direz  au  général  Lanusse  que  mon  intention  est  quil  pour- 
suive les  Arabes  de  Sonbàt  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  donné  huit  ou  dix 
otages  des  principaux  d'entre  eux  et  une  partie  de  leurs  armes.  II 
doit  cependant  commencer,  avant  de  négocier,  par  chercher  à  les 
surprendre  et  par  leur  faire  tout  le  mal  qu'il  pourra. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  guerre. 

3497.  —  AU  GÉNÉRAL  LANUSSE,  a  menouf. 

Quartier  général,  an  Caire,  28  vendémiaire  an  VII  (19  octobre  1798). 

Faites  toujours  passer  à  Boulàq,  Citoyen  Général,  tous  les  che- 
vaux que  vous  avez  :  c'est  là  seulement  que  la  cavalerie  peut  s'équi- 
per. Lorsque  les  eaux  seront  retirées  tout  à  fait ,  je  vous  enverrai  un 
régiment  de  cavalerie  tout  entier,  et  dans  le  cas  de  faire  un  bon  ser- 
vice. Les  ateliers  sont  établis  à  Boulàq ,  et  il  y  a  moyen  d'y  rétablir 
la  sellerie  et  l'armement,  sans  quoi  la  cavalerie  n'est  rien. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3498.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire.  28  vendémiaire  an  VII  (19  octobre  1798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  Tordre  à  l'adjudant 
général  Leturcq  de  se  rendre  à  El-Rahmànyeh ,  pour  y  prendre  le 
commandement  de  la  province  de  Bahyreh,  et  activer  l'arrivée  à 
Alexandrie  des  blés  qui  ont  été  envoyés  de  Rosette  et  du  Caire ,  et 
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Tarrivée  au  Caire  de  tous  les  objets  d'artillerie  et  effets  de  Tarmée. 
11  sera  provisoirement  sous  les  ordres  du  général  de  brigade  Mar- 
mont,  qui  commande  dans  ce  moment  à  toutes  les  forces  qui  sont 
sur  le  canal. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  de  brigade  Destaing  de  se  rendre 
à  la  division  du  général  Desaix  ; 

Au  général  de  brigade  Robin ,  de  se  rendre  au  Caire  ; 

Au  citoyen  Moreau,  chef  de  bataillon  de  la  75*,  de  prendre  le 
commandement  du  3*  bataillon,  vacant  par  la  retraite  du  citoyen 
Barrèrc,  et  vous  me  présenterez  les  états  de  service  de  trois  per- 
sonnes que  le  chef  de  brigade  croit  les  plus  propres  à  être  promues 
au  grade  de  chef  de  bataillon ,  chargé  de  l'administration  de  la  demi- 
brigade. 

Je  vous  prie  de  me  présenter  les  états  de  service  de  tous  les  chefs 
de  brigade  qui  sont  à  la  suite  dans  les  demi-brigades  de  Farmée, 
afin  de  pouvoir  nommer  un  chef  de  brigade  à  la  85'  demi-brigade. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  goerre. 

3499.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  an  C»ire.  28  vendémiaire  an  VII  (19  octobre  1798). 

Ayant  disposé  des  quatre  affûts  de  ma  djerme  pour  armer  les  ba- 
teaux qui  sont  sur  le  lac  Menzaleh,  je  vous  prie,  Citoyen  Général, 
de  faire  délivrer  quatre  affûts  au  commandant  des  armes  à  Boulàq , 
pour  le  réarmement  de  ma  djerme. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre 

3500.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  28  vendémiaire  an  VII  (19  octobre  1798). 

L'émir-hadji  est  autorisé  à  requérir  les  tentes,  outres,  sacs  et 
bistîuits  des  Mameluks ,  pour  Tusage  de  la  caravane.  11  m'enverra 
tous  les  cinq  jours  Tétat  de  ce  qu  aura  procuré  cette  réquisition. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3501.  _  AU  CAPITAINE  DE  FRÉGATE  BARRÉ,  a  Alexandrie. 

Quartier  général,  au  Caire.  29  vendémiaire  an  VII  (20  octobre  1798). 

J'ai  reçu ,  Citoyen ,  le  travail  sur  les  passes  d'Alexandrie  que  vous 
^avez  envoyé.  Vous  avez  du,  depuis,  vous  confirmer  davantage 
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dans  les  sondes  que  vous  aviez  faites.  Je  vous  prie  de  me  répondre 
à  la  question  suivante  : 

Si  un  bâtiment  de  74  se  présente  devant  le  port  d* Alexandrie, 
vous  chargez-vous  de  Ty  faire  entrer? 

BONAPAKTB. 

Collection  Napoléon. 

3502.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLL 

QuaHier  général,  ao  Caire,  29  vendémiaire  an  lll  (âO  octobre  1796). 

Pour  communiquer,  Citoyen  Général,  d'Alexandrie  à  El-Rahmâ- 
nyeb ,  il  faudrait ,  toutes  les  cinq  lieues ,  avoir  une  bonne  redoute 
capable  d^étre  défendue  par  50  hommes  et  dVn  contenir  jusqu'à  200. 
On  choisirait  remplacement  de  manière  qu  elle  pût  protéger  les  tra- 
vailleurs du  canal  et  que  chacune  eût  dans  son  enceinte  un  bon  puits. 

Une  simple  muraille  de  trois  ou  quatre  toises  de  haut ,  avec  deux 
bonnes  plates-formes  pour  deux  pièces  de  canon ,  un  hangar  pour 
servir  de  corps  de  garde ,  et  un  petit  hangar  ou  bâtiment  pour  servir 
de  ];nagasin ,  c'est ,  je  crois ,  tout  ce  qu  il  faudrait. 

Ce  travail  .est  absolument  préliminaire  à  celui  du  canal  :  il  fau- 
drait que  vous  donnassiez  vos  ordres  pour  que  Ton  commençât  à 
y  travailler  de  suite;  que  Fofficier  du  génie  d'Ël - Rahmânyeh  ou 
d'Alexandrie  choisisse ,  de  concert  avec  le  général  Marmont ,  tous  les 
emplacements;  je  m'en  rapporte  à  tout  ce  qu'ils  feront.  Ajoutez-y 
seulement  que ,  si  on  peut  en  construire  une  de  manière  à  battre  le 
lac  Ma'dyeh  et  contenir  les  pécheurs ,  il  n'y  aura  plus  qu'à  détermi- 
ner le  nombre  de  pouces  d'eau  que  devront  tirer  les  barques  armées 
que  l'on  devra  tenir  sur  ce  lac. 

J'attache  toujours  une  grande  importance  à  la  redoute  d'Ël-Rah- 
mânyeh.  Donnez  seulement  une  telle  modification  à  son  tracé  ou  à 
son  profil  qu'une  soixantaine  d'hommes  s'y  trouvent  à  l'abri. 

Bonaparte. 

Dépftt  de  la  guerre. 

3503.  —  AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier  général,  au  Caire,  29  vendémiaire  an  Vn  (20  octobre  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ordonnateur,  de  me  faire  un  rapport  sur  le 
vaisseau  le  Dubois,  la  frégate  la  Carrère,  et  celle  des  corvettes  la 
Mantoue  et  la  Leoben  qui  est  en  meilleur  état.  Que  vous  faudrait-il 
pour  armer  cette  2"  division?  Il  n'y  a  que  les  canons  qui  peuvent 
vous  manquer,  car,  pour  le  reste ,  nous  devrions  pouvoir  en  venir  à 
bout.  Auriez-vous  des  feuilles  de  cuivre  pour  doubler  la  Carrère  et 
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la  corvette?  Quels  sont  les  canons  qui  vous  manqueraient  pour  cet 
armement  ? 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3504.  —  AU  CITOYEN  DUMAXOIR,  a  Alexandrie. 

Quartier  général,  au  Caire,  29  vendémiaire  an  Vil  (20  octobre  1798). 

Il  arrive  souvent  à  Derne  et  à  Benghazy  des  bâtiments  de  Pro- 
vence. Je  désirerais  que  vous  fissiez  partir  une  felouque  avec  un 
officier  intelligent,  pour  Derne  et  Benghazy,  qui  porterait  le  paquet 
ci-joint  pour  le  bey  de  Tripoli  ^ 

Il  s'aboucherait  avec  les  commandants  des  difTérents  bâtiments 
qu il  y  trouverait,  et  nous  rapporterait  les  nouvelles  d'Europe  quil 
aurait  apprises. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3505. —AU  CITOYEN  CROIZIER, 

CHEF    d'escadron,    AIDE    DE    CAMP    DU    GÉNÉRAL    EN    CHEF. 
Quartier  général,  au  Caire,  29  vendémiaire  an  Vil  (20  octobre  1798). 

Vous  voudrez  bien  partir  ce  soir  par  la  diligence,  pour  vous 
rendre  à  Alexandrie.  Vous  débarquerez  à  El-Rahmânyeh.  Vous  m'en- 
verrez d'Ël-Rabmânyeh  l'état  de  l'artillerie  qui  s'y  trouve  et  dé  celle 
qui  y  a  passé ,  l'état  de  situation  des  transports ,  et  la  note  du  blé 
qui  s'y  trouve  et  qui  y  a  passé. 

De  là  vous  suivrez  le  canal  jusqu'au  quartier  général  du  général 
Marmont.  Vous  me  ferez  connaître  la  quantité  d'eau  qui  est  dans  le 
canal  et  le  nombre  de  jours  qu'il  sera  encore  navigable. 

Vous  resterez  sept  à  huit  jours  à  Alexandrie ,  et  vous  y  verrez 
dans  le  plus  grand  détail  toutes  les  batteries ,  l'armement  de  tous  les 
forts,  la  situation  de  chacun  des  bâtiments  de  guerre. 

Vous  visiterez  tous  les  postes  où  la  garnison  monte  la  garde ,  et 
vous  prendrez  la  note  des  hommes. 

Vous  visiterez  également  les  casernes  où  les  troupes  sont  casernées. 

Vous  aurez  soin  surtout  de  bien  voir  si  le  fort  que  l'on  construit 
^  la  batterie  des  Bains  domine  le  terrain  du  côté  du  Marabout  de 
manière  que  l'ennemi  ne  puisse  s'établir  à  7  ou  800  toises. 

Vous  vous  rendrez  compte  de  l'état  dans  lequel  se  trouve  le  fort 
du  Marabout. 

Vous  reviendrez  ensnite  par  Aboukir  et  Rosette. 

*  Be  Barbarie. 
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Voyez  tout  dans  le  plus  grand  détail  et  prenez  des  notes,  afin  que 
vous  puissiez  répondre  à  toutes  les  questions  que  je  pourrais  vous 
faire.  Vous  verrez  surtout  Tétat  dans  lequel  se  trouvent  les  magasins 
d'approvisionnement  de  siège. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3506,  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU,  a  kosette. 

Quartier  général,  an  Caire,  29  vendémiaire  an  VII  (20  octobre  1798). 

L'état-major  vous  enverra  Tordre ,  Citoyen  Général ,  de  prendre  le 
commandement  des  provinces  de  Bahyreh  et  d* Alexandrie.  Cela  con- 
trariera le  désir  que  vous  avez  de  revenir  au  Caire  ;  mais  le  bien  de 
Tannée ,  à  laquelle  vous  avez  déjà  rendu  des  services  si  essentiels , 
exige  encore ,  pour  quelque  temps ,  votre  présence  dans  le  nord. 

Bonaparte. 

Dépât  de  la  guerre. 

3507.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  29  vendémiaire  an  VII  (20  octobre  1*798). 

La  ville  d'Alexandrie  et  la  province  de  Bahyreh  feront  partie  du 
commandement  du  général,  Menou ,  qui  transportera  son  quartier 
général ,  selon  les  circonstances ,  à  Rosette ,  à  Alexandrie ,  à  El-Rah- 
mânyeh.  Le  général  commandant  la  province  de  Bahyreh  et  d'Alexan- 
drie correspondra  directement  avec  lui . 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  goerre. 

3508.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  général ,  au  Caire.  29  vendémiaire  an  VII  (20  octobre  1798). 

Un  de  vos  premiers  soins ,  Citoyen  Général ,  doit  être  de  faire  faire 
un  croquis  de  la  route  d'Alexandrie  à  £l-Rahmànyeh  et  un  autre  de 
celle  d'Alexandrie  à  Rosette ,  et  de  déterminer  laquelle  des  deux  nous 
devons  conserver. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3509.  —  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

Quartier  général,  an  Caire,  29  vendémiaire  an  VII  (20  octobre  1798). 

L'intendant  général  a  apporté  les  lettres  pour  les  recouvrements  à 
faire  dans  les  provinces  de  Charqyeh ,  Bahyreh  et  Atfyeh.  La  conti- 
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nuatîon  est  remise  à  demain,  et  cependant  il  a  donné  le  détail  des 
sommes  demandées  dans  chaque  province ,  savoir  : 


PROVIKCES. 


Gharbyeh. 

Atfyeh  ... 
Menonf.  . . 

Rosette. . . 

Damiette. . 
If  ansourah 
Bahyreh.  . , 
Qelyoub.  . , 

Gyzeh. 

Charqyeh. 
Behnesë . . 


MYRY  D'ÉTÉ. 


paUqn«s  >.  méd. 
17.064    54 


84.352 

739 

194.248 

128.212 

5,542 


00 
00 
00 
00 

28 


» 


MYRY  D'HIVER. 


pataqnei. 

82.500 

500 

8.300 

71.850 

9.500 

5.700 
34,600 
12.800 
30.100 
13.800 
43.100 
28.750 

Total  gënëral. 


TOTAL. 


pataqvas.  méd. 
100.064    54 


8.300 
71  «850 


00 
00 


94.591  00 


199,948 
162.812 
18.342 
30.100 
13.800 
43.100 
28.750 


00 
00 
28 
00 
00 
00 
00 


771,657  82 


Dans  trois  jours ,  Tintendant  général  remettra  Tétat  des  demandes 
i  faire  à  Minyeh  et  au  Fayoum. 

Les  états  détaillés  par  village  des  sommes  ci-dessus  ont  été  envoyés 
en  français  aux  agents,  les  13,  14  et  15  brumaire,  pour  en  donner 
copie  aux  généraux  commandants  ;  ceux  de  Charqyeh  et  de  Gharbyeh 
ont  été  adressés  directement  aux  généraux  commandants. 

SURPLUS    DBS   PROVINCES. 

Minyeh 10,000  pataquès. 

Fayoam 16,300 

Manfaloutyeh 6,000 

Premier  total 32,300 

Deuxième  total  des  provinces  ci-dessus.  771,657  82  médius. 

Total  général  des  quatorze  provinces.  .  803,957  82 

L'intendant  général  présentera  le  travail  général  de  ce  qui  est  à 
exiger  de  Gizeh,  après- demain,  avec  toutes  les  formalités  d'usage. 

Ce  travail  contiendra  ce  que  les  villages  doivent  pour  le  myry,  le 
feddân ,  les  droits  extraordinaires ,  ainsi  que  ceux  exigés  des  village» 
<Itii  appartenaient  aux  Mameluks ,  aux  femmes  des  Mameluks ,  etc. 

L'intendant  général  fera  prévenir  les  propriétaires  des  différents 
villages  que,  s'ils  ne  se  dépêchent  d'avoir  l'impôt,  ils  perdront  leurs 
propriétés. 

^  La  pataque  valait  90  médins;  le  médin,  3  centimes  1/2. 

Y.  6 
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Les  demandes  aux  villages  contiendront  la  totalité  de  ce  qu^ils 
doivent  payer  en  différents  termes;  mais  tb  ne  devront  acquitter 
tout  de  suite  que  le  tiers  de  la  totalité ,  y  compris  ce  qui  a  déjà  été 
demandé. 

Collection  Xapoléon. 


3510.  —  ORDRE. 

Qvtrtier  général,  a«  Caire,  29  vendémiaire  an  VII  (20  octobre  ITM). 

Le  nommé  Dimian ,  premier  écrivain  de  Solyman-Aga ,  est  con- 
damné à  une  contribution  de  15,000  pataquès  pour  n'avoir  pas  dé- 
claré le  dépôt  fait  entre  les  mains  de  Kassem-Aga  par  ledit  Solyman, 
et  dont  il  avait  des  preuves. 

BoNilPARTB. 

G<rf1ection  ^^apoléon. 

3511.— AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  a«  Caire,  29  vendémiûre  va  VII  (20  octobre  1198). 

Le  général  Reynier  me  presse,  Citoyen  Général,  de  lui  envoyer 
des  munitions  d'infanterie,  des  munitions  pour  ses  pièces  de  3,  sa 
pièce  de  8  et  son  obusier.  Voyez  si  vous  pouvez  faire  partir  tout  cela 
demain.  Comme  le  convoi  qui  est  parti  par  eau  a  dû  passer  par 
Damiette ,  pour  de  là  se  rendre  à  San ,  faites  partir  pour  Sàlheyeh 
les  deux  pièces  que  vous' aviez  fait  préparer  pour  Suez  ;  que  les  cha- 
meaux reviennent,  et  préparez-nous  deux  autres  pièces  pour  Suez. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3512.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLl. 

Quartier  général,  an  Caire,  29  vendémiaire  an  VII  (20  octobre  1798}. 

En  attendant ,  Citoyen  Général ,  que  les  chaussées  que  nous  vou- 
lons établir  soient  faites ,  il  est  absolument  nécessaire  d'ouvrir  une 
communication  entre  la  place  Ëzbekyeh,  Boulàq  et  Ël-Qobbeh,  ou 
la  mosquée  de  Dàher-Beybars ,  de  manière  que  Tartillerie  y  circula 
sans  difficulté.  Je  désirerais  que  cette  communication  fût  faite  dans 
quatre  ou  cinq  jours.  S'il  est  nécessaire  de  jeter  quelques  masures 
par  terre,  il  Caudra  le  faire* 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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3513.  —  AU  GÉNÉRAL.  CAFFARELLl, 

Quutiw  gënénl,  au  Caire,  29  vendëmiAire  an  VU  (20  octobre  1798) 

Je  désirerais,  Citoyen  Général,  savoir  où  en  sont  les  ateliers  '  du 
citoyen  Conté,  et  quand  nous  aurons  un  moulin. 

BONAPABTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3514.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire,  29  vendémiaire  an  VII  (20  octobre  1798). 

Vous  trouverez,  Citoyen  Général,  ci-joint  une  lettre  du  général 
Belliard ,  qui  vous  mettra  au  fait  d'une  discussion  qui  existe  à  Gyzeb. 

Je  vous  prie  de  remédier  sur-le-champ  aux  inconvénients  qu* en- 
traîne cette  discussion,  puisque  cela  regarde  les  objets  les  plus 
importants  de  larmée,  et  que  cela  peut  nuire  à  la  formation  de 
Féquipage  de  campagne ,  dont  nous  avons  un  besoin  si  urgent. 

Le  directeur  du  parc  ne  dépend  que  du  général  d'artillerie,  et 
cependant  le  citoyen  Songis  a  eu  tort  de  ne  pas  donner  au  général 
commandant  la  place  l'état  de  situation  du  personnel  attaché  au 
parc.  Le  général  Belliard  a  eu  tort  de  mettre  le  directeur  du  pare 
aux  arrêts  pour  un  objet  de  cette  nature.  Il  devait  en  porter  plainte 
à  letat-major  ou  au  général  d'artillerie.  De  tout  temps,  le  directeur 
du  parc  de  l'armée  a  été  indépendant  des  généraux  de  division  dans 
l'arrondissement  desquels  il  se  trouve ,  et  le  général  d'artillerie  est 
toujours  censé  présent  au  parc. 

Les  règlements ,  qui  sont  les  résultats  de  l'expérience ,  ont  fait , 
et  avec  raison,  du  parc  général  de  Tarmée  une  organisation  ind^ 
pendante  et  séparée  de  tout  le  reste  de  l'armée. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3515.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire,  29  vendémiaire  an  VU  (20  octobra  1798). 

Article  1''.  —  Il  sera  payé  tous  les  ans,  par  le  général  du  génie, 
11,000  médins  à  l'intendant  du  puits  de  Joseph,  pour  £ûre  aller  les 
eaux  de  ce  puits.  Il  payera  depuis  le  l®'  fructidor. 

Art.  2.  —  Le  puits  de  Joseph  sera  sous  l'inspection  immédiate 
du  général  du  génie,  et  il  devra  être  considéré  comme  faisant  partie 
des  eaux  du  château. 

Dépét  dé  la  guerre.  BONAPAETE^ 

^  Destinés  aux  arts  mécanifues. 

6. 
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3516.  —  ARRÊTÉ. 

Qnartier  général,  an  Caire,  29  vendëmiair«  an  VII  (20  octobre  1798). 

Artigue  1*'.  —  11  y  aura  au  Caire  un  divan  composé  de  vingt- 
cinq  membres,  savoir  :  neuf  de  la  ville  du  Caire,  un  député  de 
chacune  des  seize  provinces ,  deux  secrétaires  interprètes ,  deux  huis- 
siers, dix  bâtonniers. 

11  sera  composé,  le  tiers  en  cheiks-el-beled ,  le  tiers  en  négo- 
ciants, le  tiers  en  hommes  de  loi.  11  s*assemblera  toutes  les  fois  quil 
sera  convoqué  par  le  général  en  chef.  Il  choisira  aussi  neuf  per- 
sonnes pour  composer  le  divan  permanent ,  qui  sera  tenu  de  résider 
toujours  dans  la  capitale  où  il  sera  employé  * . 

Art.  2.  —  Le  général  en  chef  se  réserve  spécialement  la  nomi- 
nation des  membres  qui  doivent  composer  ce  divan. 

Art.  3.  —  11  y  aura,  dans  chaque  province,  un  divan  composé 
de  neuf  membres,  qui  seront  nommés  par  une  assemblée  de  tous  les 
cheiks-el-béled  de  la  province  et  par  les  principaux  chérifs  ou  imams, 
et  par  les  principaux  négociants  ou  fabricants.  Les  chérifs  ou  imams, 
les  négociants,  les  fabricants  qui  doivent  composer  rassemblée, 
seront  désignés  par  le  général  commandant  la  province. 

Art.  4.  —  Les  assemblées  provinciales  pour  la  nomination  du 
divan  auront  lieu  le  15  brumaire  pour  les  provinces  d'Alexandrie, 
Rosette,  Damiette,  Gyzeh  et  Mansourah,  et  le  1''  frimaire  pour 
toutes  les  autres  provinces.  Elles  seront  convoquées  par  le  général 
commandant  la  province  et  le  divan  actuel. 

Art.  5.  —  L'assemblée  une  fois  organisée,  on  y  procédera,  au 
scrutin ,  à  la  nomination  du  divan.  Elle  présentera  une  liste  de  dix- 
huit  membres ,  sur  laquelle  le  général  commandant  la  province  en 
choisira  neuf,  qui  seront  proclamés  membres  du  divan. 

Art.  6.  —  La  première  opération  du  divan  sera  de  se  nommer  un 
président ,  un  secrétaire ,  deux  secrétaires  interprètes ,  deux  huissiers 
et  dix  bâtonniers.  Le  président  et  le  secrétaire  devront  être  pris  dans 
son  sein.  Les  secrétaires  interprètes  et  les  huissiers  seront  pris  hors 
de  son  sein. 

Le  procès-verbal  de  la  nomination  et  de  Tinstallation  du  divan 
sera  envoyé  au  divan  du  Caire. 

Art.  7.  —  Le  divan  du  Caire  est  supérieur  à  tous  les  autres 
divans,  comme  ceux-ci  le  sont  à  tous  les  cheiks-el-beled,  cadis, 
cffcndis,  etc. 

Art.  ^.  —  Les  membres  du  divan  du  Caire  auront  80  talari  par 

^  Paragraphe  ajouté  de  la  main  da  général  Bonaparte. 
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mois;  le  président,  150;  les  secrétaires  interprètes,  25  talari  par 
mois;  les  deux  huissiers,  60  médins  par  jour;  les  dix  bâtonniers  « 
15  médins;  les  membres  des  autres  divans  auront  100  médins  par 
jour;  les  secrétaires  interprètes,  80  piédins  par  jour;  les  huissiers, 
40  médins,  et  les  bâtonniers,  15  médins. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3517.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER,  a  bblbbvs. 

Quartier  général,  an  Caire,  29  vendémiaire  an  VII  (20  octobre  1798).. 

Vous  pouvez  garder.  Citoyen  Général,  le  temps  que  vous  jugerez 
nécessaire ,  Tofficier  de  la  légion  maltaise.  La  mesure  que  j*ai  prise 
est  générale.  La  troupe  ne  peut  voir  qu  avec  peine  des  officiers  mal- 
tais près  des  généraux. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3518.  —  AU  CITOYEN  DUROC ,  aide  de  camp  du  ciNÉRAL  en  chef. 

Quartier  général,  an  Caire,  29  vendémiaire  an  VU  (20  octobre  1798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen ,  partir  aujourd'hui  pour  vous  rendre 
auprès  du  général  Desaix.  Vous  lui  porterez  la  lettre  ci*jointe,  par 
laquelle  je  lui  ordonne  d'attaquer  Mourad-Bey  partout  où  il  serait , 
afin  qu  avant  que  Finondation  finisse  Mourad-Bey  soit  obligé  de 
prendre  un  parti.  Vous  resterez  à  la  division  du  général  Desaix  le 
temps  nécessaire  pour  connaître  la  situation  où  elle  se  trouve,  et 
pouvoir  me  dire ,  à  votre  retour,  si  la  division  est  fatiguée  et  si  le 
général  Desaix  désire  que  je  la  fasse  remplacer  par  une  autre  pour 
achever  la  course  dans  la  haute  Egypte,  ou  si  la  division  est  dans  le 
cas  de  continuer  son  opération. 

Vous  verrez  le  général  Zajonchek  à  El-Zàouyeh ,  et  vous  lui  ferez 
sentir  combien  il  est  urgent  qu  il  accélère  la  levée  des  chevaux ,  que 
je  trouve  singulier  quil  demande  toujours  des  troupes,  lorsqu'il  a 
plus  de  200  hommes  et  des  bâtiments  armés. 

Vous  aurez  soin  de  prendre  des  notes  sur  les  routes  d'ici  au 
Fayoum,  à  £l-Lâhoun. 

Bonaparte. 

CoUeelion  Napoléon. 

3519.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  au  Caire,  30  vendémiaire  an  VII  (âl  octobre  1198). 

Mon  frère  est  parti ,  il  y  a  plusieurs  jours  ;  il  s'est  embarqué  à 
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Rosette  sur  le  brick  la  Revanche.  Dam  le  cas  qu'il  n'arrive  pas ,  je 
vous  expédie  un  de  mes  courriers  par  Alexandrie,  avec  le  duplicata 
des  lettres  en  chifires  que  porte  mon  frère. 

Vous  trouverez  ci-joiot  les  relations  des  différents  avantages  que 
nous  avons  remportés  sur  les  ennemis.  Voici  les  dernières  nouvelles 
que  j'ai  de  Syrie  :  le  vizir  de  Gonstantinople  a  été  chassé  et  remplacé 
par  Jusuf-Pacha;  le  pacha  de  Damas  a  été  nommé  séraskier,  c'est- 
à-dire  général  en  chef. 

Nous  sommes  ici  dans  la  même  position;  l'armée  s'habille,  se 
repose;  les  équipages  d'artillerie  se  forment,  nos  fortifications  s'élè- 
vent «  et  le  pays  s'organise. 

Les  Anglais  ont  brûlé  quinze  bâtiments  napolitains  et  toscans  qui 
retournaient  chez  eux;  je  les  avais  fait  licencier  d'Alexandrie;  ils 
ont  envoyé  les  équipages  à  Alexandrie.  Je  vais  faire  un  corps  de 
tous  les  matelots  étrangers;  cela  augmentera  nos  forces  de  5  à 
600  hommes. 

Je  vous  enverrai  incessamment  une  belle  carte  d'Alexandrie,  du 
Caire  et  d'Egypte,  que  je  fais  faire.  Tout  le  monde  travaille;  per- 
sonne ne  perd  son  temps.  Le  Nil  n'a  jamais  été  si  beau  que  cette 
année  depuis 'cent  ans;  il  couvre  toute  l'Egypte;  il  diminue  cepen- 
dant. Le  général  Andréossy  a  soumis  le  lac  Menzaleh  et  est  sur  les 
ruines  de  Peluse.  L'armée  turque  se  rassemble  à  Damas;  elle  sera 
de  60,000  hommes,  à  ce  que  l'on  dit. 

Je  n'ai  aucune  nouvelle  de  France  depuis  le  18  messidor,  J'ai  fait 
partir  le  corsaire  la  Cùalpine  pour  Ancône  le  11  fnictidor;  il  y  a 
donc  cinquante-quatre  jours;  si  elle  îi'a  pas  été  prise,  elle  devrait 
être  de  retour.  J'ai  fait  partir  quatre  avisos  d'Alexandrie  à  différentes 
époques;  je  ne  sais  s'ils  seront  arrivés. 

J'enverrai  à  Corfou  ou  à  Ancône  400  tnatelots  pour  compléter  les 
équipages  de  nos  trois  bâtiments  de  guerre.  Envoyez  de  l'argent  à 
Ancône,  à  Corfou,  à  Malte.  Nous  aurions  besoin  ici  de  5  à  600  char- 
pentiers, forgerons,  menuisiers,  ébénistes,  maçons,  etc. 

Nos  lazarets  sont  en  pleine  activité.  Ordonnez  que  les  bâtiments 
qui  auront  patente  nette  ne  soient  pas  sujets  à  la  quarantaine ,  pas 
plus  que  ceux  du  reste  de  l'Europe  :  car  nous  sommes  ici  fort 
sévères,  et  les  précautions  sont  prises  de  tous  les  côtés. 

Bonaparte. 

GoUeclion  Napoléon. 
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3520.  —  AU  GÉNÉRAL  BON. 

Quartier  gënëraJ,  au  Caire,  30  vendémiaire  an  VII  (21  octobte  1798). 

Ordre  au  général  Bon  d'envoyer  une  partie  de  sa  division  bivoua- 
quer à  la  place  du  Château  et  une  autre  à  la  place  Ezbekyeh  ; 

De  faire  faire  de  nombreuses  patrouilles  pour  protéger  les  hôpi- 
taux et  la  manutention; 

D'ordonner  aux  commandants  de  sections  d'envoyer  des  rapports 

précis  au  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

3521.  —  AU  COMMANDANT  DU  BATAILLON  DE  LA  22*  LÉGÈRE. 

Quartier  général,  au  Caire»  30  vendémiaire  an  VII  (21  octobre  1798). 

Ordre  au  commandant  de  la  22*,  à  El-Qobbeh ,  de  venir  occuper 
les  hauteurs  entre  le  Caire  et  El-Qobbeh.  Le  mouvement  qui  a  eu 
lieu  ce  matin  nécessite  le  rapprochement  des  troupes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3522.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général»  an  Caire,  30  vendémiaire  an  VIT  (21  octobre  1*798). 

L*on  m^assure  que  Mourad-Bey  est  encore  à  Garâh  '.  Je  désire  » 
Citoyen  Général ,  que  vous  marchiez  à  lui ,  ce  qui  peut  le  décider  h 
se  jeter  dans  les  oasis.  S*il  y  était  obligé,  il  serait  à  peu  près  détruit; 
les  Arabes  ne  manqueraient  pas  de  Fabandonner,  ainsi  qu  une  partie 
des  Mameluks;  au  lieu  que,  s*il  parvient  à  se  cantonner  sur  les 
bords  du  désert  pendant  quinze  à  vingt  jours ,  la  baisse  des  eaux  lui 
pennettra  de  se  porter  où  il  voudra. 

Tâchez  de  lever  quelques  chevaux  dans  la  province  du  Fayoum  et 
de  Beny-Soueyf.  Notre  cavalerie  est  encore  bien  loin  d'être  montée. 

Bonaparte. 

Dépftt  de  la  goene. 

3523.  —  AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Quartier  général,  au  Caire,  l**  brumaire  an  VII  (22  octobre  1798). 

Je  VOUS  préviens ,  Citoyen  Général ,  que  je  viens  de  donner  Tordre 
an  bataillon  que  vous  avez  placé  hier  sur  la  hauteur  de  l'Institut ,  de 
se  rendre  au  quartier  général  pour  être  à  la  disposition  du  général 
Dommartin. 

^  Medynet  el-Gharaq  ou  Garâh. 
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Le  général  en  chef  voas  ordonne  de  prendre ,  si  vous  le  pouvez , 
du  pain  pour  deux  jours ,  et  de  partir,  avec  tout  ce  que  vous  aurez 
de  disponible,  pour  vous  porter  à  la  pointe  du  jour  sur  les  hauteurs, 
derrière  le  quartier  général  du  général  en  chef,  hors  la  ville.  Vous 
ferez  passer  une  patrouille  de  2  à  300  hommes  par  Boulâq,  qui, 
après  avoir  traversé  cette  ville  et  s*étre  assurée  qu*il  n'y  a  rien  de 
nouveau ,  vous  rejoindra  à  votre  position. 

Vous  mènerez  avec  vous  un  obusier  et  une  pièce  de  3.  Vous  lais- 
serez le  reste  de  rartîUerie  avec  le  détachement  que  vous  laisserez 
au  Vieux-Caire,  pour  sa  garde,  ainsi  que  pour  celle  de  la  maison 
d'Ibrahim-Bey. 

Vous  donnerez  Tordre  à  Tune  des  trois  compagnies  que  vous  avez 
envoyées  à  Gyzeh  de  repasser  le  Nil  pour  vous  rejoindre. 

Vous  donnerez  Tordre  que  la  batterie  du  Meqyâs,  de  la  pointe  nord 
de  Tîle  de  Roudah ,  et  celle  située  sur  la  prise  des  eaux ,  soient  ap- 
provisionnées en  canonniers  et  en  munitions  de  guerre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3524.  —  AU  GÉNÉRAL  BON. 

Quartier  général,  aa  Caire.  !•'  brumaire  an  VII  (22  octobre  1798).  2  heures. 

Le  généralen  chef  me  charge  de  vous  dire,  Citoyen  Général, 
qu'il  est  extrêmement  urgent  d'attaquer  le  quartier  insurgé;  faites 
bombarder  là  mosquée;  placez  les  obusiers  dans  Tendroit  le  plus 
favorable  pour  pouvoir  faire  le  plus  d'effet. 

Faites  passer  Tordre  au  général  Dommartin  de  faire  la  même  chose 
et  de  s'emparer  de  la  porte  et  des  principales  maisons  qui  conduisent 
à  la  mosquée.  Sous  la  protection  de  ce  feu,  vous  ferez  entrer  vos 
bataillons.  Vous  ordonnerez  au  général  Dommartin  de  faire  la  même 
chose  au  même  moment. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  fassiez  passer  au  fil  de  Tépée 
tous  ceux  que  Ton  rencontrera  dans  les  rues ,  armés. 

Vous  ferez  publier  que  toutes  les  maisons  qui  jetteront  dans  les 
rues  des  pierres  seront  sur-le-champ  brûlées,  et  pardon  aux  autres. 

Exterminez  tout  ce  qui  sera  dans  la  mosquée  et  établissez  de  fortes 
patrouilles.  Pendant  la  nuit ,  exigez  que  toutes  les  maisons  éclairent. 

Vous  ordonnerez  au  général  Dommartin  que,  pendant  la  nuit  et 
demain  à  la  pointe  du  jour,  il  y  ait  sur  les  hauteurs  qu'il  occupe  des 
forces  imposantes. 

Comme  il  est  deux  heures ,  il  n'y  a  pas  un  instant  à  perdre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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3525.  —  AU  GÉNÉRAL  DUMAS. 

Quartier  gëoëral,  «a  Cura,  2  bmmaira  an  VII  (23  octobra  1798). 

Ordre  au  général  Dumas  de  monter  à  cheval  au  jour  et  de  faire 

une  patrouille  jusqu'à  El-Qobbeh,  avec  200  hommes  de  cavalerie;  il 

prendra  au  quartier  général  une  pièce  de  canon,  qu^il  fera  passer 

par  Boulâq. 

Par  ordre  du  général  en  chef, 
Dëpdt  de  la  guerre. 

3526.  —  AU  GÉNÉRAL  BON. 

Quartier  général,  an  Caire.  2  brumaire  an  VII  (23  octobra  1198). 

Ordre  au  général  Bon  de  faire  jeter  à  terre ,  pendant  la  nuit ,  la 
grande  mosquée ,  en  brisant  quelques  colonnes ,  si  cela  est  possible  ; 
de  tenir  un  fort  poste  dans  la  mosquée,  et  de  lui  faire  faire  des 
patrouilles  dans  le  quartier  ;  de  maintenir  libre  la  communication  : 
à  cet  effet,  de  jeter  à  terre  les  barrières,  portes,  etc.,  qui  obstrue- 
raient les  rues.  Il  aura  soin  surtout  de  maintenir  libre  sa  communi- 
cation avec  le  général  Veaux. 

Le  général  Bon  aura  soin  de  faire  parcourir  les  rues  du  Caire  et 
de  faire  faire  par  tous  les  commandants  des  quartiers  et  principaux 
de  la  ville  des  patrouilles  et  des  proclamations.  De  la  place  de  Cara- 
nase\  il  fera  faire  des  patrouilles  sur  le  Vieux-Caire,  pour  dissiper 
les  attroupements  que  les  paysans  pourraient  avoir  formés ,  et  tenir 
éloignés  les  Arabes.  Il  tiendra  les  troupes  en  bonne  discipline,  et 
fera  conduire  tous  les  prisonniers  au  château ,  où  ou  les  mettra  au 
cachot  jusqu^à  nouvel  ordre.  Le  général  Bon  ne  fera  point  tirer, 
même  contre  les  Arabes,  à  moins  qu  ils  ne  soient  en  nombre  extraor- 
dinaire :  les  habitants ,  sHls  entendaient  le  canon ,  auraient  peur,  et 
les  villages  environnants  croiraient  que  tout  est  encore  en  guerre  et 

en  révolte. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerra. 

3527.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  2  brumaire  an  VII  (23  octobre  1798). 

Vous  voudrez  bien,  citoyen  Général,  donner  Tordre  au  comman- 
dant de  la  place  de  faire  couper  le  cou  à  tous  les  prisonniers  qui  ont 
été  pris  les  armes  à  la  main.  Us  seront  conduits  cette  nuit  aux  bords 

^  Qarâmeydan. 
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du  Nil,  entre  Boulâq  et  le  Vieux-Caire;  leurs  cadavres  sans  tête 
seront  jetés  dans  la  rivière. 

BOMAPARTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3528.  —  AU  CITOYEN  LOUIS  BONAPARTE. 

Quartier  général,  au  Caire.  2  brumaire  an  VII  (23  octobre  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint  Tordre  pour  que  le  commandant  des  armes 
à  Alexandrie  vous  fasse  partir  vingt-quatre  heures  après  votre  arrivée, 
si  le  temps  le  permet ,  sur  un  bon  brick ,  le  Vif  ou  l'Indépendant. 
Vous  suivrez  les  mêmes  instructions.  Cependant  les  citoyens  Perrée 
et  Ganteaume  m'assurent  que  la  Revanche  est  un  très -bon  bâtiment. 

Il  est  nécessaire  que  vous  ayez  avec  vous  une  copie  des  instructions 
qu  avait  la  Revanche,  afin  que  Dumanoir  les  donne  au  bâtiment  sur 
lequel  vous  devez  vous  embarquer. 

Vous  trouverez  ci-joint  plusieurs  exemplaires  de  la  dernière  rela- 
tion imprimée. 

Nous  avons  été ,  ces  deux  jours-ci ,  occupés  â  calmer  une  révolte 
dans  la  ville  du  Caire,  survenue  par  une  rixe  où  Dupuy,  passant 
dans  une  rue ,  fut  tué.  J'ai  été  obligé  de  faire  tirer  des  bombes  et  dos 
obus  sur  un  quartier  où  les  rebelles  s  étaient  barricadés.  Il  y  a  en  un 
millier  de  Turcs  de  tués.  Sulkowski ,  à  la  tête  de  quelques  guides >  a 
été  tué  hier  matin.  Aujourd'hui  tout  est  parfaitement  calme  et  le  bon 
ordre  est  rétabli.  Adieu,  bon  voyage,  bonne  santé. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  prince  Ladislas  Gzartoryski. 


3529.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  3  brumaire  an  VII  (24  octobre  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  29  vendémiaire.  Votre 
aide  de  camp  vous  donnera  des  détails  de  ce  qui  est  arrivé  au  Caire  ; 
la  tranquillité  se  trouve  actuellement  parfaitement  rétablie. 

Prenez  la  position  qui  vous  sera  la  plus  commode  pour  reposer 
votre  division  et  tenir  en  respect  le  Fayoum,  la  province  de  Beny- 
Soueyf  et ,  si  vous  le  pouvez ,  celle  de  Minyeh.  Tachez  de  lever  des 
chevaux  dans  les  trois  provinces.  Procurez-vous  aussi  des  chevaux 
•non -seulement  pour  pouvoir  atteler  les  trois  pièces  d'artillerie  que 
vous  avez ,  mais  les  trois  autres  que  Ton  est  prêt  à  vous  envoyer. 
Communiquez  le  plus  souvent  quMl  vous  sera  possible  avec  le  quar- 
tier général.  Il  est  essentiel  que  votre  hôpital  se  trouve  dans  un  point 
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d'où  il  puisse  communiquer  facilem^t  avec  le  Caire  ;  il  serait  bon 
qae  ce  fût  sur  le  Nil. 

Les  trois  dépôts  de  votre  division  vont  vous  envoyer  tous  les  habits 
et  pantalons  qu*ils  ont  de  faits.  Ils  ont  reçu  de  quoi  confectionner  : 

La  61*.   .....   .  800  habits,  1,600  pantalons. 

La  88* 600  1,200 

La  2P .900  1,800 

Faites-moi  envoyer  par  un  officier  du  génie  une  reconnaissance , 
avec  croquis  ^  du,  Fayoum  et  dç  toute  la  partie  que  vous  avez  par- 
courue. 

Toutes  les  fois  qu  il  y  aura  au  dépôt  de  votre  division  50  hommes 
de  disponibles,  on  vous  les  enverra. 

Donnez-moi  le  plus  souvent  possible  des  nouvelles  des  Mameluks. 

Bonaparte. 

Collection  Napolëon. 

3530.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire,  5  brumaire  an  VII  (26  octobre  1798). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Général ,  de  m'envoyer  Tétat  des  individus 
arrêtés  hier  et  cette  nuit,  et  conduits  à  \a  citadelle,  avec  Tinterroga* 
toire  suivant  : 

Pourquoi  ils  ont  été  arrêtés? 

Pourquoi  ils  pillaient  les  quartiers? 

Pourquoi  ils  ont  pris  les  armes  contre  les  Français? 

Qui  leur  avait  donné  des  fusils,  des  lances,  etc.? 

Leur  profession? 

La  rue  et  la  maison  qu'ils  habitent;  quel  quartier? 

Où  ils  ont  été  pendant  la  révolte? 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3531.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  5  brumaire  an  VII  (26  octobre  1798). 

Vous  donnerez  Tordre  au  citoyen  Barthélémy,  chef  de  bataillon  de 
U  garde  turque  »  de  partir  demain  avec  sa  compagnie  de  janissaires 
et  quatre  compagnies  du  bataillon  de  la  22%  qui  est  à  Ël-Qobbeh.  11 
parcourra  les  dix  villages  les  plus  près  du  Caire;  il  verra  les  cheiks- 
el-beled  et  se  fera  remettre  la  copie  des  lettres  qui  leur  ont  été  écrites 
dans  la  nuit  de  l'insurrection ,  par  lesquelles  on  les  engageait  à  venir 
^u  Caire  secourir  les  révoltés.  Il  prendra  tous  les  renseignements  qu  il 
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pourra  sur  la  position  qu*occupent  les  Arabes ,  sur  ce  qu'ils  font  et 
sur  ce  quUl  pourrait  y  avoir  de  nouveau  soit  à  Belbeys,  soit  à  Suez. 
Il  ira  jusqu'à  El-Khànqah. 

Vous  le  ferez  accompagner  par  un  adjoint  de  Tétat-major  et 
50  hommes  de  cavalerie. 

BONAPABTE. 
DëpAt  de  la  guerre. 

3532.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire,  5  bmmaire  aa  VU  (26  octobre  1796). 

Article  V.  —  Le  commandant  du  quartier  Ezbekyeh,  accom- 
pagné de  deux  notables  turcs  et  d'un  officier  commis  à  cet  effet  par 
le  général  du  génie ,  prendra  la  note  des  maisons  qu'il  est  nécessaire 
d'abattre  pour  établir  la  communication  du  quartier  général  à  Bou- 
lâq ,  et  du  quartier  général  au  fort  Sulkowski ,  de  manière  que  deux 
voitures  d'artillerie  puissent  y  passer  de  front. 

Art.  2.  —  On  travaillera  dès  demain  avec  la  plus  grande  activité 
à  ladite  communication. 

Art.  3.  —  Le  commandant  de  la  section  remettra,  ce  soir,  au 
citoyen  Poussielgue  la  note  des  maisons  qu'on  doit  abattre  et  des 
habitants  qui  s'y  trouvent.  Il  sera  désigné  des  maisons  de  Mameluks 
pour  indemniser  les  particuliers  dont  on  abattra  les  maisons. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  Gaffarelli. 


3533.  —  AU  GÉNÉRAL  GAFFARELLI. 

Quartier  général ,  au  Caire,  5  brumaire  an  VII  (26  octobre  1798). 

Le  chemin  actuel  d'ici  à  Boulâq  n'est  encombré  que  par  une  grande 
mosquée  ruinée.  Je  désirerais  que  vous  la  fissiez  abattre  et  en  trans- 
porter les  débris  sur  la  hauteur  où  doit  être  situé  le  fort  Gamin.  Ge 
sera  plus  de  la  moitié  de  la  besogue  pour  la  construction  de  ce  fort. 

Les  débris  de  la  petite-  mosquée  et  des  maisons  que  vous  ferez 
abattre  pour  la  nouvelle  communication  de  Boulâq  et  pour  la  com- 
munication au  fort  Sulkowski  pourraient  nous  servir  à  faire  une  belle 
rampe  pour  joindre  la  chaussée  des  Goptes  à  la  place ,  de  manière 
que  l'artillerie  y  passe  facilement.  On  pourrait  réserver  le  reste  des 
débris  et  les  transporter  à  l'endroit  où  l'on  doit  passer  le  canal ,  pour 
y  construire  un  pont. 

BONAPARTR. 
Comm.  par  U.  le  conte  Gaffarelli, 
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3534.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  aa  Caire,  5  brumaire  an  VII  (26  octobre  1798)  '. 

Il  faudrait  loger  convenablement  le  commandant  de  la  place  à  la 
citadelle,  y  avoir  la  manutention  pour  le  journalier  de  la  garnison 
du  Caire,  soit  12,000  rations;  des  logements  pour  deux  bataillons, 
soit  1,200  hommes;  pour  Tartillerie,  le  génie  de  la  citadelle;  le 
directeur  du  génie  et  celui  de  Tartillerie ,  le  commissaire  des  guerres 
de  la  place  ;  un  hôpital  de  cent  lits  ;  tous  les  dépôts  de  Tannée. 

Si  Ton  était  embarrassé  pour  les  dépôts.  Ton  pourrait  mettre  ceux 
d'une  division  à  Gyzefa.  Une  division  est  à  Damiette;  restent  trois 
dépôts  à  placer  dans  le  château. 

On  laisserait  Fhôpital  n**  1  dans  la  ville,  en  Fisolant  et  le  fortifiant. 

On  disposerait  la  mosquée,  du  côté  de  Tîle  de  Roudah,  pour  servir 
de  magasins  à  Thcibillement  et  aux  transports  ;  le  magasin  général  des 
subsistances  au  Meqyâs  ;  Tartillerie  à  Gyzeh  ;  le  génie  à  la  maison  des 
Pèlerins  ;  tous  les  magasins  des  hôpitaux  à  la  maison  d'Ibrahim-Bey. 

A  Gyzeh,  un  hôpital  de  cent  lits. 

Tous  les  Français  tenant  au  quartier  général ,  à  la  place  Ezbekyeh. 

Faire  du  quartier  de  Tlnstitut  un  quartier  français. 

Les  officiers  de  santé  et  employés  au  service  de  santé,  logés  aux 
hôpitaux. 

Et,  s'il  est  difficile  de  pouvoir  remplir  ces  buts  dans  les  lieux  dési-' 
gnés,  discuter  ce  quil  vaut  mieux  garder  de  Boulâq  ou  du  Vieux- 
Caire  ,  et  ce  qu  il  faudrait  faire  pour  y  parvenir. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  GaffareUi. 


3535.  —  AU  GENERAL  LANUSSE. 

Quartier  général,  an  Caire,  5  brumaire  an  VII  (26  octobre  1798). 

Je  VOUS  fais  mon  compliment,  Citoyen  Général,  sur  la  mort 
d'Abou-Cha'yr  ;  c'est  une  véritable  victoire  de  nous  avoir  défaits  de 
ce  brigand. 

Vous  devez  avoir  reçu  les  lettres  que  je  vous  ai  écrites  au  com- 
meocement  et  à  la  fin  de  la  révolte  du  Caire;  tout  est  depuis  deux 
jours  dans  Tordre  ordinaire. 

Je  vous  presse  toujours  pour  des  chevaux.  Voici  les  eaux  qui  se 
retirent  de  tous  côtés,  et  une  grande  partie  de  notre  cavalerie  est 
encore  à  pied. 

*  Date  présumée. 
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Envoyez  à  Gyzeh  les  canons  et  les  fusils  de  rempart  que  vous  avez 
troiivés  dans  la  maison  d'Abou-Cha*yr. 

Bonaparte. 

CollecU«n  NapcjP^oa. 

3536.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  g^nérml.  an  Caire.  5  brumaire  an  VII  (26  octobre  1798). 

Il  est  nécessaire  que  vous  donniez  les  ordres  les  plus  stricts  pour 

qu'on  ne  marque  pas  les  maisons  du  peuple  ni  des  pauvres  ;  il  ne 

faut  marquer  que  celles  des  riches. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M™*  de  la  Morinière. 


3537.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire,  5  bramaire  an  VII  ('26  octobre  1798). 

Le  général  en  chef  est  instruit  que,  malgré  la  défense  quil  a  faite 
qu  aucun  Français  ne  donne  des  armes  à  nettoyer  ou  à  raccommoder 
aux  armuriers  turcs ,  plusieurs  Français  ont  éludé  cet  ordre  :  il  or- 
donne, en  conséquence,  aux  chefs  des  différents  corps  et  à  tous  autres, 
de  rendre  compte  à  Tétat-major  général  des  armes  qui  auraient  pu 
être  données  aux  armuriers  du  pays  et  qui  n'auraient  pas  été  resti- 
tuées, afin  que  Faga  les  fasse  rendre  et  quil  ne  puisse  en  rester 
aucune  entre  les  mains  des  Turcs. 

Le  général  en  chef  témoigne ,  par  la  voie  de  Tordre  du  jour,  aux 
commandants  des  dépôts  des  9"  et  85"  demi-brigades,  sou  mécon- 
tentement sur  rétat  de  dénûment  dans  lequel  ils  ont  laissé  partir, 
avant-hier,  les  hommes  disponibles  qui  allaient  rejoindre  la  division 
du  général  Reynier. 

Le  général  en  chef  recommande  la  plus  grande  activité  dans  la 
confection  des  objets  d'habillement;  les  effets  donnés  sont  faits  pour 
vêtir  le  soldat,  et  non  pour  rester  dans  les  magasins. 

Les  chefs  des  différents  corps  et  d'administrations ,  les  che£s  des 
dépôts  dont  les  corps  ne  sont  pas  au  Caire ,  rendront  compte  s'il  leur 
manque  quelques  hommes  depuis  le  jour  de  Tinâurrection  ;  ils  en- 
verront leurs  noms  au  quartier  général. 

Les  commandants  des  différentes  sections  rendront  également 
compte  à  Tétat-major,  des  Turcs  qu'ils  sauraient  avoir  été  tués  dans 
leur  arrondissement. 

Par  ordre  du  général  en  ckef. 
Collection  Napoléon. 
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3538.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qaartier  ^ëB^nl,  «a  Caire,  6  bramure  aa  VII  (27  octobre  17^). 

Le  30  vendémiaire ,  à  la  pointe  du  joar,  il  se  manifesta  quelques 
rassemblements  dans  la  viHe  du  Caire. 

A  sept  heures  du  matin ,  une  population  nombreuse  s'assembla  i 
la  porte  du  cadi  Ibrahim-Ekhtem-Efîendi ,  bomme  respectable  par 
son  caractère  et  ses  mœurs.  Une  députation  de  vingt  personnes  des 
plus  marquantes  se  rendit  chez  lui  et  Tobligea  à  monter  à  cheval, 
pour  tons  ensemble  se  rendre  chez  moi.  On  partait,  lorsqu'un  homme 
de  bon  sens  observa  au  cadi  que  le  rassemblement  était  trop  nom- 
breux et  trop  mal  composé  pour  des  hommes  qui  ne  voulaient  que 
présenter  une  pétition.  11  fut  frappé  de  l'observation,  descendit  de 
cheval  et  rentra  chez  lui.  La  populace,  mécontente,  tomba  sur  lui 
et  sur  ses  gens  à  coups  de  pierres  et  de  bâton ,  et  ne  manqua  pas 
cette  occasion  pour  piller  sa  maison. 

Le  général  Dupuy,  commandant  la  place ,  arriva  sur  ces  entre- 
faites; tontes  les  rues  étaient  obstruées. 

Un  chef  de  bataillon  turc ,  attaché  à  la  police ,  qui  venait  deux 
cents  pas  derrière,  voyant  le  tumulte  et  l'impossibilité  de  le  faire 
cesser  par  la  douceur,  tira  un  coup  de  tromblon.  La  populace  devint 
faneuse;  le  général  Dupuy  la  chargea  avec  son  escorte,  culbuta  tout 
ce  qui  était  devant  lui,  s'ouvrit  un  passage.  Il  reçut  sous  l'aisselle 
un  coup  de  lance  qui  lui  coupa  l'artère  ;  il  ne  vécut  que  huit  minutes. 

Le  général  Bon  prit  le  commandement  Les  coups  de  canon 
d'alarme  furent  tirés,  la  fusillade  s'engagea  dans  toutes  les  rues;  la 
populace  se  mit  à  piller  les  maisons  des  riches.  Sur  le  soir,  toute  la 
ville  se  trouva  à  peu  près  tranquille,  hormis  le  quartier  de  la  grande 
mosquée ,  où  se  tenait  le  conseil  des  révoltés ,  qui  en  avaient  barri- 
cadé les  avenues. 

A  minuit ,  le  général  Dommartin  se  rendit ,  avec  (quatre  bouches  à 
f^u,  sur  une  hauteur,  entre  la  citadelle  et  El-Qobbeh,  qui  domine  à 
c^nt  cinquante  toises  la  grande  mosquée.  Les  Arabes  et  les  paysans 
marchaient  pour  secourir  les  révoltés.  Le  général  Lannes  flt  attaquer 
par  le  général  Veaux  4  à  5,000  paysans,  qui  se  sauvèrent  plus  vite 
qo'il  n'aurait  voulu.  Beaucoup  se  noyèrent  dans  l'inondation. 

A  huit  beures  du  matin ,  j'envoyai  le  général  Dumas ,  avec  de  la 
cavalerie,  battre  la  plaine.  Il  chassa  les  Arabes  au  delà  d'£l-Qobbeh« 

A  deux  heures  après  midi,  tout  était  tranquille  hors  des  murs  de 
la  ville. 

Le  ^an ,  les  principaux  cheiks^  les  docteurs  de  la  loi  s'étant  pié* 
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sentes  aux  barricades  du  quartier  de  la  grande  mosquée,  les  révoltés 
leur  en. refusèrent  Tentrée;  on  les  accueillit  à  coups  de  fusil. 

Je  leur  fis  répondre  à  quatre  heures  par  les  batteries  de  mortiers 
de  la  citadelle  et  les  batteries  d'obusiers  du  général  Dommartin.  En 
moins  de  vingt  minutes  de  bombardement,  les  barricades  furent 
levées,  le  quartier  évacué,  la  mosquée  entre  les  mains  de  nos  troupes, 
et  la  tranquillité  fut  parfaitement  rétablie. 

On  évalue  la  perte  des  révoltés  de  2,000  à  2,500  bommes  ;  la  nôtre 
se  monte  à  16  hommes  tués  en  combattant,  un  convoi  de  21  ma- 
lades, revenant  de  Tarmée,  égorgés  dans  une  rue,  et  à  20  bommes 
de  différents  corps  et  de  difiérents  états. 

L'armée  sent  vivement  la  perte  du  général  Dupuy,  que  les  ha- 
sards de  la  guerre  avaient  respecté  dans  cent  occasions. 

Mon  aide  de  camp  Sulkowski,  allant,  à  la  pointe  du  jour,  le 
1*'  brumaire,  reconnaître  les  mouvements  qui  se  manifestaient  hors 
de  la  ville,  a  été,  à  son  retour,  attaqué  par  toute  la  populace  d*un 
faubourg;  son  cheval  ayant  glissé,  il  a  été  assommé.  Les  blessures 
qu  il  avait  reçues  au  combat  de  Sâlheyeh  n'étaient  pas  encore  cica* 
trisées.  C'était  un  officier  des  plus  grandes  espérances. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3539. —AU  GÉNÉRAL  REYNIER,  a  belbeys. 

Quartier  général,  au  Caire,  6  brumaire  an  VII  (27  octobre  1798). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  4  brumaire,  avec  dif- 
férents extraits  des  lettres  du  général  Lagrange. 

Vous  devez  avoir  reçu  un  convoi  avec  des  cartouches  et  quatre 
pièces  de  canon,  dont  deux  pour  votre  équipage  de  campagne,  deux 
pour  Sâlheyeh,  dans  le  cas  que  l'équipage  par  eau  tardât  à  y 
arriver. 

La  tranquillité  est  parfaitement  rétablie  au  Caire.  Notre  perte,  au 
Caire,  se  monte  exactement  à  8  hommes  tués  dans  les  différents 
eombats ,  25  hommes  malades  qui ,  revenant  de  votre  division ,  ont 
été  assassinés  en  route ,  et  une  vingtaine  d'autres  personnes  de  dif* 
férentes  administrations  et  de  différents  corps  assassinées  isolément. 
Les  révoltés  ont  perdu  une  couple  de  milliers  d'hommes  ;  toutes  les 
nuits ,  nous  faisons  couper  une  trentaine  de  têtes ,  et  beaucoup  des 
chefs  ;  cela,  je  crois ,  leur  servira  d'une  bonne  leçon. 

Ibrahim-Bey  ne  tardera  pas,  je  crois,  à  se  jeter  dans  le  désert.  Si 
quelques  Arabes  ont  été  le  rejoindre ,  cela  a  été  pour  lui  porter  du 
blé  et  autres  provisions.  Il  parait  qu'il  y  a  à  Gaza  une  grande  di- 
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sette.  Au  reste,  si  nous  pouvions  être  prévenus  à  temps,  il  n  échappe- 
rait que  difficilement.    ' 

Pour  le  moment ,  tenez-vous  concentré  à  Sàlheyeh  et  à  Belbeys. 
Panissez  les  différentes  tribus  arabes  qui  se  sont  révoltées  contre 
vous.  Tâchez  d'en  obtenir  des  chevaux  et  des  otages. 

Faites  activer  par  tous  les  moyens  possibles  les  travaux  de  Belbeys. 
afin  que  Ton  puisse  y  confier,  d'ici  à  quelques  jours,  quelques  pièces 
de  canon.  Approvisionnez  Sàlheyeh  le  plus  qu'il  vous  sera  possible. 
La  meilleure  manière  de  punir  les  villages  qui  se  sont  révoltés,  c'est 
de  prendre  le  cheik-el-beled  et  de  lui  faire  couper  le  cou ,  car  c'est 
de  lui  que  tout  dépend. 

Le  général  Andréossy  est  parti  de  Peluse  le  28.   Il  y  a  trouvé  de 

très-belles  colonnes  et  quelques  camées. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3540.  —  AU  GÉNÉRAL  LANUSSE. 

Quartier  général,  au  Caire,  6  brumaire  an  VII  (27  octobre  1798). 

La  diligence  de  Damiette  a  été  attaquée ,  Citoyen  Général ,  et ,  à 
ce  qu'il  paraît,  égorgée  par  les  villages  de  Ramleh  et  Benhà-el-A'sel, 
de  la  province  de  Qelyoub,  et  par  ceux  de  Bâta  *  et  Mychref,  de  celle 
de  Menouf. 

Tâchez  de  saisir  les  chefs  et  faitcs^leur  couper  le  cou.  On  assure 
qu'il  y  avait  de  l'argent  venant  de  Damiette.  Faites  votre  possible 
pour  vous  faire  rendre  une  vingtaine  de  chevaux  qui  venaient  par 
convoi  de  Mehallet-el-Kebyr. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3541.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  6  brumaire  an  VII  (27  octobre  1798). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  capitaine  Omar  de  se  porter  au  village 
de  Ël-£khsâs,  d'arrêter  le  cheik-çl-bcled ,  et  de  le  conduire  ici;  et, 
en  cas  qu'il  se  soit  sauvé,  d'arrêter  quatre  des  principaux  habitants; 
ce  village  a  tiré  sur  nos  barques;  il  est  vis-à-vis  la  pointe  du  Delta. 
Vous  lui  ferez  donner  assez  de  bateaux  pour  embarquer  100  hom* 
mes,  et  pour  deux  jours  de  vivres. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

<  El-Batanonn? 

V,  T 
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3542.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  6  brumaire  an  VII  (37  octobre  1798). 

Article  1".  —  Il  sera  formé  trois  compagnies  grecques,  de 
100  hommes  chacune  :  une  au  Caire,  une  à  Damiette,  une  à  Rosette. 

Art.  2.  —  Ces  compagnies  seront  exclusivement  chargées  des 
escortes  des  diligences. 

Art.  3.  —  Les  généraux  commandant  au  Caire,  à  Rosette  et  à 
Damiette,  sont  chargés  de  la  formation  de  ces  compagnies.  Us  nom- 
meront pour  les  commander  des  hommes  connus  par  leur  attache- 
ment pour  les  Français. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3543.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  6  brumaire  an  VII  (27  octobre  1798). 

La  compagnie  grecque  qui  doit  être  formée  au  Caire ,  en  vertu  de 
Tordre  ci-dessus ,  sera  confiée  au  capitaine  Nicolo  * ,  qui  s'est  hien 
montré  dans  cette  dernière  aiTaire.  Elle  sera  casernée  à  Boulàq. 
Comme  elle  ne  pourra  pas  être  fournie  pour  les  diligences  qui  par- 
tent demain,  les  escortes  desdites  diligences  seront  fournies  par  deux 
détachements  de  la  compagnie  des  janissaires ,  mon  intention  étant 
de  décharger  entièrement  les  troupes  françaises  de  Tescorte  des  dili- 
gences sur  le  Nil.  Écrivez  également  à  Rosette  et  à  Damiette  que, 
jusqu  à  ce  que  les  compagnies  soient  fournies ,  les  généraux  fassent 
escorter  les  diligences  par  des  détachements  de  la  compagnie  des 
janissaires  de  ces  deux  villes. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3544.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire,  6  brumaire  an  VII  (27  octobre  1798). 

Quelques  Français  ont  été  tués  le  jour  de  la  rébellion,  et  plusieurs 
de  ces  hommes  sont  au  nombre  de  ceux  qui  n^exécutent  pas  les 
ordres  qui  ont  été  donnés,  et  qui  ont  Fimprudence  de  s'écarter  de 
leurs  quartiers,  seuls  et  sans  armes.  C'est  aux  chefs  des  corps,  aux 
chefs  des  administrations,  à  veiller  à  ce  que,  hors  du  service,  les 
Français  ne  s  exposent  pas,  et  surtout  sans  armes. 

Le  plus  grand  ordre ,  la  plus  grande  discipline  doivent  être  main- 
tenus parmi  lés  troupes.  Tout  Français  doit  être  bien  armé,  avoir 

^  Nicolo  Marco. 
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ses  armes  en  état  et  les  munitions  nécessaires.  En  cas  de  mouvement 
dans  la  ville ,  chacun  doit  se  rendre  à  son  corps  ou  se  réunir  à  son 
administration,  pour  attendre  les  ordres  qui  peuvent  leur  être  en- 
voyés, suivant  les  circonstances. 

C'est  dans  le  moment  que  la  tranquillité  règne  qu'on  doit  avoir 
la  sagesse  de  ne  pas  se  livrer  à  trop  de  sécurité,  de  se  tenir  toujours 
sur  ses  gardes  et  de  porter  ses  armes. 

Le  général  en  chef  est  instruit  que  plusieurs  soldats  se  permettent 
de  s'insinuer  dans  les  maisons  et  y  pillent.  Il  est  ordonné  au  com- 
mandant de  la  place  et  aux  chefs  des  corps  de  prendre  des  mesures 
telles ,  que  le  soldat  se  tienne  dans  les  bornes  de  ses  devoirs ,  et  que 
quelques  mauvais  sujets  ne  compromettent  pas  leurs  camarades  et 

la  tranquillité  publique. 

Par  ordre  du  géaéral  en  dief. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

3545.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  génërtl/ao  Caire,  7  bromaire  an  VII  (28  octobre  1798], 

Il  doit  être  arrivé  de  Menouf  deux  frères  d*Abou-Cha'yr,  avec  trois 
nègres  et  trois  négresses.  Faites  interroger  ces  personnes  séparément  : 

Pour  connaître  où  sont  cachés  les  trésors  d'Abou-Cha'yr  ; 

Pourquoi  ils  ont  assassiné  des  Français  qui  passaient  tranquille- 
ment sur  le  Nil  ; 

Enfin  pourquoi  ils  exerçaient  toutes  sortes  de  vexations  dans  la 
province  de  Menouf. 

Vous  me  remettrez  leur  interrogatoire.  Bonaparte. 

D^t  de  la  gnerra 


3546.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  PERRÉE. 

Quartier  général,  ao  Caire,  7  bramaire  an  VII  (28  octobre  1798). 

S'il  n'y  a  pas  un  aviso  qui  croise  devant  Ël-Rahmânyeh,  je  vous 
prie ,  Citoyen  Général ,  d'y  envoyer  sur-le-champ  une  djerme  armée 
ou  un  aviso,  qui  prendra  les  ordres  du  commandant  d'Ël-Rahmânyeh. 

Vu  Vaugmentation  des  forces  que  les  ennemis  viennent  de  rece- 
voir devant  Alexandrie ,  je  désire  que  vous  restiez  encore  à  Rosette , 
que  vous  les  observiez ,  et  que  vous  me  fassiez  passer,  le  plus  sou- 
vent qa*il  vous  sera  possible,  des  rapports  sur  votre  position. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


7. 
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3547. —  AU  GÉNÉRAL  MENOU,  a  rosettk. 

Quartier  général,  aa  Caire.  7  bnimaire  an  VII  (28  octobre  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  1*"  et  2  brumaire.  La 
tranquillité  est  parfaitement  rétablie  au  Caire. 

J'ai  reçu  du  commandant  des  armes  d'Alexandrie  une  lettre  du 
2  brumaire,  qui  me  mande  Taugmentation  des  croiseurs  devant  ce  port. 

Le  général  Marmont  me  mande,  en  date  du  30,  quil  part  avec 
toutes  les  forces  qui  composent  sa  colonne  mobile,  pour  se  rendre  à 
Alexandrie;  ainsi  la  communication  par  El-Rahmânyeh  devient  im- 
possible. Je  ne  puis  donc  plus  avoir  des  nouvelles  d'Alexandrie  que 
par  Rosette.  Si  vous  êtes  à  Rosette,  faites-moi  parvenir,  le  plus  tôt 
possible  et  dans  le  plus  grand  détail ,  toutes  les  nouvelles  que  vous 
recevrez  d'Alexandrie.  Si  vous  êtes  à  Alexandrie,  recommandez  à 
l'adjudant  général  qui  commande  à  Rosette  de  m'instruire  de  tout 
dans  le  plus  grand  détail. 

Il  serait  essentiel  d'avoir  à  Rosette  deux  mortiers  et  deux  ou  trois 
pièces  de  gros  calibre.  Si  l'on  tentait  un  débarquement  à  Aboukir,  la 
garnison  de  Rosette,  avec  les  deux  pièces  de  12,  pourrait  faire  une 
diversion  avantageuse  à  l'attaque  que  ferait  celle  d'Alexandrie. 

Il  est  bien  essentiel  surtout  d'occuper  à  Alexandrie  la  batterie  des 
Bains,  puisque  c'est  de  ce  point  que  l'on  peut  empêcher  les  ennemis 
de  prendre ,  entre  le  Marabout  et  le  fort  Triangulaire ,  une  position 
pour  brûler  notre  escadre. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  gnerre. 

354B.  —  AU  GÉNÉRAL  MANSCOURT,  commandant  a  Alexandrie. 

Quartier  général,  an  Caire.  7  brumaire  an  VII  (28  octobre  1798). 

Je  ne  réponds  pas  encore  au  parlementaire  anglais,  jusqu'à  ce  que 
j'aie  des  nouvelles  positives  qui  me  fassent  connaître  ce  que  me  veu- 
lent tous  ces  croiseurs.  Continuez  cependant  à  donner  de  bonnes 
paroles  au  capitaine  de  la  caravelle. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

3549.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  an  Caire,  7  brumaire  an  VII  (28  octobre  1798). 

J'ai  reçu  fort  tard»  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  30.  Je  ne 
pense  pas  que  tout  cela  puisse  être  bien  dangereux.  Au  reste,  j*ap- 
prouve  beaucoup  le  parti  que  vous  avez  pris  ;  par  ce  moyen ,  Alexan- 
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drîe  se  trouve  suffisamment  garnie  de  troupes.  Le  général  Menou, 
qui  en  a  le  commandement,  s'y  sera  sans  doute  rendu  au  premier 
bruit ,  et ,  au  premier  indice  que  j'aurais  qu  il  y  eût  des  troupes  de 
débarquement,  j'enverrais  des  troupes  à  El-Ramânyeh. 

Il  paraît  que  vous  m'avez  écrit  le  2  brumaire  et  que  votre  lettre  a 
été  perdue.  Il  ne  m'est  parvenu  qu'une  lettre  du  commandant  des 
armes. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  gaerrc. 

3550.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Qaartier  gênerai,  au  Caire.  7  brumaire  an  VII  (28  octobre  1*798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  faire  partir  ce  soir  pour 
Alexandrie  votre  chef  d'état -major,  avec  deux  capitaines  et  deux 
lieutenants  les  plus  distingués  par  leur  courage  et  leurs  connaissances 
dans  le  service  des  batteries,  et  surtout  pour  tirer  à  boulets  rouges. 
Ils  resteront  à  Alexandrie  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3551.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire.  7  bramaire  an  VII  (28  octobre  1798). 

Je  viens  de  recevoir  le  duplicata  de  votre  lettre  du  29  vendémiaire. 
Votre  aide  de  camp ,  qui  vous  a  porté  ma  réponse ,  vous  aura  appris 
les  événements  du  Caire;  tout  est  parfaitement  tranquille  et  dans 
l'ordre. 

Nous  faisons  tous  les  jours  couper  quelques  têtes. 

Nous  avons  dans  les  mains  une  trentaine  des  véritables  chefs  de  la 
révolte. 

Donnez-moi  de  vos  nouvelles  un  peu  plus  souvent. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3552.  —  AU  GÉNÉRAL  ZAJONCHEK,  a  bbxv-soukyf. 

Quartier  général,  au  Caire,  7  brumaire  an  VII  (28  octobre  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  prendre  des  moyens  actifs  pour 
monter  les  hommes  à  pied  que  vous  avez  avec  vous.  Les  eaux  baissent 
de  tous  côtés ,  et  bientôt  la  cavalerie  nous  sera  extrêmement  essen- 
tielle. Faites-moi  connaître  si  vous  vous  êtes  procuré  les  vingt-quatre 
chevaux  pour  atteler  notre  artillerie. 

Envoyez  tous  les  cinq  jours  votre  état  de  situation  à  Tétat-major, 
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et  donnez-moi  de  vos  nouvelles  et  de  celles  du  général  Desaix  le 
plus  souvent  qu  il  vous  sera  possible. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3553.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  an  Caire,  8  brumaire  an  VII  (29  octobre  1798). 

Les  bâtiments  de  guerre  qui  sont  dans  le  port  d'Alexandrie  ont  dans 
leurs  cales  une  grande  quantité  de  canons  de  bronze  de  gros  calibre. 
FI  y  en  a  qui  sont  inutiles  à  la  marine  et  qui  pourraient  servir  à  Tar- 
mement  des  forts  d'Alexandrie  ou  du  Caire.  Ordonnez  au  citoyen 
Faultrier  de  se  concerter  avec  le  citoyen  Vavasseur  pour  cet  objet. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3554.  —  AU  GÉNÉRAL  MANSCOURT,  a  Alexandrie. 

Quartier  général,  au  Caire,  8  brumaire  an  VII  (29  octobre  1798). 

Les  parents  de  Koraïm  qui  sont  arrêtés  à  Alexandrie  seront  mis  en 
liberté.  Ils  devront,  sous  vingt-quatre  heures,  quitter  la  ville  d'Alexan- 
drie et  se  rendre  dans  la  ville  du  Caire ,  ou  toute  autre ,  à  dix  lieues 
à  la  ronde. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3555.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  8  brumaire  an  VII  (29  octobre  1798). 

Il  est  indispensable,  Citoyen  Général,  que  vous  vous  procuriez  des 
chevaux  ;  tâchez  d'en  trouver  dans  la  province  de  Fayoum  et  de  Beny- 
Soueyf.  Envoyez-les  à  Boulâq  au  fur  et  à  mesure  que  vous  en  aurez. 
Le  parti  que  vous  avez  pris  de  monter  les  dragons  que  j'ai  envoyés 
au  général  Zajonchek  ne  vous  donnera  que  de  la  très-mauvaise  ca- 
valerie; il  faut  qu'ils  viennent  auparavant  à  Boulàq  pour  s'organiser 
en  tout.  Du  moment  que  la  cavalerie  pourra  aller  par  terre,  je  verrai 
à  vous  envoyer  quelques  pièces  de  canon  ;  cherchez  à  les  atteler. 

Les  croiseurs  anglais  se  sont  considérablement  augmentés  devant 
Alexandrie  ;  il  y  a  même  quelques  bâtiments  de  transport.  Si  la  for- 
tune voulait  qu'ils  aventurassent  4  ou  5,000  hommes,  cela  nous  ven- 
gerait un  peu  de  l'événement  de  thermidor. 

Marmont  s'y  trouve  avec  15  ou  1600  hommes,  indépendamment 
de  la  garnison. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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3556.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire.  8  brumaire  an  VU  (29  octobre  1798). 

Le  demi-chebec  qui  est  ea  construction  se  nommera  la  Fortune, 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3557.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  8  brumaire  an  VII  (29  octobre  1798). 

Les  musiciens  et  les  chefs  ouvriers  des  corps  seront  armés  d'un  fusil. 

Le  général  en  chef  recommande  aux  soldats  de  ne  pas  aller  en  che- 
mise et  d'avoir  soin  de  se  bien  couvrir  ;  c'est  le  seul  moyen  d'éviter 
les  maux  d'yeux. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

3558.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 
(pour  mettre  a  l'ordre  de  l'armée.) 

Quartier  général,  an  Caire,  8  brumaire  an  VII  (29  octobre  1798). 

Le  général  en  chef  a  fait  la  visite  de  l'hôpital  du  Vieux-Caire;  il  a 
été  peu  satisfait  de  sa  tenue;  il  ordonne  à  tous  les  directeurs  des 
hôpitaux  de  faire  faire ,  sous  cinq  jours ,  des  lits  turcs  d'osier,  afin 
qu'aucun  matelas  ne  soit  par  terre.  L'ordonnateur  en  chef  fera  solder, 
sur  le  compte  de  l'entrepreneur,  le  montant  desdits  lits. 

Le  général  en  chef  s'est  aussi  aperçu  que  les  matelas  avaient  besoin 
d'être  refaits. 

Il  a  été  satisfait  de  la  taïue  de  la  pharmacie. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3559.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général,  au  Caire,  9  brumaire  an  VII  (30  octobre  1798). 

Vous  partirez,  Citoyen  Général,  avec  les  trois  compagnies  de  la 
19%  le  batailbn  de  la  75"^  et  deux  pièces  d'artillerie. 

Vous  vous  rendrez  à  El-Rahmanyeh ,  où  vous  trouverez  l'adjudant 
général  Leturcq. 

Le  3  brumaire,  l'escadre  anglaise  a  canonné  le  fort  du  Phare  et  le 
fort  d'Ahoukir.  On  peut  penser  qu'ils  ont  des  projets  ultérieurs.  Vous 
apprendrez  à  Ël-Rahmânyeh  les  tentatives  qu'ils  auraient  faites ,  et 
vous  vous  réglerez  en  conséquence. 

Si  la  ville  de  Rosette  était  mise  en  insurrection  et  que  l'insurrec- 
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tion  ne  fût  pas  calmée ,  vous  marcherez  au  secours  des  Français  à 
Rosette.  S'il  n  y  a  rien  de  nouveau  à  Rosette,  ce  que  vous  apprendrez 
à  Ëi-Rahmànych ,  et  qu  au  contraire  tout  soit  tranquille,  vous  débar- 
querez à  £1-Rahmànyeh ,  longerez  la  digue  du  canal,  et  vous  vous 
rendrez  à  grandes  journées  à  Alexandrie. 

Si  à  £1-Rahmànyeh  vous  apprenez  qu'il  n'y  a  rien  de  nouveau  à 
Alexandrie,  et  qu'à  la  faveur  d'une  insurrection  qu'ils  auraient  tramée 
à  Rosette  les  ennemis  se  soient  emparés  de  cette  ville,  vous  prendrez 
position  à  El-Rahmânyeh ,  en  faisant  prévenir  la  garnison  d'Alexan- 
drie de  votre  arrivée  à  El-Rahmânyeh ,  en  vous  mettant  en  commu- 
nication avec  elle  et  en  faisant  tous  les  mouvements  nécessaires  pour 
protéger  la  retraite  de  la  garnison  de  Rosette. 

Vous  m'expédierez  d'El-Rahmànyeh  l'ofiicier  d'état-major  qui  vous 
accompagne^  pour  me  faire  connaître  les  nouvelles  que  vous  aurez 
apprises  et  le  parti  que  vous  aurez  pris. 

Je  fais  préparer  des  bateaux  pour  porter  deux  bataillons  que  je  fais 
partir  demain  au  soir. 

J'espère,  dans  la  journée  de  demain,  avoir  d^autres  renseignements 
sur  ce  qui  s'est  passé  dans  la  journée  du  5  à  Aboukir  et  à  Alexandrie, 
qui  me  décideront  sur  le  parti  que  je  devrai  prendre. 

Vous  trouverez  à  El-Rahmànyeh  le  citoyen  Picot,  capitaine  du 
génie ,  qui  connaît  parfaitement  la  route  d'El-Rahmànyeh  à  Alexan- 
drie et  tout  le  système  du  canal. 

Bonaparte. 

Collection  Napolëon. 

3560.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  an  Caire.  9  brumaire  an  VII  (30  octobre  1798). 

Faites  embarquer  sur-le-champ  un  obusier  et  une  pièce  de  8,  avec 
canonniers,  attelage  et  approvisionnement  complet.  Ces  pièces  sont 
destinées  à  partir  à  minuit  avec  le  général  Murât ,  qui  partira  à  cette 
heure  de  Roulàq.  Comme  le  commandant  des  armes  a  beaucoup  de 
peine  à  se  procurer  des  djermes ,  faites  prendre  indistinctement  les 
djermes  qui  sont  à  Gyzeh.  Faites-y  mettre  5  à  6,000  cartouches. 
L'exécution  de  cet  ordre  est  très-pressée. 

BONAPARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3561.  —  AU  CITOYEN  BRASWICH,  chancblibr  interprète. 

Quartier  général,  an  Caire.  9  brumaire  an  VII  (30  octobre  1798). 

Vous  VOUS  embarquerez ,  Citoyen ,  avec  Ibrahim-Aga  ;  vous  vous 
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rendrez  avec  lui  à  bord  de  la  caravelle.  Vous  tâcherez  de  prendre 
tous  les  renseignements  possibles  sur  notre  situation  avec  la  Porte , 
et  sur  celle  de  notre  ambassadeur  à  Constantinople  et  de  Tambassa- 
deur  ottoman  à  Paris. 

Vous  ferez  connaître  à  Tofficier  qui  commande  la  flottille  turque  le 
désir  que  j'aurais  qu  il  m'envoyât  au  Caire  un  officier  distingué»  pour 
conférer  avec  lui  d'objets  importants  ;  que,  si  les  Anglais  ne  les  lais- 
sent pas  entrer  à  Alexandrie  ni  à  Rosette,  il  peut  envoyer  une  frégate 
à  Damiette,  et  j'en  pro6terai  pour  écrire  à  Constantinople  des  choses 
également  avantageuses  otix  deux  puissances. 

Je  compte,  pour  cette  mission  importante,  sur  votre  zèle  et  sur 
votre  capacité. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3562.  —  AU  GÉNÉRAL  MANSCOURT,  a  Alexandrie. 

Quartier  général,  an  Caire,  9  brumaire  an  VII  (30  octobre  1798). 

Vous  ferez  sortir.  Citoyen  Général,  deux  parlementaires  :  Fun  sera 
le  canot  de  la  caravelle ,  sur  lequel  sera  embarqué  le  Turc  Ibrahim- 
Aga  et  le  citoyen  Braswich,  qui  sMiahillera  à  la  turque,  s'il  ne  l'est 
pas;  le  second  portera  un  officier  de  terre. 

Vous  ferez  commander  le  canot  par  un  oflicier  de  marine  intelli- 
gent, qui  puisse  tout  observer,  sans  se  mêler  de  rien. 

Ces  deux  parlementaires  sortiront  en  même  temps  du  port;  l'un 
portera  pavillon  tricolore  et  pavillon  blanc ,  l'autre  pavillon  turc  et 
pavillon  blanc. 

Sortis  du  port ,  le  parlementaire  français  ira  aborder  l'amiral  an- 
glais, le  parlementaire  turc  ira  aborder  l'amiral  turc. 

Vous  écrirez  à  l'amiral  anglais  une  lettre  dans  laquelle  vous  lui 
direz  que  vous  vous  êtes  empressé  d'envoyer  au  Caire  la  lettre  qu'il 
vous  a  écrite  en  date  du  19  octobre;  que  la  caravelle  qui  est  à 
Alexandrie  étant  à  la  disposition  du  pacha  d'Egypte ,  elle  suivra  les 
ordres  que  lui  donnera  ledit  pacha;  que,  celui-ci  ayant  jugé  à  propos 
d'envoyer  un  de  ses  officiers  à  bord  de  l'amiral  turc  avant  de  donner 
ledit  ordre ,  vous  avez  autorisé  la  sortie  du  parlementaire  que  porte 
la  chaloupe  de  la  caravelle. 

Vous  aurez  bien  soin  qu'aucun  individu  de  la  caravelle  ne  s'em- 
barque sur  son  parlementaire ,  hormis  les  rameurs ,  qui  devront  être 
matelots. 

L'officier  de  terre  que  vous  enverrez  à  bord  de  l'amiral  anglais  se 
comportera  avec  la  plus  grande  honnêteté.  11  remettra  à  l'amiral, 
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comme  par  hasard ,  quelques  journaux  d'Egypte,  et  cherchera  à  tirer 
toutes  les  nouvelles  possibles  du  continent.  U  lui  dira  que  je  Tai  spé- 
cialement chargé  de  lui  offrir  tous  les  rafraîchissements  dont  il  pour- 
rait avoir  besoin. 

Dans  la  nuit,  le  général  Murât  partira  avec  une  partie  de  la  75*;  il 
se  rendra  à  Ël-Rahmànyeh,  et  de  là  à  Rosette;  de  là  à  Aboukir  et  à 
Alexandrie.  Je  juge  cet  accroissement  de  forces  nécessaire  pour  vous 
mettre  à  même  de  vous  opposer  à  toutes  les  entreprises  que  pour- 
raient tenter  les  ennemis.  Je  fais  tenir  d'autres  bâtiments  prêts,  pour 
vous  envoyer  d'autres  troupes  et  m'y  porter  moi-même,  si  les  nou- 
velles que  je  recevrai  demain  me  le  font  penser  nécessaire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  guerre. 

3563.  —  AU  GÉNÉRAL  MANSCOURT. 

Quartier  général,  an  Caire,  9  bmmaire  aa  VII  (30  octobre  1798). 

S'il  se  présente  des  officiers  parlementaires  anglais  ou  turcs,  ou  de 
toute  autre  nation ,  vous  leur  ferez  connaître  que ,  m'étant  réservé  le 
droit  de  correspondre  avec  les  ennemis,  ils  sont  les  maîtres  de  se 
rendre  au  Caire  ;  et,  dans  ce  cas,  vous  auriez  soin  de  les  faire  embar- 
quer à  Rosette  sur  une  djerme  ou  sur  leur  canot ,  avec  des  officiers 
français,  et  de  les  envoyer  au  Caire,  sans  qu'ils  prennent  terre  nulle 
part,  en  les  traitant  avec  les  plus  grands  égards. 

BONAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

3564.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  a  damiette. 

Quartier  général,  an  Caire,  10  brumaire  an  VII  (31  octobre  1798). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  5  brumaire,  par  un  ex- 
près que  vous  m'avez  envoyé. 

Faites  passer  5  ou  600  quintaux  de  riz  à  Sàlheyeh ,  en  profitant 
des  eaux  du  canal. 

Moyennant  la  Cisalpine  et  les  barques  armées  qne  vous  avez  du 
lac  Menzaleh,  vu  ^d'ailleurs  les  nouvelles  de  Syrie,  qui  paraissent 
extrêmement  pacifiques,  je  désire  que  vous  ne  teniez  que  très-peu  de 
monde  à  Ël-Menzaleh.  Peut-être  même  penserez-vous  que  100  hom- 
mes embarqués  sur  la  Cisalpine  et  sur  les  différentes  barques  jque 
vous  avez,  qui  se  feraient  voir  alternativement  à  El-Menzaleh,  à  Ma- 
taryeh,  à  San,  rempliraient  le  même  but  qu'un  poste  fixe  à  El-Men- 
zaleh, pourvu  qu'au  moins  une  fois  par  décade  ils  passent  vingt- 
quatre  heures  à  El-Menzaleh.  Par  ce  moyen ,  votre  division  se  trouvera 
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toute  réunie  à  Damiette  et  vous  mettra  à  même  de  pouvoir  envoyer 
et  tenir  à  poste  fixe,  à  Bourlos,  3  à  400  hommes. 

L'officier  du  génie  et  celui  d'artillerie  qui  sont  à  Damiette  s'occu- 
peront de  suite  à  rétablir  le  fort  et  à  réorganiser  la  batterie.  Envoyez 
deux  djermes  avec  quelques  bateaux  chargés  de  vivres  pour  parcou- 
rir ce  lac  jusque  tout  près  de  Rosette.  Faites-le  sonder  partout  avec 
le  plus  grand  soiu.  Les  Anglais,  qui  se  sont  considérablement  ren- 
forcés devant  Alexandrie,  ont  canonné,  le  3  et  le  4,  le  fort  d'Aboukir 
avec  beaucoup  d'opiniâtreté.  Il  est  donc  essentiel  que,  s'il  y  avait  à 
Rosette  ou  à  Alexandrie  quelque  événement  ultérieur ,  vous  puissiez 
y  envoyer  une  partie  de  vos  forces.  Ainsi,  l'officier  que  vous  enverrez 
à  Rourlos  sera  chargé  ^ 

P  De  reconnaître  ce  lac,  d'en  sonder  et 'mesurer  la  passe; 

2""  De  réunir  promptement  tous  les  moyens  pour  pouvoir ,  en  cas 
d'événement,  le  passer  et  débarquer  le  plus  près  possible  de  Rosette. 

Cette   reconnaissance   est   extrêmement  urgente.   Recommandez 

aussi  qu'on  reconnaisse  bien  le  canal  qui  conduit  de  Semennoud 

au  lac. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3565.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral,  aa  Caire,  11  bramaire  an  VII  (1*^  novembre  1798). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Lannes  de  partir  demain,  à  la 
pointe  du  jour,  avec  400  hommes,  et  de  se  rendre  au  village  d'Ël* 
Qatâh,  branche  de  Rosette,  pour  punir  les  habitants  d'avoir  arrêté  ce 
matin  deux  djermes  chargées  d'artillerie.  Il  tâchera  de  prendre  le 
cheik-el4>eled  et ,  à  son  défaut ,  une  douzaine  des  principaux  habi- 
tants ;  il  fera  tout  ce  qui  lui  sera  possible  pour  nous  faire  restituer 
baïonnettes,  canons,  fusils,  etc.,  quils  ont  pillés.  Les  barques  lui 
seront  fournies  à  Gyzeh  par  le  général  d'artillerie,  avec  les  canon* 
niers  et  les  patrons  des  deux  djermes  pillées.  Vous  donnerez  Tordre 
au  général  Dommartin  de  se  rendre,  demain  de  bon  matin,  à  Gyzeh^ 
pour  délivrer  au  général  Lannes  les  djermes  et  lui  procurer  les  ca- 
nonniers. 

BaVAPARTB. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3566.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  12  bmmaire  an  VII  (2  novembre  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  écrire  aux  généraux  com- 
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mandant  les  provinces  qu  immédiatement  après  la  réception  du  pré* 
sent  ordre  ils  aient  à  réunir  chez  eux  l'intendant  de  la  province  et 
Tagent  français.  L'intendant  de  la  province  remettra  la  note  des  vil- 
lages de  la  province  auxquels  l'intendant  a  fait  une  demande  d*un 
à-compte  sur  le  myry;  cela  se  monte,  pour  chaque  province,  aux 
sommes  portées  dans  l'état  ci-joint. 

Vous  ferez  sentir  aux  généraux  que,  comme  la  suhsistance  de  Far- 
mée  est  basée  sur  ces  prompts  recouvrements,  il  est  indispensable 
que ,  sous  huit  jours ,  les  villages  aient  versé ,  en  envoyant  une  co- 
lonne mobile  à  ceux  qui  n'auraient  pas  payé.  Cet  argent,  conformé- 
ment à  l'ordre ,  doit  être  versé  dans  les  mains  du  payeur  de  la  pro* 
vince ,  ou ,  pour  celles  qui  n'auraient  pas  de  payeur ,  dans  les  mains 
d'un  quartier-maître,  qui  en  fera  les  fonctions. 

Vous  ferez  sentir  spécialement  aux  généraux  Dugua,  Menou  et 
Reynier  que  le  prêt  du  courant  de  brumaire  de  leurs  divisions  doit 
être  soldé  sur  ces  recouvrements. 

Bonaparte. 

Dëp6t  de  la  guerre. 

3567.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  an  Caire,  12  brumaire  an  VII  (2  novembre  1798). 

Vos  malades,  Citoyen  Général,  se  guériront  difficilement  dans  vos 
ambulances  ;  envoyez-nous  tous  ceux  que  vous  avez.  Nous  nous  ser- 
virons du  retour  des  djermes  pour  vous  envoyer  autant  d'hommes 
bien  portants ,  ce  qui  vous  mettra  à  même  de  pouvoir  achever  votre 
opération  dans  la  haute  Egypte.  Si  le  nombre  de  vos  malades  ne 
passe  pas  8  à  900,  envoyez-nous  quelques  barques  de  plus,  afin  que 
nous  puissions  vous  envoyer  jusqu'à  1,000  hommes.  Faites-moi  con* 
naître  si  vous  avez  reçu  l'artillerie  que  vous  a  envoyée  le  général 
Dommartin,  et  si  vous  avez  pu  trouver  de  quoi  l'atteler.  Envoyez- 
nous  aussi  des  chevaux.  Toutes  nos  djermes  sont  employées  au 
service  d'Alexandrie  et  de  Rosette;  il  est  donc  indispensable  que 
vous  nous  en  fassiez  passer,  pour  que  nous  vous  envoyions  des 
secours. 

Dès  l'instant  que  vous  aurez  fait  prendre  à  votre  division  une  po- 
sition stable ,  et  que  vous  serez  arrivé  au  Nil ,  comme  il  paraît  que 
c'est  votre  projet ,  vous  laisserez  le  commandement  au  général  Priant 
et  vous  viendrez  au  Caire,  si  toutefois  les  événements  vous  le  per- 
mettent. 

Pendant  ce  temps-là  vos  secours  arriveront,  et  vous  pourrez,  à 
votre  retour ,  vous  trouver  en  mesure. 
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Les  Anglais  sont  venus  se  présenter  devant  Aboukir  avec  deux 
vaisseaux,  une  frégate  et  quriques  chaloupes  canonnières  ;  ils  ont  ca- 
nonné  le  3  ;  après  quoi  ils  ont  voulu  descendre,  mais  les  batteries  du 
fort  leur  ont  coulé  bas  deux  chaloupes.  Ils  ont  recommencé  le  6,  à 
sept  heures  du  matin  ;  vingt-cinq  chaloupes  portant  7  à  800  hommes 
se  sont  approchées  assez  près  de  terre  ;  les  trois  premières  ont  débar- 
qué; mais,  malheureusement,  50  hommes  de  la  19*,  étant  survenus,, 
les  ont  chargés ,  ce  qui  les  a  fait  rembarquer  sans  que  nous  ayons 
fait  un  prisonnier. 

Bonaparte. 

Comm.  par  &L  Pauthier. 

3568. —AU  GÉNÉRAL  MANSCOURT,  a  Alexandrie. 

Quartier  général,  ao  Caire,  12  brumaire  an  VII  (2  novembre  1198). 

Je  VOUS  ai  expédié,  il  y  a  deux  heures,  un  courrier;  je  vous  en- 
voie cette  lettre  par  un  Arabe  de  Terrâneh  ;  Tun  ou  Tautre  vous  par- 
viendra. Dans  tous  les  cas,  écrivez-moi  par  le  retour  du  premier  qui 
arrivera,  et  n expédiez  le  second  que  vingt-quatre  heures  après,  à 
moins  que  vous  n*ayez  quelque  chose  d'important  à  me  communi- 
quer; marquez-moi  le  nombre  d'heures  que  vous  aurez  gardé  cet 
Arabe,  pour  que  je  les  diminue  sur  le  temps  qu  il  a  promis  de  mettre 
à  aller  et  venir.  Demain ,  dans  la  journée ,  je  vous  expédierai  deux 
autres  Arabes,  et  cela  vous  mettra  à  même  de  m'informer  toutes  les 
vingt-quatre  heures ,  et  promptement ,  de  ce  qui  pourrait  être  arrivé 
dans  votre  place. 

Tout  est  ici  parfaitement  tranquille.  Le  général  Murât  doit  en  ce 
moment  être  arrivé  avec  les  forces  quil  commande. 

Nous  espérons  que  vous  nous  enverrez  quelque  officier  anglais  pri- 
sonnier, s'ils  ont  la  sottise  de  mettre  pied  à  terre. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

3569.  —  ORDRE. 

Quartier  gëoëral,  au  Caire,  12  brumaire  an  VU  (3  novembre  1798). 

Article  1*'.  —  Il  sera  désormais  nommé  des  commissions  spé- 
ciales pour  juger  les  délits  et  infractions  aux  lois  sanitaires.  Ces 
commissions  seront  nommées  par  les  généraux  divisionnaires  com- 
mandants, dans  Tarrondissement  desquels  les  délits  auront  été 
commis. 

Art.  2.  —  Les  administrations  sanitaires  rempliront  les  fonctions 
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de  jury  auprès  desdites  commissions  ;  elles  auront  à  prononcer  si  le 
délit  est  de  première  ou  de  seconde  classe. 
Art.  3.  —  Les  délits  seront  de  trois  classes. 

DÉLITS   DE    PREMIÈRE    CLASSE. 

Les  délits  graves  seront  de  1"  classe  et  punis  de  mort. 

Seront  délits  graves  de  !'•  classe  : 

1*  Les  vols  dans  les  lazarets  et  dans  les  maisons  mises  en  réserve 
pour  cas  de  peste  ; 

2*^  L'évasion  des  individus  des  lazarets  ou  des  maisons  mises  en 
réserve  dans  le  temps  de  la  quarantaine  ; 

3^  Les  fausses  déclarations  des  capitaines  et  autres  personnes  pour 
cacher  des  objets  susceptibles  de  peste,  et  aussi  pour  diminuer  la 
quarantaine  ; 

4®  Toute  rébellion  à  main  armée  dans  les  navires  mis  en  quaran- 
taine ,  les  lazarets  ou  les  maisons  mises  en  réserve  ; 

5^  Toute  infraction  aux  règlements  approuvés  par  le  général  en 
chef,  par  lesquels  la  peine  de  mort  est  indiquée; 

6**  Tout  défaut  de  surveillance  des  employés  aux  lazarets  ou  mai- 
sons mises  en  réserve,  qui  serait  dans  le  cas  de  compromettre  la 
santé  publique. 

DÉLITS   DE   SECONDE   CLASSE. 

Art.  4.  —  Les  délits  de  2'  classe  seront  punis  d'une  amende  dé- 
terminée suivant  les  cas,  et  de  trois  mois  de  prison. 

Seront  délits  de  2*  classe  : 

1°  Toute  fausse  déclaration  qui  ne  portera  pas  sur  des  faits  qui 
pourraient  compromettre  la  santé  publique  ; 

2^  Toute  infraction  aux  règlements  qui  pourrait  compromettre  la 
santé  publique; 

3""  Le  défaut  de  surveillance  des  employés  aux  lazarets,  qui,  sans 
compromettre  la  santé  publique,  aurait  pu  occasionner  quelques 
vols  ; 

4®  Toute  infidélité  des  agents  des  administrations  sanitaires ,  soit 
pour  des  sommes  reçues  illicitement ,  soit  pour  des  permissions  ac- 
cordées sans  autorisation,  par  écrit,  du  président  des  administrations 
sanitaires. 

DÉLITS   DE    TROISIÈME   CLASSE. 

Art.  5.  —  Les  délits  de  3*  classe  seront  punis  correctionnelle- 
ment  par  les  administrations  sanitaires. 


GORRESPONDMGE  DE  NAPOLÉON  1er.  _«  AN  VII  (1798).      111 

Seront  délits  de  3*  classe  : 

1°  Toute  légère  infraction  aux  mesures  ordonnées  pour  la  mé- 
thode et  Tordre  qui  doivent  régner  dans  les  lazarets  et  les  admi- 
nistrations ; 

2"  Toutes  querelles  de  propos  et  autres  insubordinations  que  celles 
énoncées  dans  les  délits  de  l '^  et  de  ^^  classe  ; 

3"  Toute  négligence  dans  Texactitude  à  remplir  ses  devoirs. 

Aht.  6.  —  Toutes  les  pièces  de  procédure,  tant  pour  délits  graves 
de  !'•  classe  que  pour  ceux  de  2"  et  de  3*  classe,  seront  communi- 
quées immédiatement  à  Fordounateur  des  lazarets. 

Art.  7.  —  L'appel  des  jugements  des  délits  de  1"  et  de  2®  classe 
aura  lieu  par-devant  les  tribunaux  criminels  ou  commissions  mili- 
taires existant  avait  le  jugement  au  Caire,  Alexandrie  et  Damiette. 
Le  premier  jugement  n'étant  pas  confirmé,  il  en  sera  référé  au  gé- 
néral en  chef  avant  Texécution  du  second  jugement. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

\ 

3570.  —  AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Quartier  général,  au  Caire,  13  brumaire  an  VII  (3  novembre  1798). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  dépêcher  un  adjoint  de 
Tétat-major,  Citoyen  Général,  pour  vous  prévenir  quil  est  informé 
qu'au  village  d'El-Negyleh  et  à  celui  d'El-Ghàrym  il  y  a  des  rassem- 
blements qui  inquiètent  la  navigation  du  Nil  et  qui  fusillent  toutes  les 
barques  qui  montent  et  descendent.  En  conséquence,  le  général  en 
chef  vous  ordonne,  dès  Fiustant  que  votre  opération  sera  finie  à  El- 
Qatâh  et  que  vous  aurez  fait  rentrer  une  partie  des  effets  d'artillerie 
qui  ont  été  volés,  de  vous  rendre  avec  votre  détachement  à  El-Negy- 
leh,  de  dissiper  les  attroupements,  d'arrêter  le  cheik-el-beled,  de 
prendre  les  principaux  en  otage,  en  faisant  connaître  au  village  que, 
la  première  fois  qu'une  barque  sera  insultée,  on  brûlera  le  village  et 
on  coupera  le  con  aux  otages. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que ,  si  vous  apprenez  que  les 

rassemblements  continuent  à  El-Ghârym ,  vous  vous  y  rendiez  pour 

faire  la  même  opération. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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3571.  _  ORDRE. 

Quartier  général ,  aa  Caire,  13  brumaire  an  VII  (3  novembre  1798). 

Article  1*'.  —  Les  nommés  : 

Cheik  IsraaïL  el-Beràouy,  \ 

Cheik  Jusuf  el-Mousàlhy  aujourd'hui  détenus  à 

Che.kAbd-el-Ouahabel-Chebrao«y..  la  citadelle  ou  chez 

Che.k  Sohman  el-Giousaky,  ,^  ^^^^^  ^^ 

Gneik  Ahmed  el-Cherqaouy,  ■ 

Cheik  El-Seïd  Abd-el-Kerym , 

Cheik  El-Bedr  el-Kodsy, 

Abd-ul-Salam  el-Merakieri , 

Abd-ul-Kerim  el-Khayàt,  ,        . 

^1  r,    1  wi  .    .1     ml  1%  >contumax, 

El-Seïd  Idns  ibn-Thessandàn ,  [  ' 

El-Gianny,  Ben-Sai((l,  Mqhammed  Zagzoug' 

et  Chenaouân, 

étant  reconnus  comme  les  auteurs  de  la  révolte  qui  a  eu  lieu  au  Caire 

le  30  vendémiaire ,  sont  condamnés  à  mort. 

Art.  2. —  Leurs  biens,  meubles  et  immeubles»  seront  confisqués 

au  profit  de  la  République. 

Bonaparte. 

Gomm.  par  M™*  de  la  Morinière. 


3572.  —  AU  GENERAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  14  brumaire  an  VII  (4  novembre  1798). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Dumuy  de  se  rendre  à  Aboukir; 
il  partira  aujourd'hui  ;  il  prendra  le  commandement  de  la  légion  nau- 
tique; il  sera  sous  les  ordres  du  général  Menou.  11  organisera  cette 
légion  en  neuf  compagnies  et  une  de  grenadiers.  Il  donnera  à  cette 
légion  la  même  organisation  qu  à  Tinfanterie  de  ligne.  Je  donne  ordre 
au  général  de  division  Dumanoir  de  fournir  de  quoi  porter  cette  légion 
à  1,000  hommes.  On  prendra  parmi  ceux  qui  avaient  été  faits  pri- 
sonniers par  les  Anglais. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3573.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  au  Caire,  14  brumaire  an  VII  (4  novembre  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  6  et  7.  Puisque  les 
Anglais  ne  tentaient  leur  descente  qu  avec  une  vingtaine  de  chaloupes, 
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il  était  évident  qu'ils  ne  pouvaient  débarquer  que  8  ou  900  hommes  : 
c'eût  donc  été  une  bonne  affaire  de  les  laisser  débarquer  ;  vous  nous 
auriez  envoyé  quelque  colonel  anglais  prisonnier,  qui  nous  aurait 
donné  quelques  nouvelles  du  continent. 

Il  est  bien  évident  que  les  Anglais  ne  veulent  tenter  leur  débar» 
qaement  à  Aboukir  qu  en  conséquence  de  quelque  projet  mal  ourdi, 
ou  Mourad-Bey  ou  de  nombreuses  cohortes  d'Arabes ,  ou  peut-être 
même  des  habitants,  devaient  combiner  leurs  mouvements  avec  le 
leur.  Puisque  rien  de  tout  cela  nest  arrivé,  et  que  cependant  ils 
tentaient  de  débarquer,  c'était  une  bonne  occasion  dont  on  pouvait 
profiter.  J'espère  toujours  que  si  le  9  ils  ont  voulu  descendre,  vous 
aurez  eu  le  temps  de  vous  préparer  :  vous  pourrez  les  attirer  dans 
quelque  embuscade  et  leur  faire  un  bon  nombre  de  prisonniers. 

Quant  au  fort  d' Aboukir ,  ayant  une  enceinte  et  un  fossé ,  il  est  à 
Tabri  d'un  coup  de  main,  quand  même  les  Anglais  auraient  effectué 
leur  débarquement;  100  hommes  s'y  renfermeraient  dans  le  temps 
que  Ton  marcherait  d'Alexandrie  et  de  Rosette  pour  écraser  les 
Anglais. 

J'ai  reçu  des  nouvelles  de  Gonstantinople.  La  Porte  se  trouve  dans 
une  position  très-critique,  et  il  s'en  faut  beaucoup  qu'elle  soit  contre 
nous.  L'escadre  russe  a  demandé  le  passage  par  le  détroit,  la  Porte 
le  lui  a  refusé  avec  beaucoup  de  décision. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3574.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 
(pour  mettre  a  l'ordre  de  l'armée.) 

Quartier  général,  an  Caire,  lA  bramaire  an  VU  (4  novembre  IIOS). 

Le  général  en  chef,  vu  l'intercession  du  divan  du  Caire  en  faveur 
des  habitants  du  village  d'El-Rahmànyeh  sur  le  Nil ,  qui  ont  fui  ce 
village  lorsqu'il  a  été  puni  pour  avoir  tiré  sur  une  barque  française , 
pardonne  auxdits  habitants ,  lesquels  ont  une  sauvegarde  pour  ren- 
trer dans  leurs  foyers  et  reprendre  la  culture  de  leurs  terres.  Il  sera, 
^  conséquence ,  assuré  protection  au  village  d'El-Rahmânyeh ,  tant 
qu'il  se  conduira  bien  envers  l'armée  français. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

3575.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire,  14  brumaire  an  VII  (4  novembre  1798). 

Plusieurs  cheiks-el-beled  et  cheiks  d'Arabes  ont  remis  au  général 
V.  8 


114      CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I^^.  —  AN  VII  (1798). 

en  chef  différents  originaux  de  finnans  de  Djezzar,  pacha  de  Syrie, 
dlbrabim-Bey  et  même  de  la  Porte.  Tous  ces  firmans  sont  faux.  Us 
Ont  été  fabriqués  par  les  gens  d*]brabim->Bey ,  afin  de  soulever  le 
peuple.  11  y  a  de  ces  firmans  qui  ont  une  date^de  deux  mois,  dans 
lesquels  on  annonce  que  Tarmée  ottomane  marche  contre  nous;  dans 
d'autres,  on  assure  que  Tescadre  anglaise  est  déjà  maîtresse  d'Alexan- 
drie. C'est  avec  le  secours  de  ces  impostures  que  Ton  a  pardu  Uas- 
san-Toubàr  et  que  Ton  est  parvenu  à  faire  soulever  différents  villages, 
qui  tous  ont  été  sévèrement  punis.  Les  hommes  les  moins  experts 
doivent  facilement  s'apercevoir  de  la  fausseté  de  ces  firmans;  la 
Porte  écrit  toujours  en  turc ,  et  ces  firmans  sont  en  arabe  ;  ib  sont 
toujours  signés  de  quatre  personnes,  ceux-ci  ne  le  sont  que  de  deux; 
enfin. plusieurs  formalités  essentielles  manquent,  parce  que  ceux  qui 
les  ont  rédigés  étaient  des  ignorants. 

Bien  loin  de  publier  des  firmans  contre  nous,  la  Porte  a  désavoué 
la  conduite  du  pacha  du  Caire ,  qui  a  quitté  cette  ville  lors  de  notre 
arrivée,  et  qui,  depuis  ce  temps,  était  resté  à  Gaza  ;  il  a  été  destitué, 
et  Ibn-Adm-Abd-Ullah,  ci-devant  pacha  de  Damas ,  a  été  nommé 
pacha  d'Egypte. 

Le  général  en  chef  désire  que  les  commandants  des  provinces 
éclairent  par  une  proclamation  les  peuples  des  différentes  communes, 
et  engagent  les  cheiks-el-beled  à  faire  arrêter  et  à  envoyer  au  chef- 
lieu  de  la  province  les  porteurs  de  ces  faux  firmans. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3576.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU,  a  rosbtte. 

Qnartier  génër»!,  ao  Caite.  15  bmmAire  an  VII  (5  novembre  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  Général ,  copie  de  différents  or- 
dres que  j'ai  donués  depuis  longtemps  pour  Alexandrie.  Les  tenta- 
tives des  Anglais  ont  sans  doute  empêché  que  Ton  s'occupât  de  leur 
exécution  ;  comme  j'y  attache  une  grande  importance ,  je  vous  prie 
de  prendre  des  mesures  pour  que  non-seulement  on  n*y  apporte 
aucun  empêchement,  mais  qu'ils  soient  promptement  et  strictement 
exécutés. 

Je  vous  ai  envoyé  le  général  de  brigade  Murât  avec  un  fort  batail- 
lon de  la  75'  et  trois  bonnes  et  belles  compagnies  de  grenadiers  de  la 
19®.  Il  est  nécessaire  que  vous  profitiez  du  retour  des  djermes  pour 
envoyer  ici  les  détachements  qui  se  trouvant  à  Alexandrie  et  à  Ro- 
sette; vous  eu  avez,  entre  autres,  un  très-fort  de  la  32'  et  de  la  25'. 

Voyez ,  je  vous  prie ,  de  donner  les  ordres  les  plus  positifs  pour 
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que  tous  les  détachements  rejoignent  enfin  :  rien  n'est  plus  préjudi- 
ciable au  service  et  à  la  comptabilité  que  le  morcellement  où  se  trouve 
aujourd'hui  Tannée . 

Mou  intention  est  que  le  fond  de  la  garnison  d'Alexandrie  soit 
fonné  des  3*"  bataillons  de»  61?,  75«  et  85*  ;  que  la  garnison  de  Ro-^ 
sette  soit  formée  de  la  19*,  y  eompris  les  grenadiers;  que  la  garni-* 
son  d'Ël-Rahmânyeh  soit  formée  d'un  bataillon  de  la  69*;  que  le 
général  Murât  ait  sous  son  commandement  les  deux  bataillons  de 
la 69*,  et  le  général  Marmont,  la  4?  demi-brigade  d'infanterie  légère, ^ 
chacun  avec  l'artillerie  qu'il  a. 

Vous  enverrez  ces  deux  colonnes  partout  où  vous  le  jugerei  utile.  > 

Bonaparte. 

Dëpât  de  la  guerre. 

3577.  —AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

«  Quartier  gënëral,  an  Caire,  15  brumaire  an  Vil  (5  novembre  1798).         ' 

Le  commandant  d'Aboukir  a  exposé  assez  ridiculement  la  cha- 
loupe de  V Orient,  en  la  mettant  entre  l'ennemi  et  Son  camp;  je  suis 
étonné  que  l'ennemi  ne  l'ait  pas  prise  ou  coulée  bas.  Ordonnez  que 
cette  chaloupe  rentre  dans  le  lac.  On  doit  avoir  des  pièces  de  cam- 
pagne pour  la  défense  de  la  côte. 

Le  général  Dugua  me  mande  qu'il  a  envoyé  une  forte  reconnais- 
sance au  lac  Bourlos  ;  envoyez-en  une  de  votre  côté ,  en  longeant  la 
côte;  il  n'y  a  point  d'inondation  à  craindre.  Il  est  bien  essentiel  de 
savoir  à  quoi  s'en  tenir  et  de  connaître  les  sondes ,  d'avoir  des  bâ- 
timents armés  dans  le  lac  et  des  batteries  à  rembouchur&  C'est  du 
lac  Bourlos  que  les  Anglais  tirent  depuis  longtemps  toute  espèce  de 
rafraidbissements. 

BONAPAKTS. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3578.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  au  Caire,  15  bn»aire  an  VII  (Snotembre  179S). 

Les  Arabes  du  mont  Sînaî  amènent  cinquante  dromadaires  chargés 
de  charbon  ;  voyez  si  vous  en  avez  besoin,  et ,  dans  ce  cas ,  adressez- 
vous  ou  au  commandant  de  la  place,  afin  que,  dès  l'instant  qu'ils 
arrivent,  un  de  vos  agents  l'achète  de  suite,  ou  bien  aux  moines  grecs 
de  Sainte-Catherine ,  gui  sont  leurs  agents  au  Caire. 

Bonaparte. 

Déj^êt  de  la  guenw. 
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3579. —AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLl. 

Quartier  général,  ao  Caire.  16  bromaire  an  VII  (6  novembre  1798). 

Les  travaux  que  nous  avons  arrêtés  à  Sâiheyeh  doivent  être  bientôt 
terminés.  Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  ce  que  Ion  doit 
faire  à  Sàlheyeh  : 

1«  Pour  augmenter  la  solidité  et  la  force  des  ouvrages  ; 

2*  Pour  que  cette  place  acquière,  d'ici  à  trois  mois,  un  second 
degré  de  force,  de  manière  que,  dans  les  trois  mois  suivants,  on 
puisse  lui' donner  un  troisième  degré  de  force;  toujours  avec  la  con- 
dition que ,  bien  loin  d'exiger  plus  de  troupes ,  il  en  faudra  moins 
pour  la  garder  à  son  second  degré  de  force ,  et  moins  encore  à  son 
troisième;  et  que  cependant  Fhôpital,  les  principaux  magasins,  le 
magasin  d'artillerie,  et,  s'il  est  possible,  le  logement  de  5  ou  600  hom- 
mes, soient  établis  à  son  second  degré  de  force,  et  entièrement  ache- 
vés comme  ils  doivent  être  à  son  troisième.  11  ne  faudra  pas  non  ]}lus 
oublier  surtout  un  logement  pour  le  général,  un  pour  le  commis- 
saire des  guerres,  et  un  pour  les  officiers  d'artillerie  et  du  génie; 
bien  entendu  que  ce  doit  être  simplement  quelque  chose  de  meilleur 
qu'une  bonne  baraque. 

Bonaparte. 

D^pôt  de  la  guerre. 

3580.  —  AU  GÉNÉRAL  MANSGOURT,  a  Alexandrie. 

Quartier  générai,  au  Caire,  16  bramaire  an  VII  (6  novembre  l'798). 

Les  dernières  nouvelles  que  j'ai  d'Alexandrie,  Gitoyen  Général, 
sont  du  7.  J'ai  appris  par  le  général  Menou  que  le  débarquement  que 
les  Anglais  avaient  tenté  à  Aboukir  n'avait  pas  réussi.  Je  désire  con- 
naître positivement  s'ils  avaient  de  grosses  chaloupes  canonnières, 
ou  seulement  si  c'étaient  des  chaloupes  de  vaisseaux  armées. 

Je  vous  ai  expédié  trois  lettres  par  terre  en  différentes  occasions  ; 
j*imagine  qu'elles  vous  seront  arrivées. 

Tout  est  ici  parfaitement  tranquille. 

Faites-moi  connaître  le  nombre  d'heures  que  vous  retiendrez  l'ex- 
près qui  vous  portera  cette  lettre. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 

3581.  —AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  a  damibtte. 

Quartier  général,  an  Caire,  16  brumaire  an  VII  (6  novembre  1798). 

Je  VOUS  expédie,  Gitoyen  Général,  cette  lettre,  par  un  homme  de 
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la  poste  ordinaire  da  pays.  Faites-moi  connaître  le  nombre  d'heures 
que  vous  Taurez  retenu ,  afin  que  je  puisse  voir  combien  de  jours  il 
mettra  pour  aller  et  revenir. 

Le  citoyen  Stendelet,  capitaine  de  frégate,  est  parti  hier  par  la 
diligence  «  avec  deux  canges,  pour  se  rendre  à  Damiette. 

Je  vous  recommande  toujours  de  faire  reconnaître  le  lac  Bourlos 
et  de  faire  occuper  le  château. 

Les  Anglais  ont  tenté ,  pendant  quatre  jours  de  suite ,  un  débar- 
quement à  Aboukir.  Ils  ont  été  repoussés  et  on  leur  a  coulé  bas  plu- 
sieurs chaloupes  canonnières.  C'était,  au  reste,  fort  peu  de  chose;  il 
n'y  avait  que  800  hommes  de  débarquement.  Si  les  Anglais  tentaient 
quelque  chose  à  Bourlos ,  il  faudrait  prendre  des  mesures  pour  leur 
faire  quelques  prisonniers. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

3582.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire,  16  brumaire  an  VII  (6  novembre  1198). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Veaux  de  partir  aujourd'hui  avec 
le 20' régiment  de  dragons,  un  bataillon  de  la  22*  et  une  pièce  de  3, 
pour  se  rendre  à  Menouf ,  où  il  sera  sous  les  ordres  du  général 
Lanusse. 

Il  ira  aujourd'hui  coucher  à  Qelyoub.  Il  passera  le  Nil  vis-à-vis  le 
village  d'Ël-Fara'ounyeh.  Il  enverra,  avant  d'arriver  à  Qelyoub,  la 
lettre  ci-jointe  au  cheik  du  village  de  Qelyoub ,  qui  lui  donnera  tous 
les  renseignements  qu'il  pourra  désirer. 

Il  tiendra  note  du  nom  de  tous  les  villages  par  où  il  passera.  Il 
écrira  d'El-Fara'ounyeh  au  moment  où  il  passera  le  Nil. 

Vous  écrirez  au  général  Lanusse  que  j'envoie  sous  ses  ordres  le 
général  Veaux,  avec  un  régiment  de  cavalerie  et  un  bataillon  de  ren* 
fort.  Gomme  la  présence  de  ce  général  ne  peut  être  que  très-momen* 
tanée  dans  sa  province ,  il  est  nécessaire  qu'il  profite  des  huit  ou  dix 
jours  qu  il  y  restera  pour  lever  le  plus  de  chevaux  possible.  Il  ira 
avec  de  grandes  forces  à  Tant.  Gomme  c'est  un  endroit  très-révéré 
des  musulmans ,  il  aura  soin  qu'on  ne  fasse  aucun  outrage  aux  tom- 
beaux et  aux  mosquées.  Il  prendra  des  otages  de  tous  les  endroits 
qui  sont  suspects. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  goerre. 
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3583.  —  AU  GÉMÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  aa  Caire,  16  bramaire  aa  VII  (6  novembre  1798). 

Vous  donnerez  Tordre  au  générai  Belliard  de  partir  demain  avec 
le  3'  bataillon  de  la  88'  et  une  pièce  de  8.  Il  se  rendra  par  terre  à 
Medynet-ei-Fayoum  pour  rejoindre  la  division  du  général  Desaix.  La 
troupe  prendra  pour  quatre  jours  de  pain,  et  aura,  sur  de$  chameaux, 
pour  quatre  jours  de  biscuit. 

Le  général  Belliard  tiendra  note  de  tous  les  villages  par  où  il  pas^ 
sera,  ainsi  que  de  leur  distance.  Il  fera  partir  sur-le-champ  un  cour- 
rier du  pays  pour  le  Fayoum ,  pour  annoncer  au  général  Desaix  soa 
arrivée. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnene. 

> 

3584.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  16  bramaire  an  VII  (6  novembre  1798). 

Ayant  appris  que  Mourad-Bey  paraissait  vouloir  faire  des  mouve- 
ments sur  vous,  je  m'empresse  de  faire  partir  le  général  Belliard  avec 
5  ou  600  hommes.  J'espère  que,  dès  Tinstant  que  vous  vous  serez 
un  peu  remis  dans  le  Fayoum^  vous  repousserez  vigoureusement 
Mourad-Bey. 

BONAPARTB. 

Comm.  par  M.  Pauthier. 

3585.  —  AU  GÉNÉRAL  DESTAING, 

COMMANDANT  DE  LA  PLAGE  DU  CAIRE. 
Quartier  général,  an  Caire,  17  brumaire  an  VII  (7  novembre  17$8). 

Le  général  en  chef,  Citoyen  Général,  vous  ordonne  de  désigner 
Tendroit  où  doit  camper  la  tribu  arabe  venue  du  Sinaï  ;  cet  endroit 
est  Qâyd-bey,  à  deux  portées  de  fusil  de  la  citadelle. 

L^ntentîon  du  général  en  chef  est  que  vous  fassiez  placer,  près  du 
camp  des  Arabes ,  un  piquet  de  cavalerie  et  un  drogman ,  afin  d'em- 
pêcher qu^aucun  individu  de  Tarmée  ou  autre  ne  vienne  les  inquiéter. 

Toutes  les  fois  que  les  Arabes  voudront  aller  chercher  de  Teau  ou 
venir  pour  leur  commerce  en  ville ,  Tofficier  du  poste  les  fera  con- 
duire par  un  homme,  afin  qu'ils  soient  reconnus  et  non  regardés 

comme  Arabes  ennemis. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépdt  de  la  guerre. 
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3586.  —  AU  GÉNÉRAL  LANUSSE. 

Quartier  général,  au  Caire.  18  brumaire  an  \fll  (8  novembre  1798). 

Le  général  Veaux,  Citoyen  Général,  est  parti  hier  avec  le  20*  ré- 
giment de  dragons,  un  bataillon  de  la  22"  et  une  pièce  de  canon.  Il 
a  dû  coucher  hier  à  Qelyoub.  Il  se  rend  à  Menouf  pour  être  sous 
vos  ordres  ;  il  passera  le  Nil  vis-à-vis  El-Fara'ounyeh.  Comme  je  ne 
puis  laisser  des  forces  si  considérables  que  fort  peu  de  jours  à  votre 
disposition,  je  vous  prie  de  ne  pas  perdre  un  instant  pour  tomber  sur 
les  Arabes  de  Sonbât ,  pour  soumettre  la  ville  de  Tant ,  ayant  bien 
soin  de  respecter  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  religion ,  et  enfln  pour 
lever  le  plus  de  chevaux  que  vous  pourrez  et  faire  rentrer  les  impo- 
sitions. 

Je  vous  prie  de  faire  passer  de  suite  tous  les  chevaux  que  vous 
avez,  avec  tous  les  hommes  du  18*  de  dragons  qui  sont  à  Menouf, 
car  il  est  essentiel  de  ne  pas  perdre  un  instaînt  pour  augmenter  notre 
cavalerie. 

Je  vous  envoie  la  djerme  la  Véronaise,  qui  restera  à  votre  disposi- 
tion jusqu'à  ce  que  votre  opération  soit  finie  ;  mais  je  vous  prie  de 
faire  partir ,  aussitôt  la  réception  de  la  présente  lettre ,  tous  les  che- 
vaux que  vous  avez  ;  on  m'assure  qu'il  y  en  a  plus  de  80 ,  ce  qui 
nous  serait  d'un  très-bon  secours. 

Bonaparte. 

CoUflction  Napo]éoB. 

3587.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  18  brumaire  an  VIT  (8  novembre  1798). 

Vous  donnerez  l'ordre,  Citoyen  Général,  au  dépôt  de  la  69*  demi- 
brigade  de  se  rendre  au  Caire ,  et  au  général  Murât  de  se  rendre  à 
Rosette  avec  son  artillerie  et  deux  bataillons  de  la  69^  Le  général 
Menou  donnera  sur-le-^amp  les  ordres  pour  faire  réunir  à  Alexan- 
drie tous  les  détachements  des  61%  75''  et  85''  demi -brigades,  à 
Rosette  toute  la  19'  demi-brigade,  à  EURahmânyeh  un  bataillon 
de  la  69\ 

Vous  préviendrez,  le  général  Murât  qu'il  rece¥ra  incessammeoi 
ordre  pour  son  d^art  de  Rosette. 

.  Le  général  l^larmont,  avec  la  4"  et  son  artillerie,  réunira  tou«  Bes 
postes  à  Alexandrie  et  se  tiendra  prêt  à  partir  vingt-quatre  heures 
après  la  réception  de  Tordre  qui  lui  ea  sera- donné. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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3588.  —  ORDRE. 

QoBrtier  général,  an  Caire,  18  bnimaire  an  VII  (8  novembre  1798). 

Article  1*".  —  Il  y  aura  à  la  citadelle  un  hôpital  capable  de  con- 
tenir 150  à  200  malades.  On  aura  soin^  qu  il  soit  abondamment 
pourvu  de  tout  ce  qui  est  nécessaire ,  et  qu  il  y  ait  une  pharmacie 
abondamment  approvisionnée. 

Art.  2.  —  Il  sera  établi  à  la  citadelle  une  manutention ,  avec 
laquelle  on  nourrira  habituellement  la  garnison  et  tous  les  individus 
qui  y  seront  logés. 

Art.  3.  —  Il  y  aura  quatre  fours  et  des  approvisionnements  assez 
considérables  en  farine ,  en  bois ,  en  biscuit ,  en  riz ,  pour  pouvoir 
nourrir  tous  les  individus  qui  sont  au  Caire  pendant  plusieurs  dé- 
cades ,  dans  un  cas  extraordinaire ,  et  ce ,  indépendamment  de  Fap- 

provisionnement  ordinaire  de  siège. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  CafHarelli. 


3589.  —  ORDRE. 

Quartier  général ,  au  Caire,  18  brumaire  an  VII  (8  novembre  1798) . 

Article  1".  —  Le  général  commandant  le  génie  et  le  commandant 
de  la  place  se  concerteront  pour  établir  tous  les  dépôts  de  Farmée  à 
la  citadelle. 

On  désignera  une  place  pour  les  ateliers ,  les  magasins ,  les  ou- 
vriers, les  ofBciers  des  demi-brigades,  et  il  doit  y  avoir  une  place 
pour  100  hommes  convalescents  par  demi-brigade. 

Art.  2.  —  Ils  remettront,  sous  deux  jours,  le  travail  qu  ils  auront 

fait. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3590.  —  AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  général,  an  Caire,  18  brumaire  an  VII  (8  novembre  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ordonnateur,  de  réitérer  vos  ordres  à  toutes 
les  administrations,  pour  que  tous  les  individus  qui  les  composent 
se  logent  dans  Fenceinte  de  la  place  Ezbekyeh  ou  à  Gyzeh  ;  pour  que 
tous  les  magasins  soient  transférés  à  la  citadelle ,  à  la  maison  d'Ibra- 
him-Bey,  au  Meqyàs,  dans  Fenceinte  de  la  place  Ezbekyeh  ou  à  Gyzeh. 

Ceux  qui ,  sous  dix  jours ,  se  trouveront  en  contravention  au  pré- 
sent ordre  seront  sévèrement  punis. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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3591.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  LETURCQ,  a  el-rahmanykh. 

Quartier  général,  an  Caire,  19  bmmaire  an  VII  (9  novembre  1798). 

Il  est  très-essentiel.  Citoyen  Commandant,  d'organiser  prompte- 
ment  le  divan  de  la  province  de  Bahyreh ,  de  faire  payer  les  contribu- 
tions et  lever  les  chevaux  que  doit  cette  province.  11  est  bon  aussi 
de  vous  assurer  de  la  ville  de  Damanhour ,  et ,  s'il  est  vrai  qu  elle 
entretient  des  intelligences  avec  les  Anglais,  il  faut  prendre  des 
otages. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3592.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  19  brumaire  an  VU  (9  novembre  1798). 

Article  1".  —  Le  fort  d'Aboukir  sera  déblayé  de  toutes  ses  ruines 
et  armé  de  quatre  pièces  de  gros  calibre,  avec  un  gril  à  boulets 
rouges,  quatre  pièces  de  petit  calibre  et  deux  mortiers. 

Art.  2.  —  Il  sera  établi  un  magasin  de  biscuit,  de  riz,  auquel  il 
ne  sera  pas  touché,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  à  moins  de 
siège,  et  capable  de  nourrir  200  hommes  pendant  quinze  jours. 

Art.  3.  —  Il  sera  établi,  sur  l'extrémité  de  la  passe  du  lac 
MaMyeh,  du  côté  de  Rosette,  une  redoute,  où  il  sera  placé  deux 
pièces  de  8  pour  défendre  la  passe  du  lac;  elle  devra  pouvoir  être 
défendue  par  30  hommes.  Il  y  aura  également  un  petit  corps  de  garde 
et  un  petit  magasin ,  avec  les  vivres  pour  50  hommes  pendant  dix 
jours.  Cette  redoute  sera  de  la  direction  de  Rosette. 

Art.  4.  —  Les  généraux  du  génie  et  d'artillerie  et  Tordonnateur 
prendront,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  des  mesures  pour  Texécu- 
tion  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3593.  —  AU  GÉNÉiRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  an  Caire,  19  bmmaire  an  VII  (9  noven^bre  1798). 

Je  reçois ,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  du  1 1  brumaire.  Je  vous 
prie  de  me  faire  faire  par  le  génie  le  plan  du  fort  d'Aboukir ,  et  d*y 
faire  travailler;  j*ai  donné  les  ordres  en  conséquence  au  général  du 
génie.  Faites-y  mettre  aussi  quatre  bonnes  pièces  de  canon  et  deux 
mortiers  en  batterie ,  de  manière  que  des  avisos  ne  puissent  pas  im- 
punément s'embosser  devant ,  et  faites  déblayer  toutes  ces  ruines  qui 
.Fencombrent.  Il  faut  qu  une  centaine  d'hommes  puissent  s'y  enfermer 
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de»  Français,  jusqu*à  EURahmânyeh.  Les  hommes  composant  cette 
croisière  seront  nourris  des  magasins  de  Rosette  et  auront  toujours 
pour  quinze  jours  de  vivres. 

Art.  2.  —  La  canonnière  V Espérance,  la  djerme  la  Piémontaise 
et  la  felouque  le  Nil  établiront  leur  croisière  i  El-Rahmànyeh.  Elles 
escorteront  les  diligences ,  bâtiments  d'artillerie  et  autres  où  il  y  au- 
rait des  Français ,  jusqu  à  Terràneh.  Les  hommes  composant  cette 
croisière  seront  nourris  des  magasins  de  Rosette  et  auront  toujours 
pour  quinze  jours  de  vivres. 

Art.  3.  —  La  djerme  la  Vénitienne,  la  djerme  la  Styrie  et  une 
cange  établiront  leur  croisière  à  Terràneh.  Elles  escorteront  les  dili- 
gences, les  bâtiments  d*artillerie  et  autres  où  il  y  aurait  des  Français, 
jusqu'à  Roulàq.  Les  hommes  composant  cette  croisière  seront  nourris 
des  magasins  de  Boulàq  et  auront  toujours  pour  quinze  jours  de 
vivres. 

Art.  4.  —  L'aviso  la  Capricieuse,  le  Sans^uarHer,  la  canonnière 
l'Hélène^  la  djerme  la  Camiole,  établiront  leur  croisière  à  Damiette. 
Us  escorteront  les  diligences  et  autres  bâtiments  où  il  y  aura  des 
Français,  jusqu'à  Mansourah.  Les  hommes  composant  cette  croisière 
seront  nourris  des  magasins  de  Damiette  et  auront  toujours  pour 
quinze  jours  de  vivres. 

Art.  5.  —  Les  djermes  la  Milanaise  et  la  Génoise  et  une  cange 
établiront  leur  croisière  à  Mansourah.  Elles  escorteront  les  diligences 
et  autres  bâtiments  où  il  y  aura  des  Français ,  jusque  vis-à-vis  Myt- 
Ghamar.  Les  hommes  composant  cette  croisière  seront  nourris  des 
magasins  de' Mansourah  et  auront  toujours  pour  quinze  jours  de 
vivres. 

Art.  6.  —  Les  djermes  la  Véronaise  et  la  CarintAie  et  la  cange  la 
Parisienne  établiront  leur  croisière  à  Myt-Ghamar.  Elles  escorteront 
les  diligences  et  autres  bâtiments  où  il  y  aura  des  Français,  jusqu'à 
Boulàq.  Les  hommes  composant  cette  croisière  seront  nourris  des 
magasins  de  Menouf  et  auront  toujours  pour  quinze  jours  de  vivres. 

Art.  7.  —  Chacune  de  ces  croisières  sera  commandée  par  un  of- 
ficier de  marine,  qui  sera  chargé  de  la  police  de  la  navigation  du  Nil 
dans  son  arrondissement.  Il  enverra  au  général  commandant  la  ma- 
rine ,  par  toutes  les  occasions ,  le  rapport  de  ce  qui  pourrait  s'y  être 
passé  de  nouveau.  Il  sera  responsable  de  tous  les  événements  qui 
pourraient  arriver.  Les  bâtiments  qui  sont  sous  ses  ordres  seront 
constamment  en  activité.  11  s'étudiera  à  connaître  tous  les  cbeiks-el- 
beled  des  différentes  communes. 

Art.  8.  —  Le  contre-amiral  Ganteaume  nommera  les  officiers  de 
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marine  qui  doivent  commander  ces  différentes  croisières,  et  expédiera 
les  ordres  et  instructions  nécessaires  pour  leur  navigation. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

3599.  —  AU  GÉNÉRAL  ZAJONCHEK,  a  benv-sourvf. 

Quartier  général,  aa  Caire,  20  bmmaire  an  VII  (10  novembre  1798). 

Vous  trouverez  ci- joint,  Citoyen  Général,  une  lettre  de  Fadmi- 
nistrateur  des  finances.  Je  vous  prie  d'envoyer  sur-le-champ  des 
bâtiments  armés  et  des  troupes  pour  faire  arrêter  le  sultan  Ibn-Behitta- 
el-Assioulti. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3600.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  C«ire,  20  brumaire  an  VII  (10  novembre  1798). 

Plusieurs  soldats,  marins,  sapeurs,  infirmiers,  charretiers,  ou- 
vriers, se  sont  faits  domestiques.  La  facilité  de  s'en  procurer  a 
porté  plusieurs  of&ciers  et  administrateurs  à  en  augmenter  le  nombre, 
et  ce,  au  détriment  de  Tarmée. 

En  conséquence ,  le  général  en  chef  ordonne  : 

Article  1".  —  Les  ofBciers  et  administrateurs  qui  ont  amené  des 
domestiques  d'Europe  ont  seuls  le  droit  d'avoir  des  domestiques  euro* 
peens.  Ceux  qui  n'en  ont  pas  amené  ou  qui  veulent  en  augmenter  le 
nombre  doivent  les  prendre  parmi  les  naturels  du  pays. 

Art.  2.  —  Tout  individu  qui,  au  moment  du  débarquement,  était 
soldat,  marin,  sapeur,  infirmier,  charretier,  ouvrier,  etc.,  est  tenu, 
au  plus  tard  cinq  jours  après  la  publication  du  présent  ordre ,  de  re- 
joindre un  des  corps  ci-dessous ,  savoir  : 

(la    4*  d'infanterie  légère  ou 
le    3*  bataillon  de  la  6  P  ou 
^le    3*  bataillon  de  la  85». 

Ceux  qui  sont  à  Rosette la  19'  demi-brigade. 

r.^         .        ^  i  r.      •  ^.  I  la    2'  d'infanterie  légère  ou 

Lenx  qui  sont  à  Damiette 1    9^»  H    T 

Ceux  qui  sont  au  Caire,  Boulàq ,  le  (  la  18'  de  ligne  ou 
Vieux-Caire  ou  Gyzeh (  la  22*  d'infanterie  légère. 

Art.  3.  —  Ceux  qui  auraient  des  domestiques  qui  seraient  dans 
*^  cas  de  Farticle  2  sont  tenus  de  le  communiquer  à  leurs  domesti- 
quesdoQEe  heures  après  la  publication  du  présent  ordre,  d'en  faire 
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part  au  commandant  de  la  place  au  plus  tard  quarante*htiit  heures 
après  la  publication  du  présent  ordre. 

Art.  4..  —  Ceux  qui  mettraient  du  retard  dans  Texécution  du  pré- 
sent ordre  seront  condamnés  à  payer  à  la  caisse  da  corps  autant 
d^écus  de  six  francs  quils  mettront  de  jours  de  retard;  et  si  dix  jours 
après  la  publication  du  présent  ordre ,  ils  ne  Tavaient  point  exécuté , 
le  commandant  de  la  place  les  ferait  arrêter. 

Art.  5.  —  Le  commandant  de  la  place  et  même  les  chefs  des  corps 
ci-dessus  nommés  sont  autorisés  à  faire  arrêter  tous  les  domestiques 
qu  ils  soupçonneraient  être  dans  le  cas  de  Tarticle  2. 

Art.  6.  —  Il  y  aura  à  Alexandrie  un  bureau  composé  d'un  officier 
de  la  4'  d'infanterie  légère,  de  la  61*  et  de  la  85*; 

Au  Caire ,  un  bureau  composé  de  deux  officiers  de  la  18*  et  de 
deux  officiers  de  la  22*,  présidés  par  un  adjudant-major  de  place. 

Art.  7.  —  Tous  les  domestiques  qui  seraient  arrêtés  seront  sur-le- 
champ  amenés  dans  ce  bureau ,  qui  pronpncera  s'ils  sont  ou  non  dans 
le  cas  de  l'article  2. 

Art.  8.  —  Le  général  en  chef  recommande  l'exécution  du  présent 
ordre  spécialement  aux  officiers  commandant  les  places  et  aux  offi- 
ciers supérieurs  des  corps  où  lesdits  hommes  doivent  être  incorporés. 

Art.  9.  —  Le  général  en  chef  défend  expressément  aux  corps  qui 
sont  à  Alexandrie  de  se  recruter  parmi  les  individus  qui  font  partie 
des  équipages. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre.  

3601.  —  INSTITUT  D'EGYPTE. 

SÉANCE  DU  81  BRUMAIRE. 
Au  Caire,  21  brumaire  an  VII  (Il  novembre  1798). 

Le  citoyen  Bonaparte  propose  de  créer  une  com- 
mission pour  examiner  les  procédés  que  suivent  les  hahitants  du  pays 
dans  la  culture  du  blé ,  et  les  comparer  avec  ceux  qui  sont  en  usage 
dans  FEurope. 

Cette  proposition  est  adoptée ,  et  les  citoyens  Dolomieu ,  Gloufîer 
et  DeliUe  sont  désignés  pour  composer  cette  commission.   .   .   .  ,  . 

Collection  Napoléon. 

3602.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFf  ARËLLI. 

Quartier  général,  an  Caire.  21  brumaire  an  VU  (11  notembre  1798). 

Le  général  Andréossy,  qui  nous  a  fait  reconnaître  le  lac  Mênzaleb. 
et  en  a  dressé  la  carte ,  vient  de  nous  rendre  un  véritable  service.    > 
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Donnez  ordre  à  Tofficier  des  ponts  et  chaussées  et  à  Fingénieur 
géographe  qui  étaient  avec  lui  de  se  rendre  à  Damiette,  d'où  ils  par- 
tiront, pour  se  rendre  à  Bourlos,  avec  le  chef  de  bataillon  du  génie 
chargé  de  cette  reconnaissance  par  le  général  Dugua.  On  lèvera  le 
plan  de  ce  lac  avec  la  même  exactitude  que  celui  du  lac  Menzaleh. 

Donnez  ordre  qu  il  soit  fait  la  même  chose  au  lac  MaMyeh.  J'or- 
donne au  général  Andréossy  d*y  envoyer  un  ofBcier  de  pontonniers , 
pour  faire  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  assurer  le  passage. 

Chargez  un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  et  un  ingénieur  géo- 
graphe de  faire  une  carte  avec  les  sondes  du  lac  Ma'dyeh. 

11  sera  nécessaire  de  s'assurer  surtout  de  la  situation  du  canal  qui 
est  marqué  sur  la  carte  comme  embouchant  dans  le  Nil  à  Deyrout. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  Gafiarelli. 


3603.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  21  bramaîre  an  VII  (H  novembre  1798). 

Je  désirerais,  Citoyen  Général,  que  des  astronomes  se  rendissent 
i  Belbeys,  à  Sâlheyeh ,  à  la  bouche  d'Omm-Fàreg ,  dans  le  lac  Men- 
zaleh, pour  déterminer  la  position  de  ces  différents  points.  Si  quel- 
ques membres  de  la  commission  des  arts  veulent  profiter  de  cette 
circonstance  pour  se  rendre  à  Peluse,  ils  s'embarqueront  jusqu'à 
Damîette,  oh  cm  donnera  des  ordres  pour  leur  voyage  à  Peluse. 

Bonaparte. 

Conis.  par  H.  le  e*mt€  Caffarelli. 


3604.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU,  a  rosktte. 

Quartier  général,  au  Caire,  21  brumaire  an  VII  (11  novembre  1798). 

S'il  se  présentait.  Citoyen  Général,  une  bu  deux  frégates  turques 
pour  entrer  dans  le  port  d'Alexandrie ,  vous  devez  les  laisser  entrer. 

S'il  se  présentait  plusieurs  bâtiments  de  guerre  turcs  pour  entrer 
daos  le  port  d'Alexandrie,  vous  ferez  connaître  à  celui  qui  les  com- 
mande qu'il  est  nécessaire  que  vous  me  fassiez  part  de  sa  demande; 
vous  pourrez  même  l'engi^er  à  envoyer  quelqu'un  au  Caire;  et,  s'il 
persistait,  vous  vous  servirez  de  la  force  pour  les  empêcher  d'entrer. 
.  Si  une  escadre  turque  vient  croiser  devant  le  port  et  qu'elle  com- 
munique directement  avec  vous,  vous  serez  à  même  de  prendre 
toute  espèce  d'information  ;  vous  lui  ferez  toute  espèce  d'honnêtetés. 

Si  elle  ne  communique  avec  vous  que  par  des  parlementaires  an^• 
3^s«  vous  ferez  connaître  à  celui  qui  la  commande  combien  cela  edt 
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indécent  et  contraire  à  la  dignité  que  Ton  doit  au  Sultan ,  et  vous 
rengagerez  à  communiquer  avec  vous  directement,  sans  parlemen- 
taires anglais,  lui  faisant  connaître  que  vous  regarderiez  comme  nulles 
toutes  les  lettres  qui  vous  viendraient  par  des  parlementaires  anglais. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  guerre. 

3605.  —  AU  GÉNÉRAL  BËRTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire.  31  brumaire  an  VII  (11  novembre  1798). 

L^usage  barbare  de  faire  bàtonner  les  hommes  prévenus  d*avoir 
des  secrets  importants  à  révéler  doit  être  aboli.  Il  a  été  reconnu  de 
tout  temps  que  cette  manière  d'interroger  les  hommes,  en  les  mettant 
à  la  torture ,  ne  produit  aucun  bien.  Les  malheureux  disent  tout  ce 
qui  leur  vient  à  la  tête  et  tout  ce  qu  ils  voient  qu*on  désire  savoir. 
En  conséquence,  le  général  en  chef  défend  d'employer  un  moyen  que 
réprouvent  la  raison  et  Fhumanité.  Ce  qui  n'empêche  pas  les  agas 
d'infliger  la  bastonnade ,  mais  seulement  comme  punition. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3606.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  Alexandrie. 

Quartier  général,  au  Caire,  22  brumaire  an  VII  (12  novembre  1798). 

Dans  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  le  14  brumaire,  Citoyen 
Général,  j'ai  remarqué  la  phrase  suivante  : 

u  La  muraille  dont  vous  avez  ordonné  la  construction ,  depuis  la 
»  montagne  de  l'Observation  jusqu'à  la  mer,  est  nécessaire  sans 
»  doute  ;  mais  ce  but  ne  serait-il  pas  rempli  avec  plus  d'économie  et 
»  de  promptitude  en  se  servant  de  l'enceinte  des  Arabes  qui  ferme 
n  l'isthme?  « 

Oui,  si  dans  l'enceinte  de  l'isthme  les  magasins  d'artillerie,  les 
hôpitaux  et  les  citernes  sont  contenus  ;  mais ,  si  le  contraire  existe , 
qu'inférer  de  votre  majeure  ?« 

Une  place  maritime,  lorsque  l'ennemi  est  maître  de  la  mer,  doit 
éloigner  tous  les  établissements  de  ses  bords.  On  ne  peut  donc  pas 
les  placer  dans  la  presqu'île  des  Figuiers.  Les  maisons  de  la  ville  n'y 
sont  pas  davantage  propres.  On  est  donc  dans  la  nécessité  de  placer 
les  magasins  d'artillerie,  les  hôpitaux  en  dehors  de  la  muraille  de 
Fisthme. 

La  plus  grande  partie  des  citernes  de  la  ville ,  pour  ne  pas  même 
dire  toutes,  sont  en  dehors  de  l'isthme;  voyez,  je  vous  prie,  où  vous 
arriverez  :  vous  vous  enfermerez  dans  une  enceinte,  et  vous  laisserez 
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aux  ennemis  vos  hôpitaux,  vos  magasins  d'artillerie  et  toutes  vos 
citernes. 

Les  forts  des  Bains,  de  Pompée,  de  TObservation  et  de  Gléopâtre 
sont  tous  éloignés  de  800  toises  au  moins  de  la  muraille  de  Tisthme, 
et,  dès  lors ,  ne  se  coordonnent  d'aucune  manière  avec  ladite  enceinte. 
Us  sont  livrés  à  leurs  propres  forces  et  seront  attaqués  isolément.  Ils 
ne  sont  susceptibles  de  jouer  un  rôle  médiocre  que  lorsqu'ils  seront, 
par  la  capacité,  le  tracé  et  le  proGl ,  de  véritables  forts. 

Nous  avons  pensé  que,  si  la  résistance  que  doivent  oiïrir  les  forts 
de  Pompée  et  de  l'Observation  reste  constante  dans  ces  deux  projets, 
la  quantité  d'ouvrages  qu'il  faudrait  y  faire ,  dans  le  projet  où  ils  ne 
seraient  qu'ouvrages  extérieurs  de  l'enceinte  de  l'isthme,  ne  pourrait 
pas  être  faite  en  quinze  mois  de  temps;  tandis  que,  dans  le  projet 
où  ces  forts  ne  sont  que  des  flèches  fermées  avec  une  enceinte  très- 
rapprochée ,  ils  se  coordonnent  tellement  avec  ladite  enceinte  que  le 
dixième  de  travail  et  de  temps  snfBt. 

Je  vous  le  répète,  le  fort  Pompée  et  celui  de  l'Observation  ne  sont, 
dans  notre  projet,  que  des  avancées  de  100  à  150  toises  soutenues 
par  toute  l'artillerie ,  toute  la  garnison  et  tout  le  moral  de  la  place. 

Quant  à  l'idée  que  vous  avez  de  garder  la  portion  de  l'enceinte 
depuis  le  fort  de  l'Observation  jusqu'au  fort  Triangulaire,  et  de  ne 
point  la  fermer  du  côté  de  la  mer,  cela  ne  forme  pas  un  raison- 
nement. 

Souvenez-vous  qu'au  siège  de  Toulon  nous  passions  à  150  toises 
du  fort  Malbousquet,  et  nous  nous  approchions  jusqu'à  100  toises 
des  remparts  de  Toulon.  S'il  y  avait  eu  des  citernes  à  combler ,  des 
magasins  à  brûler ,  des  enceintes  à  tourner ,  ne  doutez  pas  que  nous 
eussions  été  toucher  les  remparts  mêmes  de  la  ville.  Cela  est  si  vrai» 
que  je  me  souviens  d'avoir  formé  le  projet  d'enlever  l'enceinte  d'un 
coup  de  main,  parce  que  les  forts  étaient  éloignés  de  1,000  à 
1,200  toises  de  l'enceinte. 

Vous  devrez  donc  rester  convaincu  que  le  plan  qu'a  envoyé  le  gé- 
néral du  génie  a  été  très-longtemps  discuté,  et  que  je  ne  l'ai  adopté 
que  parce  qu'il  était  le  meilleur  dans  un  système  de  fortification 
permanente,  comme  dans  un  système  de  demi-fortification,  qui  est 
tout  ce  que  nous  pouvons  faire  d'ici  à  la  prochaine  campagne. 

Je  vous  recommande ,  jusqu'à  ce  que  l'enceinte  et  le  système  que 
nous  avons  adoptés  à  Alexandrie  soient  exécutés ,  de  rapprocher  les 
réserves  et  quelques  pièces  des  forts  de  l'Observation  et  de  Gléopâtre  ; 
isolés,  ils  ne  sont  rien. 

Cottection  NapoUon.  BONAPARTB. 

V.  9 
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3607.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFï'ARELLÏ. 

Quartier  général,  ao  Caire,  22  bramaire  an  VII  (12  Bovembre  1798). 

Vous  trouverez  ci-joiot,  Citoyen  Général,  une  note  qui  m'a  été 
remise  par  le  général  Manscourt.  Mon  intention  est  que  Ton  ne  se 
départe  d'aucune  manière  du  plan  qui  a  été  adopté  ;  je  n*eulends  pas 
ordonner  par  là  de  défaire  la  redoute  de  Cléopàtre ,  qui ,  à  Theure 
quil  est,  doit  être  faite.  On  doit,  en  ce  moment,  avoir  tracé  Fen- 
eeinte  depuis  le  fort  de  TObservation  à  la  mer.  Mon  intention  est 
qu  on  y  travaille  sur-le-champ,  ainsi  qu  aux  principaux  forts ,  et  sur- 
tout au  fort  de  l'Observation.  Ce  poste  pris ,  Alexandrie  ne  peut  plus 
tenir;  faites  bien  sentir  à  TofiBcier  du  génie  qni  commande  à  Alexan- 
drie que  ce  fort  ne  peut  être  défendu  que  par  le  secours  de  Fenceinte. 

Je  vous  prie  de  me  rendre  compte  quand  Ton  croit  positivement 
que  ladite  enceinte  sera  fermée. 

Faites-moi  aussi  connaître  l'état  de  situation  de  l'enceinte  qui 
ferme  l'isthme.  Elle  peut  être  considérée  comme  la  retraite  de  la  gar- 
nison ,  et  dès  lors  il  est  bon  que  je  connaisse  sa  situation  et  les  tra- 
vaux qu'il  y  aurait  à  faire ,  afin  que  je  puisse  les  ordonner ,  si  on  les 
croit  nécessaires,  mais  toujours  après  que  le  système  de  défense  sera 
achevé. 

BONAPABTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3608.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  général,  an  Caire,  22  bramaire  aa  VII  (12  novembre  1798). 

Je  suis  très-mécontent ,  Citoyen  Général ,  de  la  réponse  qu'*a  faite 
te  citoyen  Dumanoir  au  parlementaire  anglais.  Il  était  bien  évident 
que  les  Anglais,  en  envoyant  ce  parlementaire,  voulaient  savoir  si 
nous  avions  ou  non  des  prisonniers  anglais,  et  qu'ils  avaient  des  rai- 
sons pour  le  savoir.  Le  citoyen  Dumanoir  ne  devait  donc  rien  répon- 
dre, puisque  je  l'avais  ordonné,  et  il  devait  en  faire  part  an  com- 
mandant de  la  place,  et  le  commandant  de  la  place  lui-même  devait 
répondre  de  manière  que  les  Anglais  ne  fussent  point  satisfaits  dans 
le  but  de  leur  parlementaire ,  qui  était  de  savoir  sr  nous  avions  de 
leurs  prisonniers.  Il  fallait,  par  exemple,  leur  répondre  que,  comme 
on  en  avait  plusieurs,  il  fallait  qu'ils  désignassent  les  noms  et  grades 
de  ceux  qu'ils  demandaient.  Vous  voudrez  donc  bien  réitérer  Tordre 

que  fai  donné. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la 
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3609.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  22  brumaire  an  VU  (12  novembre  1798). 

Le  citoyea  Denon,  qui  est  curieux  de  voyager  dans  la  haute 
Egypte,  vient  vous  voir. 

Le  général  Belliard  doit,  à  Fheure  quil  est,  vous  avoir  joint.  On 
parle  ici,  depuis  hier,  d'une  escarmouche  qui  aurait  eu  lieu  entre 
quelques-uns  de  vos  postes  et  quelques  kâchefs  de  Mourad^Bey,  dans 
laquelle  ils  auraient  eu  quelques  bagages  de  pris. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3610.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  22  brumaire  an  VII  (12  novembre  179S). 

Les  jardins  d'Osman-Bey  el-Tanbourgy,  de  Hassan,  kâchef  d'Ibra* 
him-Bey  el-Aouâly,  de  Moustafa,  kàchef  d'Ibrahim  le  Grand,  d'Omar, 
kâchef  el-Douaddâr,  le  birket  ou  étang  Ahou*Cbàmât,  seront  mis  à 
la  disposition  de  l'administration  de  l'Institut. 

BONAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

3611.— AU  CITOYEN  SUCY. 

Quartier  général,  au  Caire,  22  brumaire  an  VII  (12  novembre  1798). 

L'ordonnateur  fera  livrer,  par  mois,  52  ardebs  de  fèves  et  16  d'orge 
et  de  paille,  pour  la  ménagerie  de  l'Institut. 

BONAPAHTS. 

Collection  Napoléon. 

3612.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général,  au  Caire,  23  brumaire  an  VII  (13  novembre  1798). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Général,  la  djerme  la  Padouane,  qui  ne 
tire  que  deux  pieds  d'eau,  et  que  je  vous  prie  de  faire  passer  sur-le- 
champ  dans  le  lac.  Mon  intention  n'est  point  de  désarmer  la  Cisal- 
pine; ainsi ,  si  elle  ne  peut  plus  servir  à  la  navigation  du  lac ,  faites-la 
sortir  et  faites-la  rentrer  dans  le  Nil.  La  chaloupe  napolitaine  que 
l'on  a  retrouvée  dans  le  lac  me  paraît  très^suspecte  ;  je  vous  prie  de 
m'envoyer,  sous  bonne  et  «ûre  escorte ,  tous  les  individus  qui  étaient 
dans  ledit  canot. 

Recommandez  qa'il  y  ait  toujours  des  barques  en  croisière  devant 
les  deux  bouches. 

Puisque  ElrMenzaleh  est  d'un  mauvais  air,  il  faut  bien  vite  en  re- 

9. 
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tirer  vos  troupes  ;  il  suffira  que  de  temps  en  temps  uu  détachement 
einbarqué  sur  la  flottille  s'y  présente. 

J'imagine  que  vos  troupes,  à  Damiette,  sont  casernées. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3613.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Qnartier  général ,  au  Caire.  23  brumaire  an  VII  (13  novembre  1798). 

Il  parait,  d'après  le  compte  que  m'a  rendu  le  général  Reynier,  que 
sous  peu  de  jours  la  citadelle  de  Belbeys  sera  dans  une  situation 
respectable  et  à  l'abri  de  toute  atteinte  <!es  Arabes  et  des  paysans. 
Le  général  Dommartin  va  y  faire  passer,  sous  peu  de  jours,  six  pièces 
de  8;  par  ce  moyen,  notre  hôpital,  notre  manutention,  nos  maga- 
sins d'artillerie  et  de  vivres  se  trouvent  a  l'abri  de  tout  événement. 
Ne  serait-il  pas  nécessaire  d'ordonner  la  construction  de  deux  corps 
de  caserne ,  l'un  capable  de  loger  un  bataillon ,  l'autre  de  loger  des 
détachements  d'artillerie,  de  sapeurs  ou  de  cavalerie?  Car  je  vois 
avec  peine  que,  pour  profiter  d'une  maison  qui  se  trouve  éloignée 
d'un  quart  de  lieue  de  la  ville,  la  division  ne  tient  qu'un  détachement 
à  Belbeys. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3614.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire.  23  brumaire  an  VII  (13  novembre  1798). 

Je  désirerais,  Citoyen  Général,  que  vous  fissiez  faire  cinq  ou  six 

jeux  de  boules,  et  que  vous  les  envoyassiez  à  Sâlheyeh,  aux  troupes 

qui  sont  à  Belbeys  et  au  général  Desaix. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  Caffarelli. 


3615.  —AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME,  a  Alexandrie. 

Quartier  général,  au  Caire.  24  brumaire  an  VII  (14  novembre  1798). 

J'ai  lu  VOS  observations.  Citoyen  Général ,  sur  le  Dubois.  Je  persiste 
cependant  toujours  à  l'armement  de  ce  vaisseau. 

Je  voudrais  diviser  les  forces  navales  d'Alexandrie  en  trois  divisions  : 

1"  division  :  la  Junon,  l'Alceste,  la  Courageuse,  la  Salamine,  le  Lodi; 

2*  division  :  la  Mutron,  le  Causse,  l'Alerte,  le  Rivoli; 

3*  division  :  la  Carrère,  le  Dubois,  la  Négresse,  la  Foudre. 

Je  consentirais  au  désarmement  de  la  Montenotte,  du  Leoben,  de 
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la  Mantoue,  avec  les  conditions  expresses  que  chacun  de  ces  trois 
bâtiments  puisse  servir  de  transport  et  être  armé  en  flûte. 

Je  désirerais  que  la  1  •■•  division  pût  être  prête  dans  les  premiers 
jours  de  frimaire.  Je  voudrais  qu  à  dater  du  V^  frimaire  elle  fût  traitée 
comme  une  division  en  rade,  en  donner  le  commandement  au  contre- 
amiral  Perrée,  et  que  l'armement,  les  vivres  et  les  équipages  de  cette 
V*  division  fussent  en  bon  état.  Elle  aurait  deux  mois  de  vivres  et 
trente  ou  quarante  jours  d'eau. 

On  pourrait  donner  le  commandement  de  la  2'  division  au  capi- 
taine Trullet ,  et  celui  de  la  3'  au  chef  de  division  Dumanoir. 

La  2*  division  serait  censée  entrer  en  rade  le  1"  nivôse. 

La  3'  serait  censée  entrer  en  rade  le  1*"  pluviôse. 

Je  voudrais  que,  dès  Finstant  qu  une  division  entre  en  rade,  ni  les 
matelots  ni  les  officiers  ne  pussent  plus  communiquer  avec  la  terre. 

A  mesure  que  Ton  entrera  en  rade,  les  matelots  seront  habillés 
avec  un  uniforme.  Chaque  bâtiment  formerait  un  conseil  d'adminis- 
tration ,  auquel  il  serait  accordé ,  toutes  les  décades ,  une  solde  ;  per- 
sonne ne  jouirait  de  la  solde  du  grade  qu'il  a ,  mais  bien  des  fonc- 
tions qu'il  remplit  ;  alors  je  considérerais  chacun  des  bâtiments  comme 
UD  bataillon.  Je  désirerais  donc  avoir  votre  opinion  sur  le  contenu 
de  ces  présentes  dispositions,  et  que  vous  fissiez,  pour  la  1'*  divi- 
sion ,  un  projet  d'organisation  pour  chaque  frégate ,  avec  la  solde  et 
le  décompte  de  ce  qu'il  faudrait  accorder  à  chacun. 

Faites-mot  aussi  la  minute  des  différents  ordres  qu'il  faudrait 
donner  à  Alexandrie  en  conséquence  de  ces  dispostions. 

Bonaparte. 

Colleciioa  Xapoldon. 

3616.  —  AU  GÉNÉRAL  LEGLERC,  a  qrlyoub. 

Quartier  général,  au  Caire,  24  brumaire  an  VII  (14  novembre  1798). 

Je  VOUS  adresse,  Gitoyen  Général,  Soliman,  ouekil  du  cheik  El- 
Bekry^  du  village  d'El-Qarâdy-myt-Abou-Ouâhab ,  qui  se  plaint  de  ce 
que  les  Arabes  empêchent  les  habitants  des  environs  du  village  de 
Myt-Ghamar  d'ensemencer  leurs  terres.  Prenez  les  mesures  néces- 
saires pour  punir  ces  Arabes  et  pour  qu'ils  ne  portent  aucun  préjudice 
à  l'agriculture. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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3617.  —  AU  GÉNÉRAL  REYXIER ,  a  bblbevs. 

Quartier  général,  au  Caire.  24  brumaire  an  VII  (14  novembre  1198). 

Je  voas  prie,  Citoyen  Général,  de  faire  réunir  à  Boulàq  les  déta- 
chements des  7'  et  23"  qui  se  trouvent  être  encore  à  Sàlheyeh  et  à 
Belbeys,  car  il  est  très-essentiel  de  tenir  les  régiments  réunis.  Voyez, 
je  vous  prie,  de  prendre  les  mesures  efficaces  pour  avoir  des  chevaux. 
La  province  de  Charqyeh  est  celle  qui  en  devrait  fournir  le  plus  : 
c*est  celle  qui  en  fournit  le  moins.  La  saison  approche  où  sans  cava- 
lerie nous  ne  pourrons  rien  faire  nulle  part. 

Bonaparte. 

J*ai  donné  ordre  au  payeur  de  vous  faire  toucher  3,000  francs 
pour  dépenses  secrètes. 

Dép6t  de  la  guerre. 


3618.  —  AU  GÉNÉRAL  GAFFARELLI. 

Quartier  général,  an  Caire,  34  brumaire  an  VII  (14  novembre  1798). 

Le  bataillon  de  la  22*  qui  est  en  garnison  au  fort  Snlkowski  four- 
nira, tous  les  jours,  vingt-cinq  hommes  de  travail.  L'officier  du  génie 
leur  fera  faire  une  esplanade  de  25  toises  tout  autour  du  fort  Sul- 
kowski,  et  leur  fera  faire  un  grand  chemin  large  et  droit  qui  conduise 
à  El-Qohbeh. 

Le  citoyen  Lepère  fera  ouvrir  le  plus  tôt  possible  le  chemin  qui  va 
du  quartier  général  au  fort  Sulkowski  ;  depuis  quinze  jours  il  n'est 
pas  encore  ouvert ,  et  une  pièce  de  canon  ne  peut  pas  y  passer. 

Le  citoyen  Lepère  jalonnera  une  chaussée  depuis  le  pont  du  quar- 
tier général  à  la  maison  d'Ibrahim-Bey.  La  compagnie  d'artillerie  des 
guides  fournira ,  tous  les  jours ,  vingt-cinq  hommes  de  travail  pour 
cette  communication ,  afin  qu  une  pièce  de  canon  puisse  se  rendre  en 
ligne  directe  de  la  maison  d'Ibrahim-Bey  au  quartier  général.  Je  dé- 
sirerais que  dans  la  journée  de  demain  ces  trois  ouvrages  fussent  en 
pleine  activité. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  te  comte  CaRarelli. 


3619.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  an  Caire.  ^4  brumaire  an  VII  (14  novembre  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint  un  règlement  de  société  qui  m'est  présenté 
par  plusieurs  négociants.  Faites-leur  connaître  que  mon  intention  est 
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d'encourager  ladite  société,  et,  comme  ce  commerce  doit  être  extrê- 
mement lucratif,  je  désire  qu  ils  y  intéressent  la  caisse  de  Tannée 
pour  dix  actions.  Comme  administrateur  des  finances,  c'est  à  vous  de 

représenter  ces  dix  actions. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M'"  de  la  Morinière: 


3620.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIERES. 

Quartier  général,  an  Caire,  24  bmmaire  an  VII  (14  novembre  1798). 

Tai  ordonné  que  Ton  vous  donnât  chez  moi  le  logement  qu*occu- 
paît  Junot.  Si  vous  préférez  aller  à  Gyzeh ,  toute  la  maison  est  à 
votre  service.  Je  ne  désire  qu^une  chose,  c'est  que  vous  vous  dépê- 
chiez de  guérir. 

BONAPARTR. 
Coram.  par  M.  le  duc  d'btrie. 

3621.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  an  Caire,  24  brumaire  an  VII  (14  novembre  1798). 

L'armée  est  prévenue  qu'au  l*'  frimaire  Fordonnateur  d'Aure  rem- 
plira les  fonctions  d'ordonnateur  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 


3622.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire,  25  bmmaire  an  VII  (15  novembre  1798). 

Faites  passer  1,000  paires  de  souliers  à  la  division  du  général 
Desaix. 

Donnez  ordre  au  général  Dommartin  qu'il  envoie  une  forge  de 
campagne  ;  au  général  du  génie ,  qu'il  envoie  ^O  sapeurs  ;  à  l'ordon- 
nateur en  chef,  qu'il  envoie  des  objets  pour  l'ambulance. 

Réitérez  l'ordre  au  général  Desaix  d'envoyer  à  Boulâq  tous  les 
chevaux  qu'il  aura,  dix  par  dix,  par  le  Nil,  et  en  les  faisant  suivre 
par  les  hommes  à  pied  que  je  lui  ai  envoyés.  Je  n'approuve  pas  la 
mesure  proposée  par  l'adjudant  général  de  cette  division  de  faire 
suivre  les  hommes  à  pied  avec  leurs  selles.  11  vaut  mieux  ne  pas 
avoir  de  cavalerie  que  d'en  avoir  une  mauvaise.  Tous  les  ateliers  sont 
montés  à  Boulàq. 

Réitérez  l'ordre  au  général  Desaix  d'envoyer  tous  ses  malades  au 
Caire. 

Le  général  Belliard  a  mené  avec  lui  une  pièce  de  8  ;  je  donnerai 
incessamment  l'ordre  pour  qu'on  en  envoie  une  seconde. 
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Le  général  Desaix  peut  prendre  une  compagnie  de  50  sapeurs 
égyptiens;  ils  seront  soldés  par  le  Caire.  J'ai  mis  dernièrement 
3,000  livres  à  sa  disposition;  j'ordonne  au  payeur  d'en  mettre 
3,000  autres. 

Bonaparte. 

Dëp6t  de  la  guerre. 

3623.—  SAUVEGARDE  ACCORDÉE  A  NICOLAS  PAPADOPOLLO. 

Quartier  «jénëral.  au  Caire,  25  brumaire  an  VII  (15  novembre  1798). 

Les  postes  de  Tarmée  française  en  Egypte  laisseront  librement 
passer  Nicolas  Papadopoulo,  qui  s'est  distingué  à  Damiette  lorsque 
cette  ville  a  été  attaquée  par  les  Arabes  d'Hassan-Toubdr ,  et  qui  a 
été,  pendant  sept  ans,  amiral  de  la  flottille  de  Mourad-Bey. 

Les  postes  de  l'armée  française  laisseront  également  passer  les 
matelots  grecs  qui  abandonneraient  la  flottille  de  Mourad-Bey.  Le 
général  en  chef  accorde  amnistie  et  promet  récompense  à  ces  matelots. 

Le  général  en  chef  promet  également  à  Nicolas  Papadopoulo 
1,000  talari  par  chaloupe  canonnière  armée  et  appartenant  aux  Ma- 
meluks qu'il  remettrait  à  l'armée  française. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3624.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire,  25  brumaire  an  VII  (15  novembre  1798). 

.Article  l*'^  —  Le  contre-amiral  Ganteaume  est  nommé  comman- 
dant des  forces  navales  de  la  République  en  Egypte,  soit  dans  la  Mé- 
diterranée ,  soit  sur  le  Nil ,  soit  dans  la  mer  Rouge. 

Art.  2.  —  Les  forces  navales  de  la  République  dans  la  rade 
d'Alexandrie  seront  divisées  en  trois  divisions. 

Art.  3.  —  La  V*  division  sera  composée  des  frégates  la  Junan, 
VAlceste,  la  Courageuse  y  des  bricks  le  Lodi,  l'Alerte, 

Cette  division  sera  commandée  par  le  contre-amiral  Perrée. 

Art.  4f.  —  La  2'  division  sera  composée  du  vaisseau  le  Causse, 
de  la  frégate  la  Muiron,  des  bricks  le  Salamine,  le  Rivoli, 

Cette  division  sera  commandée  par  le  chef  de  division  Dumanoir. 

Art.  5.  —  La  3'  division  sera  composée  du  vaisseau  le  Dubois, 
de  la  frégate  lu  Carrère ,  des  avisos  la  Foudre ,  la  Négresse, 

Cette  division  sera  commandée  par  le  capitaine  Trullet. 

Art.  6.  —  L'ordonnateur  de  la  marine  et  le  commandant  des 
armes  à  Alexandrie  prendront  toutes  les  mesures  pour  qu'au  10  fri- 
maire la  V  division  soit  en  rade  et  prête  à  lever  l'ancre,  ayant  pour 
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trois  mois  de  vivres  et  quarante  jours  d'eau.  Ou  sacriGera  tout  pour 
rarmement  de  cette  1'*  division  :  on  aura  soin  qu'elle  ne  manque  ni 
de  canons ,  ni  de  caronades ,  ni  des  approvisionnements  qu  elle  doit 
avoir. 

Art.  7.  —  La  Muiron  sera  armée  de  pièces  de  \%.  La  Carrère 
sera  armée  de  pièces  de  18.  Il  sera  pourvu  à  Farmement  du  Dubois 
avec  les  pièces  de  24  et  de  18  qui  resteraient. 

Art.  8.  —  La  ^'^  division  sera  tenue  prête  à  pouvoir  partir  le 
10  nivôse;  jusqu'à  cette  époque,  le  chef  de  division  Dumanoir  conti- 
nuera à  remplir  les  fonctions  de  commandant  des  armes  du  port. 

Art.  9.  —  La  3'  division  sera  tenue  prête  à  pouvoir  partir  le 
!•'  pluviôse. 

Art.  10.  —  A  dater  du  10  frimaire,  la  1"  division  sera  sans  com- 
munication avec  la  terre. 

Art.  11.  —  Il  sera  accordé  à  la  1"  division  un  mois  de  solde, 
chacun  selon  le  grade  dont  il  remplit  les  fonctions,  de  sorte  qu'il  n'y 
aura  de  payés  comme  sous-ofGciers  que  le  nombre  que  l'ordonnance 
accorde  à  une  frégate. 

Art.  12.  —  La  solde  ne  sera  également  payée  ^  pour  les  sous- 
officiers  et  matelots ,  que  moitié  de  ce  qui  leur  a  été  accordé ,  l'autre 
étant  pour  les  familles,  dont  il  leur  sera  fait  le  décompte  à  Toulon. 

Bonaparte. 

Gomm.  par  M"^  la  comtesse  Ganteaume. 


3625.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  aq  Caire,  25  bmmaire  an  VII  (15  novembre  1798). 

Article  V.  —  Les  dépôts  des  demi-brigades  de  la  division  du 
général  Lannes  seront  établis  dans  l'île  de  Roudah,  dans  une  des 
maisons  près  du  Meqyâs. 

Art.  2.  —  Les  dépôts  des  demi-brigades  de  la  division  du  général 
Reynier  seront  établis  à  la  citadelle. 

Art.  3.  —  Les  dépôts  des  demi-brigades  de  la  division  du  général 
Desaix  seront  établis  dans  la  mosquée  de  l'île  de  Roudah. 

Art.  4.  —  Les  dépôts  des  demi-brigades  de  la  division  du  général 
Bon  feront  établis  à  la  citadelle. 

Art.  5.  —  Le  présent  ordre  sera  communiqué ,  dans  la  journée  de  * 
demain,  au  général  du  génie  et  au  commandant  de  la  place,  qui 
fixeront  les  locaux  de  manière  que  les  différents  dépôts  aient  l'em- 
placement nécessaire  pour  loger  les  ofGciers,  les  différents  magasins, 
les  différents  ateliers  et  100  hommes  par  demi-brigade. 
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Art.  6.  —  Le  général  du  génie  prendra  ses  mesures  de  manière 
que,  le  1"  frimaire ,  les  difîérents  locaux  soient  prêts. 

Art.  7.  —  Le  commandant  de  la  place  donnera  ses  ordres  pour 
que,  le  10  frimaire,  tous  ces  différents  dépôts  soient  placés  confoi^ 
mément  au  présent  ordre.  U  fera  effectuer  ces  mouvements  successi- 
vement, afin  que  c«la  ne  donne  point  d'inquiétude  aux  habitants.  11 
aura  soin  de  prévenir  Fadministration  de  Tenregistrement  de  mettre 
des  gardiens  dans  les  maisons  des  différents  dépôts,  afin  qu  elles  ne 
soient  point  détériorées. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3626.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  25  brumaire  an  VII  (15  no¥embre  1798).     . 

Tous  les  Français  ont  eu  Tordre  de  venir  se  loger  aux  environs  de 
la  place  Ëzbekyeh,  ce  qui  rend  beaucoup  plus  nécessaire  encore 
rétablissement  du  fort  Gamin.  Je  désirerais  que  nous  en  arrêtassions 
le  plan  dans  la  journée  de  demain ,  et  qu  il  pût  être  tracé  après-de- 
main. Ge  fort,  qui  commande  toute  la  campagne  extérieure,  est 
extrêmement  essentiel. 

Je  goûte  beaucoup  le  projet  que  vous  m*avez  présenté  aujourd*bui 
pour  Sâlheyeh.  Je  désire  que  vous  en  ordonniez  le  plus  tôt  possible 
Texécution,  et  qu  en  même  temps  on  mette  la  main  à  la  construction 
des  casernes.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  si,  au  15  frimaire, 
les  deux  fours  que  je  vous  ai  demandés  à  Sâlheyeh  seront  construits. 

Bonaparte. 

Dëpât  de  la  guerre. 

3627.— ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  au  Caire,  25  brumaire  an  VU  (15  novembre  1798). 

Article  V*.  —  Il  sera  formé  une  commission  de  trois  membres 
pour  faire  le  recensement  de  tous  les  biens  nationaux,  tels  que  terres, 
jardins  et  maisons  de  campagne  existant  dans  la  ville  du  Caire  et 
dans  les  environs,  à  deux  lieues  à  la  ronde. 

Art.  2.  —  La  commission  sera  accompagnée  par  un  inspecteur 
interprète  de  l'administration  de  Tenregistrement  et  des  domaines ,  et 
'  escortée  par  dix  dragons  que  lui  fera  donner  Fétat-major  général. 

Art!  3.  —  Elle  commencera  ses  opérations  par  Textérieur  de  la 
ville  ;  elle  s'informera  de  Torigine  de  chaque  bien ,  du  nom  du  pro- 
priétaire avant  l'arrivée  de  Farmée,  du  nom  de  celui  qui  en  jouit 
maintenant,  des  revenus  que  produit  le  bien,  si  on  en  a  rendu  compte. 
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et  à  qoi;  elle  décrira  le  bien  en  déterminant  sa  nature,  son  étendoe 
et  sa  position ,  avec  le  plus  de  précision  qu  il  sera  possible  ;  elle  le 
numérotera;  elle  fera  apposer  à  Ventrée  une  affiche  portant  :  Pro- 
priété nationale. 

Art.  4.  —  Tous  les  jours  elle  remettra  à  Tadministration  de  Ten- 
registrement  son  travail  de  la  veille,  d'après  lequel  Tadministration 
pourvoira  sur-le-champ  à  Tadministration  des  biens,  soit  en  les  affer- 
mant, soit  en  les  faisant  régir,  et  elle  se  fera  rendre  compte  des 
arrérages. 

Art.  5.  —  Les  citoyens  Parseval,  Raige  et  Villoteau  composeront 
ladite  commission. 

Art.  6.  —  Il  leur  sera  alloué  à  chacun  4-5  médins  par  jour,  pour 
frais  de  courses. 

Art.  7.  —  Il  sera  formé  à  Damiette  une  commission  chargée  du 
même  objet  pour  les  domaines  de  cette  ville  et  des  environs.  Les 
membres  en  seront  nommés  par  le  citoyen  Barras ,  directeur  des  do- 
maines à  Damiette ,  de  qui  ils  recevront  des  instructions  et  à  qui  ils 
rendront  compte  de  leurs  travaux. 

Art.  8.  —  L'administrateur  général  des  finances  veillera  à  Texé- 

cution  du  présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Collection  NspoléoD. 

3628.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  an  Caire,  25  brnnaire  an  VII  (15  novembre  1798). 

fai  été  voir  aujourd'hui  la  citadelle;  puis-je  compter  que,  le 
15  frimaire,  la  manutention  et  les  quatre  fours  seront  établis? 

Je  désirerais  que  Ton  établît  une  batterie  à  embrasures  de  quatre 
pièces  de  canon  contre  le  Moqattam.  Je  désirerais  que  cette  batterie 
fût  placée  sur  une  espèce  de  cavalier  qui  servirait  de  traverse  à  la 
place,  et  que  tons  les  merlons  des  embrasures  fussent  en  terre.  Les 
embrasures  seraient  ouvertes  de  manière  que  deux  pièces  pussent 
battre  depuis  le  point  du  Moqattam  le  plus  près  jusqu'à  la  mosquée 
da  Moqattam,  et  deux  pièces  jusqu'au  mamelon  le  plus  près  du  fort. 

Je  vous  prie  de  m'apporter  après-demain  un  rapport  sur  la  tour 
des  Janissaires  :  doit-on  la  faire  sauter,  oui  on  non?  11  est  instant  de 
prendre  un  parti  sur  cet  objet.  Quelle  est  la  porte  de  la  citadelle  par 
laquelle  on  peut  communiquer  le  plus  facilement  avec  le  fort  Dupuy? 
Le  citoyen  Malus  m'a  dit  qu'au  fort  Dupuy  votre  intention  était  de 
placer  la  citerne  dans  une  des  tours  :  ne  vaudrait-il  pas  mieux  y  pla- 
cer le  bâtiment  qui  servirait  de  logement  au  commandant  du  fort. 
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et  placer  la  citerne,  ainsi  que  les  magasins  de  vivres,  tont  le  long  de 
Tenceinte  du  fort? 

Il  m*a  paru  que  les  créneaux  n^étaient  placés  qu*à  huit  pieds  du 
niveau  du  terrain  :  au  lieu  donc  de  faire  une  banquette  en  terre ,  ne 
pourrait-on  pas  bâtir  quelques  piliers ,  y  jeter  dessus  quelques  pal- 
miers, en  dessous  faire  lesdits  magasins? 

Je  croirais  utile  que  la  tour  qui  était  destinée  à  former  la  citerne 
eût  au  moins  vingt  pieds  de  hauteur ,  afin  de  défiler  tout  le  fort ,  du 
sommet  de  la  montagne.  J'ai  écrit  au  commandant  de  la  place  pour 
qu'il  procure  à  la  citadelle  une  plus  grande  quantité  d'ouvriers. 

BONAPARTK. 
Comm.  par  M.  le  comte  Caffarelli. 


3629.  —  DECISION 

SUR  UM  RAPPORT  DL  CITOYEN  POUSSIELGt'E. 
Quartier  général,  au  Caire,  25  brumaire  an  VII  (15  novembre  1798). 

Citoyen  Général,  l'état-major  général  Renvoyé  au  général  Caffarelli, 
m'a  renvoyé  rimprimeur,  le  citoyen  f^^^^^^  f^j^^  jg^jj^g  travaux,  et 
Marcel ,  pour  que  je  lui  Gsse  donner  des  •         •  i        i  i 

ouvriers  pour  les  travaux  relatifs  à  Té-   ^^«^'*  «oin  que  les  choses  passent 
tablissement  de  l'imprimerie.  avant  les  hommes. 

Je  crains  qu'on  ne  fasse  encore  ici  BoNAPARTK. 

beaucoup  de  dépenses  superflues. 

Il  faudrait  que  celui  qui  dirigera  les 
travaux  eût  assez  de  caractère  pour  ré- 
sister aux  désirs  d'agrément  de  l'impri- 
meur, et  ne  s'occuper  que  de  l'objet 
d'utilité. 

E.   POIISSIELGUE.  ' 
Comm.  par  M.  le  comte  Caffarelli. 


3630.  —  AU  GÉXÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  25  brumaire  an  VII  (15  novembre  1798}. 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  Général ,  un  devis  que  me  remet 
le  citoyen  Lepère.  La  dépense,  mais  surtout  près  de  six  semaines 
qu^il  faudrait  pour  faire  ce  qu'il  me  propose,  m'effrayent.  Je  voudrais 
que  Ton  pût  pratiquer,  au  quartier  général,  un  grand  escalier,  de 
manière  que  cela  ne  coûtât  que  1,500  livres  et  sept  à  huit  jours  de 
travail.  Mon  seul  but  est  d'avoir  un  escalier  ordinaire,  en  laissant 
tout  dans  Fétat  actuel. 

A  rhôpîtal  n^  1 ,  les  commodités  infectent  Thôpital. 

Comm.  par  M.  le  comte  Caffarelli.  BONAPARTE. 
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3631.  —  AU  GÉNÉRAL  MANSCOURT. 

Quartier  général,  aa  Caire,  25  brumaire  aa  VII  (15  novembre  1798]. 

Le  citoyen  Bouffard,  sergent  de  la  85",  demande  une  pancarte  de 
cantinier  avec  la  faculté  d'avoir  un  chameau  pour  approvisionner 
Aboukir  de  tout  ce  qui  manque  aux  soldats. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3632.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  au  Caire,  26  brumaire  an  VII  (16  novembre  1798). 

Citoyens  Directeurs ,  je  vous  fais  passer  la  note  des  combats  qui 
ont  eu  lieu  à  différentes  époques  et  sur  différents  points  de  Farmée. 

Les  Arabes  du  désert  de  la  Libye  harcelaient  la  garnison  d'Alexan- 
drie. Le  général  Kleber  leur  fit  tendre  une  embuscade  ;  le  chef  d'es- 
cadron Rabasse,  à  la  tète  de  50  hommes  du  14'  de  dragons,  les 
surprit,  le  5  thermidor,  et  leur  tua  43  hommes. 

A  la  sollicitation  de  Mourad-Bey  et  des  Anglais,  les  Arabes  s'étaient 
réunis  et  avaient  fait  une  coupure  au  canal  d'Alexandrie ,  pour  empê- 
cher les  eaux  d'y  arriver.  Le  chef  de  brigade  Barthélémy ,  à  la  tête 
de  600  hommes  de  la  69*,  cerna  le  village  de  Birket-Gheytàs ,  la 
nuit  du  27  fructidor,  tua  plus  de  200  hommes,  pilla  et  brûla  le 
village.  Ces  exemples  nécessaires  rendirent  les  Arabes  plus  sages,  et, 
grâce  aux  peines  et  à  l'activité  de  la  4'  d'infanterie  légère ,  les  eaux 
sont  arrivées,  le  14  brumaire,  à  Alexandrie,  en  plus  grande  abon- 
dance que  jamais;  il  y  en  a  pour  deux  ans.  Le  canal  nous  a  servi  à 
approvisionner  de  blé  Alexandrie,  et  à  faire  venir  nos  équipages 
d  artillerie  à  Gyzeh. 

Le  général  Andréossy ,  après  différents  combats  sur  le  lac  Menza- 
leh,  est  arrivé,  le  27  vendémiaire,  sur  les  mines  de  Peluse;  il  y  a 
trouvé  plusieurs  antiques,  entre  autres  un  fort  beau  camée  ;  il  a  dressé 
la  carte  de  ce  lac  et  de  ses  sondes  avec  la  plus  grande  exactitude. 
Nous  avons,  dans  ce  moment,  beaucoup  de  bâtiments  armés  dans  ce 
lac.  11  ne  reste  plus  que  deux  branches,  celle  d'Omm-Fàreg  et  celle 
de  Dybeh;  peu  de  traces  de  celle  de  Peluse. 

Deux  jours  après  que  la  populace  du  Caire  se  fut  révoltée,  les 
Arabes  accoururent  de  difTérents  points  du  désert  et  se  réunirent 
devant  Belbeys.  Ije  général  Reynier  les  repoussa  partout;  un  seul 
coup  de  canon  à  mitraille  en  tua  sept  ;  après  différents  petits  combats, 
ils  disparurent  et,  quelque  temps  après,  ils  se  sont  soumis. 

Quelques  djermes,  chargées  de  chevaux  nous  appartenant,  ont 
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été  pillées  par  les  habitants  de  Ramleh,  et  deux  dragons  ont  été  tués. 
Le  général  Murât  s'y  est  porté ,  a  cerné  le  village  et  a  tué  une  cen- 
taine d'hommes.  , 

Le  général  Lanusse,  instruit  que  le  célèbre  Abou-Cha'yr,  un  des 
principaux  brigands  du  Delta,  était  à  Kafr-el-Cha'yr,  Ta  surpris,  la 
nuit  du  29  vendémiaire ,  a  cerné  sa  maison ,  Ta  tué ,  lui  a  pris  trois 
pièces  de  canon,  quarante  fusils,  cinquante  chevaux  et  beaucoup  de 
subsistances. 

Les  Anglais,  avec  quinze  chaloupes  canonnières  et  quelques  petits 
bâtiments,  se  sont  approchés  du  fort  d'Aboukir,  les  3,  4,  6  et  7  bru- 
maire. Ils  ont  eu  plusieurs  chaloupes  coulées  bas.  L'ordre  était  donné 
de  les  laisser  débarquer;  ils  ne  l'ont  pas  osé  faire.  lU  doivent  avoir 
perdu  quelques  hommes  ;  nous  en  avons  eu  deux  blessés  et  un  tué. 
Le  citoyen  Martinet,  commandant  la  légion  nautique,  s'est  distingué. 
Depuis  la  bataille  de  Sédiman,  le  général  Desaix  était  dans  le 
Fayoum.  Dans  cette  saison,  on  ne  peut,  en  Egypte,  aller  ni  par  eau, 
il  n'y  en  a  pas  assez  dans  les  canaux,  ni  par  terre,  elle  est  maréca- 
geuse et  pas  encore  sèche  :  ne  pouvant  donc  poursuivre  Mourad-Bey, 
le  général  Desaix  s'occupa  à  organiser  le  Fayoum. 

Cependant  Mourad-Bey  en  profita  pour  faire  courir  le  bruit 
qu'Alexandrie  était  pris  et  qu'il  fallait  exterminer  tous  les  Français. 
Les  villages  se  refusèrent  à  rien  fournir  au  général  Desaix,  qui  se 
porta,  le  19  brumaire,  pour  punir  le  village  de  Kerànyeh\  qui  était 
soutenu  par  200  Mameluks  ;  une  compagnie  de  grenadiers  les  mit  en 
déroute.  Le  village  a  été  pris ,  pillé  et  brûlé  ;  l'ennemi  a  perdu  15  on 
16  hommes. 

Dans  le  même  temps,  500  Arabes,  autant  de  Mameluks  et  un 
grand  nombre  de  paysans ,  se  portaient  à  Medynet  el-Fayoum ,  pour 
enlever  l'ambulance.  Le  chef  de  bataillon  de  la  21',  Eppler,  sortit 
au-devant  des  ennemis ,  les  culbuta  par  une  bonne  fusillade  et  les 
poussa  la  baïonnette  dans  les  reins.  Une  soixantaine  d'Arabes,  qui 
étaient  entrés  dans  les  maisons  pour  piller,  ont  été  tués;  nous  n'avons 
eu,  dans  ces  différents  combats,  que  trois  hommes  tués  et  dix  blessés. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3633.  —  AU  CITOYEN  GUIBERT,  lieutenant  des  guides. 

Qoartier  général,  ao  Caire,  26  bmmaire  an  VU  (16  nowndbre  1798). 

/     Vous  VOUS  rendrez,  Citoyen,  à  Rosette,  en  vous  embarquant  de 
suite  sur  la  diligence.  Vous  remettrez  les  lettres  ci-jointes  au  général 
i  {ll-Zdoujreh  el-KerAuyeh. 
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Menon;  voas  aurez  avec  vous  un  Turc  nommé  Mohammed-Tchaouss, 
lieutenant  de  la  caravelle  qui  est  à  Alexandrie. 

Vous  vous  embarquerez  à  Rosette  sur  un  canot  parlementaire  que 
le  contre-amiral  Perrée  vous  fournira.  Vous  vous  rendrez  à  bord  de 
famiral  anglais  avec  votre  Turc ,  qui  remettra  une  lettre  dont  il  est 
porteur  à  Tofficier  qui  commande  la  flottille  turque. 

Vous  resterez  quelques  heures  avec  Tamiral  anglais  ;  vous  lui  re- 
mettrez sans  prétention  les  diflTérents  journaux  égyptiens  et  les  npméros 
de  la  Décelé;  vous  tâcherez  qu'il  vous  remette  les  journaux  qu  il 
pourrait  avoir  reçus  d'Europe  ;  vous  laisserez  échapper,  dans  la  con* 
versation ,  que  je  reçois  souvent  des  nouvelle^  de  Constantinople  par 
terre.  S'il  vous  parle  de  Fescadre  russe  qui  assiège  Corfou ,  vous  lui 
laisserez  d'abord  dire  tout  ce  qu'il  voudra  ;  après  quoi  vous  lui  direz 
que  j'ai  des  nouvelles,  en  date  de  vingt  jours,  de  Corfou;  vous  lui 
ferez  sentir  que  vous  ne  croyez  pas  à  la  présence  de  l'escadre  russe 
devant  Corfou ,  parce  que ,  si  les  Russes  avaient  des  forces  dans  ces 
mers,  ils  ne  seraient  pas  assez  dupes  de  ne  pas  être  devant  Alexan- 
drie; vous  lui  direz,  comme  par  inadvertance,  ce  qu'il  attribuera 
facilement  à  votre  jeunesse ,  que ,  depuis  les  premiers  jours  de  sep- 
tembre ,  tous  les  jours ,  je  fais  partir  un  officier  pour  France  ;  que 
plusieurs  de  mes  aides  de  camp  ont  été  expédiés ,  et ,  entre  autres  ^ 
mon  frère,  que  vous  direz  parti  depuis  vingt-cinq  jours.  S'il  vous 
demande  d'où  ils  partent,  vous  direz  que  vous  ne  savez  pas  cToù  tous 
sont  partis^  mais  que,  pour  mon  frère,  il  est  parti  d'Alexandrie. 

Vous  lui  demanderez  des  nouvelles  de  la  frégate  la  Justice,  sur 
laquelle  vous  direz  avoir  un  cousin;  vous  demanderez  où  elle  se 
trouve  :  s'il  ne  la  connaissait  pas,*  vous  la  lui  désigneriez  comme  une 
de  celles  qui  s*en  sont  allées  avec  l'amiral  Villeneuve. 

Vous  lui  direz  que  je  suis  dans  ce  moment-ci  à  Suez,  et  que  vous 
croyez  que  vous  me  retrouverez  de  retour;  vous  lui  direz,  mais  très- 
légèrement,  que  vous  croyez  qu'il  est  arrivé  un  très-grand  nombre 
de  bâtiments  à  Suez,  venant  de  l'Ile  de  France. 

Vous  lui  direz  que  le  premier  parlementaire  qu'il  aurait  à  m'en- 
^oyer,  je  désirerais  qu'il  vînt  à  Rosette,  et  que  j'avais  donné  l'ordre 
qu'il  vmt  au  Caire,  et  que,  dans  ce  cas,  je  désirerais  qu'il  nommât 
quelqu'un  qui  eût  sa  confiance  et  qui  fût  intelligent. 

Vous  lui  direz  également  que,  s'ils  ont  de  la  difficulté  à  faire  de 
Teau  ou  qu'ils  aient  difficilement  des  choses  qui  puissent  leur  être 
agréables,  vous  savez  que  mon  intention  est  de  les  leur  faire  fournir; 
vous  leur  raconterez  que,  devant  Mantoue,  sachant  que  le  maréchal 
de  Wunnser  avait  une  grande  quantité  de  malades,  je  lui  avais  envoyé 
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beaucoup  de  médicaments ,  générosité  qui  avait  beaucoup  étonné  le 
vieux  maréchal  :  que  je  lui  faisais  passer  tous  les  jours  six  paires  de 
bœufs  et  toutes  sortes  de  rafraîchissements;  que  j^avais  été  très-satis- 
fait de  la  manière  dont  ils  avaient  traité  nos  prisonniers. 

Enfin ,  vous  rentrerez  à  Rosette  avec  votre  Turc  sans  toucher  à 
Alexandrie. 

Si  le  contre-amiral  Ferrée  préférait  vous  faire  partir  d'Abonkir  sur 
la  chaloupe  de  l'Orient,  vous  vous  y  rendriez. 

Vous  reviendriez  à  Ahoukir,  et  de  là  à  Rosette,  et  descendriez 
avec  votre  Turc  au  quartier  général. 

BOKAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

3634.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU ,  a  rosette. 

Quartier  général,  au  Caire,  26  brumaire  an  VII  (16  novembre  1798). 

Vous  ne  devez  garder,  Citoyen  Général,  du  14*  de  dragons,  que 
100  hommes,  compris  les  officiers  et  sous-officiers.  Faites  partir  le 
reste  pour  Boulâq.  Je  suis  fâché  d^apprendre  quils  ne  soient  pas 
encore  montes.  Profitez  du  moment  où  vous  avez  des  forces  si  con- 
sidérables à  votre  disposition  pour  monter  vos  dragons  et  faire  payer 
les  impositions. 

La  cavalerie  qui  est  à  Alexandrie  meurt  de  faim.  Je  ne  crois  pas 

d^aiileurs  qu'elle  soit  fort  utile  :  quand  on  en  a  si  peu,  elle  ne  sert  à 

rien.  Donnez-lui  ordre  de  se  rendre  à  Rosette,  où  il  vous  est  plus 

facile  de  la  nourrir,  et  d'où  vous  pourrez  envoyer  des  patrouilles  sur 

la  côte. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  jjuerre. 

3635.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU,  a  rosette. 

Quartier  général,  au  Caire.  26  brumaire  an  VII  (16  novembre  1798). 

Nous  aurions  hesoin  des  Arabes  pour  pouvoir  accélérer  les  trans- 
ports des  grains  et  des  bois  de  Rosette  et  d'Ël-Rahmànyeh  sur  Alexan- 
drie; faites  parler  à  quelques  tribus  pour  voir  si  elles  voudraient 
conclure  un  marché  avec  vous.  11  faudrait  une  centaine  de  chameaux. 
Moyennant  le  gain ,  ces  gens-là  ne  demanderont  pas  mieux. 

J'espère  qu  à  Theure  qu  il  est,  vous  aurez  fait  arrêter  le  cheik-el- 
beled  du  village  d'Atfeyneh  et  châtié  les  Arabes  de  la  province  de 
Bahyreh. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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3636.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  au  Caire,  26  brumaire  an  VII  (16  novembre  1798). 

D'après  les  nouvelles  que  je  reçois  de  Damanhour,  Citoyen  Gé- 
néral, je  crois  qu  il  serait  nécessaire  que  vous  y  fissiez  un  tour.  Vous 
partirez  de  là  pour  punir  les  Arabes  qui  se  sont  mal  conduits.  Vous 
aiderez  le  citoyen  Leturcq  à  recouvrer  les  impositions  et  à  accélérer 
la  levée  des  chevaux.  Vous  réunirez  des  moyens  de  transport  pour 
approvisionner  Alexandrie  en  blé;  vous  enverrez  des  bœufs  et  des 
moutons  à  Alexandrie.  Si  vous  pouviez  passer  avec  quelque  horde 
d'Arabes  un  marché  pour  fournir  3  à  400  chameaux ,  cela  approvi- 
sionnerait promptement  Alexandrie  des  15,000  ardebs  qui  sont  à 
El-Rahmânyeh. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3637.  —AU  GÉNÉRAL  LECLERC,  a  qelyoub. 

Quartier  général ,  au  Caire,  26  brumaire  an  VII  (16  novembre  1798). 

Vos  troupes  ne  sont  pas  assez  nombreuses,  Citoyen  Général,  pour 
les  séparer.  Marchez  toujours  ensemble,  ayant  toujours  avec  vous 
l'agent  français  et  l'intendaot  copte,  ainsi  que  vos  petites  administra- 
tions. Le  but  de  votre  mission  est  de  vous  procurer  trente  bons  che- 
vaux pour  monter  notre  cavalerie,  de  faire  payer  les  à-compte  sur  le 
myry,  qui  ont  été  demandés  par  l'intendant  général  et  dont  l'inten- 
dant particulier  de  la  province  a  la  note.  Concertez-vous  avec  l'inten- 
dant de  la  province  et  l'agent  français  pour  prendre  des  mesures  afin 
de  recouvrer  promptement  le  myry. 

Commencez  par  faire  payer  les  villages  qui  se  sont  révoltés  du 
côté  de  Mansourah  ;  rendez-vous-y  avec  vos  forces  ;  faites-leur  payer 
sur-le-champ  le  myry,  une  contribution  en  chevaux;  désarmez-les, 
prenez  des  otages,  et,  s'ils  se  conduisent  mal  à  votre  approche,  faites 
couper  les  têtes  des  cheiks-el-beled. 

Quand  vous  aurez  passé  quelques  jours  dans  cette  partie  de  la 
province  et  perçu  le  myry ,  vous  retournerez  à  Qelyoub. 

Votre  payeur  enverra  au  Caire  l'argent  qu'il  aura  pu  recueillir. 
Vous  enverrez  à  Boulâq  les  chevaux  que  vous  aurez  pu  vous  procu- 
rer; après  quoi  vous  vous  rendrez  à  Myt-Ghamar,  pour  exiger  les 
mêmes  levées  et  impositions  dans  cette  partie  de  la  province ,  et  pu- 
nir les  Arabes  de  Derne  qui  recommencent  leurs  brigandages  dans 
celte  partie. 

V.  10 
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Gomme  les  nuits  sont  fraîches ,  tâchez ,  partout  où  vous  irez ,  de 
réunir  vos  troupes  dans  une  grande  maison. 

Tenez-vous  bien  réuni  et  ne  souffrez  pas  qu'un  seul  homme 
s'éloigne  du  bataillon.  Jai  été  bien  aise  d'apprendre,  par  votre  se- 
conde lettre,  que  vous  n'aviez  pas  exécuté  votre  projet;  sous  aucun 
prétexte  il  ne  faut  vous  éparpiller. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3638.  —  AU  GÉNÉRAL  BELLIARD.   ' 

Quartier  général,  au  Caire.  26  bramaire  an  VII  (16  novembre  1798). 

Il  est  essentiel,  Gitoyen  Général,  que  vous  vous  portiez  à  Beny- 
Soueyf  et  que  vous  organisiez  cette  intéressante  province  ;  vous  en 
prendrez  le  commandement. 

Je  donne  ordre  au  général  Zajonchek  de  se  rendre  au  Caire.  Nous 
ne  recevons  ici  plus  de  blé  ;  cependant  le  besoin  s'en  fait  sentir  vive- 
ment. 

Envoyez  ici  tous  les  malades ,  et  commencez  à  Beny-Soueyf  un 
établissement  qu'il  est  nécessaire  d'avoir  quand  vous  partirez  pour  la 
conquête  de  la  haute  Egypte.  Établissez-y  une  ambulance,  deux  fours, 
et ,  s'il  est  possible ,  mettez-vous  dans  une  position  où  vous  puissiez 
facilement  vous  retrancher  et  vous  mettre  à  l'abri  de  toute  espèce 
d'attaque,  en  ayant  cependant  soin  de  commander  toujours  le  Nil. 
Faites-moi  connaître  de  quelle  manière  vous  pourrez  communiquer 
avec  le  Fayoum  et  avec  Beny-Soueyf.  Il  me  semble  que ,  du  moment 
que  vous  vous  trouvez  à  Beny-Soueyf,  les  chemins  doivent  être  sûrs 
et  qu'on  peut  facilement  se  porter  partout. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  note  qui  m'a  été  remise.  Je  vous  prie 
de  voir  ce  qu'il  faudrait  faire  pour  la  sûreté  du  Nil  et  punir  les  habi- 
tants qui  se  sont  emparés  de  ces  barques. 

Envoyez-moi  ici  toutes  les  djermes  que  vous  avez  appartenant  aux 

Mameluks ,  afin  que  nous  puissions  les  armer  en  guerre  et  relever  les 

avisos,  qui,  je  crois,  tirent  trop  d'eau  pour  pouvoir  vous  servir 

lorsque  le  Nil  baissera  davantage.  Envoyez -nous,  je  vous  prie,  le 

plus  promptement  possible,  une  centaine  de  chevaux;  vous  savez  le 

besoin  que  nous  en  avons. 

Bonaparte. 

L'envoi  des  grains  au  Caire  doit  être  une  de  vos  premières  opé- 
rations. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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3639.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  26  brumaire  an  VII  (16  novembre  1798). 

Voas  donnerez  des  ordres ,  Citoyen  Général ,  pour  que  la  manu- 
tention, les  fours  et  Fambulance  de  Beny-Soueyf  soient  retranchés 
de  manière  que  3  ou  400  hommes  puissent  les  défendre  contre  les 
paysans  et  les  Arabes. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comie  Caf&reUi. 


3640.  — AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  an  Caire,  26  brumaire  an  VII  (16  novembre  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  me  faire  connaître  si  vous  avez 
fait  faire  un  modèle  de  chevaux  de  frise.  Dans  ce  cas ,  je  serais  bien 
aise  que  vous  renvoyassiez  chez  moi  demain  à  midi. 

Bonaparte. 

Même  lettre  au  général  Caffarelli. 

DépAt  de  la  guerre. 

3641.  — DÉCISION 

SUR  UN  RAPPORT  DU  MÉDECIN  EN  CHEF  DE  L'ARMÉE. 
Quartier  général,  au  Caire.  26  brumaire  an  VII  (16  novembre  1798). 
Général,  je  me  réunis  au  comité  de        Renvoyé  au  général  CafTarelli 
salubritéduCairepourdemaiider: loque   p^^^  que,  s'il  ne  peut  pas  faire 
1  on  fasse  promptement  écouler  les  eaux    ,     ,.,     .  -i    »     .      i 

*.,«„«•  -«  ♦     /  iru  1  „    «o  « ,«  r««   lesoits  travaux ,  il  s  entende  avec 

croupissantes  ou  Knalyg  ;  z°  que  1  on  ' 

bouche  les  latrines  qui  s'y  dégorgent;    le  commandant  de  la  place,  qui 

3<»  qu*on  empêche  d'y  jeter  des  immon-   en  chargera  les  agas,  qui  les  feront 

dices  quelconques.  moyennant  500  livres  qu'ils  de- 

Le  comité  a  déjà  indiqué  au  général  ^^^^^^^  ^^          1^     ,^^^^  ^^^^ 

commandant  la  place  des  mesures  faciles  ii.  />            ij 

d'exécution;  il  ne  reste  qu'à  s'en  oc-  r®*"  ^^ra  solder. 

cuper.  Bonaparte. 

Cet  objet   est  des  plus  intéressants 
pour  la  salubrité  publique. 
Salut  et  respect. 

R.  Dbsgehkttbs. 

Connu,  par  M.  le  comte  Caf&reliL 


3642.  —  AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Quartier  général,  «o  Caire.  27  brumaire  an  VU  (17  nevesibre  1798). 

Vous  ne  devez ,  Citoyen  Ordonnateur,  solder  aucune  sonuue  aux 

10. 
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personnes  qui  vont  en  France ,  pas  même  à  mes  courriers ,  ni  aux 
officiers  chargés  de  mission.  Quant  aux  certificats  que  vous  deman- 
dent les  officiers  blessés,  il  me  paraît  juste  de  les  leur,  accorder,  mais 
des  certiGcats  seulement;  il  faut  garder  l'argent  pour  des  opérations 

essentielles. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

3643.  —  AU  CITOYEN  LE  ROY. 

* 

Quartier  général,  au  Caire,  28  brumaire  an  VII  (18  novembre  1798). 

Le  capitaine  du  navire  la  Sania-Maria,  qui  a  acheté  ou  volé  quatre 
pièces  de  canon  de  2 ,  un  câble  et  un  grappin ,  de  concert  avec  un 
matelot  français,  sera  condamné  à  payer  0,000  francs  d'amende, 
qui  seront  versés  dans  la  caisse  du  payeur. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3644.  —  A  AMED-PACHA  \  gouverneur  de  seïdeh. 

Quartier  général,  au  Caire,  29  brumaire  an  VII  (19  novembre  1798). 

Je  ne  veux  pas  te  faire  la  guerre  si  tu  n'es  pas  mon  ennemi  ;  mais 
il  est  temps  que  tu  t'expliques.  Si  tu  continues  à  donner  refuge,  sur 
les  frontières  de  TÉgypte,  à  Ibrahim-Bey,  je  regarderai  cela  comme 
une  marque  d'hostilité  et  j'irai  à  Acre. 

Si  tu  veux  vivre  en  paix  avec  moi ,  tu  éloigneras  Ibrahim-Bey  à 
quarante  lieues  des  frontières  de  l'Egypte,  et  tu  laisseras  libre  le  com- 
merce entre  Damiette  et  la  Syrie. 

Alors  je  te  promets  de  respecter  tes  Etats,  de  laisser  la  liberté 
entière  au  commerce  entre  l'Egypte  et  la  Syrie,  soit  par  terre,  soit 
par  mer. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3645.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire,  29  brumaire  an  VII  (19  novembre  1798). 

Le  général  en  chef  a  visité  hier  l'arsenal  de  Gyzeh ,  qu'il  a  trouvé 
dans  le  meilleur  état.  Plusieurs  canonniers  en  faction  n'ayant  pas  de 
baïonnette,  il  a  mis  aux  arrêts  l'adjudant-major  qui  a  fait  défiler  la 
parade.  Il  ordonne  au  général  d'artillerie  de  mettre  aux  arrêts  le 
commandant  du  8*  régiment  d'artillerie  à  cheval  :  les  casernes  de  ce 
détachement  sont  malpropres. 

Le  commandant  de  la  place  fera  demain  la  visite  de  toutes  les 

^  Djezzar-Pacha. 
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casernes  de  Gyzeh ,  et  punira  tous  les  cammandànts  de  corps  et  tous 
les  caporaux,  de  chambrées  qui  n  auraient  pas  pris  toutes  les  précau- 
tions de  propreté  prescrites  par  les  règlenaents. 

Le  général  en  chef  ordonne  qu  il  sera  établi  un  pont  de  bateaux 
sur  le  Nil,  pour  communiquer  avec  Gyzeh.  Le  général  Andréossy 
enverra  les  oflSciers  de  pontonniers  au  Vieux-Caire  et  à  Boulâq ,  pour 
ramasser  toutes  les  djermes  et  demi-djermes  qu*il  pourra  trouver  et 
qui  sont  propriété  nationale  ;  le  commandant  des  armes  lui  remettra 
toutes  celles  qui  ne  sont  pas  nécessaires  à  son  service. 

Le  général  commandant  la  place  du  Caire  fournira  au  général 
d artillerie  quarante  armuriers  du  pays,  que  le  général  d'artillerie 
fera  travailler  dans  ses  ateliers  à  Gyzeh. 

Le  général  d'artillerie  fera  établir  à  Gyzeh,  dans  le  plus  court 
délai,  une  fonderie.  Le  général  GafTarelli  mettra  à  la  disposition  du 
général  d'artillerie  les  ouvriers  et  artistes  qui  ont  des  connaissances 
dans  cette  partie. 

Il  est  arrivé  à  Fétat-major,  ce  matin ,  onze  chevaux  de  la  province 
de  Menouf ,  envoyés  par  le  général  Lanusse,  qui  en  annonçait  douze. 
Parmi  ces  chevaux  destinés  à  la  remonte  des  troupes  à  cheval ,  il  s'est 
trouvé  trois  juments  dont  une  marquée  A,  ayant  été  à  l'artillerie; 
trois  chevaux  tarés ,  étant  encore  ferrés  avec  des  fers  français  ;  une 
partie  est  hors  de  taille  et  d'un  âge  à  ne  pouvoir  servir.  Trois  chevaux 
de  cette  remonte  sont  seuls  recevables  ;  il  en  résulte  que  plusieurs 
de  ces  chevaux  ont  été  changés. 

Il  est,  en  conséquence,  ordonné  au  général  Lanusse  de  rendre 
compte  au  général  en  chef  des  ordres  qu'il  a  donnés  pour  l'envoi  des 
douze  chevaux  annoncés  par  sa  lettre  au  chef  de  l'état-major  général, 
eu  date  de  Menouf,  du  26  brumaire ,  et  de  quelle  manière  ont  été 
délivrés  ces  chevaux  à  celui  chargé  de  les  conduire  ;  il  fera  connaître 
s'il  a  envoyé  trois  juments ,  dont  une  marquée  A ,  et  des  chevaux 
(]ui  avaient  des  fers  français. 

Le  général  en  chef  ordonne  à  tous  les  commandants  de  provinces 
de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  les  chevaux  de  réquisi- 
tion ne  soient  pas  changés.  Ils  adresseront,  en  conséquence,  tous  les 
chevaux  de  remonte  à  l'état-major  général,  avec  un  procès-verbal 
qui  constatera  le  signalement  exact  de  chaque  cheval. 

Le  général  en  chef  fera  punir  sévèrement  quiconque  se  permettrait 
de  changer  un  cheval  destiné  à  la  remonte  de  la  cavalerie.  Ghacun 
doit  sentir  l'importance  de  monter  la  cavalerie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép6t  de  la  gaeiT«. 
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'3646.  —  AU  GÉNÉRAL  MEXOU,  a  rosette. 

Quartier  général,  aa  Caire,  30  bramaire  an  VII  (20  novembre  1798). 

Je  suis  très-peu  satisfait,  Citoyen  Général,  de  ce  que  les  chaloupes 
anglaises  sont  venues  plusieurs  fois  au  Boghàz  faire  de  Teau,  et 
quon  n'ait  pas  pu,  avec  les  chaloupes  canonnières  et  autres  hati- 
ments  que  vous  avez,  les  prendre. 

Je  vous  prie  de  prendre  vos  mesures  de  manière  que,  s'ils  se 
présentent  encore ,  vous  réussissiez  à  nous  les  envoyer  au  Caire. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

3647.  —AU  GÉNÉRAL  DUGUA.  a  damiette. 

Qaartier  général,  au  Caire.  30  bmmaire  an  VII  (20  novembre  1798). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  la  lettre  par  laquelle  vous  m'annoncez 
que  votre  intention  est  de  marcher  sur  le  village  de  Nabaroueh.  J'ai 
reçu  aussi  la  reconnaissance  du  citoyen  CazaL  Toutes  les  lettres  que 
vous  m'avez  écrites  ce  jour-là  étaient  sans  date. 

Poussez,  je  vous  en  prie,  autant  qu'il  vous  sera  possible,  les  for- 
tifications de  Lesbé,  qu'il  est  extrêmement  urgent  de  terminer  très- 
promptement.  On  se  plaint  que  les  habitants  de  Damiette  ne  four- 
nissent pas  au  génie  les  matériaux ,  ouvriers  et  autres  secours  qui  lui 
sont  nécessaires. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  :  1"*  s'il  y  a  des  fours  établis  à 
Lesbé  ;  2*^  s'il  y  a  des  pièces  en  batterie  ;  3°  s'il  y  a  un  hôpital  ;  4**  si 
les  magasins  et  ateliers  y  sont  ;  5^  enfin  si ,  au  moindre  événement 
qui  arriverait,  il  vous  serait  possible  d'y  jeter  le  dépôt  de  votre  divi- 
sion et  d'être  certain  qu'il  serait  à  l'abri  de  tout  événement. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3648.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  30  bramaire  an  Vil  (20  novembre  1*798). 

J'attends  toujours  avec  impatience,  Citoyen  Général,  les  150  che- 
vaux que  l'on  m'assure  que  vous  vous  êtes  procurés  entre  le  Fayoum 
et  la  province  de  Beny-Soueyf  ;  il  n'en  est  encore  arrivé  que  8. 

J'espère  que  cela  me  mettra  à  même  de  vous  faire  passer 
1,000  chevaux  bien  armés  et  bien  équipés. 

L'intendant  de  Mourad-Bey,  Abd-Allah-Pacha ,  qui  a  été  sur  l'es- 
cadre anglaise,  est  passé,  hier  29,  à  la  hauteur  des  pyramides.  Il 
avait  sept  Arabes  et  deux  Mameluks  avec  lui: 
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Envoyez-nous  ici  toutes  les  djermes  de  Mameluks  que  vov^  pourrez 
vous  procurer. 

Nous  avons  reçu  des  gazettes  anglaises  et  françaises'qui  vont  jus- 
qu'au 10  août;  il  ny  avait  jusqu'à  cette  époque  rien  de  nouveau  en 

Europe;  je  vous  les  envoie. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3649.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  aa  Caire,  1*  frimaire  an  VII  (31  novembre  1198). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyens  Directeurs,  la  copie  de  plusieurs 
lettres  que  je  vous  ai  écrites.  Mon  frère  et  un  courrier  que  j'ai  fait 
partir  depuis  doivent  vous  les  avoir  portées  ;  au  moins  un  des  deux 
aura  passé. 

Nous  avons  eu  ici  une  insurrection  assez  vive  ;  mais  tout  est  actuel- 
lement plus  tranquille  que  cela  ne  Ta  jamais  été. 

11  est  arrivé  une  caravane  du  mont  Sinaï,  avec  des  fruits  et  du 
charbon.  Il  y  a  quelques  bâtiments  de  TYemen  à  Suez. 

Les  Anglais  ont  fait  quelques  tentatives  sur  Aboukir.  Ils  ont  une 
vingtaine  de  chaloupes  canonnières ,  avisos ,  bricks  et  quelques  bâti- 
ments de  transport,  parmi  lesquels  des  pavillons  russes  et  turcs. 
Xous  désirons  beaucoup  qu'ils  débarquent ,  comme  ils  disent  vouloir 
le  faire. 

La  Porte  a  destitué  le  pacha  d'Egypte  ;  elle  a  nommé ,  pour  le 
remplacer,  Ibn-Adm-Abd-UUah ,  ci-devant  pacha  de  Damas.  Il  parait 
qu'elle  m'a  écrit  plusieurs  fois  et  que  les  lettres  ont  été  interceptées 
par  les  Anglais. 

Nous  n'avons  aucune  nouvelle  de  l'Europe  depuis  Lesimple,  c'est-à- 
dire  depuis  le  18  messidor  ;  cela  fait  quatre  à  cinq  mois  ;  nous  en 
devenons  un  peu  curieux. 

Nous  avons  des  maladies  d*yeux,  peu  de  fièvres,  point  d'autres  ' 
maladies. 

Nous  nous  fortifions  de  tous  côtés;  cela  nous  coûte  beaucoup 
d'argent;  il  n'est  pas  abondant  ici. 

Dès  Tinstant  que  la  terre  sera  entièrement  découverte ,  je  mettrai 
ma  cavalerie  aux  trousses  de  Mourad-Bey,  qui  n*e8t  plus  accompagné 
que  de  1,000  à  1,200  hommes  à  cheval. 

J'ai  envoyé  un  parlementaire  à  l'escadre  anglaise.  11  résulte  que  les 
deux  frégates,  la  caravelle  turque  et  les  dix  bâtiments  qui  sont  devant 
Aboukir  sont  des  bâtiments  de  Rhodes,  commandés  par  Hassan-Bey, 
gouverneur  de  cette  île  ;  il  y  a  aussi  deux  corvettes  russes. 
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Alexandrie  est  dans  ce  moment-ci  à  Fabri  de  tout  événement,  on 
y  travaille  avec  la  plus  grande  ardeur;  ce  sera  bientôt  une  place 
très-forte. 

Le  contre-amiral  Ganteaume ,  le  citoyen  Barre ,  capitaine  de  fré- 
gate ,  se  chargent  de  faire  entrer  un  vaisseau  de  80  dans  le  port 
d'Alexandrie ,  qui  est  très-sûr  et  très-spacieux ,  seulement  difficile  à 
son  entrée. 

Envoyez-nous  des  courriers  sur  Damiette  ;  nous  avons  soif  des 
nouvelles  d'Europe  ;  nous  n'en  avons  aucune. 

Le  contre-amiral  Ganteaume  commande  Tescadre  ;  le  contre-amiral 
Perrée,  la  l'*  division;  le  chef  de  division  Dumanoir,  la  2';  le 
citoyen  TruUet,  capitaine  de  vaisseau,  la  3*. 

Il  y  a  en  tout ,  armés ,  3  frégates  de  construction  française ,  2  fré- 
gates portant  du  18,  de  construction  vénitienne,  mais  que  nous 
avons  doublées  en  cuivre ,  2  vaisseaux  de  64 ,  de  construction  véni- 
tienne, 6  bricks. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3650.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  au  Caire,  1*'  frimaire  an  VII  (21  novembre  1798). 

Je  vous  prie  de  faire  toucher  à  la  citoyenne  Desgenettes  1, 200  livres, 
que  j'ai  accordées  à  son  mari ,  médecin  en  chef,  en  gratiOcation  des 
services  qu'il  a  rendus  et  rend  tous  les  jours  à  l'armée.  Il  a  préféré 
les  faire  toucher  à  sa  femme,  à  Paris. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon 

3651.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  !«■*  frimaire  an  VII  (21  novembre  1798). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre,  Citoyen  Général,  au  général 
Menou ,  de  faire  partir  le  général  Murât  avec  les  deux  bataillons  de 
la  69"  et  son  artillerie ,  pour  se  rendre  à  Châbour,  par  terre ,  où  il 
recevra  de  nouveaux  ordres. 

Dans  tous  les  pays  où  il  passera,  il  invitera  les  habitants  à  payer 
exactement  et  sans  délai  leurs  contributions;  sans  quoi,  à  son 
retour,  il  punira  sévèrement  les  cheiks  et  leur  fera  payer  le  double. 

Vous  ordonnerez  au  général  Menou  de  ne  garder  à  Rosette  que 
60  hommes  du  14*  de  dragons,  compris  les  officiers,  et  de  renvoyer 
sans  délai  tout  le  reste  à  Boulàq. 
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Vous  donnerez  Tordre  à  Alexandrie  de  ne  garder  que  les  dragons 
qui  sont  montés  et  d'envoyer  en  toute  diligence  le  reste  à  Boulàq. 

Vous  ordonnerez  au  général  Fugière  de  presser  la  levée  des  che- 
vaux, et,  à  mesure  qu'il  en  aura  dix,  de  les  envoyer  à  Boulàq  avec 
dix  honmies  du  14'  dragons. 

Comme  la  diligence  n'est  pas  partie,  vous  pourrez,  je  croîs, 
envoyer  encore  aujourd'hui  votre  ordre  au  général  Menou. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  gnerre. 

3652.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  au  Caire,  !•■*  frimaire  an  VII  (21  novembre  1*798). 

Je  désirerais  donner  aux  officiers  d'infanterie  des  espontons  assez 
légers  pour  qu'ils  puissent  les  porter  facilement,  assez  longs  pour 
qu'en  serre-file  l'esponton  puisse  passer  de  six  pouces  la  baïonnette 
du  premier  rang  ;  faites-m'en  faire  un  modèle. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

3653.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  1"'  frimaire  an  VII  (21  novembre  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  faire  partir  après-demain, 
par  la  diligence,  pour  se  rendre  à  Rosette,  et  de  là  à  Alexandrie, 
les  30  ou  40  hommes  aveugles  ou  dangereusement  blessés  qui  ne 
sont  plus  dans  le  cas  de  faire  aucun  service. 

Le  contre-amiral  Ganteaume  a  donné  l'ordre  à  Alexandrie  pour 

({u'on  prépare  un  bâtiment  pour  leur  départ. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3654.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire.  !•'  frimaire  an  VII  (21  novembre  1798). 

Les  citoyens  Caffarelli,  Monge,  Berthollet,  Desgenettes,  Larrey, 

se  réuniront  chez  l'ordonnateur  en  chef  pour  me  présenter  un  projet 

d organisation  d'un  hôpital  civil  de  3  ou  400  malades,  pour  les 

pauvres  de  la  ville  du  Caire. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3655.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  an  Caire.  I***  frimaire  an  VII  (21  novembre  1798). 

U  serait  extrêmement  intéressant  que  le  Khalyg  fût  navigable  toute 
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Tannée,  dn  Nil  au  Caire.  Je  vous  prie  de  faire  faire  un  projet  là- 
dessus.  Les  habitants  mettraient  sans  doute  du  zèle  pour  ce  travail, 
et  Ton  m'assure  que  Ton  trouverait  autant  d'ouvriers  que  Ton  vou- 
drait. Je  désirerais  avoir  ce  travail  avant  le  10  frimaire. 

BO!<APARTB. 

Gomm.  par  M.  le  comte  Caffarelli. 


3656.  —  SAUVEGARDE. 

Quartier  général .  au  Caire,  2  frimaire  an  VU  (22  novembre  1798). 

Le  général  en  chef  accorde  amnistie  et  pardon  à  tous  les  Albanais, 
tant  turcs  que  chrétiens ,  qui  étaient  au  service  de  Mourad-Bey  et  qui 
voudraient  revenir  de  la  haute  Egypte ,  soit  pour  rester  paisiblement 
au  Caire,  soit  pour  entrer  au  service  de  la  République.  En  consé- 
quence, les  postes  de  Tarmée  française  laisseront  librement  passer 
ces  Albanais,  soit  quils  viennent  seuls,  soit  quils  viennent  en 
troupe.  On  leur  laissera  leurs  armes ,  et  on  leur  donnera  secours  et 
protection.  En  arrivant  au  Caire,  ils  se  présenteront  à  Fétat-major 

général. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpât  de  la  guerre. 

3657.  —  AU  CHEIK  EL-MESSIRL 

Qnartier  général,  an  Caire,  3  frimaire  an  VU  (23  novembre  1798). 

J*ai  vu  avec  plaisir  votre  heureuse  arrivée  à  Alexandrie;  cela 
contribuera  à  y  maintenir  la  tranquillité  et  le  bon  ordre.  Il  serait 
essentiel  que  vous  et  les  notables  d'Alexandrie  prissiez  des  moyens 
pour  détruire  les  Arabes  et  les  forcer  à  une  manière  de  vivre  plus 
conforme  à  la  vertu.  Je  vous  prie  aussi  de  faire  surveiller  les  malin- 
tentionnés qui  débarquent  à  deux  ou  trois  lieues  d'Alexandrie,  se 
glissent  dans  la  ville  et  y  répandent  de  faux  bruits  qui  ne  tendent 
qu  à  troubler  la  tranquillité. 

Sous  peu  je  ferai  travailler  au  canal  d'Alexandrie,  et  j'espère 
qu'avant  six  mois  l'eau  y  viendra  en  tout  temps. 

Quant  à  la  mer,  persuadez-vous  bien  qu'elle  ne  sera  pas  long- 
temps à  la  disposition  de  nos  ennemis.  Alexandrie  réacquerra  son 
ancienne  splendeur  et  deviendra  le  centre  du  commerce  de  tout 
l'Orient.  Mais  vous  savez  qu'il  faut  quelque  temps;  Dieu  même  n'a 
pas  fait  le  monde  en  un  seul  jour. 

RONAPARTE. 

Collection  Napoléon. 
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3658.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  Alexandrie. 

Quartier  général,  au  Caire,  3  frimaire  an  VII  (23  novembre  1198). 

Lorsqu  on  demande ,  dans  un  fort ,  des  vivres  pour  200  hommes 
pendant  quinze  jours ,  cela  ne  dit  pas  qu'on  soit  oblige  d'y  mettre 
200  hommes  et  que  Ton  exige  que  ces  200  hommes  s'y  défendent 
quinze  jours. 

Dans  la  même  page  de  votre  lettre,  vous  pensez  qu'il  faut 
200  hommes  pour  défendre  le  promontoire  d'Aboukir,  et  que  les 
magasins  doivent  être  renfermés  dans  le  fort  actuel;  et  par  là  non- 
seulement  vous  pensez  que  l'exécution  de  l'ordre  du  général  du  génie 
est  indispensable ,  mais  même  vous  feriez  croire  qu'il  n'est  pas  assez 
considérable  :  car,  lorsqu'il  s'agit  de  la  défense  d'un  fort  peu  consi- 
dérable ,  et  dès  lors  d'une  quantité  d'approvisionnements  peu  impor- 
tante, la  prudence  veut  qu'on  la  double. 

Vous  croyez  difficile  de  faire  contenir  dans  le  fort  d'Aboukir  des 
livres  pour  200  hommes ,  et  vous  verrez  qu'il  en  pourrait  contenir 
pour  2,000  hommes. 

Vous  croyez  impossible  d'y  mettre  200  hommes  de  garnison  :  le 
mot  impossible  est,  dans  ce  cas,  impropre  pour  un  fort  qui  a  dix 
pièces  de  caAon  en  batterie  et  près  de  100  toises  de  développement. 

Je  crois  que  le  général  du  génie  a  donné  l'ordre  pour  perfectionner 
la  redoute  que  vous  avez  déjà  fait  commencer  sur  la  hauteur  du 
promontoire  d'Aboukir. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3659.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU,  a  rosette. 

Quartier  général,  au  Caire,  3  frimaire  an  VII  (23  novembre  1798)/ 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Général ,  de  faire  faire  une  reconnaissance 
sur  nie  qui  est  en  avant  de  la  barre  de  Rosette,  afin  de  connaître  si 
elle  peut  être  occupée  ou  non. 

Je  désirerais  que  vous  pussiez ,  la  première  fois  que  des  avisos  ou 
chaloupes  inférieures  à  celles  que  vous  avez  à  Rosette  s'avanceraient 
pour  faire  de  l'eau ,  faire  sortir  deux  ou  trois  chaloupes  canonnières 
chargées  de  monde  pour  les  combattre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3660.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU ,  a  rosette. 

Quartier  général,  au  Caire,  3  frimaire  an  VII  (23  novembre  1798). 

Faites  sentir.  Citoyen  Général,  au  conseil  militaire,  combien  il 
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est  essentiel  d^être  extrêmement  sévère  contre  les  dîlapidateors  qui 
vendent  la  subsistance  du  soldat.  C'est  par  ce  mauége-là  qu  ils  nous 
ont  vendu  tout  le  vin  que  nous  avons  apporté  de  France.  Par  la 
seule  raison  qu'il  ne  surveille  pas  des  dilapidations  aussi  publiques , 
le  commissaire  des  guerres  est  coupable  et  mérite  une  punition 
exemplaire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3661.  —  AU  GÉNÉRAL  LECLERC. 

Quartier  général,  au  Caire,  3  frimaire  an  VII  (23  no¥embre  1798). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  2  frimaire,  qui  m'a 
appris  votre  arrivée  à  Mansourah. 

Le  Copte  vous  a  fait  un  rapport  vrai  ou  faux  :  si  le  rapport  est 
vrai ,  il  faut  faire  donner  cent  coups  de  bâton  à  un  des  cheiks-el- 
beled,  et  m'envoyer  l'autre  au  Caire  en  otage;  si  le  rapport  est 
faux ,  il  faut  faire  arrêter  le  Copte  et  me  l'envoyer  au  Caire. 

Je  compte  que  vous  avez  en  partie  monté  vos  30  hussards  ;  il  sera 
nécessaire  que  vous  les  envoyiez  au  Caire,  afin  qu'ils  s'équipent 
comme  il  faut;  je  vous  en  enverrai  30  autres  à  pied,,  qu'il  faudra 
encore  que  vous  montiez.  Choisissez  de  bons  chevaux. 

Il  sera  nécessaire  aussi  que  vous  augmentiez  de  deux  chevaux 
l'attelage  de  votre  pièce  de  8,  qui  n'est  pas  safSsamment  attelée 
avec  six  chevaux  dans  les  mauvais  chemins  que  vous  pourrez  ren- 
contrer. 

Je  suis  instruit  par  une  voie  sûre  qu'hier,  2  frimaire ,  Ibn-Habib , 
chef  d'Arabes,  demeurant  au  village  de  Dagoueh,  dans  votre  pro- 
vince ,  a  fait  partir  40  chevaux  chargés  de  farine  et  d'autres  provi- 
sions ,  sous  l'escorte  des  Arabes  Bily ,  et  destinés  pour  Ibrahim-Bey. 
Transportez-vous  dans  ce  village  et  tâchez  d'avoir  dans  vos  mains 
cet  homme,  que  vous  m'enverrez  au  Caire  sous  bonne  et  sûre 
escorte. 

Ne  perdez  pas  un  instant  pour  lever  le  myry.  Faites  que  tout  soit 
versé  dans  la  caisse  du  payeur,  et  ne  souffrez  pas  qu'il  en  soit  dis- 
trait quelque  chose. 

Prenez  toutes  les  informations  possibles  sur  les  villages  qu'occu- 
pent les  quatre  grandes  tribus  d'Arabes ,  afin  que  nous  sachions  où 
les  trouver  dans  l'occasion;  ces  tribus  sont  les  Bily,  les  A'ydy,  les 
Haouytât  et  les  Saouâlhât. 

Faites  reconnaître  surtout  la  position  de  Gezyret  el-Bily  ;  c'est  un 
endroit  où  ont  coutume  de  se  retirer  souvent  ces  quatre  tribus. 
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Déterminez  bien  la  position*  de  cet  endroit  par  rapport  à  Ël-Khânqah 
et  autres  points  connus. 

Bonaparte. 

Collection  NapolëoD. 

3662.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire,  3  frimaire  an  VII  (23  novembre  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  Tordre  au  général 
Davout  de  passer  le  Nil,  ce  soir,  avec  300  chevaux;  de  marcher 
toute  la  nuit  de  manière  à  se  trouver  à  la  pointe  du  jour  vis-à-vis 
la  pointe  du  Delta,  envelopper  et  prendre  15  ou  1800  chameaux, 
escortés  par  une  horde  d'Arabes,  qui  paissent  dans  cet  endroit.  Le 
général  Davout  aura  soin  d'avoir  avec  lui  un  interprète  et  quelques 
hommes  affidés  du  pays. 

Vous  donnerez  Tordre  au  commandant  de  la  marine  de  mettre 
deux  ou  trois  bâtiments  armés  à  la  disposition  du  général  Davout. 
Omar  et  sa  compagnie  s'embarqueront  sur  ces  bâtiments. 

Le  but  de  cette  croisière  sera  d'empêcher  les  Arabes  de  se  jeter 
dans  le  Delta ,  et  même  de  débarquer,  s'il  est  nécessaire ,  et  d'aider 
le  général  Davout  dans  son  opération . 

Bonaparte. 

Dép4t  de  la  guerre. 

3663.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  3  frimaire  an  VII  (23  novembre  1198). 

Vous  ferez  remettre  au  chef  de  brigade  Sanson  un  sabre  sur 
lequel  vous  ferez  écrire  :  Au  chef  de  brigade  Sanson,  comme  un  témoi'- 
gnage  des  services  rendus  à  Mantoue,  au  Grand-Caire,  à  Belbeys  et  à 
Sâlheyeh.  Il  sera  compris  dans  le  nombre  des  cent  sabres  qui  sont 
accordés  aux  officiers  et  soldats  qui  se  sont  signalés ,  et  aura  doubles 
appointements. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

'   3664.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  3  frimaire  an  VII  (23  novembre  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  faire  la  recherche  et  de  me 
remettre  le  paragraphe  de  l'ancienne  ordonnance  relatif  aux  feux  et 
aux  positions  qu'occupaient  les  deuxième  et  troisième  rangs.  Dans  la 
nouvelle  ordonnance ,  on  a  remplacé  ce  mouvement  en  faisant  mettre 


158      CORRESPOXDAACE  DE  NAPOLÉOX  I*'.  —  AX  VII  (1798). 

le  genou  en  terre  au  premier  rang ,  chose  impraticable  à  la  guerre  et 

que  j'ai  rintention  d'abolir. 

Bonaparte . 

Dépôt  de  la  guerre.  

3665.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGIE. 

Quartier  général,  au  Caire.  3  frimaire  an  VII  (i3  novembre  l'798). 

Vous  donnerez  ordre  a  la  conunission  de  commerce  de  faire  la 
recherche  de  tous  les  magasins  de  bois  qui  peuvent  se  trouver  à 
Boulâq  et  qui  appartiendraient  à  quelque  personne  que  ce  soit  :  ib 
s'en  saisiront  au  nom  de  la  République  et  les  remettront  à  la  dispo- 
sition du  général  commandant  rartilleric. 

L'estimation  de  tous  ces  bois  sera  faite  contradictoirement  par  uo 
homme  nommé  par  le  général  d'artillerie  et  par  un  propriétaire,  en 
obérant  le  moins  qu'il  sera  possible  la  caisse. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M*"*  de  la  Morinière. 


3666. —AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLL 

Quartier  général,  au  Caire,  3  frimaire  an  VII  (23  novembre  1798). 

Faites  connaître ,  Citoyen  Général ,  aux  membres  de  la  commission 
des  arts  qui  désireraient  voyager  en  Egypte  : 

Que  le  général  Andréossy,  avec  une  forte  colonne  mobile,  doit 
parcourir  toute  la  province  de  Gyzeh ,  qui  s'étend  jusqu'aux  confins 
du  Fayoum  ; 

Que  le  général  Leclerc,  avec  une  forte  colonne  mobile,  parcourt 
les  différents  villages  de  la  province  de  Qelyoub ,  qui  s'étend  le  long 
du  Nil  jusqu'au  pied  de  Mansourah  et  confine  avec  les  provinces  de 
Charqyeh  et  Belbeys  ; 

Que  différentes  colonnes  mobiles  parcourent  également  les  diffé- 
rentes provinces  du  Delta  ; 

Que  ceux  qui  voudront  faire  un  de  ces  voyages  n'auront  qu'à 
s'adresser  à  vous ,  et  qu'on  leur  en  facilitera  tous  les  moyens. 

BONAPARTÇ. 
Comm.  par  M.  le  comte  Gaffarelli. 


3667.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  a  damikttk. 

Quartier  général,  an  Caire,  4  frimaire  an  VII  (24  novembre  1798). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  29  brumaire.  On  a  à 
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^Gaza  une  très-grande  peur  que  nous  y  allions ,  et  ou  est  bien  loin 
de  s'aventurer  à  aucune  expédition  contre  nous.  Ce  ne  sont  pas 
600  Mameluks ,  800  Mogbrebins  et  8  à  900  Kurdes ,  qui  se  trouvent 
à  présent  à  Gaza,  qui  peuvent  rien  vouloir  entreprendre. 

Quant  à  rembarquement  d'Hassan-Toubâr  pour  prendre  Damiette, 
il  aurait  bien  saisi  la  saison  et  il  aurait  une  merveilleuse  prudence 
de  venir  sans  cavalerie  et  sans  canon ,  avec  leur  mauvaise  infanterie, 
faire  un  débarquement  ! 

11  y  a  une  vingtaine  de  bateaux  à  Saint -Jean -d'Acre,  qui  sont 
destinés  à  faire  de  Feau  et  porter  des  provisions  aux  Anglais ,  et  sur 
lesquels  on  pourrait  au  plus  embarquer  un  millier  d'hommes.  Les 
Anglais  n'ont  pas  d'autre  but  que  de  bloquer  Alexandrie. 

Ainsi,  je  ne  pense  pas  que  vous  ayez  dans  le  moment  autre 
chose  à  faire  à  Damiette  que  lever  les  impositions,  reposer  votre 
division,  compléter  son  armement,  lever  les  chevaux  que  doit  fournir 
votre  province,  faire  fournir  par  la  ville  de  Damiette  un  grand  nom- 
bre de  travailleurs  pour  pousser  avec  la  plus  grande  activité  les 
travaux  de  Lesbé,  afîu  que,  si  votre  division  devait  faire  un  mouve- 
ment du  côté  de  Sàlheyeh  et  de  la  Syrie ,  le  dépôt ,  les  magasins  et 
les  malades  se  trouvassent  en  sûreté  à  Lesbé,  et  pussent,  en  occupant 
ce  poste,  empêcher  la  navigation  de  la  rivière. 

La  force  de  la  Turquie  est  dans  sa  cavalerie  ;  ainsi  nous  n'aurons 
jamais  d'attaque  sérieuse  à  craindre  que  par  terre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3668.  —  AU  GÉNÉRAL  BELLIARD, 

COMMANDANT   LA    PROVINCE    DE    BENY-S0UB.YF. 
Quartier  gënéraL  au  Caire,  4  frimaire  an  VII  (24  novembre  1798). 

Le  général  en  chef,  instruit.  Citoyen  Général,  qu'il  existe  près 
d'Ezbekyeh  une  mosquée  dont  l'entretien ,  ainsi  que  celui  des  indi- 
vidus qui  la  desservent  et  des  orphelins  qu'on  y  élève,  est  assigné 
sur  les  productions  d'un  petit  village  nommé  El-Aâfer ,  dans  la  pro- 
^nce  que  vous  commandez,  ordonne  de  favoriser  spécialement  ce 
petit  village  et  de  donner  secours  et  assistance  à  ses  habitants ,  pour 
qu'ils  puissent  pourvoir  à  la  subsistance  des  personnes  ci-dessus  dési- 
S^iées  et  les  mettre  en  état  de  continuer  leurs  bonnes  œuvres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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3669.  —AU  GÉNÉRAL  MENOU,  a  rosettk. 

Quartier  général,  aa  Caire»  4  frimaire  an  VII  (24  novembre  1198). 

Comme  j'attache  la  plus  grande  importance ,  Citoyen  Général  »  à 

ce  que  les  imprimeries  française  et  arabe  soient  le  plus  promptement 

possible  en  activité,  je  vous  prie  de  faire  donner  au  citoyen  Garrau 

20  chameaux  à  Alexandrie ,  pour  le  transport  à  Rosette  de  quarante 

caisses  qui  sont  encore  dans  cette  place. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3670.  —  AU  CITOYEN  D'AURE,  ordonnateur  en  chef. 

Quartier  général,  au  Caire,  4  frimaire  an  VII  (24  novembre  1798). 

J^aurais  besoin,  Citoyen  Ordonnateur,  de  faire  marcher  600  hom- 
mes dans  le  désert. 

Il  est  nécessaire  qu  ils  soient  approvisionnés  d'eau  pour  cinq  jours, 
et  de  biscuit  pour  quinze. 

Je  me  procurerai,  par  les  Arabes,  les  chameaux  nécessaires  pour 
le  transport  des  vivres.  Je  vous  prie  de  faire  emplette  des  outres  et 
de  vous  procurer  les  chameaux  nécessaires  au  transport  de  Teau  pour 
600  hommes  et  50  chevaux  pour  cinq  jours,  et  de  faire  préparer  les 
vivres  et  Forge  nécessaires  pour  la  môme  quantité  d'hommes  et  de 
chevaux  pendant  quinze  jours.  Il  faudrait  que  tout  cela  fût  prêt  le  6 
au  soir. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3671.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  4  frimaire  an  VII  (24  novembre  1798). 

Il  y  a.  Citoyen  Général,  à  Fétat-major,  plusieurs  adjoints  qui  n  ont 
aucune  instruction  des  manœuvres  d'infanterie.  Veuillez  bien  ordon- 
ner pour  eux  rétablissement  d'une  école  d'infanterie. 

Les  capitaines  des  guides  à  pied  et  plusieurs  de  mes  aides  de  camp 
y  assisteront. 

Veuillez  aussi  me  proposer  uu  adjudant  pour  les  guides,  qui  con- 
naisse parfaitement  bien  non -seulement  l'école  de  bataillon,  mais 
aussi  les  manœuvres  de  ligne  ;  celui  qui  y  est  n'y  entend  rien. 

Vous  les  préviendrez  qu'à  dater  du  P''  nivôse  je  prendrai  indistinc- 
tement les  adjoints  et  je  leur  ferai  commander  les  manœuvres  de 
plusieurs  bataillons. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  guerre. 
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3672.— AU  CITOYEN  DESGENETTES,  médecin  en  chef  de  l'armée. 

Quartier  général,  an  Caire,  4  frimaire  an  VII  (24  novembre  1798). 

Comme  le  citoyen  Marc-Aurel  ne  peut  pas  imprimer  la  Décade  '  et 
quHi  Fimprime  mal,  vous  pouvez  la  faire  imprimer  à  Timprimerie 
nationale  par  le  citoyen  Marcel ,  et  avoir  soin  qu  elle  paraisse  régu- 
lièrement toutes  les  décades. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  G.  Hagemans. 

3673.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  4  frimaire  an  VII  (24  novembre  1798]. 

Le  fort  de  Flnstitut,  le  fort  Gamin  et  le  fort  Mireur  ne  seront 
construits  que  lorsque  vous  pourrez  transporter  sur  le  local  les  maté- 
riaux nécessaires. 

Vous  ne  pourrez  transporter  rapidement  les  matériaux  sur  ces 
différents  locaux  qu  en  concluant  des  marchés  avec  des  Turcs  ayant 
des  ânes  ou  des  chameaux ,  et  qui  se  chargeront  desdits  transports 
comme  ils  se  chargeront  de  tous  les  autres  ;  alors  vous  pourrez  em- 
ployer à  bâtir  ou  à  déblayer  les  bras  que  vous  employez  dans  ce 
moment-ci  au  transport  desdits  matériaux,  et  vos  travaux  auront 
l'activité  que  je  désire  leur  voir. 

Je  voudrais  que  vous  vous  abouchiez  à  cet  effet  avec  le  citoyen 
Thévenin,  directeur  des  transports  de  Farmée,  qui  vous  trouvera 
facilement  les  hommes  qui  pourront  entreprendre  lesdits  transports. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  CaffareUi. 


3674.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  4  frimaire  an  VII  (24  novembre  1798). 

Nous  ne  connaissons  pas  encore  le  Delta,  Citoyen  Général;  les 
eaux  ont  disparu  ;  différentes  colonnes  mobiles  le  parcourent  dans 
tous  les  sens.  Il  est  temps  enfin  que  nous  connaissions  les  différents 
canaux  qui  le  traversent  et  la  position  ainsi  que  les  noms  des  diffé- 
rents villages.  Veuillez  me  faire  connaître  les  mesures  que  vous  croyez 
devoir  prendre  pour  parvenir  le  plus  tôt  possible  à  un  but  aussi 
essentiel. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  Cafflurelli. 

'  La  Décade  égyptienne;  Desgenettes  et  Gostaz  en  étaient  les  rédacteurs. 
•    V.  il 
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3675.  —  DÉCISION. 

Qvartier  ^ënërtl.  m  Cure»  4  frimaire  «a  YII  (24  ntvcmbre  1798). 

lion  Général f  on  transporte  des  ma^  Je  reviens,  Ciioyen  Général,  à 
tériaux  sur  la  montagne  de  l'Institut;  ^^^  premier  projeta  Adresses^- 
l'ordre  est  donné  pour  y  employer  des  ^^^^  .^  radmiDistration  des  tran»- 
ânes.  Nous  nous  servirons  aussi  de  cha- 
meaux, si  nous  pouvons  en  avoir;  mais  ports  OU  à  toute  autre;  inais  ayei 
je  doute  que  je  puisse  m' adresser  avec  un  Turc  chargé  de  la  direction  de 
fruit  à  Tadministration  des  transports,  vqs  transports,  et  qu'il  les  fassc  à 
qui  s'est  trouvée  impuissante  jusqu'à  -^  f^j^.  ^^^^^  ^^  hommes,  les 
présent.  Je  vais  prier  le  général  Des-   ^  ■        v  i       « 

taing  de  m'aider  de  son  autorité,  que  femmes,  les  chameaux,  les  anes 
j'ai  déjà  employée  utilement.  naîtront  de  dessous  terre ,  et  vos 

Salut  et  respect  travaux  iront  avec  la  promptitude 

Max  Gafparelli.  qu'on  a  droit  d'exiger  lorsqu'on 

est  aux  portes  d'une  ville  aussi  po- 
puleuse et  qui  a  autant  de  moyens. 
J'insiste  donc  pour  que  vous  or- 
ganisiez une  entreprise  pour  vos 
transports. 

BONAPARTV. 
€omm.  par  M.  le  comte  CafTarelfi. 


3676.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

(extrait.) 
Quartier  gënëral,  au  Caire,  4  frimaire  an  VII  (24  novembre  1798). 

Le  général  en  chef  est  instruit  que  plusieurs  domestiques  deman- 
dent à  leurs  maîtres  une  augmentation  de  salaire  et  menacent  de  les 
quitter,  que  quelques-uns  même  ont  déjà  déserté. 

En  conséquence ,  il  ordonne  au  général  chef  de  l'état-major  géné- 
ral ,  aux  généraux  de  division  y  au  commissaire  ordonnateur  en  chef 
et  aux  commissaires  ordonnateurs  des  divisions,  de  faire  suivre  les 
dispositions  des  règlements  de  campagne ,  titre  XII ,  article  20  : 
u  Personne  ne  pourra  enrôler  ni  engager  le  domestique  d'un  officier 
?)  sans  la  permission  de  son  maître ,  non  plus  qu'aucun  charretier  ou 

V  autre  homme  servant  dans  les  équipages  de  l'artillerie  et  des  vivres, 
'>  s'il  n'est  porteur  d'un  congé  en  bonne  forme  et  sous  la  permission 

V  de  son  maître  * .  ') 

1  Pièce  n'o  3673. 

-  L'article  20  de  Tordonnance  du  5  avril  1792  est  ainsi  conçu  : 

c  Personne  ne  pourra  enrôler  ni  engager  U  domestique  d'un  officier  sans  une 
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AucttQ  domestique  ne  peut,  pendant  le  temps  de  la  guerre,  exiger 
d'augmentation  de  salaire  sur  celui  de  son  premier  engagement. 

Toat  domestique  qui  désertera  du  service  de  son  maître,  en  k 
quittant  sans  son  consentemoit ,  sera  arrêté  partout  où  il  se  trouvera^ 
et  sera  traduit  au  conseil  militaire  le  plus  voisin,  pour  y  être  jugé 
comme  déserteur  à  Tîntérieur  (puni  de  cinq  ans  de  fers). 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

3677.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gésérat,  aa  Caire»  &  frimaire  an  VU  (2S^  ■aveaibra  1198). 

Je  VOUS  envoie,  par  le  citoyen  Sncy,  ordonnateur  de  rarmée,  un 
duplicata  de  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite  le  l*'  frimaire,  et  que  je 
vous  ai  expédiée  par  un  de  mes  courriers,  le  quadnqilicata  de  celle 
que  je  vous  ai  écrite  le  30  vendénnaîre,  et  qve  je  vons  al  également 
apédiée  par  un  de  mes  courriers ,  enfin  tons  les  joamaux ,  ordres 
àa  jour  et  relations  que  je  vous  ai  fait  passer  par  mille  et  une 
occasions* 

L'ordonnatenr  Sccf  est  obligé  de  se  rendre  en  France  pour  y 
prendre  les  eaax ,  par  suite  de  la  blessure  qu  il  a  reçue  dans  les  pre- 
miers jours  de  notre  arrivée  en  Egypte.  Je  Tengage  à  se  rendre  à 
Paris,  où  il  pourra  vous  donner  tous  les  renseignements  que  vous 
pourrez  désirer  sur  la  situation  politique,  administrative  et  militaire 
de  ce  pays. 

Nous  attendons  tonjours  avec  une  vive  impatience  des  courriers 
d'Europe. 

L  ordonnateur  d'Aure  renqilit  en  ce  moment  les  fonctious  d'ordon^ 
ttteor  en  chef. 

Comme  nos  lazarets  scmt  établis  à  Alexandrie,  Rosette  etDamiette, 
je  vous  prie  d^ordonner  qu  il  ne  soit  pas  fait  de  quarantaine  pour  les 
bâtimoits  qui  viennent  d^Égypte,  dès  Tinstant  qu'ils  auront  une  pa^ 
tente  en  règle.  Vous  pouvez  être  surs  que  noiis  serons  extrêmement 
prudents,  et  qne  nous  ne  donnerons  point  de  patente  dès  qu'il  y 
aura  ie  moindre  soupçon. 

Nous  somsnes  an  printemps,  eomme  en  France  au  mois  de  mai. 

Je  me  réfère,  sur  la  situation  politique  et  militaire  de  ce  pays, 
&ui  lettres  que  j'ai  précédemment  écrites. 

'  permission  de  son  maître ,  non  plus  qu'aucun  charretier  ou  autre  homme  ser- 
»  vant  dans  les  équipages  de  Tartillerie  et  des  vivres ,  s'il  n'"e9t  porteur  d'un 
'  congé  en  bonne  forme,  à  peine  de  nullité  de  rengagement  et  de  perdre  ce 
>  qui  aura  été  donné  au  domestiqae.  » 

11. 
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renvoie  en  France  une  quarantaine  de  militaires  estropiés  ou 
aveugles  ;  ils  débarqueront  en  Italie  ou  en  France  :  je  vous  prie  de 
les  recommander  à  nos  généraux  et  à  nos  ambassadeurs  en  Italie,  en 
cas  qu'ils  débarquent  dans  un  pdrt  neutre. 

BONAPABTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3678.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  général,  aa  Caire,  5  frimaire  an  VII  (35  novembre  1798). 

Je  vois  avec  peine  que  le  myry  ne  rentre  pas  à  Rosette ,  et  que  les 
différentes  ordonnances  que  Ton  avait  tirées  pour  les  divers  services 
ne  sont  point  encore  acquittées.  Cet  objet  est  de  la  plus  grande 
conséquence. 

Le  4  frimaire,  deux  kàchefs  d'EUy-Bey,  Hassan  et  Rocheouàn, 
ont  passé  par  le  désert  des  pyramides  pour  aller  du  côté  d'Alexan- 
drie. Us  étaient  habillés  comme  des  gens  de  Barbarie.  Il  parait  qne 
leur  projet  est  d'aller  conférer  avec  les  Anglais.  Tous  ceux  qui  vont 
s'aboucher  avec  les  Anglais  vont  s'embarquer  à  Edkou.  Us  entrent 
même  dans  Rosette ,  en  se  déguisant  et  en  contrefaisant  les  borgnes. 

BONAPARTB. 

DëpAt  de  la  guerre. 

3679.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

(extrait.) 
Quartier  général,  an  Caire,  5  frimaire  an  VII  (25  novembre  1798). 

Le  général  en  chef  ordonne  aux  généraux  commandant  les  villes 
du  Caire ,  d'Alexandrie ,  de  Rosette  eV  de  Damiette ,  de  faire  un 
règlement  et  de  prendre  les  mesures  pour  son  exécutioir,  afin  que 
les  immondices  de  ces  villes  ne  soit  plus  transportées  sur  les  dif- 
férents monticules  qui  les  environnent;  elle  seront  transportées, 
à  Alexandrie,  dans  la  mer;  à  Rosette  et  Damiette,  sur  le  Nil;  au 
Caire  et  à  Boulâq,  dans  dix  locaux  environnant  la  ville;  ils  seront 
choisis  dans  les  endroits  les  plus  bas  ;  ces  locaux  devront  avoir  au 
moins  100  toises  carrées  de  surface.  Tous  les  mois,  un  aga  enverra 
des  journaliers  pour  niveler  ces  décombres  le  long  de  la  surface  du 
local. 

On  aura  soin  de  changer  les  locaux  tous  les  ans  et  toutes  les  fois 
que  la  masse  des  immondices  qui  y  seront  portées  aura  exhaussé  le 
terrain  à  6  pouces  au-dessus  du  plan  de  la  plus  grande  inondation 
dans  les  années  ordinaires;  il  sera  planté,  daus  chaque  local,  une 
perche  avec  un  écriteau  sur  lequel  seront  le  nom  et  la  position  du 
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locai  y  en  arabe  et  en  français ,  de  sorte  que  les  Tores  et  les  Français 
puissent  facilement  connaître  les  noms  desdits  locaux.  On  aura  soin 
surtout  quil  ne  soit  jeté  aucuns  décombres  à  600  toises  des  forts 
Dupuy,  Sulkowski,  de  l'Institut ,  Mineur  et  Gamin,  et  des  différents 
points  de  Tenceinte  de  la  maison  d'Ibrahim-Bey. 

Les  règlements  que  feront  les  commandants  des  places  seront 
imprimés  dans  les  deux  langues,  affichés  dans  tous  les  corps  de 
garde,  cafés  turcs  et  français. 

Le  général  en  chef  voit  avec  peine  que  plusieurs  individus  de 
Tarmée  chercheut  à  éluder  les  dispositions  des  règlements  militaires 
qui  défendent  à  qui  que  ce  soit  de  prendre  à  son  service  des  hommes 
attachés  à  un  corps  de  troupe  ;  il  ordonne ,  en  conséquence ,  que  Ton 
mette  à  Tordre  l'article  du  Code  pénal  relatif  aux  enibauchements , 
afin  que  chacun  connaisse  les  peines  qu  il  encourt. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3680.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  6  frimaire  an  VII  (26  novembre  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  la  copie  d'une  recon- 
naissance faite  par  le  citoyen  Gazai ,  qui  donne  de  nouveaux  détails 
sar  le  lac  Bourlos.  L'ennemi  pourrait  entrer  dans  le  lac  Bourlos  et 
arriver  par  eau  jusquà  Berenbàl.  Il  se  trouverait,  dès  lors,  sur  le 
Nil,  et  à  une  lieue  de  Rosette.  Non-seulement  il  ne  trouverait  dans 
cette  opération  aucun  obstacle ,  mais  même  aucune  surveillance  ;  il 
ny  en  a  aucune  d'établie  de  ce  côté. 

Il  paraît  qu'il  est  nécessaire  : 

P  De  construire  un  fort  à  l'embouchure  du  lac  Bourlos ,  du  côté 
de  Rosette ,  capable  de  contenir  200  hommes  et  cinq  ou  six  pièces 
de  canon  ; 

2"*  D'avoir  un  certain  nombre  de  bâtiments  armés  dans  le  lac  ; 

3**  D'avoir  à  Berenbàl  une  tour  avec  deux  pièces  de  canon,  capable 
de  protéger  les  bâtiments  qui  croiseraient  sur  le  lac ,  si  l'entrée  en 
était  forcée  ;  ce  poste  serait  la  vedette  de  Rosette ,  et  on  en  ferait 
Tentrepôt  principal  de  la  défense  du  lac  Bourlos. 

Nous  n'avons  point  de  reconnaissance  assez  exacte  pour  que  la 
désignation  de  Berenbàl  soit  impérative.  Il  faut  choisir  un  des  points 
les  plus  favorables  du  canal  du  lac  Bourlos  au  Nil  ;  que  cette  tour 
soit  assez  avancée  pour  qu'entre  le  Nil  et  elle  il  puisse ,  sur  le  canal , 
rester  une  vingtaine  de  bateaux  ;  et  enfin  qu*il  y  ait  la  largeur  néces- 
saire pour  passer  un  gros  bateau ,  et  au  moins  deux  pieds  et  demi  à 
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trois  pîedfl  d^ean.  Si  Berenbàl  ne  remplmail  pas  cette  dernière  con- 
dition, il  tuidiaît  aller  jusqu'au  lac  même. 

Comme  je  compte  faire  partir,  sous  peu  de  jours,  des  bateaux 
pour  croiser  sur  le  lac  Bourlos ,  je  désire  que  vous  fassiez  travailler 
tout  de  suite  à  la  tour  de  Berenbàl ,  parce  que  c*est1à  que  ces  bateaux 
viendroBt  faire  leurs  vivres  et  séjourneront ,  en  relevant  la  croisière 
établie  à  Fembonchure  du  lac ,  jusqu'à  ce  que  le  fort  à  rembouchiire 
du  lac  soit  achevé ,  ce  qui  nécessairement  est  un  travail  plus  consi- 
dérable. 

Il  paraît  qu*il  y  a  à  Bourlos  les  fondanents  d*un  vieux  fort  qui ,  au 
Hioraeut  où  le  citoyen  CazaI  a  fait  sa  reconnaissance ,  était  encore 
couvert  d'un  pied  d'eau ,  mais  qui ,  dans  ce  moment-ci ,  doit  être  à 
sec.  Il  serait  d'autant  plus  essentiel  de  se  servir  de  ces  fondements 
qu'ils  sont  l'objet  principal  dans  un  terrain  si  sablonneux ,  et  que 
d'ailleurs  il  paraît,  par  la  portion  qu'avait  ce  fort,  qu'il  serait  facile 
de  l'isoler  de  la  terre  par  un  large  fossé  de  7  à  8  pieds  d'eau; 
ce  qui ,  dès  lors ,  le  mettrait  à  l'abri  de  toute  insulte  du  côté  de 
la  terre. 

J'ordonne  au  «[énéral  Menou  de  fournir  sur-le-cbamp  un  poste  à 
Ber^ibâl,  de  faire  prendre  dans  le  lac  deux  petits  bateaux,  de  les 
faire  armer  et  de  favoriser  l'officier  du  génie  que  vous  chargerez  de 
cette  opération. 

BOKAPAATK. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

3681.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU,  a  rosbttb. 

Quartier  général,  au  Caire.  6  frimaire  ma  VU  (26  novembre  1798). 

Si  les  Anglais  devaient  entreprendre  quelque  chose  contre  voas, 
Citoyen  Général,  ce  ne  serait  probablement  pas  à  U  barre  de  Rosetle 
qu'ils  le  feraient,  mais  au  lac  Bourlos,  puisqu'ils  pourraient  venir  par 
eau  jusqu'à  Berenbàl ,  c'est-à-dire  sur  le  Nil  et  tout  prés  de  Rosette. 
U  est  donc  indispensable  : 

Que  vous  teniez  toujours  un  poste  au  village  de  Bereniiàl  ; 

Que  vous  fassiez  prendre  deux  bateaux  du  lac  Bourlos,  il  } 
en  a  47  ; 

Que  vous  fassiez  mettre  sur  chacun  une  petite  pièce  de  ca»w  ; 

Que  vous  armiez  ces  deux  bateaux  avec  des  matelots  français; 

Que  vous  les  teniez  toujours  en  surveillance  à  l'ânboucbiire  du 
lac  dans  la  mer  ; 

Que  vous  procuriez  toutes  les  facilités  possibles  aux  ofifeiers  du 
génie  et  d'artillerie  à  Rosette  pour  qu'ils  construisent,  à  Berenbàl  d 
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à  Bouiios ,  un  fort ,  confonnément  à  rinstruction  qu'ils  en  reçoivent 
du  général  du  génie. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

3682.  —  AU  DIVAN  D'ALEXANRIE. 

Quartier  général,  an  Caire,  7  frimaire  an  VII  (27  novembre  1798). 

J'écris  au  général  commandant  à  Alexandrie  pour  ce  qui  regarde 
le  premier  point  de  votre  lettre. 

Les  honoraires  des  membres  du  divan  et  du  commandant  turc  de 
la  ville  doivent  être  payés  sur  les  contributions  qui  se  lèvent  sur  les 
maisons  et  les  boutiques.  L'aga  des  janissaires  et  le  cadi  doivent  être 
payés  également  sur  les  mêmes  impositions. 

Je  donne  les  ordres  les  plus  positifs ,  tant  au  général  Menou  com- 
mandant à  Rosette  qu  au  général  commandant  à  Alexandrie ,  de  faire 
protéger  les  caravanes  qui  portent  des  subsistances  dans  cette  ville. 
Croyez  que ,  dans  toutes  les  circonstances ,  je  ferai  tout  ce  qui  sera 
possible  pour  le  bien-être  des  habitants  d'Alexandrie  et  pour  contri- 
buer à  leur  satisfaction.  Je  prends  toutes  les  mesures  pour  faire 
creuser  le  canal  d'Alexandrie;  j'espère  qu'avant  un  mois  les  ateliers 
seront  montés  et  que  l'on  y  travaillera  avec  la  plus  grande  célérité. 

BONAPABTE. 
Dépôt  de  la  goerre. 

3683.  —AU  GÉNÉRAL  MENOU,  a  rosette. 

Quartier  général,  au  Caire,  7  frimaire  an  VII  (27  novembiw  1798). 

Il  a  été  envoyé,  le  24,  un  parlementaire,  Citoyen  Général,  d' Alésan- 
te, aux  Anglais,  et  personne  ne  m'a  rendu  compte  ni  des  motifs 
de  ce  parlementaire,  ni  de  ce  qui  s'y  est  dit  et  fait.  Je  vous  prie  de 
vouloir  bien  me  rendre  compte  des  motifs  qui  ont  engagé  le  général 
commandant  à  Alexandrie  à  envoyer  un  parlementaire ,  et  de  m'en- 
voyer  son  rapport. 

BONAPARTK. 
DépAt  de  la  guerre. 

3684.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  7  frimaire  an  VII  (27  novembre  1798). 

Les  cheiks  avaient ,  dans  la  fabrication  de  la  monnaie ,  un  revenu 
q»ie  j'ai  supprimé  :  je  vous  prie  de  me  faire,  de  concert  avec  eux. 
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ua  rapport  sur  ce  qu  on  pourrait  leur  donner  pour  les  indemniser  ; 
je  voudrais  avoir  ce  rapport  au  travail  de  demain. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"*  de  la  Morinière. 


3685.  —  AU  GENERAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire,  8  frimaire  an  VII  (28  novembre  1*798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  Tordre  au  général 
Manscourt  de  se  rendre  sur-le-champ  au  Caire ,  pour  rendre  compte 
de  sa  conduite  et  des  correspondances  qu  il  a  eues  avec  les  Anglais, 
à  mon  insu  et  contre  mes  ordres. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Marmont  de  prendre  le  com- 
mandement de  la  place  d* Alexandrie  ;  vous  lui  ferez  connaître  que 
mon  intention  est  qu  il  reçoive  tous  les  parlementaires  que  lui  enver- 
ront les  Anglais ,  et  qu^on  n*en  envoie  aucun  sans  mon  ordre. 

Vous  voudrez  bien  écrire  au  chef  de  brigade  de  la  4*  demi-brigade 
d'infanterie  légère  de  vous  rendre  compte  pour  quelle  raison  il  n*a 
pas  fait  part  des  quatorze  prisonniers  qu'ont  faits  les  Anglais  sur  sa 
demi-brigade  et  qui  sont  à  bord.  Vous  lui  demanderez  un  compte 
détaillé  sur  le  temps  et  la  manière  dont  il  a  perdu  ces  hommes. 

Vous  donnerez  Tordre ,  à  Alexandrie ,  que  Ton  fasse  partir,  douze 
heures  après  la  réception  de  cet  ordre,  tous  les  hommes  de  cava- 
lerie, soit  qu'ils  soient  à  pied,  soit  à  cheval,  et  qu'ils  se  rendent 
sur-le-champ  à  Boulâq  ;  mon  intention  est  qu'il  ne  reste  à  Alexandrie 
d'autres  hommes  de  cavalerie  qu'un  maréchal  des  logis  et  dix 
hommes  du  14*. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Menou  de  faire  partir  sur-le- 
champ  tous  les  hommes  de  cavalerie  qui  sont  à  Rosette;  mon  inten- 
tion est  qu'il  n'y  reste  qu'un  maréchal  des  logis  et  dix  hommes. 

Vous  donnerez  Tordre  à  Tadjudant  général  Leturcq  d'envoyer  à 
Boulâq  tous  les  chevaux  qu'il  se  serait  procurés  provisoirement  dans 
la  province  de  Bahyreh. 

Vous  enverrez,  pour  Texécution  de  ces  différents  ordres,  un 
adjoint  de  Tétat-major,  qui  vous  écrira  de  Rosette,  d'El-Rahmànyeh 
et  d'Alexandrie ,  et  qui  ne  reviendra  que  lorsqu'ils  seront  exécutés. 

BONAPARTR. 

Dépdt  de  la  guerre. 
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3686.  —  DÉCISION. 

Quartier  gënëral,  an  Caire.  8  frimaire  an  VII  (28  novembre  1198). 

MUSTAFA,  GHARGi  DU  MESUBAGE  DU  MBQYAS, 
AD  Gl^NÉRAL  EN  CHEF. 

J'ai  rhonneor  de  vous  représenter  Renvoyé  au  général  Caffarell  , 

que  des  soldats  de  Tannée,  entrant  jour-  prendre  cet  objet  en  grande 

nellement  au  Meqyas,  y  ont  déjà  enlevé  .jf..         .        %.                 a 

1.  balustrade  qui  entourait  la  colonne,  considération  et  me  faire  connaî- 

et  a  y  a  bien  à  craindre  .qu'ils  ne  dé-   *re  ce  qu  il  aura  fait, 
truisent  même  la  colonne,  par  les  dégftts  BONAPARTE . 

qu'ils  ont  faits.  Vous  n'ignorez  pas  ce- 
pendant que  cette  colonne,  depuis  un 
temps  immémorial,  sert  à  faire  connaître 
l'augmentation  et  la  diminution  du  Nil 
d'une  manière  très-précise.  J'espère 
donc  qu'il  suffira  de  vous  indiquer  le 
mal  pour  que  vous  vous  empressiez  d'y 
apporter  le  remède  par  des  ordres  très- 
précis  de  votre  part,  qui  feront  respec- 
ter ce  monument.  Cette  colonne  a  été 
imaginée  et  construite  par  des  sages,  et 
l'opinion  vulgaire  est  que ,  si  elle  vient 
jamais  à  tomber,  le  Nil  perdra  sa  régu- 
larité. 

(Sait  le  texte  en  arabe.) 

Comm.  par  M.  le  comte  Caffarelli. 


3687.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  albxandrik. 

Quartier  général ,  au  Caire.  9  frimaire  an  VII  (29  novembre  1798). 

L'état-major  vous  ordonne,  Citoyen  Général,  de  prendre  le 
commandement  de  la  place  d'Alexandrie.  Je  fais  venir  le  général 
Manscourt  au  Caire,  parce  que  j'ai  appris  que,  le  24,  il  a  envoyé 
un  parlementaire  aux  Anglais  sans  m'ai  rendre  compte,  et  que 
dailleurs  sa  lettre  à  Famiral  anglais  n'était  pas  digne  de  la  nation. 
h  vous  répète  ici  l'ordre  que  j'ai  donné  de  ne  pas  envoyer  de  parle- 
mentaire aux  Anglais  sans  mon  ordre.  Qu'on  ne  leur  demande  rien. 
J'ai  accoutumé  les  officiers  qui  sont  sous  mes  ordres  à  accorder  des 
grâces  et  non  à  en  recevoir. 

J'ai  appris  que  les  Anglais  avaient  fait  quatorze  prisonniers  à  la 
4*  d'infanterie  légère;  il  est  extrêmement  surprenant  que  je  n'en  aie 
rien  su. 

Secouez  les  administrations,  mettez  de  Tordre  dans  cette  grande 
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garnison,  et  faites  que  Ton  s'aperçoive  du.  changement  de  com- 
mandant. 

ÉcrivezHaM»i  flonvenC  et  dan«  le  pins  grand  détail.  Je  savais  depuis 
trois  jours  la  nouvelle  que  vous  m'aves  écrite ,  par  des  lettres  vernies 
de  Sain t-Jean-d' Acre. 

Renvoyez  d'Alexandrie  tons  les  hommes  isolés  qui  devraient  être 
à  f  année.  Ayez  soin  que  personne  ne  s'en  aille  qu  il  n'ait  son  passe- 
port en  règle  ;  que  ceux  qni  s'en  vont  n'emmènent  point  de  dôme»* 
tiques  avec  eux,  surtout  d'hommes  ayant  moins  de  trente  ans,  et 
qu'ils  n'emportent  point  de  fusils. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3688.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME,  a  auexandrik. 

Quartier  général,  an  Caire,  9  frimaire  an  VII  (29  novem1>re  1798). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Général ,  de  faire  expédier  d'Alexandrie  à 
Malte  un  bâtiment  du  convoi,  bon  marcheur,  avec  des  dépêches 
pour  le  contre-amiral  Villeneuve. 

Vous  lui  ferez  connaître  le  désir  que  j'aurais  qu'il  pût  nous 
envoyer,  par  le  moyen  de  ses  frégates ,  des  nouvelles  d'Europe.  Ces 
frégates  pourraient  venir  à  Damiette,  où  les  ennemis  ne  croisent 
point. 

Vous  lui  direz  que ,  depuis  Alexandrie  jusqu'à  la  bouche  d'Omm- 
Fâreg ,  à  vingt  lieues  est  de  Damiette ,  toute  la  côte  est  à  nous ,  et 
qu'en  reconnaissant  un  point  quelconque  de  cette  côte  et  mettant  un 
canot  à  la  mer  avec  50  honmies  armés  dedans .  ces  dépêches  nous 
parviendraient  très-certainement. 

Vous  lui  direz  que  nous  ne  sommes  bloqués  ici  que  par  deux 
vaisseaux  et  une  ou  deux  frégates  ;  que ,  s'il  pouvait  paraître  ici  avec 
trois  des  quatre  vaisseaux  qu'il  a  à  Malte,  et  deux  ou  trois  frégates, 
il  pourrait  enlever  la  croisière  anglaise;  que  nos  bâtiments  de 
guerre,  qu'il  sait  qoe  nous  avons  à  Alexandrie,  sont  organisés  et 
pourraient  sortir  pour  lui  d<Hiner  du  secours. 

Vous  doonereE  pour  instroclion  au  bâtiment  de  ne  point  se  pré- 
jenter  devant  le  port  de  Malte,  mats  dans  ia  cale  de  Marsa-Sdrocco. 

Expédiez  un  antre  bâtiment  grec  ou  un  bâtiment  du  convoi  à 
Corfou ,  pour  faire  connaître  à  celui  qui  commande  les  forces  navales 
dans  ce  port  combien  il  est  néeessaire  qu'il  noas  expédie  un  aviso , 
avec  toutes  les  nouvelles  qa'il  pourrait  avoir  à  Corfou ,  d'Earope,  de 
l'Albanie,  de  la  Turquie,  et  de  tout  ce  qui  s'est  passé  de  nouiœan 
dans  les  mers. 
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Dannes-ifii  ésalenient  une  iiustnietion  sur  le  point  de  la  côte  oà  ii 
doit  abopien 

Ëxpétfiec  UD  timsiène  haiiwcait  du  coavoî,  si  vous  powez  im 
iâtiment  impérial,  au  oomnMiadant  des  bàtimeBis  de  guerre  à 
Aocône.  Vous  lui  direi  ^e  je  désire  quii  ai*expédie  un  aiîso  pour 
ne  fiiîre  rtmitàUre  H  fiifuatîoii  de  ses  bâtimeuts ,  et  qu'il  m'envoie 
toates  les  nouvelles,  et,  eotre  autres,  tous  les  journaux  italieas  et 
firaoçâis,  depuis  le  noment  de  notre  départ. 

Vous  lui  donnerez  également  une  instruction  sur  la  marche  que 
doit  tenir  cet  aviso. 

Vous  expédierez  un  quatrième  bâtiment  du  convoi,  faon  voilier, 
poDr  se  rendre  à  Toulon,  avec  une  kttne  pour  le  oommaiidant  des 
armes ,  dans  laquelle  vous  lui  ferez  connaître  notre  situation  dans  ce 
psys-ct  et  la  néces^té  qn'fl  nous  (asse  passer  des  nouvelles  de  France 
et  les  ordres  du  Gouvernement,  en  lui  reconunandant  d'éviter 
Alexandrie  et  de  Tenir  aborder  soit  à  Damiette ,  soit  à  Bourlos ,  soit 
à  la  bouche  d'Omm-Fàreg. 

Vous  ordonnerez  au  bâtiment  de  Toulon  de  passer  entre  le  cap 
Bon  et  Malte,  en  évitant  l'un  et  îautre;  de  doubler  les  îles  Saint- 
Pierre  et  de  passer  entre  la  Corse  et  Tfle  Minorque.  Si  les  vents  le 
coBtrariaient  ou  qu'il  edt  nouvelle  des  ennemis,  il  pourrait  aborder 
en  Corse  ou  dans  tin  port  d'Espagne. 

Sur  chacun  de  ces  quatre  bâtiments  vous  mettrez  un  aspirant  de 
la  marine  ou  un  officier  marinier,  qui  sera  porteur  de  vos  dépêches 
et  qui  devra  en  rapporter  la  réponse.  Vous  leur  donnerez  toutes  les 
instructions  nécessaires  à  cet  égard,  et  vous  leur  ferez  bien  con- 
naître la  manière  dont  ils  doivent  se  conduire  à  leur  retour.  Il  sera 
promis  une  gratification  extraordinaire  aux  patrons  des  navires  qui 
retourneront  et  nous  rapporteront  des  nouvelles  du  continent. 

Je  vous  enverrai ,  dans  la  malinée  de  demain ,  quatre  paquets 

<kmt  seront  porteurs  ces  quatre  aspirants  ou  officiers  ;  mais  vous  leur 

oHbonerez  de  les  garder  et  de  chercher  à  les  cacher  s'ils  étaient  pris 

(ar  les  Anglais.  S'ils  ne  peuvent  les  cacher,  je  préfère  que  les 

Anglais  les  prennent  à  ce  qu'ils  soient  jetés  à  la  mer;  il  n'y  a  dans 

ces  paquets  que  des  imprimés. 

Botsapaute. 

Conm.  par  M"^  la  comtesse  Ganteaume. 


S689.  —  AU  GÉNÉRAL  BËRTHIER. 

QoaHier  ^ëaënl ,  wm  Caire .  10  frimaire  «a  VU  (SO  mavemhn  1*798) . 

Vous  écrirez  au  général  Lanusse  que  nous  avons  reçu  les  61  che- 
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vaux  qu'il  a  envoyés,  que  j'en  attendais  150.  U  fera  passer  sor4e- 
champ  tous  les  hommes  du  20'  de  dragons  qui  sont  à  Menouf  ou 
tout  autre  de  cavalerie  ;  il  ne  gardera  avec  lui  qu'un  maréchal  des 
logis  et  dix  hommes.  Vous  donnerez  Tordre  au  général  Fugière  de 
renvoyer  le  plus  tôt  possible  tous  les  chevaux  qu  il  doit  avoir  levés 
dans  la  province,  avec  tous  les  hommes  du  14*.  Vous  ferez  sentira 
ces  deux  généraux  combien  il  est  essentiel  de  mettre  la  plus  grande 
activité  dans  Fenvoi  et  la  levée  des  chevaux,  puisque  je  n'attends 
que  les  chevaux  qu'ils  doivent  envoyer  pour  mettre  1,500  hommes 
de  cavalerie  à  la  poursuite  de  Mourad-Bey ,  ce  qui,  en  peu  de  jours ^ 
le  détruirait  entièrement. 

Vous  enverrez  un  adjoint  pour  porter  ces  ordres  et  ne  revenir  que 
lorsqu'ils  seront  exécutés. 

Vous  lui  ordonnerez  de  vous  écrire  de  Menouf  et  de  Mehallet-el- 

Kebyr,  dès  qu'il  y  sera  arrivé. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

3690.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  10  frimaire  an  VII  (30  novembre  1798). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  au  général  Davout  de  faire 

investir,   à  la  petite  pointe  du  jour,  le  village  de  Chobrâ^  d'en 

prendre  les  cheiks ,  de  les  mener  ici ,  et  de  ne  faire  du  mal  à  aucun 

individu  du  village. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3691.  —  AU  GÉNÉRAL  LECLERC, 
commandant  la  province   de  qelyoub. 

Quartier  général,  an  Caire,  10  frimaire  an  VII  (30  novembre  1798). 

J'ai   reçu.    Citoyen  Général,  le  cheik  arabe  que  vous  m'avez 

envoyé.  Faites  confisquer  les  grains,  les  nombreux  bestiaux  et  brûler 

la  maison  d'Ibn-Habib ,  qui  a  envoyé  des  chevaux  à  Ibrahim-Bey  et 

qui  est  depuis  deux  mois  avec  les  Arabes. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3692.  —  AU  GÉNÉRAL  GAFFARELLl. 

Quartier  général,  an  Caire,  10  frimaire  an  VII  (30  novembre  1798). 

Le  général  en  chef  prie  le  général  Caffarelli  de  lui  envoyer  les 
1  GhobrA  Ghahâb. 
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livres  d^in&aterie,  de  cavalerie  et  d'artillerie  qu'il  pourrait  avoir 

apportés. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Comm.  par  M.  le  comte  Gaffarelli. 


3693. —  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME,  a  alexandrib. 

Quartier  général,  an  Caire,  11  frimaire  an  Vil  (!*'  décembre  1798). 

Vous  voudrez  bien  ordonner,  Citoyen  Général,  que  Ton  fasse 
teindre  en  noir,  à  Alexandrie,  si  cela  est  possible,  les  voiles  des 
avisos. 

Vous  donnerez  le  même  ordre,  pour  le  chebec  la  Fortune,  au 
commandant  des  armes  à  Boulâq. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3694. —AU  GÉNÉRAL  LANUSSE,  a  menouf. 

Quartier  général,  an  Caire,  11  frimaire  an  VII  (l*'  décembre  1798). 

Comme   vous  êtes  très-près.    Citoyen   Général,   du   village  de 

Terrâneh,  je  vous  prie  de  vous  mettre  en  correspondance  avec  le 

citoyen  Marco  * ,  que  j'y  ai  envoyé ,  afin  d'avoir  des  nouvelles  des 

Arabes  des  environs ,  et  de  l'assister  toutes  les  fois  qu'il  pourrait  en 

avoir  besoin. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3695.  —  AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY. 

Quartier  général,  au  Caire,  11  frimaire  an  VII  (1*' décembre  1798). 

Les  fils  de  la  Mas-Meskina,  qui  avaient  été  chassés  par  leur  père 
appelé  Moussa,  qui  est  un  brigand  forcené,  demandent  à  s'établir 
dans  leur  village  ;  je  vous  prie  de  les  protéger. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3696.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  11  frimaire  an  VU  (!»'  décembre  1798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  l'ordre  au  général 
Bon  de  partir  demain ^  dans  la  matinée;  avec  500  hommes  du 
2*  bataillon  de  la  32'  demi-brigade,  les  officiers  et  domestiques 
compris;  110  hommes  de  la  compagnie  Omar;  30  canonniers  avec 

^  Marco  Galavagi. 
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du  7°  de  hussards. 

Il  prendra  ses  mcaures  de  mxflière  que  le  total ,  tout  compris ,  ne 
passe  pas  700  hommes  et  50  chevaux;  il  se  rendra  k  Suez. 

Vous  préviendrez  l'ordonnateur  en  chef  pour  que  demain ,  à  la 
pointe  du  jour,  l'eau  pour  cmq  jgiin  poui  700  tuunues  et  SO  che- 
vaux, et  les  vivres  pour  quinze  jours,  que  je  lui  ai  demandés, 
partent  avec  le  général  Bon. 

Le  général  Bon  enverra  ce  soir  au  quartier  général  son  aide  de 
camp ,  auquel  je  remettrai  une  instruction  particulière  sur  la  con- 
duite qu'il  aura  à  tenir  à  Suez. 

Bo\APiurrB. 

DépAt  de  1>  gncm. 

3697.  —  Ali  GÉNÉRAL  BON. 

Quulier  g«nértl.  as  Caire.  11  Erimain  u  VU  (l"  iitemhit  1798). 

Vous  VOUS  rendrez,  Citoyen  Général,  demain,  à  Birket  el-Mâggj. 
Vous  partirez  après-demain,  avant  le  jour,  de  cet  endroit,  pour 
vous  rendre,  avec  la'  plus  grande  diligence  possible,  à  Suez.  U 
serait  à  désirer  que  vous  pussiez  y  arriver  te  14  au  soir  ou  le  15 
avant  midi. 

Vous  m'enverrez,  tous  les  jours,  un  exprès  arabe;  vous  leur  ferez 
connaître  que  je  donnerai  plusieurs  piastres  lorsqu'ils  me  remeltronl 
vos  lettres. 

Voua  aurez  avec  vous,  indépendamment  des  troupes  que  le  chef 
de  l'état-major  vous  a  aiuoncéea,  le  citoyen  GoUot,  enseigne  de 

vaisseau ,  avec  dix  matelots  et  le  moallem ,  qui  aura  aussi 

huit  ou  dix  de  ses  gens  avec  lui. 

Vous  trouverez  à  Suez  toutes  les  citernes  que  j'ai  Fait  remplir. 
Votre  premier  soin  sera,  en  arrivant ,  de  nommer  un  oflicier  ponr 
commander  la  place. 

Le  citoyen  Collot  remplira  les  fonctions  de  commandant  des  armes 
du  port,  et  les  officiers  du  génie  et  d'artillerie  qu'y  envoient  les  géné- 
raux Cafïarelli  et  Dommartin  commanderont  ces  armes  dans  cette 

place  ;  le  moallem remplira  tes  fonctions  de  nazir  ou 

ecteur  des  douanes. 

otre  première  opération  sera  de  remplir  toutes  les  citernes  qui  ne 
pas  pleines,  et  de  faire  un  accord  avec  tes  Arabes  de  Thor  pour 
s  continuent  à  vous  fournir  toute  l'eau  existant  dans  les  citernes 
éserve. 
ous  ferez  retrancher,  autant  qu'il  sera  possible,  tout  Suez  ou  une 
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partie  de  Suei,  de  manière  à  être  à  Tabri  de»  atlai[uea  des  Jlrabcs  et 
avoir  uoe  batterie  de  g^oa  canons  qui  batleHi  la  mer.. 

Vous  ¥Lf  rez  dans  la  BaeiUeure  intetligeiice  aiec  tous  les  palrans 
des  bàtimeats  venant  de  Yanbo  ou  de  Djeddab,  et  ¥oas  leur  écriiea 
pour  les  assurer  qu'ils  peuvent  en  toute  sûreté  cotttiiiiier  le  canmecce, 
qu  ils  seront  spécialement  protégés. 

Vous  tâcherez  de  vous  prociureT,  parmi  ks  bâtni^its  ^i  vont  à 
Suez,  une  ou  deux  felouques,  des  meîlkures  qui  se  trouvent  dans  ce 
port,  que  vous  ferez  armer  en  guerre. 

Vingt-quatre  heures  après  votfe  arrivée,  vous  m'enverrez,  toujours 
par  des  Arabes  et  par  duplicata,  un  mémoire  sur  votre  situation 
militaire,  sur  celle  des  citernes,  et  sur  la  sftualîon  du  pap  et  le 
nombre  des  bâtiments. 

Vous  ferez  tout  ce  qui  sera  possible  pour  encourager  le  commerce, 
et  vous  ne  ferez  rien  de  ce  qui  pourraH  f  alarmer. 

Dès  Finstant  que  je  saurai  votre  arrivée ,  je  vous  enverrai  un  se- 
cond convoi  de  biscuit. 

Vous  ferez  commencer  sur-le-champ  les  travaux  nécessaires  pour 
mettre  tout  Suez  ou  une  partie  de  Suez  à  Fabri  des  attaques  des 
Arabes ,  et ,  sî  vous  ne  trouvez  pas  dans  cette  place  un  assez  grand 
nombre  de  pièces  pour  mettre  en  batterie,  indépendamment  des 
deux  que  vous  emmenez  avec  vous,  je  vous  en  ferai  passer  deux. 
autres. 

Mon  intention  est  que  vous  restiez  dans  cette  place  assez  de  temps 
pour  faire  des  fortifications,  afin  que  la  compagnie  Omar,  les  marins 
et  les  canonniers  suffisent  pour  la  défense  contre  les  entreprises  des 
Arabes,  et,  si  ces  forces  n'étaient  pas  sufBsantes,  vous  me  le  mande- 
rez :  alors  je  les  renforcerai  de  quelques  troupes  grecques. 

Je  vous  recommande  de  m*écrire,  par  les  Arabes,  deux  fois  par 
jour. 

Vous  m'enverrez  toutes  les  nouvelles  que  vous  pourrez  recueillir, 
^it  sur  la  Syrie,  soit  surDjeddah  ou  la  Mecque. 

BONAPAETfi. 

CoUecticHi  N^oléon. 

3698.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  an  Caire,  11  frimaire  an  Vil  (1*'  déeemhve  1798). 

Le  général  Bon  part  demain  à  midi  pour  se  rendre  à  Suez,  «le  vous 
prie  de  faire  partir  avec  lui  un  détachement  de  15  sapeurs  bien  bt- 
«ies ,  un  officier  supérieur  du  génie ,  un  adjoint ,  un  bon  dessinateur 
et  une  soixantaine  d'outils. 
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Mon  intention  est  de  rétablir  les  citernes  existantes  de  manière 
qu'elles  puissent  contenir  le  plus  d^eau  possible; 

D*arnier  Tenceinte  de  la  place  de  manière  que  150  hommes  et 
deux  ou  trois  pièces  de  canon  soient  à  Tabri  de  toute  espèce  d'attaque 
de  la  part  des  Arabes  ; 

D'établir  un  projet  de  défense  pour  la  rade. 

Vous  vous  ferez  présenter  un  projet, 

P  Sur  les  ouvrages  qu'il  y  aurait  à  faire  pour  mettre  cette  place 
dans  un  état  respectable  ; 

2*  Pour  se  rendre  maître  des  eaux  de  Thor. 

BONAPAHTE. 
Gomm.  par  M.  le  comte  CafTarelli. 


3699.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Quartier  général,  an  Caire,  11  frimaire  an  VII  (1*'  décembre  1798). 

Vous  donnerez  Tordre  au  citoyen  Coliot ,  enseigne  de  vaisseau ,  de 
se  rendre  à  Suez.  Il  commandera  le  port.  Vous  lui  donnerez  l'ordre 
de  visiter  avec  la  plus  grande  attention ,  et  sans  donner  aucune  es- 
pèce d'alarme,  tous  les  bâtiments  qui  se  trouvent  dans  ce  port,  et 
dont  il  vous  rendra  compte.  II  choisira  une  ou  deux  felouques  capa- 
bles d'être  armées  en  guerre  et  de  pouvoir  croiser  dans  la  mer  Rouge. 
On  lui  fera  passer  d'ici  tout  ce  dont  il  aura  besoin. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3700.  —  DÉCISION. 

An  Caire.  11  frimaire  an  VII  (1*'  décembre  1798). 

Citoyen  Général ,  par  votre  lettre  Vous  donnerez  un  des  villages 
d'hier  vous  me  demande,  de  vous  faire,  j^  ,^  f^^^^  d'Ibrahim-Bev ,  celui 
de  concert  avec  les  cheiks  qui  avaient  i  .  n  ..    a.       i       i 

un  revenu  sar  la  fabrication  de  la  mon-   »"<I"el  «"f  pourrait  être  le  plus 
naie,  un  rapport  sur  ce  qu'on  pourrait  aiiectionnee. 
leur  donner  pour  les  indenmiser.  BoXAPARTE. 

Je  vous  propose  de  leur  donner  un 
ou  plusieurs  villages  qui ,  ensemble , 
puissent  leur  rapporter  une  sonmie  équi- 
valente à  9,800  livres  environ  par  an, 
montant  de  leurs  pensions,  sauf  à  se 
diviser  entre  eux  les  terres. 

Si  vous  adoptez  mon  avis,  vous  pour- 
riez m' indiquer  quels  villages  et  les  biens 
de  quels  Mameluks  vous  voulez  leur  don- 
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ner,  à  moins  que  vous  n'aimiez  mieux 
lear  en  laisser  le  choix. 
Salut  et  respect. 

£.  POUSSIELGUE, 
Gontrôlenr  dei  dépenseï  de  l'umëe  d'Orient 

Au  Caire ,  le  8  frioiaire  an  VII. 
Comm.  par  M°^  de  la  Morinière. 


3701.  — AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  Alexandrie. 

Quartier  général,  au  Caire,  12  frimaire  an  VII  (2  décembre  1798). 

Vous  ferez  réunir  chez  vous,  Citoyen  Général,  dans  le  plus  grand 
secret,  le  contre -amiral  Perrée,  le  chef  de  division  Dumanoir,  le 
capitaine  Barré.  Vous  dresserez  un  procès-verbal  de  la  réponse  qu  ils 
feront  aux  questions  suivantes,  et  vous  signerez  avec  eux. 

Première  question.  —  Si  la  première  division  de  Tescadre  sortait, 
pourrait-elle ,  après  une  croisière ,  rentrer  dans  le  port  neuf  et  dans 
le  port  vieux,  malgré  la  croisière  actuelle  des  Anglais? 

Seconde  question.  —  Si  fe  GuiUaume-Tell  paraissait  avec  le  Géné^ 
feux,  le  Dego,  VArtémise  et  les  trois  vaisseaux  vénitiens  que  nous 
avons  laissés  à  Toulon ,  et  qui  sont  actuellement  réunis  à  Malte ,  la 
croisière  anglaise  serait  obligée  de  se  sauver  :  se  charge-t-on  de  faire 
entrer  Vamiral  Villeneuve  dans  le  port  ? 

Troisième  question.  —  Si  la  première  division  sortait,  pour  favo- 
riser sa  rentrée  malgré  la  croisière  anglaise  ne  serait -il  pas  utile, 
indépendamment  du  fanal  que  ]dÀ  ordonné  qu  on  allumât  au  phare , 
d'établir  un  nouveau  fanal  sur  la  tour  du  Marabout?  Y  aurait -il 
quelques  autres  précautions  à  prendre  ? 

Si ,  dans  la  solution  de  ces  trois  questions ,  il  y  avait  différence 
d opinion,  vous  ferez  mettre  dans  le  procès-verbal  Topinion  de  chacun. 

Je  vous  ordonne  qu  il  n'y  ait  à  cette  conférence  que  vous  quatre. 
Vous  commencerez  par  leur  ordonner  le  plus  grand  secret. 

Après  que  le  conseil  aura  répondu  à  ces  trois  questions ,  et  que  le 
procès-verbal  sera  clos ,  vous  poserez  cette  question  : 

Quatrième  question.  —  Si  Tescadre  du  contre -amiral  Villeneuve 
parlait,  le  15  frimaire,  de  Malte,  de  quelle  manière  s'apercevrait-on 
de  son  arrivée  à  la  hauteur  de  la  croisière  ?  Quels  secours  les  forces 
navales  actuelles  du  port  pourraient-elles  lui  procurer,  et  de  quel  ordre 
aurait  besoin  le  contre-amiral  Perrée  pour  se  croire  suffisamment 
autorisé  à  sortir? 

Combien  de  temps  faudrait-il  pour  jeter  les  bouées  pour  désigner 
la  passe? 

V.  12 
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Les  frégates  la  Carrèw,  la  Muiron,  et  le  vaisseau  le  Causse,  se- 
raient-ils dans  le  cas  de  sortir? 

Après  quoi ,  vous  poserez  cette  question  : 

Cinquième  question.  —  Les  frégate»  Im  Jwmom,  fAkesk,  la  Contre, 
la  Courageuse^  la  Muiron,  les  vaisseaux  le  Cautae,  le  Duèoia,  renforcés 
chacun  par  une  bonne  garnison  de  rarmée  de  terre  et  ée  tous  les 
matelots  européens  qui  existent  à  Alexandrie,  seraient-ils  dans  le  cas 
d'attaquer  la  croisière  anglaise ,  si  elle  était  composée  de  deux  vais- 
seaux et  d'une  frégate? 

Vous  me  ferez  passer  le  procès-verbal  de  cette  séance  dans  le  plus 
court  délai. 

BONilPABTB. 

Collection  Napoléon. 

3702.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral,  au  Caire,  12  firifliaire  an  VU  (2  décembre  1*799). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  Tordre  an  citoyen 
Deriot,  adjoint,  de  se  rendre  avec  25  hommes  de  caT>ferie,  à  deux 
heures  du  matin,  au  fort  Salkowski,  d*y  prendre  30  hommes  du  ba- 
taillon de  la  22*  qui  s'y  trouve  en  garnison,  et  d'aller,  avec,  s  em- 
busquer dans  le  village  d'Ël-Mataryeh ,  où  il  est  indispensaUe  qu3 
soit  arrivé  une  heure  avant  le  jour,  pour  chercher  à  tuer  quelques 
Arabes>. 

Deux  heures  après  le  lever  du  soleil ,  il  s'en  reviendra  en  faisant 
une  patrouille  et  en  parcourant  tous  les  villages  jusqu'au  Nil. 

Il  prendra  du  chetk  de  ces  villages  des  renseignements  sur  theorc 
^  laquelle  ces  Arabes  commettent  leurs  pillages;  de  qudle  tribu  ils 
sont;  enfin  il  prendra  tous  les  renseignements  et  étudiera  le  local 
pour  pouvoir  aprè^-demain  lenr  tendre  une  nouvelle  enriniscade. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3703. —AU  CITOYEN  EUGÈNE  BEAUHARNA1S^ 

Quartier  général,  au  Caire,  12  frimaire  an  VII  (2  décembre  1T9S). 

Vous  vous  rendrez,  Citoyen,  à  Suez,  avec  le  général  Bon;  vous 
reviendrez  avec  lut. 

BONAPftBTS. 

Gomm.  par  S.  A.  L  M^^*  la  duchesse  de  Lcuclitenberg. 

^  Lieutenant  de  cavalerie ,  aide  de  camp  du  général  en  chef. 
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3704.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  an  Caire,  12  frimaire  an  VII  (2  décembre  1798). 

Le  général  en  chef,  instruit  que ,  dans  quelques  corps ,  on  exige 
des  soldats  employés  aux  travaux  des  fortifications  une  retenue  arbi- 
traire pour  frais  de  service,  ordonne  quà  compter  de  ce  jour  il  ne 
pourra  être  retenu  plus  de  quatre  sous  pour  frais  de  service  aux  sol- 
dats employés  sur  les  travaux  des  fortifications. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Collection  Napoléon. 

3705.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  Alexandrie. 

Quartier  général ,  an  Caire,  13  frimaire  an  VII  (3  décembre  1798). 

Jai  donné,  Citoyen  Général,  plusieurs  ordres  pour  que  tous  les 
matelots  existant  à  bord  du  convoi  et  ayant  moins  de  vingt-cinq  ans , 
de  quelque  nation  qu'ils  soient,  soient  envoyés  au  Caire,  ainsi  que 
tous  les  matelots  napolitains  provenant  des  bâtiments  brûlés  par  les 
Anglais.  L'un  et  l'autre  de  ces  deux  ordres  ont  été  mal  exécutés, 
puisque  les  Napolitains  seuls  étaient  plus  de  300,  et  qu'il  était  impos- 
sible que  tout  le  convoi  ne  contînt  au  moins  5  ou  600  personnes 
dans  le  cas  de  la  réquisition  que  je  fais. 

Vous  sentez  facilement  combien  il  est  essentiel ,  dans  la  position 
où  se  trouve  l'armée ,  qu'elle  trouve  dans  les  convois  qui  sont  sur  le 
point  de  passer  en  Europe  de  quoi  se  recruter  des  pertes  que  peut 
lui  avoir  occasionnées,  en  différents  événements,  la  conquête  de 
rÉgypte. 

Indépendamment  de  cette  raison ,  je  mets  aussi  un  grand  intérêt  à 
intéresser  à  notre  opération  un  grand  nonibre  de  marines  de  nations 
diflerentes ,  lesquelles ,  par  là ,  se  trouveraient  plus  disposées  à  nous 
porter  des  nouvelles  et  ce  dont  nous  avons  besoin  de  France.  Je  vous 
prie  donc,  Citoyen  Général,  de  vous  concerter  avec  le  citoyen  Duma- 
noir,  commandant  des  armes,  et  de  prendre  des  mesures  eflGcaces 
pour  que,  dans  le  plus  court  délai,  tous  les  jeunes  matelots,  italiens, 
espagnols,  français,  etc.,  évacuent  Alexandrie  et  soient  renvoyés  à 
Boulàq. 

Veillez  à  ce  qu'aucun  bâtiment,  en  sortant  du  port,  n'emmène 
avec  lui  de  jeunes  matelots  qui  pourraient  nous  servir. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gncrre. 
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3706.  —  AU  CITOYEN  LE  ROY,  a  Alexandrie. 

Quartier  général,  au  Caire.  13  frimaire  an  VII  (3  décembre  1798 \ 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyea  Ordonnateur,  sept  paquets  que 
vous  ferez  passer  par  autant  de  bâtiments  différents  du  convoi  que 
vous  ferez  partir  à  cet  effet.  Cela  est  indépendant  des  quatre  que  j'ai 
autorisé  Tamiral  Ganteaume  à  expédier  dans  les  différents  ports  de 
la  Méditerranée.  Je  vous  recommande  d'avoir  soin  qu'aucun  jeune 
matelot  ayant  moins  de  trente  ans  ne  s'en  aille. 

Bonaparte. 

Vous  aurez  soin  de  vous  faire  donner  des  reçus  en  règle,  et  de 
faire  connaître  aux  capitaines  de  ces  bâtiments  qu'ils  ne  seront  payés 
de  rien  de  ce  qui  leur  est  dû  à  Toulon ,  s'ils  ne  portent  le  reçu  de 
ces  paquets. 

Collection  Napoléon. 


3707.— AU  GENERAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  13  frimaire  an  VII  (3  décembre  1798). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  général  Murât ,  qui  doit  être 
arrivé  à  Chàbour,  de  se  rendre  à  Terràneh;  il  lèvera,  en  passant 
dans  chaque  village ,  les  chevaux  qu'ils  doivent  fournir.  A  Terràneh , 
il  passera  le  Nil  et  se  rendra  à  Menouf ,  où  il  recevra  de  nouveaux 
ordres.  Il  m'expédiera  un  officier  pour  me  faire  connaître  le  jour  où 
il  devra  arriver  à  Menouf. 

Cet  ordre  sera  porté  par  un  ofBcier. 

Il  vient  d'arriver  40  chevaux  de  la  haute  Egypte.  Vous  remettrez 
au  IB"*  de  dragons  tous  ceux  qui  sont  bons  pour  les  dragons ,  et  au 
7*  de  hussards  tous  ceux  qui  sont  bons  pour  la  cavalerie  légère. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3708.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire,  14  frimaire  an  VU  (4  décembre  1798). 

Vous  donnerez  l'ordre ,  Citoyen  Général  : 

Au  chef  de  brigade ,  à  un  chef  d'escadron  et  à  200  hommes  du 
7*  régiment  de  hussards. 

Au  chef  de  brigade ,  à  un  chef  d'escadron  et  à  220  hommes  du 
22'  régiment  de  chasseurs, 

A  un  chef  d'escadron  et  à  100  hommes  du  24'  de  dragons. 

Au  chef  de  brigade,  à  un  chef  d'escadron  et  à  160  hommes  du 
15'  de  dragons, 
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A  un  chef  d*escadron  et  à  100  hommes  du  18'  de  dragons, 

Au  chef  de  brigade,  à  un  chef  d'escadron  et  à  160  hommes  du 
20'  de  dragons , 

Au  général  de  brigade  Davout , 

A  Fadjudant  général  Rabasse,  chef  de  Tétat-major  de  la  cavalerie, 

A  trois  pièces  d'artillerie  légère. 

De  partir,  le  16  frimaire  au  matin,  pour  se  rendre  à  Beny-Soueyf. 
Vous  leur  tracerez  la  route  sur  la  rive  gauche  du  Nil  ;  ils  feront  cette 
route  en  quatre  jours. 

On  fera  distribuer,  dans  la  journée  de  demain,  deux  jours  de  pain 
et  trois  jours  de  biscuit  à  cette  troupe,  à  compter  du  16. 

Vous  préviendrez  le  général  commandant  la  cavalerie  que  je  le 
laisse  maître  de  suivre  le  mouvement  de  sa  cavalerie  ou  de  rester  au 
quartier  général. 

Vous  donnerez  les  ordres  au  général  d'artillerie  pour  qu'il  prenne 
des  mesures  pour  faire  passer  promptement  le  Nil  à  ladite  cavalerie. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  gnerre. 

3709.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER,  a  belbeys. 

Qaartiefr  général,  aa  Caire,  14  frimaire  an  VII  (4  décembre  1798). 

Le  général  Ron,  avec  un  bon  bataillon,  une  compagnie  de  Moghre- 
bins,  un  détachement  de  cavalerie  et  deux  pièces  de  canon,  a  couché 
hier  à  Rirket  el-Hâggy ,  d'où  il  sera  parti  ce  matin  pour  se  rendre  à 
Saez.  Envoyez  des  Arabes  dans  le  désert  et  à  Suez,  afin  d'être  instruit 
de  tout  ce  quil  pourrait  y  avoir  de  nouveau.  Appelez  à  Relbeys  le 
cheik-el-beled  de  Geràd,  qui  est  le  kiàya  des  Arabes,  aGn  de  vous 
tenir  instruit  de  tous  les  mouvements  du  «désert. 

Dans  ce  moment-ci ,  je  ne  juge  pas  à  propos  de  rien  faire  contre 

Bily;  ils  se  sauveraient  dans  le  désert  et  rendraient  plus  difficile 
notre  communication  avec  Suez  ;  mais ,  d'ici  à  quelques  jours ,  nous 
pourrons  marcher  de  différents  côtés  et  enlever  leur  camp. 

Nous  recevons  bien  peu  de  chevaux  de  votre  province. 

Je  fais  partir  demain,  pour  se  mettre  aux  trousses  de  Mourad-Rey, 
huit  escadrons  complets  et  trois  pièces  d'artillerie  légère.  J'espère 
que,  sous  quinze  jours,  cette  poignée  de  cavalerie,  qui  est  bien  armée 
et  bien  montée,  nous  en  rendra  bon  compte. 

Envoyez  des  Arabes  à  Gaza,  afin  de  savoir  ce  qui  s'y  passe,  et 
Mettez  en  recouvrement  le  myry  de  la  province. 

RONAPARTE. 
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Le  payeur  donne  ordre  à  son  préposé  à  Belbeys  de  mettre 
6,000  francs  à  la  disposition  du  général  dn  génie,  pour  les  travaux 
de  Belbeys  et  Sàlheyeh.  Prenez  toutes  les  mesures  pour  qu'il  y  ait 
de  Targent  dans  la  caisse. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3710.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire.  14  frimaire  an  VII  (4  novembre  1798). 

Le  général  en  chef  a  passé  la  revue  de  la  division  du  général  Bon 
et  de  la  cavalerie.  Il  a  été  extrêmement  satisfait  de  leur  tenue. 

C'est  à  la  cavalerie  qu'est  réservée  la  gloire  de  détruire  sans  retour 

les  Mameluks.  Ce  que  le  général  en  chef  a  vu  faire  aux  régiments 

qui  composent  la  cavalerie  de  l'armée,  dans  les  campagnes  d'Europe, 

lui  est  un  sûr  garant  d'un  prompt  succès. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3711.  —AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  albxandrie. 

Quartier  général,  an  Caire,  15  frimaire  an  VII  (5  décembre  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  un  ordre  que  je  vous 
prie  d'exécuter  avec  la  plus  grande  exactitude.  Après  que  vous  aurez 
fait  arrêter  ce  citoyen,  faites  venir  chez  vous  tous  les  administrateurs 
de  la  marine  et  lisez-leur  mon  ordre;  vous  leur  direz  que  je  reçois 
des  plaintes  de  tous  côtés  sur  leur  conduite,  et  qu'ils  ne  secondent  en 
rien  le  citoyen  Le  Roy  ;  que  je  punirai  les  lâches  avec  la  dernière 
sévérité,  et  avec  d'autant  moins  d'indulgence  qu'un  homme  qui  man- 
que de  courage  n'est  pas  Français. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3712.  —  AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 
(pour  mettre  a  l'ordre  de  l'armâe.) 

Quartier  général,  au  Caire,  15  frimaire  an  VII  (5  décembre  1798). 

Le  citoyen  Marquisant,  sous -commissaire  de  la  ci-devant  escadre 
légère ,  ayant  remis  les  détails  de  son  service  à  Fordonnatenr  Le  Roy 
dans  un  moment  où  les  armements  et  les  travaux  du  port  exigeaient 
plus  que  jamais  son  travail,  le  général  en  chef  le  destitue  de  sa  place 
et  ordonne  qu'il  soit  envoyé,  sous  bonne  escorte,  dans  la  haute  Egypte, 
pour  servir  comme  matelot  sur  la  djerme  l'Italie, 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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371S.  —  AU  GÉNÉRAL  LECLEflC,  a  qklyoub. 

Quartier  gëuëral,  an  Caire,  15  frimaire  an  Vil  (5  décembre  1798). 

Comme  nous  avons  grand  besoin  d^argent ,  Citoyen  Général,  faites 
verser  dans  la  caisse  du  payeur  général  les  30,000  francs  que  vous 
avez  dans  votre  caisse. 

Les  souliers  vont  vous  arriver  ainsi  que  les  deux  harnais  pour 
votre  pièce. 

Occupez-vous  sans  relâche  à  vous  procurer  des  chevaux  :  vous 
savez  le  besoin  que  nous  en  avois. 

1 ,200  hommes  de  cavalerie ,  bien  montés  et  bien  armés ,  partent 
demain  pour  se  mettre  aux  trousses  de  Mourad-Bey.  J'espère, 
moyennant  les  chevaux  que  toutes  les  provinces  envoient,  en  avoir 
bientôt  encore  autant. 

Bonaparte. 

Conection  Napoléon. 

3714.  —AU  GÉNÉRAL  LECLERC,  a  qelyoub. 

Quartier  général,  an  Caire,  15  frimaire  an  VII  (5  décembre  1798). 

Le  cheik  du  village  d^e  Chohrâ  '  profitait  de  Tordre  que  vous  lui 
aviez  donné,  pour  lever  10  pataquès  sur  les  bateaux  qui  passaient. 
Votre  ordre  ne  f  autorisait  pas  à  cela. 

J'£q)prouve  que  vous  défendiez  aux  villages  de  votre  province  de 

rien  fournir  à  là  province  de  Menouf.  Personne  que  vous  n  a  le  droit 

de  rien  voir  dans  la  province  de  Qelyoub. 

Bonaparte. 

CoUectioB  Napoléon. 

3715.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  15  frimaire  an  VII  (5  décembre  1798). 

Je  fais  partir  pour  la  haute  Egypte  les  djermes  la  Brueys,  la  Casa- 
Ifianca,  la  Styrie  et  l'Italie,  et  la  chaloupe  canonnière  la  Victoire, 
Ainsi  que  la  djerme  qui  faisait  le  service  à  Gyzeh ,  en  tout  six  bàti- 
inents  armés  de  quatre  pièces  de  6. 

Comme  l'Italie  était  la  djerme  dont  je  me  servais ,  elle  a  un  salon 
rempli  de  meublés.  Veuillez  envoyer  votre  aide  de  camp  en  prendre 
rinventaîre ,  afin  que  ces  meubles  ne  soient  point  dilapidés  par 
Tèquipage. 

Il  part,  dans  la  journée  de  demain,  pour  la  haute  Egypte^ 
1|000  hommes  de  cavalerie  avec  une  pièce  de  3  et  deux  pièces  de  8 

< 

^  Chobrft  Ghahâb. 
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d'artillerie  légère.  11  partira,  dans  cinq  à  six  jours,  une  autre  pièce 
de  3,  avec  la  forge  de  campagne,  et  100  hommes  de  cavalerie. 

L'ordonnateur  en  chef  va  envoyer  dans  la  haute  Egypte  100,000  ra- 
tions de  biscuit  et  quelques  pintes  d'eau -de-vie. 

J'ordonne  à  un  adjudant  général  de  faire  la  visite  de  votre  dépôt  à 
Gyzeh  et  de  faire  partir  tous  les  hommes  qui  sont  en  état. 

BONAPARTK. 

Dëpôt  de  la  gaerre. 

3716. —  AU  GÉNÉRAL  RAMPON. 

Quartier  général,  au  Caire,  16  frimaire  an  VII  (6  décembre  1798). 

J'ai  reçu ,  Citoyen  Général ,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite.  Le 
général  Bon  arrivera,  j'espère,  demain,  à  Suez.  C'est  vous,  sûrement, 
qui  m'en  donnerez  la  première  nouvelle. 

Pendant  le  temps  que  vous  restez  à  Birket  el-Hàggy,  étudiez,  le 
plus  qu'il  vous  sera  possible,  les  usages  des  Arabes  qui  viennent 
faire  de  l'eau  au  lac  des  Pèlerins,  afin  que,  dans  les  circonstances, 
si  l'on  veut  tendre  une  embuscade,  vous  sachiez  où  vous  placer. 

BONAPARTK. 

Collection  Napoléon. 

3717. —A  L'INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  L'EGYPTE'. 

Quartier  général,  au  Caire,  17  frimaire  an  VII  (7  décembre  1798). 

J'ai  reçu.  Citoyen,  la  lettre  que  m'a  écrite  la  nation  copte.  Je  me 
ferai  toujours  un  plaisir  de  la  protéger.  Désormais  elle  ne  sera  plus 
avilie,  et,  lorsque  les  circonstances  le  permettront,  ce  que  je  prévois 
ne  pas  être  éloigné,  je  lui  accorderai  le  droit  d'exercer  son  culte 
publiquement ,  comme  il  est  d'usage  en  Europe ,  en  suivant  chacun 
sa  croyance.  Je  punirai  sévèrement  les  villages  qui,  dans  les  diffé- 
rentes révoltes,  ont  assassiné  des  Coptes.  Dès  aujourd'hui  vous 
pourrez  leur  annoncer  que  je  leur  permets  de  porter  des  armes ,  de 
monter  sur  des  mules  ou  des  chevaux ,  de  porter  des  turbans  et  de 
s'habiller  à  la  manière  qui  peut  leur  convenir. 

Mais,  si  tous  les  jours  sont  marqués  de  ma  part  par  des  bienfaits, 
si  j'ai  à  restituer  à  la  nation  copte  une  dignité  et  des  droits  insépara- 
bles de  Thomme,  quelle  avait  perdus,  j'ai  le  droit,  sans  doute, 
d'exiger  des  individus  qui  la  composent  beaucoup  de  zèle  et  de  fidélité 
au  service  de  la  République. 

Je  ne  peux  pas  vous  dissimuler  que  j'ai  eu  effectivement  à  me 
plaindre  du  peu  de  zèle  que  plusieurs  ont  montré.  Comment,  en  effet, 

^  Girgës  el-Gouhary. 
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lorsque  tous  les  jours  des  principaux  cheiks  me  découvrent  les  trésors 
des  Mameluks,  ceux  qui  étaient  leurs  principaux  agents  ne  me  font-ils 
rien  découvrir? 

Je  rends  justice  à  votre  patriarche,  dont  les  vertus  et  Fintention 
me  s'ont  connues.  Je  rends  justice  à  votre  zèle  et  à  celui  de  vos  col- 
laborateurs ,  et  j'espère  que ,  dans  la  suite ,  je  n  aurai  qu  à  me  louer 
de  toute  la  nation  copte. 

Je  donne  Tordre  pour  que  vous  soyez  remboursé ,  dans  le  courant 
du  mois,  des  avances  que  vous  avez  faites. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3718.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  17  frimaire  an  VII  (7  décembre  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  Tordre  au  général 
Andréossy  de  partir  demain,  avec  250  hommes  de  la  garnison  de 
Gyzeh  et  une  pièce  de  canon ,  pour  faire  la  tournée  de  la  partie  nord 
de  sa  province  qui  s'étend  jusqu'à  Terràneh  * ,  lever  le  myry  et 
100  chevaux. 

Vous  donnerez  Tordre  à  Tadjudant  général  Royer  de  partir  demain, 
avec  Tintendant,  Tagent  français,  le  2'  bataillon  de  la  18'  honnis 
les  grenadiers ,  une  pièce  de  canon ,  pour  se  rendre  dans  le  Fayoum 
par  le  plus  court  chemin  et  en  quatre  jours  de  marche. 

Arrivé  au  Fayoum ,  il  organisera  la  province  et  lèvera  le  myry  ;  il 
fera ,  à  cet  effet ,  la  tournée  avec  toute  sa  colonne ,  ayant  soin  de  ne 
jamais  se  diviser  et  de  marcher  toujours  réuni.  Il  aura  avec  lui  un 
ingénieur  géographe,  pour  lever  le  croquis  de  la  province.  Il  fera  en 
sorte  d avoir  levé,  en  huit  à  dix  jours,  tout  le  myry  de  la  province* 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3719.  —  AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY,  a  gvzeh. 

Quartier  général,  au  Caire,  17  frimaire  an  VII  (7  décembre  1798). 

Indépendamment  du  myry  de  la  province  de  Gyzeh,  que  vous  au- 
rez à  lever,  et  du  but  de  connaître  la  province ,  les  intérêts  des  diffé- 
rents villages  et  les  hommes  influents,  votre  tournée  doit  avoir  un  ' 
autre'  objet  :  c^est  celui  de  retrouver  une  grande  partie  des  effets  qui 
ont  été  pillés  près  d'Ouârdân,  à  El-Qatàh ,  sur  quatre  bateaux  chargés 
d'artillerie;  il  vous  faudra,  pour  cela,  quelques  jours  de  séjour  à 

^  Depuis  le  7  frimaire ,  un  ordre  ayant  modifié  des  circonscriptions  de  pro- 
vinces, Terràneh  faisait  partie  de  la  province  de  Gyzeh. 
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Oaàrdàn,  qui  est  un  très -gros  endroit.  Il  est  nécessaire  que  vo«s 
placies  à  Gyzeh  un  cbeik  d'Ouàrdân,  membre  du  divan. 

Le  cheik  du  village  d'Omm-Dynâr  vous  donnera  qadques  rensei- 
gnements sur  Tendroit  où  se  trouvent  ces  effets.  Je  crois,  par  cette 
raison ,  trèsHoécessaire  que  vous  parties  demain ,  et  je  regarde  comme 
très-nécessaire  un  séjour  de  quatre  à  cinq  jours  à  OuànUii.  Vous 
retirerez  beaucoup  de  fusils  des  villages  lentre  Terrâneh  et  Gyzeh,  et 
vous  acquerrez  la  connaissance  du  nondbre  d'Arabes  qui  existent 
depuis  Terrâneh  jusqu'à  Gyzeh. 

Je  vous  recommande  spécialement  de  vous  faire  rendre  compte 
s'il  se  fabrique  de  la  poudre  à  Terrâneh;  j'ai  dans  cet  endroit  un 
agent  secret  qui  est  Vénitien,  et  qui  vous  donnera  des  renseignements. 

Bonaparte. 

3720.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIËR. 

Qnartier  général,  a«  Caire,  H  frimaire  «a  VU  (7  déeenlire  1798). 

Personne  n'a  le  droit  de  prendre  les  bateaux  ^;  si  le  général  d'ar- 
tillerie en  a  besoin,  il  faut  qu'il  les  paye. 

Bonaparte. 

Dépôt  àe  la  guerre. 

3721.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHiER. 

Qnulîer  général*  an  Caire,  17  frinaire  an  VII  \1  déeembpe  1798). 

Vous  troiiTerez  ci-joint  une  demande  des  femmes  des  beys 
contraires  à  Monrad-Bey,  qui  sont  au  ddà  de  Girgcà.  U  leur  scn 
accordé  un  sauf-condait  paiticulier,  dans  lequel  iâ  seia  déclaré  que, 
devant  être  regardés  comme  amis,  ils  auront  i'enregistrem^it  de 
leurs  biens ,  comme  tous  les  autres  individus  de  l'Egypte. 

Vous  accorderez  aussi  une  sauvegarde  à  Hassan-Bey  el-Geddaoui 
et  à  tous  ceux  qui  étaient  avec  lui  dans  le  Sayd  avant  notre  arrivée 
en  Egypte.  Il  jouira  paisiblement  de  ce  qn  il  possède,  tant  qu'il  conti- 
nuera de  se  montrer  l'ami  de  nos  amis  et  l'eBsemi  de  nos  ennemis- 

BONAPAATI. 

D^ôt  de  la  guerre. 

3722.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Qvartier  fénérid ,  au  Caive,  17  frimaire  mu  1111(1  àéeem^te  1798). 

Vu  les  pertes  qtie  nous  avons  éprouvées  sur  les  diamants,  !& 

a 

-  ^  Le  géoénd  Dnanuftii  «vait  esàevé^  pour  k  ooMtructMa  da  poat  de  Gfieiit 
plusieurs  bateaux  apparteMSt  à  des  partiovUers. 
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i  Monrad-Bey  sera  tenue   de  verser  dans   la  caisse   do 
\  ,000  talarî,  dans  l'espace  de  cinq  jours. 

BoNftPARTB. 

>tf  M"*  de  la  Moriniére. 


3723.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  17  frimaire  an  VII  (7  décembre  1798). 

djerme  de  Fartillerie  s'appellera  la  Strasbourgeoise, 

Bonaparte. 

ile€ti«n  Napoléon. 

3724.  —  QUESTIONS  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF 

AU  GONTRB-AMIRAL  GANTEAUME. 

Quartier  général,  an  Caire,  17  frimaire  an  VII  (7  décembre  1798). 

J'ai  rhonnear  de  vous  adresser  les  ré- 
ponses que  vous  m'avez  chargé  de  &ire 
aux  demandes  contenues  daas  votre  let- 
tre du  17. 

1^  QuBSTlOJl.  —  Si  la  première  Si  les  Anglais  continuent  de  tenir  an- 
division  de  l'escadre  sortait,  pour-  ^^""^^  d'Alexandrie  les  forces  qui  y  sont 
^'.     tt  ^  .  .«  stationnées,  ce  ne  serait  pas  sans  dan- 

rait-elle,    après    une    croisière,  i    *«.  j- •  •  —  ••  «    »« 

'       *^  »    ger  que  la  1**  division  pourrait,  au  re- 

rentrer, malgré  la  croisière  des  tour  d'une  croi$ière ,  se  présenter  de- 
Anglais,  soit  dans  le  port  neuf,  vaut  ce  port.  En  ayant  soin,  cependant, 
soit  dans  le  port  vieux?  de  venir  par  la  partie  de  l'est  et  de  ne 

se  présenter  devant  le  phare  que  pen- 
dant la  nuit ,  elle  pourrait  avoir  le  ha- 
sard de  donner,  au  point  du  jour,  mal- 
gré la  surveillance  de  l'ennemi,  dans 
l'un  ou  l'autre  port. 

Le  port  neuf,  débarrassé  de  tous  les 
bAtiments ,  recevrait  à  la  rigueur  toute 
cette  division.  Ce  sera  donc  une  mesure 
à  prendre  que  celle  de  ne  laisser  aucun 
bâtiment  dans  ce  port,  si  la  division 
sort,  le  me  propose  d'écrire  à  ce  sujet 
au  commandant  des  armes. 

2«  Question  .  —  Si  fc  GuiUaume'  En  supposant  la  croisière  des  Anglais 
Tdl  paraissait  avec  k  Généreux,    compoeée,  ainsi  qu'elle  est  en  ee  m^ 

le  Dego,  VAthémen  et  les  trois  ""«^  ^  *">"*  vaisseaux  et  nne  frégate 
tToIflcsA»»^  «rA»:*:^..^  ^ seulement,  il  n'est  aucun  doute  que  la 

vaisseaux  vénitiens  que  nous  avons    ,.  .  .      ,      ,  ,   ,,,,1  -    . 

..,._,         ^       .  division  du  général  Villeneuve ,  réunie 

laisses  à  Toulon  et  qm  sont  ac-  aux  deux  vaî»eaux  maltais,  ne  se  trouve 
tuellement  à  Malle,  la  croisière  en  état  delà eemb«ltre  avec «tantagc  et 


j 

j 
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anglaise  serait -elle  obligée  de  se  ne  Toblige  à  quitter  la  c6te;  à  plus  forte 
sauver?  Se  charge- t-on  de  faire  «ison,  si  les  vaisseaux  vénitiens  se  trou- 
.1         I  .   If         j        ,      valent  ralliés  à  cette  division. 

entrer  dans  le  port  1  escadre  du      •         -^  •     j    r  '    «   d     - 

'^  Le  capitaine  de  frégate  Barre,  qui, 

contre-amiral  Villeneuve?  ^y^nt  le  désastre  de  l'escadre,  fut  par- 

ticulièrement chargé  par  Tamiral  de  re- 
connaître et  sonder  toutes  les  passes  du 
port  vieux,  vous  a  déjà  répondu  qu'il 
était  sûr  de  faire  entrer  dans  ce  port 
tout  vaisseau  quelconque  de  74. 

En  mon  particulier,  ayant  eu  moins 
de  moyens  et  de  temps  que  le  capitaine 
Barré  pour  reconnaître  les  passes,  je 
n'oserais  me  charger  de  cette  respon- 
sabilité que  dans  un  cas  extrême ,  mon 
opinion  étant  que  l'entrée  de  ce  port 
sera  toujours  très-dangereuse  pour  tout 
bâtiment  tirant  plus  de  vingt  pieds  d'eau. 

3*  Question.  —  Si  la  première  L'établissement  d'un  second  feu  sur  le 
division  sortait ,  pour  favoriser  sa  Marabout  serait ,  dans  ce  moment,  plus 
rentrée  malgré  la   croisière  an-  d*°8«^«":^  q"'»*'|f'   ^^  ^es  bâti- 

,  .  •<    M  M       •       ments  qui  seront  dans  Je  cas  d  aborder 

glaise,  ne  serait-ll  pas  utile,   m-  pendant  la  nnit,  excepté  ceux  que nou» 

dépendamment  du  fanal  que  j'ai  expédierons  d'Alexandrie,  ne  pou?aDt 

ordonné  qu'on  allumât  au  phare ,  être  prévenu  de  l'exiitence  de  ce  nou- 

d'établir  un  nouveau  fanal  sur  la  vmu  phare,  et  vu  qu'a  nous  .ertit  bien 

4  1      n,      ,       ,  û  -.7  ..    •!  difficile  de  le  rendre  assez  distinct  de 

tour   du  Marabout?  Y  aurait- il      i  •  j       _*       r  r      ««a» 

»«^vru» .    M.    «uAuik   MM.  celui  du  port  neuf  pour  que  1  un  ne  pût 

quelques    autres    précautions    à  jamais  être  pris  pour  l'autre. 

prendre  ?  Pour  faciliter  et  assurer  l'entrée  des 

bâtiments,  les  seules  mesures  à  prendre 
seraient  de  former  et  entretenir  un  corps 
de  pilotes  français  auxquels  seraient  ad- 
joints ceux  du  pays ,  de  leur  faire  four- 
nir de  forts  et  bons  bateaux ,  d'en  avoir 
toujours  deux  de  garde  à  l'anse  du  Ma- 
rabout ,  pour  pouvoir,  avec  tout  temps, 
mettre  dehors  et  aller  piloter  les  bâti- 
ments se  présentant  devant  le  port. 

4*  Question.  —  Si  Tescadre  du      ^^  P^"*®  ^^^'  "  *®  3^"^™*  Villeneuve 

.  .     I    ,r.ii  4  ..    venait  à  Alexandrie,  il  annoncerait  son 

contre-amiral  Villeneuve  partait  ^^^^  ,„  ^éUchant  quelque  frégate 

le  15  frimaire  de  Malte,  de  quelle  ou  quelque  corvette  en  avant  de  sa  di- 

manière  s*8percevrait-on   de  son  vision;  les  signaux  de  reconnaissance 

arrivée  à  lahauteur  de  la  croisière,  pourront,  d'ailleurs,  soit  de  nuit,  soit 

et  quels  secours  les  forces  navales  ^*^  .J""''  TT''  *""''  ''"î""^'  '' i 
^^   ,,       -  .  __       arrivée;  et,   dans  ce  cas,  le  gênerai 

actuelles  du  port  pourraient-elles  p,^^  ^^^  «^  ^n^risé  à  sortir  et  à 
lui  procurer,  et  de  quel  ordre  au-  aller  k  sa  rencontre. 
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rait  besoin  le  contre-amiral  Perrée       Si  nous  avions  à  Alexandrie  de  gros- 

pour  se  croire  suffisamment  au-  *««  "î^7«  «*  ^^^  *^^*^°f«  ««««^  Portes 

4    •  '  A       W  9  P°"'  baliser  solidement  les  passes,  nous 

tonse  à  sortir .  ^^  devrions  pas  hésiter  à  le  faire  ;  mais 

Combien  de  temps  faudrait- il  les  petites  ancres  des  bâtiments  mar- 

pour  jeter  les  bouées  pour  dési-  chauds  que  nous  sommes  dans  le  cas 

gner  la  passe?  et,  s  il  faut  plus  de  d'employer  ne  sont  pas  suffisantes  pour 

vingt-quatre  heures  pour  les  jeter,  '^si^ter  aux  coups  de  vent;  elles  peu- 

^    ^  .  •  1    j      1  ^^^^  ^^®  »  P*^  **  grosse  mer,  changées 

ne  serait-il  pas  essentiel  de  les  j^  pi^ce  et  devenir  alors  plus  dangc- 

jeter  d^avance?  reuses  qu'utiles. 

Les  frégates  la  Muiron,  la  Car-       Le  moyen  le  plus  prompt  que  nous 

rèr^,  le  vaisseau  feC«M55^,  seraient-  *y«^*  pour  baliser  les  passes  est  d'y 

.,     ,        .  .  .•    «  1     />     j  envoyer,  a  la  vue  des  bâtiments,  dix 

lis  dans  le  cas  de  sortir  a  la  fin  de  „„  j^^^  y^^^         ^^^^  ^^^^  ^^  ^^  ,^_ 

nivOse  i  nir  sur  les  accores   des  bancs.   Cette 

mesure  peut  avoir  lieu  en  moins  de 
deux  heures,  mais  avec  le  beau  temps 
seulement. 

Il  est  encore  un  moyen  sûr  pour 
marquer  le  passage  dont  je  vous  ai  en- 
tretenu :  ce  serait  de  faire  bâtir  sur  la 
côte  quelques  petites  tours  qui ,  par 
leur  alignement  les  unes  avec  les  au- 
tres, serviraient  de  guides  aux  pilotes. 
Ce  moyen  est  le  seul  dont  on  se  sert 
dans  les  entrées  des  ports  où  la  grosse 
mer  ne  permet  pas  d'entretenir  des 
balises. 

Avec  les  secours  que  vous  vous  pro- 
posez de  destiner  au  port  d'Alexandrie, 
et  si  les  subsistances  nécessaires  y  ar- 
rivent, je  pense  que  le  vaisseau  le 
Ccmsse,  les  frégates  la  Carrère  et  la 
Muiron  doivent  être  prêts  pour  l'épo- 
que que  vous  déterminez. 

5»   Question.    —  Les   frégates  Si  la  division  anglaise  était  réduite  à 

la  Junon,  VAlceste,  la  Courageuse,  deux  vaisseaux  et  deux  frégates,  je  me 

les  vaisseaux  le  Dubois  et  le  Causse,  chargerais  bien  d'aller  l'attaquer   et  ce 

f      f       1                              1  serait  avec  une  confiance  absolue,  si 

renforcés  chacun  par  une  bonne  ..^^^^  ^^  j^^^^^  ^  ^^^^  ^^  ,^^  ^j„^ 
garnison  de  l'armée  de  terre  et  de  frégates ,  armés  au  grand  complet, 
tous  les  matelots  européens  qui 
sont  à  Alexandrie ,  seront-ils  dans 
le  cas  d'attaquer  la  croisière  an- 
glaise, si  elle  était  composée  de 
deux  vaisseaux  et  deux  frégates  ? 

6"  Question.   —  Si  le  contre-       Avec  les  gros  coups  de  vent  d'ouest 
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amiral  ViUeoeave  était  à  Malte,  qui  ontlieopendMtrhiverwŒpmj^ 

pourrait-il,  avec  le  Gmllaume-Tell,  ^?J^l  ^«  ^alte,  il  est  prc«p,e  Unpos- 

\                        I    «           I*  /•  1  >   •  'iWe  à  rescadre  portugaise  de  jHocpier 

fc  Généreux,  le  Dego,  l  At/iémen,  j^  ^^^  j^  ^^^  jj^^  p^^  „^  p^  p^. 

/a  /ttô/tce>  2a  Z>tan«  et  la  Cartha-  «ettre  à  U  divisÎMi  da  génénd  Vîle- 

ginoise,  échapper  à  une  croisière  neute  d*en  sortir»  si  elle  y  était, 

portugaise    qui    le  bloquerait    et  Les  wcnls  les  phis  favorables  pour  sor- 

^?       3         X    AI          jà  '  tir  de  ce  port  sont  ceux  du  sud-ouest. 

paraître  devant  Alexandrie  pour  ^^  f^         ^           ^  ^ 

battre  la  croisière  qui  est  devant  g^iaon. 

cefte  ville?  Échappé  à  Fescadre  portngaiMr,  le 

Quels    venta   lui    &ut-il   pour  général  Villencute  n'aurait  plus  rien  à 

sortir  pendant  la  nuit  et  prompte^  ^~'°;îf«  et  pourrait  Tenir  avec  sécurité 

1         _A  j    »»  lA    Q  *"'  Alexandrie ,   en  prenant  la  rootc 

ment  du  port  de  Malte?  ordinaire  que   nons  avons  tenoe  avec 

Quelle    marcbe    croyez-vous  Fescadre. 

quHl  faudrait  qU^il  tint  pour  reiO*  Boallq .  a9  frimaire  an  Vn  (19  déeembn  1798). 

pUr  ce  but  ?  Gantkalmb. 

Bonaparte. 

Collectioa  Napoléon. 


I 


3725.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Qaartier  jënérsl,  an  Caire,  17  frimaire  an  VII  (7  décembre  1798). 

Il  sera  fabriqué  100,000  francs  de  billets,  qui  seront  versés  dans 
la  caisse  du  payeur  après-demain. 

Bonaparte. 

Gomm.  par  M"*  de  la  Moriniëre. 


3726.  —  AU  GÉNÉRAL  RAMPOX». 

Quartier  «jënëral ,  an  Caire.  18  frimaire  an  VII  (8  décembre  1798). 

Vous  devez  avoir  reçu,  Citoyen  Général,  du  pain  pour  quatre 
jours. 

Si  celte  lettre  tous  arrive  à  temps ,  vous  partirez  demain ,  avec  la 
plus  grande  partie  de  votre  monde,  pour  aller  reconnaître  la  posi- 
tion de  Gezyreh  el-Bily,  qui  est  à  quatre  lieues  de  l'endroit  que  vous 
occupez.  Quand  vous  serez  à  une  demi-lieue  de  ladite  position ,  vous 
ferez  connaître  à  ladite  tribu  de  Bily  quelle  n'a  rien  à  craindre, 
qu  elle  peut  rester  dans  son  camp ,  parce  que  vous  avez  été  prévenu 
que  le  cheik  était  venu  me  voir  et  avait  obtenu  grâce. 

Vous  tiendrez  note  de  tous  les  villages  par  où  vous  passerez  pour 
arriver  à  Gezyreh ,  et  vous  observerez  les  différentes  positions  qu^oc- 

1  £d  mûsioo  à  Birket  el-B4ggy, 
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copent  les  Arabes ,  afin  que ,  si  les  circonstances  exigent  qne  irons  y 
marchiez,  vous  sachiez  comment  faire. 

Vons  anrez  soin  que  les  troupes  ne  fassent  aucnn  mal ,  et ,  après 
voos  être  promené  en  difiérents  sens,  avoir  demandé  s'il  y  a  des 
Mameluks  a  El-Mansonrah ,  qui  est  un  village  près  de  Gez]^fa ,  av<nr 
recommandé  à  tons  les  villages  de  payer  exactement  le  myry  au 
général  commandant  la  province ,  et  de  ne  pas  cacher  les  Mameluks , 
de  les  déclarer,  s*il  y  en  a,  vous  retoumerea,  s'il  est  possible, 
concile  à  Birket  el-Hàggy. 

Si  cette  lettre  vous  arrivait  demain  trop  tard,  vous  remettrez  la 
partie  à  après-demain. 

BONAPilITI. 

Collection  Napoli*n. 

3727.  —  AU  GÉNÉRAL  BËRTHIER. 
(pour  mbttrb  il  l'ordre  de  l'armée.) 

I 
Quartier  gënëral,  an  Caire,  18  frimaire  an  VU  (8  décembre  1798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  faire  connaître  au  médecin 
et  au  chirurgien  en  chef  que  je  suis  mécontent  de  la  facilité  avec 
laquelle  ils  donnent  des  certificats  pour  retourner  en  Europe  à  des 
individus  que  la  lâcheté ,  Tinconstance  et  le  peu  d'amour  de  leur 
devoir  portent  à  quitter  Farmée  avant  que  la  campagne  soit  finie. 

Spécifiez-leur  bien  quils  ne  doivent  donner  des  certificats  qu  à 
des  individus  qui  ne  pourraient  guérir  qu'en  Europe  ;  ce  qui ,  dans 
un  pays  aussi  sain  que  TÉgypte,  doit  être  borné  à  un  très-petit 
nombre  de  maladies. 

Ce  n*est  pas ,  Citoyen  Général ,  que  mon  intention  soit  de  garder 
à  Farmée  des  hommes  qui  ne  seraient  pas  sensibles  à  Fbonneur 
d'être  nos  compagnons  d'armes;  quils  partent,  je  faciliterai  leur 
départ  :  mais  je  ne  veux  pas  quils  masquent,  par  des  maladies 
feintes ,  le  motif  réel  de  ne  pas  partager  nos  fatigues  et  nos  périls  ; 
nous  risquerions  qu'ils  partageassent  notre  gloire. 

Bonaparte. 

Dëp^t  de  la  ^erre. 

3728.  —  ORDRE  DU  JOUR. 
(extrait.) 
QMrtîev  général,  êm  Caire.  18  frimaire  aa  VU  (8  décembre  1798). 

Le  général  en  Aet  a  vu  a¥ec  peine  qu'à  Alexandrie  et  à  Abookîr 
les  quarantaiiieft  ordoiiiiées  par  le  bureau  de  santé  n'ool  pas  été 
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observée»,  sous  le  prétexte  que  ceux  sur  lesquels  elles  portaient 
étaient  des  parlementaires. 

En  conséquence,  il  ordonne  que,  sous  quelque  prétexte  que  ce 
soit ,  les  commandants  ne  puissent  donner  des  ordres  contraires  aux 
quarantaines  ordonnées  par  les  bureaux  de  santé ,  le  général  en  chef 
se  réservant  seul  de  les  suspendre  dans  les  circonstances  extrême- 
ment importantes. 

Le  général  en  chef  ordonne  que,  lorsque  après  une  expédition 
contre  des  Arabes  ennemis  leurs  femmes  tombent  en  notre  pouvoir, 
on  les  envoie  à  Damiette,  à  Alexandrie  ou  au  Caire,  selon  quon  est 
plus  près  d^une  de  ces  trois  places. 

Les  commandants  de  ces  trois  places  donneront  ces  femmes  aui 
principaux  cheiks  du  pays ,  qui  les  garderont  en  prison  chez  eux  et 
sous  leur  responsabilité. 

Lorsqu'un  village  se  révoltera ,  pour  punition  :  le  général  comman- 
dant la  province  fera  prendre  tous  les  enfants  depuis  douze  jusqu  à 
seize  ans;  il  en  sera  envoyé  un  contrôle  au  général  en  chef,  qui 
donnera  des  ordres  sur  leur  destination  ultérieure. 

Lorsqu'un  village  méritera  d'être  brûlé,  on  aura  également  soin 

d'en  enlever  tous  les  enfants. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


3729.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Quartier  général,  an  Caire.  19  frimaire  an  VU  (9  décembre  1798). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  faire  partir  d'Alexandrie  le 
brick  le  Lodi,  pour  se  rendre  à  Derne.  Il  prendra  tous  les  rensei- 
gnements qu'il  pourrait  acquérir  sur  les  nouvelles  de  France  et 
d'Europe.  Je  suis  instruit  que  plusieurs  tartanes  de  Marseille,  expé- 
diées par  le  Gouvernement ,  y  sont  arrivées  dans  le  courant  de  bru- 
maire et  n'y  ont  séjourné  que  vingt-quatre  heures ,  après  avoir  pris 
des  renseignements  sur  les  Anglais  et  sur  notre  position. 

Comme  il  est  extrêmement  intéressant  que  la  mission  de  ce  brick 
soit  ignorée ,  vous  lui  donnerez  ses  instructions  à  ouvrir  en  mer. 

Vous  lui  ordonnerez  de  prendre  des  pilotes  d'Alexandrie,  connais- 
sant la  côte  depuis  Alexandrie  à  Saint-Jean-d'Acre,  et  depuis  Alexan- 
drie à  Tripoli. 

J'imagine  que  la  tartane  que  j'avais  ordonné  d'envoyer  depuis 
longtemps  à  Derne  sera  partie  ;  si  elle  ne  l'était  pas ,  vous  ordonne- 
riez, au  préalable,  au  citoyen  Dumanoir,  de  n'expédier  le  Lodi  que 
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vingt-quatre  heures  après  la  tartane ,  en  ayant  bien  soin  que  la  tar- 
tane ignore  que  ce  brick  devait  partir. 

Ce  brick  portera  le  citoyen  Arnaud ,  qui ,  parlant  parfaitement  la 
langue  et  ayant  en  des  relations  avec  Derne ,  pourra  plus  facilement 
prendre  tous  les  renseignements  nécessaires.  Vous  spécifierez  bien  au 
commandant  du  brick  que  le  citoyen  Arnaud  n'est  rien  sur  son  bord 
et  n'a  point  d'ordre  à  lui  donner,  et  que  lui  seul  est  responsable  de 
la  manière  dont  sa  mission  sera  remplie. 

Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  faut  qu'il  retourne  le  plus  tôt  pos- 
sible à  'Alexandrie. 

Je  compte  que  son  absence  sera  de  moins  de  quinze  jours  ;  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit ,  il  ne  doit  point  cingler  vers  l'Europe  ; 
cela  serait  regardé  par  le  Gouvernement  comme  une  lâcheté  et  une 
trahison  dont  un  Français  ne  peut  être  soupçonné. 

Vous  donnerez  deux  ordres  au  commandant  du  brick  : 

V  De  partir  et  d'ouvrir  ses  instructions  à  telle  hauteur,  et  d'em- 
barquer, au  moment  du  départ,  un  homme  qui  lui  sera  remis  par  le 
général  Marmont ,  commandant  de  la  place  ; 

2^  L'instruction  de  cet  homme  à  ouvrir  en  mer. 

Bonaparte. 

CoUection  Napoléon. 

3730.  —  INSTRUCTION  POUR  LE  CITOYEN  ARNAUD. 

Quartier  général ,  au  Caire,  19  frimaire  an  VII  (9  décembre  1798). 

Le  brick  sur  lequel  vous  êtes  embarqué ,  Citoyen ,  vous  conduira 
à  Derne. 

Vous  remettrez  les  lettres  ci-jointes  au  commandant  de  Derne. 
Vous  prendrez  tous  les  renseignements  sur  les  nouvelles  d'Europe  et 
•  de  Tripoli. 

Vous  me  rendrez  compte  de  votre  mission  et  de  tout  ce  que  vous 
aurez  vu  et  appris  en  mer,  en  expédiant  de  Derne  deux  Arabes. 

Le  brick  vous  ramènera  à  Alexandrie ,  et ,  à  peine  débarqué ,  vous 
viendrez  au  Caire  sans  communiquer  à  personne  les  nouvelles  que 
vous  aurez  pu  apprendre. 

Je  compte  sur  votre  zèle  et  sur  vos  lumières.  Je  saurai  vous  tenir 

compte  du  service  que  vous  aurez  rendu  dans  cette  occasion  à  la 

République. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

V.  13 
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3731.  —  AU  BEY  DE  DERXE. 

Quartier  général,  au  Caire,  19  frimaire  an  VU  (9  décembre  1796). 

Je  vous  expédie  le  citoyen  Arnaud ,  afin  de  vous  faire  connaître  le 
désir  que  j'ai  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les  sujets  du  bey  de 
Tripoli,  et  de  lui  rendre  tous  les  services  qui  dépendent  de  moi. 

Je  désire  que,  toutes  les  fois  quil  arrive  à  Derne  des  nouvelles  de 
l'Europe ,  vous  me  les  fassiez  passer  par  exprès. 

Je  vous  prie  de  croire  au  désir  que  j'ai  de  vous  obliger. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 

3732.  —  AU  BEY  DE  TRIPOLI  ». 

Quartier  général,  au  Caire,  19  frimaire  an  VII  (9  décembre  1798). 

Je  profite  d'un  bâtiment  qui  va  à  Derne  pour  vous  renouveler  Tas- 
surance  de  vivre  avec  vous  en  bonne  intelligence  et  amitié. 

Dans  plusieurs  lettres  que  je  vous  ai  écrites,  je  vous  ai  témoigné 
le  désir  que  j'ai  de  vous  être  utile  ainsi  qu'à  ceux  qui  dépendent  de 
vous. 

Je  vous  prie ,  lorsque  vous  aurez  des  nouvelles  d'Europe ,  de  me 
les  envoyer  par  des  exprès. 

Croyez  aux  sentiments  d'estime  et  à  la  considération  que  j'ai  pour 
vous. 

Bonaparte. 

(Collection  Napoléon. 

3733.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  au  Caire.  19  frimaire  an  VII  (9  décembre  1798). 

J'expédie  le  Lodi  pour  une  mission  extrêmement  secrète. 

Le  contre-amiral  Ganteaume  donne,  à  cet  effet,  des  ordres  au' 
général  Dumanoir. 

Deux  heures  avant  qu'il  lève  l'ancre,  vous  enverrez  chercher  le 
citoyen  Arnaud  ;  vous  le  mènerez  à  bord  du  brick ,  et  il  n'aura  plus 
aucune  communication  avec  la  terre.  En  mer,  il  trouvera  un  ordre 
et  une  instruction  de  moi  sur  la  mission  qu'il  a  à  remplir  ;  le  capitaine 
du  brick  en  est  porteur. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
^  De  Barbarie. 
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3734.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU,  a  rosette. 

Quartier  général,  au  Caire»  19  frimaire  an  VU  (9  décembre  1798). 

Je  reçois  votre  lettre  du  14 ,  Citoyen  Général  ;  je  viens  d'ordonner 
la  mesure  que  vous  me  proposez,  de  vendre  64,000  pintes  de  vin. 
Veillez ,  autant  qu  il  vous  sera  possible ,  à  ce  que  ces  fonds  rentrent 
dans  la  caisse  du  payeur,  et  qiie  les  voleurs  n'en  vendent  pas  une 
plus  grande  quantité  pour  masquer  leurs  vols.  Ecrivez  au  général 
Marmont  pour  qu  il  fasse  vendre  les  vins  les  plus  aigres  et  les  plus 
prêts  à  se  gâter,  et  que  Ton  profite  de  cette  circonstance  pour  vérifier 
exactement  tout  ce  quil  y  a  en  magasin. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  15,  dans  laquelle  vous  m'apprenez  que 
messieurs  les  Anglais  ont  évacué  Aboukir.  Profltez-en  pour  faire 
passer  à  Alexandrie  la  plus  grande  quantité  de  blé  possible. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

3735.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire,  19  frimaire  an  VII  (9  décembre  1798). 

Le  général  en  chef  défend  expressément  de  fabriquer  de  la  poudre  ; 
il  défend  également  d'en  vendre.  Les  généraux  commandant  dans 
les  provinces  se  feront  rendre  compte  des^difiérents  villages  où  l'on 
en  fabrique ,  afin  de  s'assurer  que  la  fabrication  a  cessé  :  cette  poudre 
est  trop  mauvaise  pour  nous  servir  et  n'est  bonne  qu'aux  Arabes. 

Le  général  en  chef  ordonne*  que  le  chef-lieu  de  la  province  de 
Bahyreh  sera  transporté  d'El-Rahmânyeh  à  Damanhour;  il  ne  sera 
laissé  à  El-Rahmânyeh  que  les  troupes  nécessaires  pour  tenir  gar- 
nison dans  la  redoute. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  goerre. 

3736.  —  AU  GÉMÉRAL  CAFFARELLl. 

Quartier  général,  au  Caire,  20  frimaire  an  VII  (10  décembre  1798). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  me  faire  connaître,  dans  la 
journée  de  demain ,  par  un  rapport  circonstancié ,  quelle  sera ,  au 
1*'  nivôse,  la  sîtualion  : 

1*  De  U  cîtadd&e  èa  Caire  :  sur  la  ééfease  qu'elle  pourra  faire , 
sur  les  magasins  qu'elle  pourra  contenir^  et  sur  l'état  réel  des  forti- 
ficaiioBs; 

2'  Du  fortDapuy  :  poarra-4-on  remplir  d'eau  la  citerne?  Pour  coin*- 
bien  d'hommes  peut-elle  en  contenir?  Les  magasins  seront-ils  en  état? 

13. 
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3°  Même  chose  pour  le  fort  Siilkowski  ; 

4®  Même  chose  pour  le  fort  Gamin  ; 

5^  Même  chose  pour  Torillon  du  fort  de  Flnstitut ,  où  doit  être 
placé  le  moulin  à  vent  :  cela  formera-t-il  une  maçonnerie  pouvant 
contenir  deux  pièces  de  canon  et  ayant  12  ou  15  pieds  d*escarpement? 

6^  La  maison  d'Ibrahim-Bey  :  dans  quelle  situation  de  défense  se 
trouvera-t-elle?  * 

7*  Gyzeh. 

11  m'est  nécessaire  d'avoir  des  renseignements  exacts  sur  ces  diffé- 
rents objets. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  CafTarelli. 


3737.  — AU  GENERAL  CAFFARELLI. 

Quartier  gënëral,  aa  Caire,  20  frimaire  an  VII  (10  décembre  1798). 

Vous  donnerez  Tordre,  Gitoyen  Général,  pour  que  Ton  fasse  em- 
barquer à  Damiette  tous  les  objets  nécessaires  à  la  construction  d'un 
fort  à  Peluse,  ou  dans  tout  autre  endroit  de  cette  côte.  Je  désirerais 
que  cela  pût  partir  de  Damiette  le  28  du  mois. 

Si  tous  les  objets  que  vous  voulez  envoyer  ne  se  trouvaient  pas  à 
Damiette ,  vous  pourriez  en  faire  partir  du  Gaire ,  qui  suivraient  le 
canal  de  San. 

Faites  passer  à  Sàlheyeh  tout  ce  qui  pourrait  être  nécessaire  pour 
construire  un  fort  sur  la  route  de  Sàlheyeh  à  Gaza. 

Faites  partir  demain  un  officier  du  génie,  un  ingénieur  géographe, 
un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées ,  pour  suivre  le  canal  de  San  et 
tenir  note  de  tous  les  villages ,  canaux ,  qui  se  trouvent  sur  ce  canal, 
et  commencer  enfin  à  nous  donner  une  connaissance  exacte  du  pays. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  Gaffarelli. 


3738.  —AU  GENERAL  REYNIER,  a  belbeys. 

Quartier  général,  au  Caire,  20  frimaire  an  VII  (10  décembre  1798). 

Le  général  Lagrange,  Gitoyen  Général ,  part  demain  pour  rejoindre 
son  poste  *.  Je  vous  prie  de  réunir  à  Sàlheyeh  le  plus  d'orge  et  de 
paille  qu  il  vous  sera  possible ,  afin  de  pouvoir  nourrir  la  cavalerie 
que  je  compte  y  envoyer  incessamment. 

Je  fais  partir  demain  des  outres,  afin  que  le  général  Lagrange 
puisse  pousser  une  reconnaissance  jusqu'à  Tyneh  et  Qatyeh. 

1  Sàlheyeh. 
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Je  désire  également  que  vous  fassiez  pousser  une  reconnaissance 
jusqu^à  dix  lieues  de  Belbeys,  dans  le  désert,  sur  le  chemin  de  Gaza, 
où  passe  le  chemin  du  côté  de  la  montagne  ;  200  hommes  sont  plus 
que  ^(Bsants  pour  cette  reconnaissance.  Il  faut,  enfin,  que  nous 
connaissions  tous  les  puits  qui  sont  dans  le  désert,  du  côté  du  Bel- 
beys ,  et  que  nous  ayons  des  idées  claires  sur  le  chemin  qui  va  de 
Qatyeh  au  Caire,  sans  passer  par  Sàlheyeh  et  Belbeys. 

Les  eaux  doivent ,  en  ce  moment ,  être  retirées  de  votre  province  ; 
ainsi,  faites  en  sorte  que,  dans  le  reste  du  mois,  les  chevaux  que 
doit  fournir  votre  province  soient  livrés  et  le  myry  payé.  Envoyez 
différentes  colonnes  mobiles  dans  les  différentes  parties  de  votre 
province.  Il  est  très -possible  que  nous  ne  puissions  pas  toujours 
rester  à  poste  fixe. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3739.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  20  frimaire  an  VII  (10  décembre  1798). 

Le  général  en  chef  ayant  accordé  amnistie  au  cheik  Omar-el-Adji- 
laneh  et  à  toute  la  tribu  des  A'ydy,  le  nomme  cheik  de  cette  tribu  et 
ordonne  aux  Arabes  de  cette  tribu  de  lui  obéir.  Le  général  en  chef 
ordonne  également  aux  autorités  civiles  et  militaires  de  reconnaître 
ledit  cheik  Omar-el-Adjilaneh  et  de  vivre  en  ami  avec  cette  tribu, 
pourvu  qu  elle  reste  dans  son  devoir  et  qu'elle  maintienne  la  sécurité 
dans  l'espace  de  chemin  qui  se  trouve  entre  El-Khànqah  et  Sibyl- 
Hassan,  qui  est  confié  à  sa  garde.  S'il  arrivait  quil  fût  commis  quel- 
que vol  dans  ledit  espace,  le  cheik  Omar  sera  tenu  d'en  payer  la 
valeur,  ou ,  si  un  Français  venait  à  y  être  tué ,  et  que  la  tribu  n'eût 
pas  arrêté  ses  assassins,  toute  la  tribu  en  serait  responsable. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 

3740.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI.  • 

Quartier  général,  au  Caire,  20  frimaire  an  VII  (10  décembre  1798). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  faire  partir  demain  pour  Suez 
un  détachement  de  vingt-cinq  sapeurs ,  quatre  ou  cinq  maçons  fran- 
çais ,  deux  ouvriers  en  bois ,  un  en  fer,  avec  les  outils  nécessaires. 

Vous  aurez  soin  que  tout  le  monde  soit  armé  d'un  bon  fusil  et  de 
cinquante  cartouches ,  et  que  tout  cela  soit  rendu  demain  à  midi  sur 
la  place  Ezbekyeh,  pour  partir  avec  le  convoi  qui  se  rend  à  Suez. 

Recommandez  à  l'officier  du  génie  que  vous  avez  à  Suez  de  com- 
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mencer  par  réparer  leg  citernes  ;  c'est  le  travail  le  plus  indispen- 
sable, car  le  premier  cnnani  que  nous  ayons  à  vaincre  à  Suez, 
c'est  la  soif. 

Vous  connaissez  trop  Timportance  de  Suez  pour  ne  pas  recom- 
mander à  Tofficier  du  génie  que  vous  y  avez  de  porter  la  plus  {pnande 
activité  dans  les  travaux.  Je  crois  quil  serait  nécessaire  que  vous 
fissiez  partir  demain  pour  Suez  des  officiers  géographes  et  des  ponts 
et  chaussées»  avec  des  planchettes  et  des  niveaux  deau. 

Bonaparte. 

Cette  lettre  étant  très-pressée,  le  général  Caffarelli  est  prié  d'en 
envoyer  demain  matin  la  copie. 

Comm.  par  M.  le  comte  Caffarelli. 


3741.  —  AU  GENERAL  DOMMARTIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  20  frimaire  an  VII  (10  décembre  1798). 

Je  désire ,  Citoyen  Général ,  que  vous  fassiez  partir,  par  le  convoi 
qui  part  demain  pour  Suez ,  deux  ouvriers  en  bois  et  un  en  fer  avec 
les  outils  nécessaires,  pour  réparer  les  affûts  ou  en  construire  de 
nouveaux  pour  les  pièces  qui  se  trouvent  à  Suez. 

Je  désirerais  que  vous  pussiez  faire  partir  une  ou  deux  pièces  tur- 
ques du  même  calibre  ou  d'un  calibre  supérieur  à  celles  qui  sont 
parties  ;  elle  seraient  traînées  par  des  chameaux. 

Envoyez-y  aussi  un  garde  pour  réuuir  les  munitions  de  guerre  qui 
sont  à  Suez  et  former  un  établissement. 

Il  est  nécessaire  que  ces  objets  soient  rendus  sur  la  place  demain 

à  midi. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3742.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  20  frimaire  an  VII  (10  décembre  1798). 

Le  général  en  chef  me  charge,  Citoyen  Général,  de  vous  dire 
qull  a  reçu  une  demande  du  chef  de  brigade  Grobert,  qui  sollicite 
son  retour  en  France. 

Le  générai  en  chef  répond  à  cette  demande  que,  comme  le 
citoyen  Grobert  a  gagné  son  grade  de  chef  de  brigade  à  Paris,  et 
sans  avoir  entendu  un  coup  de  fusil,  son  intention  est  que  vous 
employiez  continuellenient  cet  oiBcier  aux  avant-postes. 
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Vous  voudrez  bien ,  en  conséquence ,  le  faire  partir  pour  Sâlheyeh. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Je  vous  euvoie,  par  le  porteur,  trois  fusils  et  un  poignard. 

DépAt  de  la  guerre. 

3743.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE, 

Quartier  gënëral,  au  Caire,  20  frimaire  an  VII  (10  décembre  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  ordonner  sur-le-charap  au  citoyen 
Marco  Calavagi,  qui  est  Tagent  du  citoyen  Rosetti  à  Terràneh,  de 
verser  dans  la  caisse  du  payeur  la  valeur  de  2,000  moutons  et 
50  chameaux  que  le  général  Murât  avait  pris  aux  Arabes ,  et  qu'il  a 
fait  restituer  en  disant  que  c'était  mon  intention. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"  de  la  Morînière. 


374.4.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  alexamdrie. 

Quartier  général,  au  Caire,  21  frimaire  an  VII  (Il  décembre  1198). 

Cette  lettre,  Citoyen  Général,  vous  sera  remise  par  le  citoyen 
Beauchamp. 

Vous  ferez  appeler  le  capitaine  de  la  caravelle  ;  vous  lui  direz  que 
je  consens  à  ce  que  son  bâtiment,  parte  pour  Constantinople  aux 
conditions  suivantes  : 

!•  Ott  il  laissera  en  otage  ses  deux  enfants  et  l'officier  de  la  cara- 
velle, son  plus  proche  parent,  pour  me  répondre  du  citoyen 
Beauchamp  qui  va  s'embarquer  à  son  bord  pour  se  rendre  à 
Constantinople  ; 

2°  Qu'il  passera  devant  l'île  de  Chypre;  qu'il  fera  entendre  au 
p«cha  que  nous  ne  sommes  pas  en  guerre  avec  la  Porte,  et  qu'il 
nous  renvoie  le  consul  et  les  Français  qui  sont  en  Chypre;  qu'il  les 
fera  embarquer  devant  lui  sur  une  djerme,  pour  se  rendre  àDamictte; 
Vien  conséquence  vous  allez  tenir  en  arrestation  un  officier  et  dix 
nommes  de  sa  caravelle ,  pour  répondre  du  consul  et  des  Français 
en  Chypre,  lesquels  seront  envoyés  à  Damiette  et  seront  renvoyés 
sur  le  même  bâtiment  qui  amènera  les  Français  de  Chypre  à 
Damiette; 

^"  Qu'il  sortira  du  port  d'Alexandrie  de  nuit ,  afin  d'échapper  à 

la  croisière   anglaise;    qu'il   évitera  Rhodes,    afin   d'échapper  aux 
Anglais  ; 

^'  Après  que  le  citoyen  Beauchamp  aura  causé  avec  le  grand 
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vizir  à  Constantinople ,  il  sera  chargé  de  faire  revenir  le  citoyen 
Beauchamp  à  Damiette  ;  et ,  sur  le  même  bâtiment  qui  ramènera  le 
citoyen  Beauchamp ,  je  ferai  placer  ses  enfants  et  TofBcier  qu  il  aura 
laissés  en  otage; 

5^  Que,  du  reste,  il  peut  compter  que,  dans  tous  les  événe- 
ments, je  serai  fort  aise  de  lui  être  utile. 

Vous  dresserez  de  votre  séance  avec  lui  un  procès-verbal  en  turc 
et  en  français,  quil  signera  avec  vous,  et  dont  vous  et  lui  garderez 
une  copie,  en  me  faisant  passer  Toriginal. 

Cette  conversation  devra  avoir  lieu  à  neuf  heures  du  matin.  Vous 
lui  mènerez  le  citoyen  Beauchamp  à  bord.  Vous  aurez  soin ,  aupara- 
vant ,  que  Fou  tienne  tout  prêts ,  sur  un  bâtiment ,  les  aflïïts  et  tous 
les  objets  qu  on  aurait  à  lui  rendre. 

Dès  Tinstant  que  le  procès-verbal  sera  signé  et  que  les  otages 
seront  remis,  vous  lui  ferez  rendre  ces  effets;  et  la  nuit,  si  le 
temps  est  beau ,  il  devra  partir,  ayant  bien  soin , 

V  Que  votre  entretien  et  la  mission  du  citoyen  Beauchamp  soient 
parfaitement  secrets  ; 

2^  Que  le  commandant  de  la  caravelle ,  en  arrivant  à  la  confé- 
rence, ait  avec  lui  ses  enfants  et  les  personnes  que  vous  voulez 
garder  pour  otages,  que  vous  lui  désignerez  pour  qu'ils  se  rendent  à 
la  conférence ,  et  que  vous  laisserez  dans  un  autre  appartement  ; 

3^  Quil  n'ait  plus,  le  reste  de  la  journée,  aucune  espèce  de 
communication  avec  la  terre ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit ,  afin 
que.  personne  ne  sache  le  départ  de  la  caravelle  ;  sans  quoi ,  ces 
gens-là  embarqueraient  beaucoup  de  marchandises  et  beaucoup  de 
monde. 

Il  faut  que  le  lendemain ,  à  la  pointe  du  jour,  les  Français  et  les 
gens  du  pays  soient  tout  étonnés  de  ne  plus  voir  la  caravelle. 

Quelque  observation  quil  puisse  vous  faire,  vous  déclarerez  que, 
s'il  ne  part  pas  dans  la  nuit ,  il  vous  faudra  de  nouveaux  ordres  pour 
le  laisser  partir. 

Vous  trotiverez  ci-joints  deux  ordres  que  vous  remettrez  au  com- 
mandant des  armes,  tous  les  deux,  deux  ou  trois  heures  avant 
l'exécution. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3745.  —  AU  CHEF  DE  DIVISION  DUMAXOIR. 

Quartier  général,  au  Caire,  31  frimaire  an  VII  (Il  décembre  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  laisser  sortir  la  caravelle  du  port 
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d^ Alexandrie  et  lui  prêter  tous  les  secours  dont  elle  pourrait  avoir 
besoin,  au  moment  où  le  général  Marmont  le  jugera  à  propos. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3746.  —  INSTRUCTIONS  POUR  LE  CITOYEN  BEAUCHAMP». 

Qaartier  général,  an  Caire,  21  frimaire  an  VII  (11  décembre  1798). 

Vous  vous  rendrez  à  Alexandrie;  vous  vous  embarquerez  sur  la 
caravelle;  vous  aborderez  à  Chypre.  Vous  demanderez  au  pacha,  de 
concert  avec  le  commandant  de  la  caravelle ,  qu  on  envoie  à  Damiette 
le  consul  et  les  Français  quon  a  arrêtés  dans  cette  ile. 

Vous  prendrez  à  Chypre  tous  les  renseignements  possibles  :  sur  la 
situation  actuelle  de  la  Syrie ,  sur  une  escadre  russe  qui  serait  dans 
la  Méditerranée ,  sur  les  bâtiments  anglais  qui  auraient  paru  ou  qui 
y  seraient  constamment  en  croisière,  sur  Corfou,  sur  Constantin 
nople,  sur  Passwan-Oglou ,  sur  Tescadre  turque,  sur  la  flottille  de 
Rhodes,  commandée  par  Hassan-Bey,  qui  a  été  pendant  un  mois 
devant  Aboukir,  sur  les  raisons  qui  empêchent  qu'on  apporte  du  vin 
à  Damiette,  enfin  sur  les  bruits  qui  seraient  parvenus  jusque  dans 
ce  pays-là  sur  FEurope. 

Vous  m'expédierez  toutes  ces  nouvelles  avec  les  Français ,  $i  on 
les  relâche,  sur  nn  petit  bâtiment  qui  viendrait  à  Damiette;  ou, 
lorsque  vous  verrez  l'impossibilité  de  porter  ces  gens-là  à  relâcher 
les  Français ,  vous  expédierez  un  petit  bateau  avec  un  homme  de  la 
caravelle  pour  me  porter  vos  lettres,  et  sous  le  prétexte  de  me 
mander  que,  le  capitaine  de  la  caravelle  ayant  fait  tout  ce  qu'il  a 
pu,  je  fasse  relâcher  tous  les  matelots  de  la  caravelle. 

A  toutes  les  stations  que  le  temps  ou  les  circonstances  vous  feraient 
faire  dans  les  difTérentes  échelles  du  Levant ,  vous  m'expédierez  des 
nouvelles  par  de  petits  bâtiments  envoyés  exprès  à  Damiette,  et  qui 
seront  largement  récompensés. 

Arrivé  à  Constantinople ,  vous  ferez  connaître  à  notre  ministre 
notre  situation  dans  ce  pays-ci;  de  concert,  vous  demanderez  que 
les  Français  qui  ont  été  arrêtés  en  Syrie  soient  mis  en  liberté,  et 
vous  ferez  connaître  le  contraste  de  cette  conduite  avec  la  nôtre. 

Vous  ferez  connaître  à  la  Porte  que  nous  voulons  être  ses  amis  ; 
que  notre  expédition  d'Egypte  a  eu  pour  but  de  punir  les  Mameluks  » 
les  Anglais,  et  d'empêcher  le  partage  de  l'empire  ottoman  que  les 
deux  empereurs  ont  arrêté;  que  nous  lui  prêterons  secours  contre 
eux,  si  elle  le  croit  nécessaire,  et  vous  demanderez  impérieusement 

i  Beanehamp,  consul  à  Mascate,  était  alors  au  Caire. 
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et  avec  beaucoup  de  fierté  qu'on  relâche  tous  les  Français  qu'on  a 
arrêtés  ;  qu'autrement  cela  serait  regardé  comme  une  déclaraiiou  de 
guerre  ;  que  j'ai  écrit  plusieurs  fois  au  grand  vizir  sans  avoir  eu  une 
réponse ,  et  qu'enfin  la  Porte  peut  choisir  et  voir  en  moi  ou  un  ami 
capable  de  la  faire  triompher  de  tous  ses  ennemis,  ou  un  ennemi 
aussi  redoutable  que  tous  ses  ennemis. 

Si  notre  ministre  est  arrêté ,  vous  ferez  ce  qu'il  vous  sera  possible 
pour  pouvoir  causer  avec  des  Européens  ;  vous  reviendrez  en  appor- 
tant toutes  les  nouvelles' que  vous  pourrez  recaeiUir  sur  la  position 
politique  actuelle  de  cet  empire.  • 

Vous  aurez  soin  de  vous  procurer  tous  les  jonmaax ,  en  qadqae 
langue  qu'ils  soient,  depuis  messidor. 

Si  jamais  on  vous  faisait  la  question  :  Les  Français  consentiroot- 
ils  à  quitter  l'Egypte?  —  Pourquoi  pas,  pourvu  que  les  deux  empe- 
reurs fassent  finir  la  révolte  de  Passwan*Oglo«i  et  abandonnent  le 
projet  de  partager  la  Turquie  européenne;  que,  quant  ànons,  nous 
ferons  tout  ce  qui  pourrait  être  favorable  à  l'empire  ottoman  et  le 
mettre  à  l'abri  de  ses  ennemis ,  mais  que  le  préliminaire  à  toute 
négociation,  comme  à  tout  accommodement,  est  un  firman  qui  fasse 
relâcher  les  Français  partout  où  on  les  a  arrêtés,  surtout  en  Sj^e. 

Vous  direz  et  ferez  tout  ce  qui  pourra  convenir  pour  obtenir  cet 
élargissement;  vous  déclarerez  que  vous  ne  répondez  pas  que  je 
n'envahisse  la  Syrie,  si  on  ne  met  pas  en  liberté  tous  les  Français 
qu'on  a  arrêtés,  et,  dans  le  cas  où  on  voudrait  vous  retenir,  que  si, 
sous  tant  de  jours ,  je  ne  vous  voyais  pas  revenir,  je  pourrais  me 
porter  à  une  invasion. 

Enfin,  le  but  de  votre  mission  est  d'arriver  à  Constantinople,  d'y 
demeurer,  de  voir  notre  ministre  sept  à  huit  jours ,  et  de  retourner 
avec  des  notions  exactes  sur  la  position  actuelle  de  la  politique  et  de 
la  guerre  de  l'empire  ottoman. 

Profitez  de  toutes  les  occasions  ponr  m'éorire  et  m'expédia  des 
bâtiments  â  Damiette. 

De  Constantinople,  expédiez  une  estafette  à  Paris  par  Vienne  » 
avec  tons  les  renseignements  qui  pourraient  être  nécessaires  au  Goo- 
vernemast;  vous  lui  ferez  passer  les  relations  et  imprimés  que  je 
joins  ici  à  cet  effet. 

Ainsi,  si  la  Porte  ne  nous  a  point  déclaré  la  guerre,  vous  paraî- 
trez à  Constantinople  comme  pour  demander  qu'on  relâche  le 
consul  français  et  qu'on  laisse  libre  le  commerce  entre  l'Egypte  et 
le  reste  de  l'empire  ottoman. 

Si  la  Porte  nous  avait  déclaré  la  guerre  et  avait  fait  arrêter  nos 
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ministres ,  vous  lut  4irie2  que  je  \uï  renvoîe  sa  caravelle  comaie  «ne 
preuve  du  désir  q«  a  le  Gouvernement  français  de  voir  se  renouveler 
la  bonne  inteltigenee  entre  les  deux  États ,  et  en  même  temps  vous 
demanderez  notre  ministre  et  les  autres  Français  qui  sont  à  Con- 
stantinople. 

Vous  lui  ferez  plusieurs  notes  pour  détruire  tout  ce  que  TAngle- 
terre  et  la  Russie  pourraient  avoir  imaginé  contre  nous,  et  vous 
reviendrez. 

Bonaparte. 

Collection  VBffAéoa. 

3747.  —  AU  GRAND  VIZIR. 

Quartier  gënëral,  au  Caire,  21  frimaire  an  VII  (11  dëcemkre  1798). 

Tai  écrit  plusieurs  fois  à  Votre  Excellence  pour  lui  faire  connaître 
Fintention  du  Gouvernement  français  de  continuer  à  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  la  Sublime  Porte.  Je  prends  aujourd'hui  le  parti  de 
vous  en  donner  une  nouvelle  preuve ,  en  vous  expédiant  la  caravelle 
du  Grand  Seigneur  et  le  citoyen  Beauchamp,  consul  de  la  Répu- 
blique ,  homme  d'un  grand  mérite  et  qui  a  entièrement  ma  confiance. 

Il  fera  connaître  à  Votre  Excellence  que  la  Porte  n  a  point  de  plu« 
véritable  amie  que  la  République  française  ^  comme  elle  n'aurait  pas 
d'ennemie  plus  redoutable ,  si  les  intrigues  des  ennemis  de  la  France 
parvenaient  à  avoir  le  dessus  à  G  on  stantinople,  ce  que  je  ne  pense 
pas ,  connaissant  la  sagesse  et  les  lumières  de  Votre  Excellence. 

Je  désire  que  Votre  Excellence  retienne  le  citoyen  Beauchamp  à 
Constantinople  le  moins  de  temps  possible,  et  me  le  renvoie  pour 
me  faire  connaître  les  intentions  de  la  Porte. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  à  la 
haute  considération  que  j'ai  pour  elle. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3748.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

AMBASSADEUR    A    CONSTANTINOPLE*. 
Quartier  général,  au  Caire,  21  frimaire  an  VII  (Il  décembre  1798). 

Je  VOUS  ai  écrit  plusieurs  fois ,  Citoyen  Ministre  ;  j'ignore  si  mes 
lettres  vous  sont  parvenues  ;  je  n'en  ai  point  reçu  de  vous. 

J'expédie  à  Constantinople  le  citoyen  Beauchamp,  consul  à  Mascate, 
pour  vous  faire  connaître  notre  position ,  qui  est  extrêmement  satis- 

M.  de  Talleyrand,  alors  ministre  des  relations  extérieures^  n'était  pas  allé  à 
Constantinople. 
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faisaDte ,  et  pour,  de  concert  avec  vous ,  demander  qu  on  mette  en 
liberté  tous  les  Français  arrêtés  dans  le^  échelles  du  Levant,  et 
détruire  les  intrigues  de  la  Russie  et  de  FAngleterre.    > 

Le  citoyen  Beauchamp  vous  donnera  de  vive  voix  tous  les  détails 
et  toutes  les  nouvelles  qui  pourraient  vous  intéresser. 

Je  désire  qu  il  ne  reste  à  Constantinople  que  sept  à  huit  jours. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3749.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTE AUME. 

Quartier  général,  au  Caire  ,  21  frimaire  an  VII  (11  décembre  1798). 

Vous  ferez  parlir  le  brick  le  Rivoli,  Citoyen  Général,  pour  se 
rendre  à  File  de  Zante,  prendre  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe; 
s'il  ne  s'est  rien  passé  de  nouveau  dans  cette  île  et  que  les  Français 
y  soient  toujours,  il  remettra  le  paquet  ci-joint  au  commissaire  du 
Gouvernement  ou  au  commandant;  il  prendra  toutes  les  gazettes 
italiennes  ou  françaises  ou  anglaises  qui  s'y  trouveraient  depuis  le 
mois  de  messidor,  et  reviendra  en  toute  diligence  à  Alexandrie. 

Si  les  Français ,  par  précaution ,  avaient  reployé  leur  garnison  sur 
Céphalonie,  le  brick  irait  jusque-là,  et  s'ils  avaient  repioyé  leur 
garnison  dans  Corfou,  il  irait  jusqu'à  Corfou. 

Si ,  à  Zante  ou  à  Céphalonie ,  en  causant  avec  les  gens  du  pays , 
il  apprenait  des  nouvelles  très-intéressantes ,  et  que  Corfou  fût  telle- 
ment bloqué  qu'il  pensât  qu'il  y  aurait  du  danger  à  all^r  jusque-là, 
il  reviendrait  de  suite  en  Egypte,  à  moins  qu'il  ne  pût  envoyer  de 
Zante  un  bâtiment  du  pays  avec  un  bon  oflicier,  qui  viendrait  à 
Damiette  et  m'apporterait  des  nouvelles;  alors  le  brick  risquerait 
d'aller  jusqu'à  Corfou. 

Vous  lui  enverrez  ses  instructions  cachetées,  à  ouvrir  hors  du 
port. 

Il  embarquera  avec  lui  un  bon  pilote  d'Alexandrie. 

Vous  aurez  soin,  dans  vos  instructions,  de  lui  recommander 
d'aborder  dans  une  anse  de  l'île  de  Zante,  pour  prendre  langue. 

S'il  le  trouvait  plus  commode ,  il  opérerait  son  retour  sur  Damiette. 

Vous  lui  ferez  connaître  que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
il  ne  doit  pas  opérer  son  retour  en  France  ou  en  Italie,  et  qu'il  serait, 
dans  ce  cas,  regardé  comme  un  traître. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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3750.  —  AU  COMMISSAIRE  DU  GOUVERNEMENT,  a  zantk. 

Quartier  général,  au  Caire,  21  frimaire  an  VII  (11  décembre  1798). 

Je  VOUS  expédie  le  brick  le  Rivoli  pour  avoir  de  vos  nouvelles  et 
de  celles  de  Corfou. 

Faites-moi  passer  toutes  les  gazettes  françaises,  italiennes  ou  alle- 
mandes que  vous  auriez  depuis  le  mois  de  messidor,  ainsi  que  les 
nouvelles  que  vous  pourriez  avoir  d'Italie  ou  de  France ,  et  de  tous 
les  bâtiments  anglais,  russes  ou  turcs  qui  auraient  paru  sur  vos  côtes 
depuis  ledit  mois  de  messidor. 

Donnez-moi  toutes  les  nouvelles  que  vous  pourriez  avoir  sur 
Passwan-Oglou  et  sur  Constantinople. 

Envoyez-nous  ici  un  Français  intelligent  qui  puisse  me  donner  de 
vive  voix  toutes  les  petites  nouvelles  que  vous  pourriez  avoir  oubliées. 

Expédiez  des  bâtiments  à  Corfou  et  en  Italie,  pour  faire  connaître 
au  commandant  de  cette  place  et  au  Gouvernement  français  que  tout 
va  au  mieux  ici. 

Expédiez-moi  souvent  des  bâtiments  sur  Damiette. 

Les  journaux  et  les  imprimés  que  vous  trouverez  ci -joints  vous 
mettront  à  même  de  connaître  notre  position. 

Je  vous  recommande  de  ne  pas  retenir  le  Rivoli  plus  de  trois  ou 
quatre  heures ,  et  de  le  faire  repartir  tout  de  suite ,  car  je  suis  impa- 
tient d'avoir  de  vos  nouvelles. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3751.  _  AU  CITOYEN  EUGÈNE  BEAUHARNAIS. 

Quartier  général,  an  Caire,  21  frimaire  an  VII  (11  décembre  1798). 

J'ai  VU  avec  plaisir,  dans  votre  lettre,  que  vous  étiez  entré  à  Suez 
à  la  tête  de  Tavant-garde.  Marchez  toujours  avec  Tinfanterie;  ne 
vous  fiez  point  aux  Arabes,  et  couchez  sous  la  tente.  Ecrivez-moi 
par  toutes  les  occasions. 

Je  vous  aime.  Bonaparte. 


Comm.  par  S.  A.  I.  U"*  la  dnchesse  de  Leuchfenberg. 


3752.  —  AU  GÉNÉRAL  BON,  a  suez. 

Quartier  général,  au  Caire,  21  frimaire  an  VII  (11  décembre  1798). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  17,  18  et  19;  j'ai  lu 
avec  un  vif  intérêt  tout  ce  qu'elles  contenaient. 

Ce  soir  partent  100  chameaux  chargés  de  biscuit,  de  souliers  et 
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d'eau-de-vie  ;  ce  convoi  est  escorté  par  les  Arabes  A'ydy,  par  50  bons 
matelots,  7  à  8  mousses  de  Tarsenal  de  la  marine,  35  sapeurs,  parmi 
lesquels  5  à  (>  maçons ,  une  pièce  de  canon  et  plusieurs  ouvriers 
d'artillerie ,  et  enfin  50  hommes  de  la  32*.  Le  tout  est  commandé 
par  Fadjudant  général  Valentiu.  Gomme  ces  chameaux  appartiennent 
aux  Arabes ,  dès  Finstant  qu  ils  auront  déchargé ,  vous  leur  donnerez 
on  reçu  et  vous  les  laisserez  aller  où  ils  voudront. 

Comme  mon  intention  est  d* avoir  le  plus  de  bâtiments  armés  pos- 
sible sur  la  mer  Ronge ,  faites  la  recherche  de  toutes  les  pièces  de 
canon  ;  on  dit  qu  il  y  en  a  chez  les  particuliers.  Les  60  matelots  qne 
vous  allez  avoir  vous  sont  un  fond  d'équipage  pour  votre  marine. 

Renvoyez  ici  tous  vos  chameaux  qui  ont  servi  à  vous  porter  du  riz 
et  du  biscuit,  en  ne  gardant  que  ceux  qui  sont  nécessaires  pour  le 
transport  de  votre  eau.  Faites-les  escorter  par  une  centaine  d'hommes 
de  la  32*. 

Faites  transporter  des  cordées  au  puits  tfAgeroud,  a-fin  que  les 
chevaux  puissent  s'y  abreuver,  car  je  ne  tarderai  pas  à  envoyer 
200  chevaux  jusqu'à  Suez ,  et  peut-être  y  viendrai-je  moi-même. 

RONAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

3753.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  albx.wdrie. 

Quartier  général,  au  Caire,  22  frimaire  an  VII  (12  décembre  1798). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  14. 

Il  est  toujours  plus  intéressant  de  rendre  compte  d'une  mauvaise 
nouvelle  que  d'une  bonne,  et  c'est  vraiment  une  £aute  que  vous  avez 
faite  d'oublier  de  rendre  compte, des  neuf  prisonniers  qu'ont  faits  les 
Anglais  à  la  4*  demi-brigade. 

L'état -maj on  donne  l'ordre  à  la  légion  nautique  de  se  rendre  à 
Foueh,  d'où  je  la  ferai  venir  au  Caire  pour  l'habiller  et  Forganiser, 
afin  qu  elle  puisse  retourner ,  si  les  circonstances  l'exigeaient ,  et  ser- 
vir utilement. 

Envoyez-moi  au  Caire  tous  les  individus  inutiles.  J'ai  ordonné  le 
désarmement  de  la  galère,  qui  a  jt  ou  500  hommes  qui  mangent 
beaucoup  et  ne  nous  rendraient  pas  un  service  utile  les  armes  à  la 
main. 

Dès  l'instant  que  vous  aurez  envoyé  ici  beaucoup  d'hommes  du 
convoi  y  et  qu'il  n'y  aura  plus  que  des  vieillards  ou  des  hommes  inu- 
tUes,  j'en  ferai  partir  la  plu»  grande  partie* 

Vous  devez  avoir  beaucoup  de  pèlerins;  débarrassez -vous -en  le 
plus  tôt  possible  ou  par  terre  ou  par  mer. 
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Envoyez  aussi  des  Arabes  à  Derne  pour  avoir  des  nouvelles;  il  y 
arrive  souvent  des  tartanes  de  Marseille. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolëon. 

3754.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER,  a  belbeys. 

Quartier  gënëral,  au  Caire,  22  frimaire  an  VII  (12  dëcerabre  1798). 

Je  désirerais,  Citoyen  Général,  qu'avant  de  faire  un  tour  à 
Sâlheyeh  vous  envoyassiez  cinq  ou  six  colonnes  mobiles  dans  les 
différents  points  de  votre  province.  Tous  les  villages  qui  n'auront  pas 
vu  la  troupe  ne  se  regarderont  pas  comme  soumis;  c'est  le  seul 
moyen  d'ailleurs  de  faire  lever  le  myry  et  les  chevaux.  Votre  pro- 
vince est  celle  qui  est  le  plus  en  retard. 

Le  général  Lagrange  porte  avec  lui  des  outres  ;  mon  intention  se- 
rait que  vous  lui  procuriez  une  quinzaine  de  chameaux;  et,  après 
qu'il  aura  passé  quelques  jours  à  Sàlbeyeh  pour  y  organiser  son  ser- 
vice et  rendre  des  visites  aux  villages  qui  se  sont  mal  conduits  pen- 
dant l'inondation,  je  désire  qu'on  aille  occuper  Qatyeh,  où  mon 
intention  est  de  faire  construire  un  fort. 

Bonaparte. 

Dép^  ée  ta  guerre. 

3755. —  AU  CITOYEN  LAVALLETTE, 

AIDE    DE   CAMP   DU   GÉNÉRAL   EN    CHEF. 
Quartier  général,  an  Caire,  22  frimaire  an  VII  (12  décembre  1798). 

Vous  partirez  sur  la  djerme  la  Vénitienne  avec  le  citoyen  Beau- 
champ,  pour  vous  rendre  à  Alexandrie. 

Vous  y  verrez  la  situation  de  toutes  les  fortifications,  des  magasins 
de  notre  escadre,  bâtiment  par  bâtiment. 

Vous  remettrez  le  sabre  ci-joint  au  contre-amiral  Perrée. 

Vous  verrez  à  Rosette  le  fort  de  Rosette. 

Vous  tâcherez  de  faire  venir  d'Alexandrie  à  Rosette  ma  voiture  de 
voyage  et  ma  voiture  de  Malte;  de  Rosette,  vous  les  ferez  embarquer 
sar  une  djerme  pour  Roulâq. 

Vous  ne  reviendrez  qu'après  que  vous  aurez  vu  le  citoyen  Beau- 
champ  mettre  à  la  voile. 

BONAPARTS. 

Comm.  par  M.  Greaouillet. 

3756.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  au  Caire.  22  frimaire  an  VII  (12  décembre  1798). 

Article  1*'.  —  Il  y  aura  près  de  l'administration  de  l'enregistre- 
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ment  et  des  domaines,  créée  par  Farrété  da  29  fructidor  dernier',  un 
inspecteur  général  des  domaines. 

Art.  2.  —  Ses  fonctions  consisteront  à  faire  des  tournées  dans 
chacune  des  provinces  de  FÉgypte  ;  il  y  prendra  connaissance  de  tous 
les  domaines  appartenant  aujourd'hui  à  la  République  française;  il 
recueillera  des  observations  sur  Tétat  de  leur  culture  et  sur  les  moyens 
de  Faméliorer ,  sur  leurs  produits ,  leur  régie  ou  leur  affermage ,  sur 
tous  les  produits  et  les  procédés  de  Fagriculture  en  général.  Il  s'occu- 
pera aussi,  sous  ces  différents  rapports,  de  recherches  sur  la  quantité 
existante  des  bestiaux ,  leur  reproduction ,  leur  multiplication  et  le 
plus  d'utilité  à  en  retirer  pour  l'agriculture.  11  étudiera  les  moyens  de 
rendre  à  la  culture  les  terrains  abandonnés,  et  de  perfectionner  et 
multiplier  à  cet  effet  les  canaux  d'irrigation.  Enfin  il  prendra  le  plus 
de  renseignements  qu'il  lui  sera  possible  sur  le  rapport  annuel  des 
terres ,  sur  leurs  frais  de  culture ,  sur  la  valeur  capitale  des  fonds , 
sur  le  montant  total  des  produits  de  chaque  province,  et  les  sommes, 
en  deniers,  en  nature  et  en  bestiaux,  qu  elles  payaient  chaque  année, 
tant  à  l'ancien  gouvernement  qu'à  ses  agents  quelconques. 

Art.  3.  —  Les  agents  français  et  les  intendants  coptes  lui  don- 
neront tous  les  renseignements  et  éclaircissements  qu'il  leur  deman- 
dera, soit  sur  la  province,  soit  sur  leurs  travaux. 

Art.  4.  —  Il  enverra  successivement  à  l'administration  des  do- 
maines et  de  l'enregistrement  son  travail  sur  les  différentes  parties 
ci-dessus,  traitées  séparément  par  matière. 

Art.  5.  —  Son  traitement  sera  de  400  livres  par  mois,  et  de 
8  livres  par  chaque  journée  de  voyage;  il  jouira  en  outre,  dans  la 
proportion  de  son  traitement,  de  la  remise  établie  par  l'arrêté  du 
29  fructidor  dernier. 

Art.  6.  —  Il  lui  sera  attaché  un  interprète  à  125  livres  de  traite- 
ment par  mois  et  30  sous  par  journée  de  voyage. 

Art.  7.  —  Ils  seront  payés  de  leur  traitement,  sur  leurs  simples 
quittances ,  par  le  préposé  du  payeur  général  dans  la  province  où  ils 
se  trouveront  au  moment  de  l'échéance.  Les  frais  de  voyage  seront 
payés  sur  une  ordonnance  de  l'administrateur  général  des  financés. 

Art.  8.  —  Le  citoyen  Reynier  est  nommé  inspecteur  général  des 
domaines  en  Egypte. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M°"  de  la  Morinière. 
1  30  fructidor  an  VI,  pièce  n»  3320. 


J 
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3757.  —AU  GÉNÉRAL  LECLERC. 

Quartier  général,  au  Caire,  23  frimaire  an  VII  (13  décembre  1798). 

Je  VOUS  préviens,  Citoyen  Général,  que  j'ai  fait  arrêter  Gheraïbi  ;  si 
vous  êtes  encore  a  Này,  vous  vous  rendrez  à  Qelyoub  pour  mettre 
le  scellé  sur  tous  ses  biens.  Vous  écrirez  au  divan  de  la  province  et 
aux  cbciks  des  Arabes  que  Cheraïbi  a  été  arrêté  parce  qu  il  m'a  trahi, 
parce  quil  a,  malgré  ses  serments  de  fidélité,  correspondu  avec  les 
Mameluks,  et,  le  jour  de  la  révolte  du  Caire,  appelé  les  habitants 
des  difTérents  villages  qui  environnent  cette  ville  à  se  joindre  aux 
révoltés;  quils  doivent  d'autant  plus  sentir  la  justice  de  l'arrestation 
de  Cheraïbi  qu'ils  ont  été  témoins  de  ses  crimes  et  que  je  l'avais 
comblé  de  bienfaits. 

BOXAPARTK. 
Collection  Napoléon. 

3758.  —  AU  GÉNÉRAL  BON,  a  suez. 

Quartier  général,  an  Caire,  23  frimaire  an  VII  (13  décembre  1798). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  20  et  21. 

Il  est  parti  hier  un  convoi.  Vous  avez  dû  recevoir,  par  le  premier 
couvoi,  du  riz,  du  biscuit,  de  l'eau-de-vie,  des  matelots,  des  ouvriers 
de  toute  espèce,  des  outils  et  des  sapeurs. 

Je  vous  ai  mandé  hier  de  faire  revenir  tous  les  chameaux  qui  vous 
ont  porté  du  biscuit;  joignez-y  les  chameaux  qui  ont  porté  votre 
artillerie;  ne  gardez  que  les  chameaux  qui  doivent  porter  l'eau  à 
votre  troupe.  Ayez  soin  surtout  que  les  chameaux  des  Arabes  soient 
parfaitement  libres;  il  faut  faire  ce  que  ces  gens-là  veulent.  Laissez 
passer  les  lettres  pour  Djeddah  sans  les  décacheter,  et  laissez  aller 
et  venir  chacun  librement;  le  commerce  est  souvent  fondé  sur  l'ima- 
gination ;  la  moindre  chose  est  un  monstre  pour  ces  gens-ci ,  qui  ne 
connaissent  pas  nos  mœurs. 

Je  recommande  de  faire  mettre  une  corde  au  puits  d'Ageroud ,  de 
manière  que  Ton  puisse  s'en  servir.  On  dit  que  l'eau  est  bonne  pour 
les  chevaux. 

Gardez  spécialement  les  matelots,  les  sapeurs  et  les  Turcs  d'Omar, 
une  partie  de  la  32*,  et  renvoyez  l'autre  partie. 

BONAPARTK. 
Collection  Napoléon. 

3759.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  an  Caire,  24  frimaire  an  VII  (14  décembre  17d8). 

Article  1*'.  —  L'administration  de  l'enregistrement  et  des  do* 
V.  14 
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maines  délivrera  aux  propriétaires  le  titre  de  garantie  de  leurs  pro- 
priétés, aussitôt  que  leurs  titres  auront  été  vériGés,  trouvés  eu  règle 
et  enregistrés. 

Art.  2.  —  Les  propriétaires  payeront  sur-le-champ  au  moins  le 
tiers  du  droit  d'enregistrement,  et  souscriront,  pour  le  payement  du 
surplus,  deux  obligations  par  moitié,  payables  à  quinze  jours  de  date 
Tune  de  Tautre,  en  sorte  que  la  totalité  du  droit  soit  acquittée  dans 
le  mois.  Ces  obligations  seront  versées  dans  la  caisse  du  payeur  et 
recouvrées  par  lui. 

Art.  3.  —  Les  administrateurs  de  Tenregistrement  délivreront,  en 
outre  du  titre  de  garantie,  des  billets  en  arabe,  signés  de  deux  d'en- 
tre eux ,  pour  faire  reconnaître  les  propriétaires  dans  les  villages  où 
leurs  propriétés  se  trouvent  situées.  Dans  les  provinces,  les  billets 
déjà  délivrés  dans  cette  forme  sont  valables.  Les  porteurs  feront 
viser  par  Tagent  français  de  la  province  tous  ces  billets ,  tant  anciens 
que  nouveaux.  L'agent  français  en  tiendra  note,  afin  de  pouvoir 
donner  au  commandant  de  la  province  les  renseignements  et  éclair- 
cissements qui  pourront  lui  être  nécessaires  pour  lever  les  difficultés 
qui  s'élèveraient  sur  les  propriétés. 

Art.  4.  —  Chaque  décade,  l'administration  adressera  au  directeur 
de  chaque  province  l'état  des  propriétés,  situées  dans  la  province, 
qui  auront  été  enregistrées  au  Caire  dans  la  décade  précédente. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

3760.  —AU  GÉNÉRAL  BOX,  a  suez. 

Quartier  général,  au  Caire,  25  frimaire  an  VU  (15  décembre  1798). 

L'adjudant  général  Valentin,  Citoyen  Général,  est  parti  hier  de 
Birket  el-Hàggy. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  22.  Vous  me  demandez  de  vous  envoyer 
MustaCa-Ëffendi ;  mais  il  doit  être  avec  vous;  il  n'est  pas.au  Caire;  il 
est  parti  immédiatement  après  votre  colonne.  Si,  à  l'heure  qu'il  est, 
il  n'est  pas  à  Suez,  je  crains  fort  qu'il  n'ait  été  assassiné.  Au  reste, 
je  vais  prendre  des  renseignements. 

L'adjudant  général  Valentin  doit  être  arrivé,  et  vous  aUex  vous 
trouver  approvisionné  pour  longtemps. 

On  enverra ,  par  la  première  occasion ,  de  l'argent  pour  les  Turcs 
et  pour  les  fortifications. 

Envoyez-nous  les  chameaux  qui  ont  porté  vos  pièces  ;  comme  elles 
doivent  rester  à  Suez ,  ils  vo«s  sont  inutiles  et  «ervirooft  à  vous  en 
port^  d'Mitres. 
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Si  vos  rliumatismes,  as  lieu  de  se  guérir,  continuaient  à  einptner, 
vous  laisseriez  le  commandement  à  Tadjudant  général  Valentia,  et 
vous  vous  rendriez  au  Caire. 

BONâPARTE. 

Collectioa  Xa|H»l<kiii. 

37G1.  —  AU  GITOYExV  EUGKxXÈ  BEAUHARMiS. 

Qaartier  général,  an  Caire,  9ê  frknains  «h  VU  (16  décembre  179S). 

J'ai  reçUj  Citoyen,  votre  lettre  avec  le  croquis  que  vous  m*avez 
envofé;  il  est  tpès4)ieo  fait.  Par  le  numéro  de  la  dernière  lettre,  fai 
vu  que  j'avais  reçu  vos  trois  lettres. 

Ayez  soin  de  ne  pas  coucher  à  Tair  et  les  yeux  découverts.  Je  vous 
embrasse. 

Bonaparte. 

Comm.  par  S.  A.  I.  M"**  la  dachesae  de  Leoohtenbei^. 


3762.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  PERREE. 

Quartier  général,  an  Caire,  26  frimaire  an  t/II  (16  décemlire  1798). 

Je  VOUS  envoie,  Citoyen  Général,  un  sabre  en  remplacement  de 
celui  que  vous  avez  perdu  à  la  bataille  de  Chobrâkhyt.  Recevez-le, 
je  vous  pri£ ,  éonune  un  témoignage  de  ma  reconnaissance  pour  les 
services  que  vous  avez  rendus  à  Tarmée  dans  la  conquête  de  FÉgypte. 

Bonaparte. 

GoRn.  par  M*"  Hvrtel,  «ée  Pexvée. 


3763.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quarlier  général,  au  Caire,  27  frimaire  an  VII  (17  décembre  1798). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  faire  partir  demain,  pour 
Alexandrie ,  un  officier  intelligent ,  pour  s'embarquer  sur  un  brick. 
Il  sera  porteur  du  paquet  ci-joint,  qu  il  ouvrira  en  mer  et  dans  lequel 
il  trouvera  ses  instructions. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  ordonnance  de  3,000  livres,  que  vous 
lui  ferez  solder  pour  subvenir  aux  frais  de  .sa  mission. 

Bonaparte. 

.   Dépôt  de  la  guerre. 

3764.  —  AU  CITOYEN....... 

Quartier  général,  an  Caire,  27  frimaire  an  VII  (17  décembre  1798). 

Vous  VOUS  dirigerez  sur  Malte ,  Citoyen ,  en  passant  hors  de  vue 
de  toute  terre.  Si  vous  apprenez  que  le  port  soit  bloqué,  vous  abor- 

14. 
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derez  de  préférence  à  la  cale  de  Marsa-Scirocco ,  ou  il  y  a  des  bat- 
teries qui  vous  mettront  à  Tabri  de  toute  insulte.  La,  vous  débar- 
querez Toflicier  que  vous  avez  à  votre  bord. 

Vous  instruirez  le  commandant  de  la  marine,  à  Malte,  et  le 
contre-amiral  Villeneuve,  de  tout  ce  que  vous  aurez  vu  en  mer,  et 
du  nombre  des  vaisseaux  qui  sont  devant  Alexandrie ,  et  vous  deman- 
derez les  ordres  du  commandant  de  la  marine. 

Vous  reviendrez  m  apporter  les  dépêches  du  général  commandant 
à  Malte  et  du  contre-amiral  Villeneuve  ;  si  vous  ne  pouvez  pas  aborder 
à  Alexandrie ,  vous  aborderez  à  Damiette  ou  sur  tout  autre  point  de 
la  côte,  depuis  le  Marabout  jusqu'à  Omm-Fàreg,  à  trente  lieues  est 
de  Damiette. 

Vous  ne  resterez  que  vingt-quatre  heures  a  Malte. 

Je  compte  sur  votre  zèle  dans  une  mission  importante  qui,  indé- 
pendamment des  nouvelles  quelle  doit  nous  faire  avoir  de  TEurope, 
doit  nous  faire  venir  des  objets  essentiels  pour  Tannée. 

Vous  chargerez  sur  votre  bâtiment  les  armes  que  le  commandant 
de  Malte  vous  remettra.. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3765.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  VILLENEUVE. 

Quartier  général,  au  Caire,  27  frimaire  an  VII  (17  décembre  1798). 

Je  n'ai  point  reçu  de  vos  lettres.  Citoyen  Général.  Je  vous  envoie 
un  aviso;  faites-moi  connaître,  par  son  retour,  quelle  est  votre  posi- 
tion et  ce  que  vous  pourriez  avoir  appris  des  mouvements  et  du 
nombre  des  ennemis  dans  la  Méditerranée. 

Les  ennemis  n'ont  que  deux  vaisseaux  de  guerre  et  deux  frégates 
devant  Alexandrie. 

Vous  devez  actuellement  avoir  trois  ou  quatre  vaisseaux  et  trois  ou 
quatre  frégates  de  Malte.  Nous  désirons  bien  vous  voir  arriver* ici. 

Nous  aurions  besoin  de  5  ou  6,000  fusils  ;  chargez-en  un  millier 
sur  Taviso  que  je  vous  expédie,  et  envoyez-nous  le  reste  sur  des 
bâtiments  qui  viendraient  aborder  à  Damiette. 

Vous  devez  avoir  reçu,  du  contre-amiral  Ganteaume,  des  lettres 
qui  ont  dû  vous  faire  connaître  le  besoin  où  nous  sommes  d'avoir 
des  nouvelles  d'Europe  et  de  recevoir  notre  second  convoi. 

BOXAPARTK. 
Collection  Napoléon. 
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3766.  —AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS,  commandant  a  maltb. 

Quartier  gënëral.  an  Caire,  27  frimaire  an  VII  (IT  décembre  1798). 

Je  VOUS  expédie,  Citoyen  Général,  sur  un  aviso,  un  officier  qui 
esl  porteur  de  dépêches  pour  le  Gouvernement. 

Faites  partir  cet  officier  sur  un  autre  bâtiment,  pour  aborder  à  un 
port  quelconque  du  continent,  celui  que  vous  croirez  le  plus  sûr. 

Renvoyez-moi  Taviso  avec  toutes  les  gazettes  françaises  et  ita- 
liennes, depuis  messidor.  Faites-moi  connaître  tout  ce  qui  serait  à 
votre  connaissance  sur  le  nombre  de  vaisseaux  ennemis  qui  existe- 
raient dans  la  Méditerranée,  et  sur  votre  position. 

Depuis  fructidor,  je  n'ai  point  reçu  de  vos  nouvelles. 

Bonaparte. 

CoUeclion  Napoléon. 

3767.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  au  Caire,  27  frimaire  an  VII  (17  décembre  1798). 

Je  vous  ai  expédié  un  officier  de  Tarmée  avec  ordre  de  ne  rester 
que  sept  à  huit  jours  à  Paris,  et  de  retourner  au  Caire. 

Vous  trouverez  ci-joint  différentes  relations  de  petits  événements 
et  différents  imprimés. 

L'Egypte  commence  à  s'organiser. 

Un  bt^timent  arrivé  a  Suez  a  amené  un  Indien  qui  avait  une  lettre 
pour  le  commandant  des  forces  françaises  en  Egypte;  cette  lettre 
s'est  perdue.  Il  paraît  que  notre  arrivée  en  Egypte  a  donné  une 
grande  idée  de  notre  puissance  aux  Indes  et  a  produit  un  effet  très- 
défavorable  aux  Anglais  ;  on  s'y  bat. 

Nous  sommes  toujours  sans  nouvelles  de  France  ;  pas  un  courrier 
depuis  messidor;  cela  est  sans  exemple,  dans  les  colonies  mêmes. 

Mon  frère ,  Fordonnateur  Sucy  et  plusieurs  courriers  que  je  vous 
ai  expédiés ,  doivent  être  arrivés. 

Expédiez-nous  des  bâtiments  sur  Damiette. 

Les  i^nglais  avaient  réuni  une  trentaine  de  petits  bâtiments  et 
étaient  à  Aboukir  ;  ils  ont  disparu.  Ils  ont  trois  vaisseaux  de  guerre 
et  deux  frégates  devant  Alexandrie. 

Le  général  Desaix  est  dans  la  haute  Egypte  «  poursuivant  Mourad- 
Bey  qui,  avec  un  corps  de  Mameluks,  s  échappe  et  fuit  devant  lui. 

Le  général  Bon  est  à  Suez. 

On  travaille  avec  la  plus*  grande  activité  aux  fortifications  d'Alexan- 
drie, Rosette,  Damiette,  Belbeys,  Sâlheyeh,  Suez  et  du  Caire. 

L'armée  est  dans  le  meilleur  état  et  a  peu  de  malades.  Il  y  a  en 
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Syrie  quelques  rassemblemeDis  de  forces  turques  ;  si  sept  jours  de 
désert  ne  m^cn  séparaient ,  j^aurais  été  les  faire  expliquer. 

Nous  avons  des  denrées  en  abondance  ;  mais  Fargent  est  très-rare, 
et  la  présence  des  Anglais  rend  le  commerce  nul. 

Nous  attendons  des  nouvelles  de  France  et  d^Europe;  c^est  un 
besoin  vif  pour  nos  âmes ,  car,  si  la  gloire  nationale  avait  besoin  de 
nous ,  nous  serions  inconsolables  de  uj  P^^  ^^^* 

BOXAPARTB. 
CMItctiM  NapeléM.  

3768.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  ffémétal,  an  Gairt,  31  frianire  an  VU  (17  iléce«bre  1798). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  20  frimaire,  de  Man- 
sourah,  relative  au  commerce  de  Damiette  avec  la  Syrie.  Mon  jnten- 
tion  est  que  le  commerce  soit  entièrement  libre.  L'inconvénient  d'aider 
à  la  subsistance  de  nos  ennemis  est  compensé  par  d^autres  avantages. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3769.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général,  an  Caire,  27  frimaire  an  VII  (17  décembre  179&). 

J'ai  lu  avec  surprise  dans  votre  lettre ,  Citoyen  Général ,  que  Foii 
employait  l'argent  du  myry  à  acheter  du  blé.  Ce  doit  être  une 
coquinerie  des  intendants;  je  vais  m'en  faire  rendre  compte.  Mais  je 
vous  prie  de  tenir  la  main  à  ce  quelle  produit  de  toutes  les  imposi- 
tions entre  dans  la  caisse  des  préposés  du  payeur  général,  et  n'en 

sorte  plus  sans  l'ordre  de  ce  payeur. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3770.  —  AU  CITOYEN  D'AURE. 

Quartier  général,  au  Caire,  27  frimaire  an  VII  (17  décembre  1798). 

Le  général  Dugua  me  mande ,  Citoyen  Ordonnateur,  qu  on  achète 
sur  le  myry  tout  le  blé  dont  se  sert  la  division  à  Damiette  *et  le  blé 
que  vous  y  demandez  pour  Sàlheyeh.  Faites-moi  connaître  quels 
procédés  on  suit  dans  les  achats  des  différentes  denrées  qui  nourris- 
sent l'armée.  Il  est  assez  ridicule  que  Ton  achète  du  blé  à  Damiette 
qui  n'en  fournit  pas ,  lorsqu'il  est  bien  constaté  que  nous  avons  dans 
les  provinces  de  Qelyoub,  Mansourah,.  Gharbyeh  et  Menouf,  des 
blés  en  sufïisance  pour  la  subsistance  journalière  des  divisions. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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3771.  —  AU  GÉNÉRAL  VERDIER. 

Quartier  général,  an  Caire,  27  frhnaire  an  VII  (17  décembre  1798). 

Mon  intention,  Citoyen  Général,  en  vous  nommant  commandant 
de  la  province  de  Mansourah,  n*est  point  du  tout  que  vous  quittiez 
votre  brigade.  Je  connais  trop  ce  que  vous  valez  pour  vous  laisser 
dans  une  province,  lorsquil  y  aurait  quelque  chose  de  mieux  à  faire. 

ROXAPARTE. 
Colieftîon  Napoléon. 

3772.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  BOYER, 

COMMANDANT    LA    PROVINCE    DU    FAYOUM. 
Quartier  générai,  au  Caire,  27  frimaire  an  VII  (17  décembre  1798). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  23  frimaire.  ,. 

Vous  devez  avoir  reçu  depuis  votre  départ  tout  le  travail  sur  le 
myry  de  votre  province ,  dont  je  vous  prie  d'ordonner  la  perception 
le  plus  tôt  possible,  nos  besoins  étant  très-considérables. 

Prenez  tous  les  renseignements  possibles  sur  le  Fayoum;  sur  sa 
population,  sur  sa  richesse,  ses  différentes  productions,  Tirrigation,, 
et  la  disposition  de  ses  habitants. 

RONAPARTE. 
Collection  Napoléon. 

3773.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Qoartier  général,  an  Caire,  Tl  frimaire  an  VU  (17  décembre  1798). 

J'ai  reçu ,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  du  26.  Je  fais  partir  demain 
30,000  rations  de  biscuit  avec  la  djerme  la  Strasbourgeoise. 
•  Défaites-nous  le  plus  promptement  possible  de  ces  vilains  Mameluks. 

Le  général  Veaux,  avec  son  bataillon  et  une  pièce  de  canon,  doit 
être  arrivé  à  Reny-Soueyf.  L'adjudant  général  Royer  est ,  depuis  le 
23,  dans  le  Fayoum.  L'un  et  Fautre  sont  à  vos  ordres,  si  les  événe- 
ments vous  portaient  à  en  avoir  besoin  ;  mais ,  à  moins  de  cela ,  mon 
intention  serait  qu  ils  ne  sortissent  pas  de  ces  deux  provinces. 

Nous  avons  un  besoin  extraordinaire  de  blé  :  il  nous  en  faudrait 
100,000  quintaux  pour  jeter  dans  Alexandrie  le  plus  tôt  possible, 
3fin  de  profiter  des  longues  nuits  et  de  le  faire  passer  par  mer.  La 
Strasbourgeoise  pourra  escorter  les  grains  jusqu  à  Roiilâq. 

RONAPARTB. 

Collection  Napoléon. 
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3774.  —  AU  LIEUTENANT  FOURÈS. 

Quartier  général,  au  Caire,  il  frimaire  an  VII  (17  décembre  1798). 

Le  bâtiment  sur  lequel  vous  vous  embarquerez  vous  conduira  à 
Malte.  Vous  remettrez  les  lettres  ci-jointe5  à  Tamiral  Villeneuve  et  au 
général  commandant  de  Malte. 

Le' commandant  de  la  marine  à  Malte  vous  donnera  sur-le-champ 
un  bâtiment  pour  vous  conduire  dans  un  port  d'Italie  qu  il  jugera  le 
plus  sûr,  d'où  vous  prendrez  la  poste  pour  vous  rendre  en  toute  dili- 
gence à  Paris ,  et  remettre  les  dépêches  ci-jointes  au  Gouvernement. 

Vous  resterez  huit  à  dix  jours  à  Paris;  après  quoi  vous  reviendrez 
en  toute  diligence,  en  venant  vous  embarquer  dans  un  port  du 
royaume  de  Naples  ou  à  Ancône. 

Vous  éviterez  Alexandrie  et  aborderez  avec  votre  bâtiment  à 
Damiette. 

Avant  de  partir,  vous  aurez  soin  de  voir  un  de  mes  frères,  men^bre 
du  Corps  législatif;  il  vous  remettra  tous  les  papiers  et  imprimés 
qui  auraient  paru  depuis  messidor. 

Je  compte  sur  votre  zèle  dans  tous  les  événements  imprévus  qui 
pourraient  survenir  dans  votre  mission  ,  qui  est  de  faire  parvenir  vos 
dépêches  au  Gouvernement  et  d'en  apporter  les  réponses. 

BOXAPARTR. 

Collection  Napoléon. 

3775.  —  AU  CITOYEN  FOURÈS ,  lieutenant  de  chasseurs. 

Quartier  géni^ral,  au  Caire,  28  frimaire  an  VII  (18  décembre  1798). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Fourès,  lieutenant  au  22"  régiment  de 
chasseurs  à  cheval,  de  partir  par  la  première  diligence  de  Rosette, 
pour  se  rendre  à  Alexandrie  et  s'y  embarquer  sur  un  brick  qui  lui 
sera  fourni  pat*  le  commandant  de  la  marine,  auquel  il  remettra 
Tordre  ci-joint  *  du  général  en  chef. 

Le  citoyen  Fourès  sera  porteur  des  dépêches  ci-jointes  * ,  qu  il 
n  ouvrira  qu  en  mer  et  dans  lesquelles  il  trouvera  ses  instructions. 

Je  lui  remets  une  somme  de  3,000  francs  pour  subvenir  aux  frais 
de  sa  mission. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3776.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral,  an  Caire,  28  frimaire  an  VII  (18  décembre  1798). 

Vous  ferez  partir.  Citoyen  Général,  le  citoyen  Croizicr,  adjoint 
1  Pièce  no  3764.  —  2  Pièces  no»  3765,  3766,  3767. 
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à Tétat-major,  poar  Alexandrie,  où  il  s'embarquera  sur  le  bâtiment 
qui  lui  sera  désigné  par  le  citoyen  Duuianoir.  H  trouvera  ci-joint  des 
instructions  qu  iL  ouvrira  en  mer. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

3777.— AU  CITOYEN  CROIZIER, 

adjoint  a  i/ktat-major  gbnéual. 

Quartier  général,  au  Caire,  28  frimaire  an  VII  (18  décembre  1798). 

Le  bâtiment  sur  lequel  vous  êtes  doit  vous  conduire  à  Corfou. 
Vous  y  remettrez  les  paquets  ci-joints.  Vous  y  séjournerez  vingt- 
quatre  heures ,  au  plus  deux  ou  trois  jours ,  et  vous  me  rapporterez 
les  états  de  situation  des  magasins,  de  la  garnison,  des  bâtiments 
qui  sont  dans  le  port,  soit  gros,  soit  petits,  et  toutes  les  nouvelles 
qu'on  aurait  dans  File  sur  Constantinople,  TAlbante,  Passwun-Oglou, 
Naples,  l'Europe ,  la  France  et  les  différents  vaisseaux  de  guerre, 
amis  et  ennemis ,  qui  auraient  paru  dans  ces  mers  depuis  messidor. 

Vous  reviendrez  sur  le  même  bâtiment,  et  vous  opérerez  votre 
retour  sur  Damiette. 

Vous  apporterez  toutes  les  gazettes  françaises  ou  italiennes  que 
vous  pourrez ,  depuis  messidor. 

RONAPARTE. 
Collection  Xapoléon. 

3778.  —AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  Alexandrie. 

Quartier  général,  an  Caire.  28  frimaire  an  VII  (18  décembre  1798). 

faî  reçu ,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  19  frimaire.  La  corres- 
pondance commence  à  être  très-lente  par  le  Nil.  Le  citoyen  Beau- 
cbamp  et  mon  aide  de  camp  Lavallette  doivent  être  arrivés. 

Si  un  bâtiment,  dans  la  principale  passe,  peut  favoriser  Feutrée 
des  bâtiments  qui  nous  viendraient  de  France ,  il  est  néceissaire ,  je 
crois,  que  vous  vous  concertiez  avec  le  commandant  des  armes 
pour  en  faire  mettre  un. 

Envoyez  à  Rosette  toutes  les  djermes,  chaloupes  et  petits  bâti- 
ments qui  peuvent  passer  la  barre,  aCn  de  cbarger,  à  Rosette  pour 
Alexandrie,  du  riz,  du  biscuit,  du  blé,  de  Forge  et  autres  objets. 
Je  vais  faire  filer  sur  Rosette  jusqu'à  100,000  quintaux  de  blé,  mais 
prenez  toutes  les  mesures  pour  qu'il  ne  soit  point  dilapidé. 

Tâchez  d*envoyer  des  Arabes  à  Deme.  Faites  écrire  par  un  habi- 
^nt  d'Alexandrie  à  un  habitant  de  Deme ,  a6n  de  lui  faire  connaître 
((ue  si,  toutes  les  fois  qu'il  arrive  des  nouvelles  de  France,  il  nous 
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les  fait  passer,  ses  coarners  seront  bien  payés,  et  loi  aura  nneboone 
récompense. 

BOXAPAIITB. 

Il   part  demain   100,000    rations  de  biscuit  pour  Rosette,   et 
2,000  quintaux  de  farine. 

DëpAt  de  la  gaerre. 


3779.  —  AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

Quartier  général,  ao  Caire.  28  frimaire  an  VII  (18  décembre  1798). 

Je  vous  prie»  Citoyen  Général,  de  donner  Tordre. au  général 
Murât  de  partir  demain ,  à  la  pointe  du  jour,  avec  50  bomines  de 
cavalerie,  pour  se  rendre  au  village  de  Sibyl  \  prendre  des  informa- 
tions sur  la  tribu  des  Arabes  qui  ont  assassiné ,  hier  à  cinq  heures 
du  soir,  un  capitaine  de  la  32',  furès  du  village  de  Sibyl.  De  là,  ii 
se  rendra  au  village  d'Ël-Mataryeh ,  pour  tâcher  d'avoir  également 
des  renseignements,  puisque  ces  Arabes  ont  été  piller  à  ce  village. 
Après  avoir  pris  tous  les  renseignements  possibles  sur  cet  événe- 
ment, il  rentrera  au  Caire. 

RONAPARTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3780.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  an  Caire,  28  friiaatre  an  VII  (IS  décemWe  1798). 

J'ai  ordonné ,  Citoyen  Général ,  que  Ton  retranchât  une  maison  à 
Rirket  el-Hàggy;  les  travaux  avancent;  il  faudra  que  vous  y  placiez 
trois  pièces  de  canon  ;  je  désirerais  que  vous  pussiez  en  faire  partir 
une  demain  avec  les  100  hommes  de  la  32*^  qui  s  y  rendent;  ce  qui 
me  mettrait  à  même  de  faire  revenir  la  pièce  du  général  Rampoii, 
qui  y  est.  Les  chameaux  et  les  chevaux  de  cette  pièce  souQrent. 
L'autre  pièce  restera  en  position.  Les  chameaux  ou  clievaux  qui 
conduiront  cette  pièce  retourneront  au  Caire  avec  ceux  de  la  pièce 
du  général  Rampoa. 

ROXAPARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3781.  —AU  GÉmRAL  ROX,  a  slez. 

Quartier  général.,  an  Caire.  28  frimaire  an  VU  (18  décembre  1798). 

.  J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du.  25.  J'ai  lu  avec  le 
*  Sîbyl-Hassan. 
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plus  vif  intérêt  ce  que  vous  m'avez  éit  relaliremefit  à  rindien  des 
états  de  Tippoo-Saïb. 

Il  serait  nécessaire  que  vous  fissiec  sonder  la  rade  peor  savoir  si 
des  frégates  de  File  de  France,  que  j'attends,  pourraient,  étant 
arrivées  à  Snez^  s*ap|H*odier  de  la  côte  jusqnà  200  toises,  de 
manière  à  être  protégées  par  des  batteries  de  côte. 

Le  chef  de  batailloti  Say  est  arrivé.  La  earaveMé  qne  je  vous  ai 
0BVoyée,  chargée  de  ris  et  d'avoine  pour  les  chevaux,  sera  sans 
doute  arrivée  égalemeiit. 

J'ai  ordonné  an  klâya  des  Arabes  de  me  faire  venir  dem  bon- 

teilles  d'eau  de  la  source  chande  qui  se  tronve  à  deux  journée?  de 

Suez ,  sur  la  eèàe  de  la  mer  Rouge. 

Bonaparte. 

CoHection  Napol^oa.  

3782.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire.  29  firimaire  an  VII  (19  décembre  1198). 

Bonaparte,  général  en  chef,  voulant  favoriser  le  couvent  du 
mont  Sinaï  : 

1°  Pour  qu'il  transmette  aux  races  futures  la  tradition  de  notre 

conquête  ; 
2»  Par  respect  pour  Moïse  et  la  nation  juive ,  dont  la  cosmogonie 

nous  retrace  les  âges  les  plus  reculés  ; 

3»  Parce  que  le  couvent  du  mont  Sinaï  est  habité  par  des  hommes 
instruits  et  policés,  au  milieu  de  la  barbarie  des  déserts  où  ils 
vivent , 

Ordonne  : 

Article  1".  —  Les  Arabes  bédouins  se  faisant  la  guerre  entre 
eux  ne  peuvent,  de  quelque  parti  qu  ils  soient,  s'étaWir  ou  demander 
asile  dans  le  couvent,  ni  aucune  subsistance  ou  autres  objets. 

Art.  2.  —  Dans  quelque  lieu  que  résident  les  religieux,  il  leur 
sera  permis  d'ofCcier,  et  le  Gouvernement  empêchera  qu  ils  ne  soient 
troublés  dans  Texercice  de  leur  culte. 

Art.  3. — Ils  ne  seront  tenus  de  payer  aucfm  droit  ni  trihwt  annuel , 
comme  ils  en  ont  été  exemptés  suivant  les  différents  titres  qu'ils  en 

coBserfent.' . 

Art.  4.  —  Ils  sont  exempts  de  tout  droit  de  douane  pour  les 
marcban^ses  ef  autres  objets  qu  ils  importeront  et  exporteront  pour 
ïnsage  du  couvent ,  et  principalement  pour  les  soieries ,  les  satins  et 
les  produits  des  fondations  pieuses,  des  jardins,  des  potagers  quils 
possèdent  dans:  les  fies  de  Seîo  et  de  Chypre. 
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Art.  5.  —  Ils  jouiront  paisiblement  des  droits  qui  leur  ont  été 
assignés  dans  diverses  parties  de  la  Syrie  et  au  Caire,  soit  sur  les 
immeubles,  soit  sur  leurs  produits. 

Art.  6.  — Ils  ne  payeront  aucune  épice,  rétribution  ou  autres 
droits  attribués  aux  juges  dans  les  procès  qu  ils  pourront  avoir  en 
justice. 

.   Art.  '7.  — Us  ne  seront  jamais  compris*  dans  les  prohibitions 
d'exportation  et  d'achat  de  grains  pour  la  subsistance  de  leur  couvenL 

Art.  8.  —  Aucun  patriarche,  évéque  ou  autre  ecclésiastique 
supérieur  étranger  à  leur  ordre,  ne  pourra  exercer  d'autorité  sur 
eux  ou  dans  leur  couvent ,  cette  autorité  étant  exclusivement  remise 
à  leur  évéque  et  au  corps  des  religieux  du  mont  Sinaï. 

Les  autorités  civiles  et  militaires  veilleront  à  ce  que  les  religieux 
du  mont  Sinaï  ne  soient  pas  troublés  dans  la  jouissance  desdits 
privilèges.  . 

Bonaparte. 

CoUection  Napoléon. 

3783. —AU  GÉNÉRAL  BON,  a  suez. 

Quartier  général .  au  Caire,  29  frimaire  an  VII  (19  décembre  1798). 

Je  reçois  ,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  26;  le  paysan  qui  me 
Ta  apportée  m'a  annoncé  que  le  convoi  était  arrivé. 

Nous  désirerions  bien  que  les  Arabes  de  Thor  nous  apportassent 
du  charbon. 

Je  vous  recommande  de  nous  envoyer  deux  bouteilles  d'eau  chaude  : 
ayez  soin  que  les  bouteilles  soient  bien  fermées  dès  l'instant  qu  elles 
seront  pleines. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3784.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire.  29  frimaire  an  VII  (19  décembre  1798). 

Artigl&  1'*.  —  Mohammed-Aga  Ben-Abd-el-Rahmân  est  nommé 
kiâya  des  Arabes. 

Art.  2.  — 11  sera  revêtu  et  jouira  des  appointements  proportionnés 
à  la  place  qu'il  occupe» 

Art.  3.  —  11  lui  sera  donné  une  maison  nationale  pour  lui  servir 
de  logement. 

Art.  4.  — ;-  Toutes  les  tribus  des  Arabes  qui  seront  soumises  à 
l'armée  devront  envoyer  des  députés  auprès  dudit  !iiohammed-Aga  ^ 
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pour  le  reconnaître  comme  leur  chef  et  jurer  entre  ses  mains  fidélité 
à  la  République. 

Art.  5.  —  Ils  devroift  s'adresser  à  lui  pour  toutes  leurs  affaires. 

Abt.  6.  —  Le  kiàya  des  Arabes  devra  connaître  toutes  les  tribus 
qui  sont  en  guerre  avec  la  République,  avoir  des  espions  pour  les 
suivre  dans  leurs  mouvements ,  afin  de  pouvoir  les  soumettre  et  les 
obliger  à  rester  dans  Fobéissance. 

Art.  7.  —  Le  kiàya  des  Arabes  prendra  des  mesures  pour  que  les 
Arabes  chargés  de  la  garde  des  routes  y  maintiennent  une  bonne 
police. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3785.  —  AUX  HABITANTS  DU  CAIRE. 

Quartier  gënëral.  aa  Caire.  1«'  nivôse  au  VU  (21  décembre  1798). 

Des  hommes  pervers  avaient  égaré  une  partie  d'entre  vous  ;  ils  ont 
péri.  Dieu  m'a  ordonné  d'être  clément  et  miséricordieux  pour  le  peu- 
ple :  j'ai  été  clément  et  miséricordieux  envers  vous. 

J'ai  été  fâché  contre  vous  de  votre  révolte,  ic  vous  ai  privés  pen- 
dant deux  mois  de  votre  divan  ;  mais  aujourd'hui  je  vous  le  restitue  : 
votre  bonne  conduite  a  eflacé  la  tache  de  votre  révolte. 

Chérifs ,  ulémas ,  orateurs  des  mosquées ,  faites  bien  connaître  au 
peuple  que  ceux  qui ,  de  gaieté  de  cœur ,  se  déclareraient  mes  enne- 
mis ,  n'auront  de  refuge  ni  dans  ce  monde ,  ni  dans  l'autre.  Y  aurait-il 
un  homme  assez  aveugle  pour  ne  pas  voir  que  le  destin  lui-même 
dirige  toutes  mes  opérations?  Y  aurait-il  quelqu'un  assez  incrédule 
pour  révoquer  en  doute  que  tout,  dans  ce  vaste  univers,  est  soumis 
à  l'empire  du  destin  ? 

Faîtes  connaître  au  peuple  que ,  depuis  que  le  monde  est  monde , 
il  était  écrit  qu'après  avoir  détruit  les  ennemis  de  l'islamisme,  fait 
abattre  les  croix ,  je  viendrais  du  fond  de  l'Occident  remplir  la  tache 
qui  m'a  été  imposée.  Faites  voir  au  peuple  que,  dans  le  saint  livre 
du  Koran,  dans  plus  de  vingt  passages,  ce  qui  arrive  a  été  prévu,  et 
ce  qui  arrivera  est  également  expliqué. 

Que  ceux  donc  que  la  crainte  seule  de  nos  armes  empêche  de  nous 
maudire,  changent  :  car,  en  faisant  au  ciel  des  vœux  contre  nous, 
ils  sollicitent  leur  condamnation  ;  que  les  vrais  croyants  fassent  des 
vœux  pour  la  prospérité  de  nos  armes. 

Je  pourrais  demander  compte  à  chacun  de  vous  des  sentiments  les 
plus  secrets  du  cœur,  car  je  sais  tout,  même  ce  que  vous  n*avez  dit 
à  personne;  mais  un  jour  viendra  que  tout  le  monde  verra  avec  évi- 
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deoce  que  je  suis  coDçluît  par  des  CNrdres  supérieurs  et  que  tous  les 
efforts  humains  ne  peuvent  rien  contre  moi.  Heureux  œox  qui,  de 
boDJie  foi ,  sont  les  prcoiiiers  à  se  mettre  avec  moi  ! 

Article  J*'.  —  H  y  aura  au  Caire  un  grand  divan,  eooËposé  de 
soîxajdte  personnes* 

Art.  2.  —  Il  y  aura  auprès  du  divan  un  comoussaire  français,  le 
citoyen  Gloutier,  et  un  commissaire  musulman,  Zoulfifàr-Kiâya. 

Art.  3.  —  Le  général  commandant  la  place  fera  réunir,  le  7  ni- 
vôse, à  neuf  heures  du  matin,  les  membres  qui  doivent  composer  le 
divan  général. 

Art.  4.  —  ils  procéderont  à  la  nomination  d'un  président,  de 
deux  secrétaires,  au  scrutin  et  à  la  majorité  relative  des  suffrages. 

Art.  5.  —  Après  quoi  ils  procéderont  -à  la  nomination  des  qua- 
torze personnes  qui  devront  composer  le  divan  permanent,  au  scrutin 
et  à  la  pluralité  relative.  Les  séances  da  divan  général  doivent  être 
terminées  en  (rois  jours;  il  ne  pourra  être  réuni  que  par  une  convo- 
cation extraordinaire. 

Art.  g.  —  Lorsque  le. général  en  chef  aura  accepté  les  membres 
nommés  par  le  divan  généi'al  pour  faire  partie  du  divan  pemianent , 
ceux-ci  se  réuniront  et  procéderont  à  la  nomination  d'un  prétedent 
et  d'un  secrétaire  pris  dans  les  quatorze,  et  de  deux  interprètes^  d'un 
iuiissiffl*,  d'un  chef  des  bâtonxuers  et  de  dix  batoiiniers,  pris  hors  des 
quatorze. 

Art.  7.  —  Les  membres  ooaaposant  le  divan  permanent  se  léuai* 
ront  tous  les  jours  et  s'occuperont  sans  relâche  de  tons  les  objets 
relatifs  à  la  justice,  au  bonheur  des  habitants,  aux  intérêts  de  la 
République  française,  à  la  bonne  intelligence  entre  tous. 

Art.  8.  —  Le  président  aura  100  talari  par  mois;  les  autres 
trdze  membres,  80  talari  par  mois;  les  deux  interprètes  auront 
chacun  25  talari  par  mois;  l'huissier,  60  paras  par  jour;  le  chef  des 
bâtonniers,  40  paras;  les  autres  bâtonniers,  15  paras. 

BONAPARTB. 

Dëpét  de  la  guerre. 

3786.  —AU  GÉNÉRAL   MEXOU,  a  rosette. 

Qoarlier  général,  av  Caire,  1»  nivÔM  an  VII  {21  déoeidm  ITOR). 

J'ai  vu  avec  le  plus  grand  plaisir,  par  votre  lettre  d«  21  frimaire, 
que  les  djermes  que  vous  avez  envoyées  de  Ros^te  sont  an'tvées  ^ 
Alexandrie.  J'ai  sur-le-champ  donné  l'ordre  qu'on  iasse  passa:  à  Bo- 
aette  2,000  qnintasx  de  farine  et  100,000  ratiom  4e  biseott. 

Usez  de  tons  les  moyens  pour  profiter  de  cet  instant  et  appnHri- 
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SMMmer  Alemiidne  connue  elle  doit  Tétne.  Nous  vous  ferons  passer  le 
plus  de  blé  qu  il  nous  sera  possible. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3787.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire,  !«''  nwâse  an  VII  (21  décembre  1798). 

Je  vous  fMÎe,  Citoyen  Général,  de  donner  Tordre  à  200  guides  à 
pied,  100  guides  à  cheval  et  une  pièce  d'artillerie  des  guides,  de  se 
rendre  après-demain,  3  nivôse,  à  Birkct  el-Hàggy.  Ils  auront  pour 
cinq  jours  d*eau  et  dix  jours  de  vivres. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Domniartin ,  au  général  Gafla- 
relli,  au  contre-amiralGanteaume,  de  s'y  rendre.  Vous  les  préviendrez 
qu  ils  doiveot  apporter  de  Teau  et  des  vivres  pour  cinq  jours ,  pour 
les  chevaux  et  les  hommes  qu'ils  mèneront  avec  eux. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3788,  —  AU  CITOYEN  GUIBERT,  sous-lieutknant  des  guides. 

Quartier  général,  au  Caire,  l'^'*  nivôse  an  VII  (21  décembre  1798). 

11  est  ardwEoaé  au  citoyen  Guibert ,  ofBcier  des  guides ,  de  partir 
aujourd'hui  sur  la  diligence  de  Damiette.  Il  se  rendra  à  Mehallct-el- 
Kebyr  et  remettra  le  paquet  ci-joint  au  général  commandant  la  pro- 
vince * . 

Il  pnmdra  aote  de  la  situation  des  troupes,  des  hôpitaux  et  de 
tout  ce  qui  peut  le  mettre  à  même  de  me  donner  des  renseignements 
exacts  sur  la  situation  de  cette  province.  Il  observera  avec  soin  le 
canal  qui  va  du  Nil  a  Mehallet-el-Kebyr,  et  «e  fera  connaître  si  une 
djerme  pourra,  d'ici  à  quinze  jours,  se  rendre  au  lac  Bourios.  De  là 
il  se  rendra  à  Damiette,  y  visitera  avec  soin  tous  les  travaux  que  j'ai 
ordoimés  à  Lesbé,  toutes  les  batteries  et  tous  les  autres  établisse- 
i^^cats,  et  me  rendra  compte  de  tout. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3789.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire,  l"  nkàsé  an  VII  (21  décembre  1798). 

Ckaque  ^dat  êHintémiem  sera  araié  d'un  pieu  de  5  pieds  de  hau- 
l^r,  tonforme  au  modèle  remis  au  général  d'artillerie,  qui  eu  fera 
distribuer  à  toute  Tarmée. 

*  Le  général  Fugière. 
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Ce  pieu  sera  porté  derrière  Fépaule  gauche,  le  bout  appuyé  dans 
un  porte-pieu  fixé  à  la  giberne. 

L'état-major  général  fera  imprimer  la  manœuvre  du  pieu  pour 
récole  de  peloton,  celle  de  bataillon  et  celle  de  ligne. 

Tous  les  jours,  à  midi,  il  sera  joué  sur  les  places,  vis-à-vis  des 

hôpitaux ,  par  là  musique  des  corps ,  différents  airs  qui  iuspirent  de 

la  gaieté  aux  malades  et  leur  retracent  les  plus  beaux  moments  des 

campagnes  passées.  Les  commandants  des  places  commanderont  à 

cet  effet  la  musique  des  différents  corps ,  à  tour  de  service. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Déput  de  la  guerre. 

3790.  —  AU  GÉNÉRAL  BON,  a  slez. 

Quartier  général,  aa  Caire,  3  nivôse  an  VII  (23  décembre  1798). 

Je  pars  demain ,  Citoyen  Général ,  et  coucherai  à  Birket  el-Hàggy 
avec  300  hommes  à  pied  et  à  cheval.  Si  nous  pouvions  trouver  de 
Teau  au  puits  d'Ageroud,  au  moins  pour  les  chevaux,  cela  pourrait 
nous  être  d'un  bon  secours. 

11  se  murmure  dans  la  ville  que  Mourad-Bey,  poursuivi  par  notre 
cavalerie ,  a  été  taillé  en  pièces.  11  n  y  a  encore  rien  d'officiel. 

BONAPARTB. 

Collection  Xapoléon. 

3791.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIÈRES. 

Quartier  général,  au  Caire,  3  nivAsc  an  VII  (23  décemlnre  1798). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  donner  les  ordres  pour  que  les 
100  guides  cà  cheval  et  les  200  guides  à  pied  qui  partent  pour  Suez 
soient  demain  matin  sur  la  place,  pour  se  mettre  en  marche,  à  huit 
heures  précises. 

Le  chef  d'escadron  Barthélémy  commandera  la  colonne  et  réglera 
Tordre  de  marche  ;  il  aura  une  avant-garde  de  cavalerie ,  ensuite  un 
corps  de  cavalerie  avec  la  pièce  d'artillerie,  100  guides  à  pied,  tous 
les  équipages,  100  guides  à  pied,  et  enGn  une  arrière-garde  de  troupes 
à  cheval,  c'est-à-dire  de  guides. 

L'adjoint  aux  adjudants  Arrighi  marchera  avec  lui  et  l'aidera  pour 
mettre  Ja  colonne  en  marche ,  établir  et  maiqtenir  l'ordre. 

Il  sera  ordonné  une  garde  d'un  officier  et  30  hommes,  qui  fournira 
la  sentinelle  à  différentes  distances,  de  manière  qu'elle  garde  tous  les 
chameaux  chargés  d'eau ,  et  qu'une  fois  partis  de  Birket  el-Hàggy , 
personne  ne  puisse  prendre  une  goutte  d'eau  sans  un  ordre  de  celui 
qui  commande  la  colonne. 
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Un  caporal  et  six  hommes  sont  affectés  à  la  garde  des  équipages 
du  général  en  chef,  et  en  répondent. 

Un  caporal  et  quatre  hommes  sont  affectés  à  la  garde  des  équipages 
du  chef  de  Tétat-major  général,  et  en  répondent. 

Demain,  à  huit  heures  précises  du  matin,  les  tambours  des 
200  guides  à  pied  feront  un  roulement  qui  sera  le  signal  de  se  mettre 
en  marche ,  sans  autre  ordre  de  Tétat-major. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Comm.  par  M.  le  doc  d'Utrie. 

3792.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qoartier  général,  an  Caire,  3  nivôse  an  VII  (23  décembre  1798). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Reynier  d'ordonner  au  général 
Lagrange  de  se  rendre  à  Qatyeh,  de  reconnaître  la  route  avec  la  plus 
grande  exactitude,  de  pousser  jusqu'à  la  mer,  de  reconnaître  la  posi- 
tion de  Qatyeh  par  rapport  à  Peluse.  11  sera  accompagné  du  chef  de 
brigade  Sanson ,  qui  aura  avec  lui  les  ouvriers  et  tous  les  moyens 
nécessaires  pour  construire  à  Qatyeh  un  fort,  soit  en  palissades,  soit 
en  maçonnerie,  s'il  y  a  de  la  pierre,  capable  de  mettre  4  à  500  hom- 
mes et  une  certaine  quantité  de  magasins  à  Fabri  de  toute  attaque 
de  vive  force. 

Dès  l'instant  que  les  fortifications  seront  ébauchées ,  on  fera  con- 
struire deux  fours. 

Vous  enverrez  au  général  Reynier  un  ordre  pour  le  commandant 
de  Damiette  afin  que  celui-ci  fasse  passer  sur-le-champ  à  Qatyeh, 
par  mer,  pour  y  rester  comme  approvisionnement  de  siège,  20  quin- 
taux de  riz,  5,000  rations  de  hiscuit,  500  boisseaux  d'orge. 

Le  général  Reynier  fera  filer,  de  Sâlheyeh  sur  Qatyeh,  500  bois- 
seaux d'orge,  2,500  rations  de  biscuit,  500  quintaux  de  riz,  pour  y 
rester  comme  approvisionnement  de  siège. 

11  fera  également  filer  sur  Qatyeh  le  tiers  des  pièces  de  canon  qui 
sont  à  Sâlheyeh. 

Le  chef  de  brigade  Sanson  tirera  de  Damiette ,  par  mer ,  tous  les 
objets  dont  il  pourrait  avoir  besoin  pour  ses  fortifications. 

Dès  l'instant  que  les  fortifications  de  Qatyeh  commenceront  à  être 
dans  une  position  respectable,  mon  intention  est  d'y  faire  filer  une 
grande  quantité  d'approvisionnements,  soit  de  bouche,  soit  de  guerre. 

Le  général  Lagrange  laissera  à  Sâlheyeh  le  nombre  d'hommes 

nécessaire  pour  garder  ce  poste  important.  Quand  les  travaux  auront 

commencé  à  Qatyeh,  qu'une  partie  des  pièces  de  Sâlheyeh  sera 

arrivée,   il  gardera  dans  cette  position  le  nombre  d'hommes  qu'il 
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lai  sera  facile  de  nourrir,  en  faisant  ses  demandes  à  Damiette  et  à 
Sâlheyeh. 

De  Qatyeh  il  poussera  deux  reconnaissances,  chacune  à  douze 
lieues  de  Qatyeh  :  Tune,  droit  sur  le  chemin  de  la  Syrie;  Tautre, 
perpendiculairement  à  cette  route. 

Enfin  il  prendra  une  connaissance  exacle  de  tous  les  puits  et  autres 
points  notables  qui  pourraient  se  trouver  dans  une  circonférence  de 
douze  lieues  autour  de  Qaty^. 

11  fera  aussi  sonder  le  bord  de  la  mer  près  de  Qatyeh ,  pour  recon- 
naître si  les  djermes  et  les  avisos  pourraient  y  aborder  avec  facilité. 

Le  général  Reynier  donnera  au  général  Lagrange  la  moitié  du  3*  de 
dragons,  indépendamment  des  hommes  que  mon  aide  de  camp  Merlin 
va  mener  avec  lui. 

Vous  enverrez  vos  ordres  par  mon  aide  de  camp  Meiiiu. 

BONAPAETS. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

3793.  —  AU  CITOYEN  MERLIN. 

Quartier  gënëral,  an  Caire,  3  nivôse  an  VII  (23  décembre  1798). 

Vous  partirez,  Citoyen,  demain  matin  à  la  pointe  du  jour,  avec 
40  hommes  du  3*  de  dragons. 

Vous  vous  rendrez  à  Belbeys,  où  vous  irez  rejoindre  le  général 
Reynier ,  auquel  vous  remettrez  les  lettres  ci-jointes.  De  là  vous  irez 
à  Sâlheyeh,  et  vous  accompagnerez  le  général  Lagrange  dans  son 
expédition. 

Vous  reviendrez  me  rejoindre  au  Caire ,  en  m'apportant  le  croquis 
de  toutes  les  routes  que  vous  aurez  faites ,  et  le  plan  des  ouvrages 
que  le  chef  de  brigade  Sanson  aura  commencés  à  Qatyeh. 

Vous  aurez  soin ,  à  votre  retour ,  de  revenir  toujours  avec  de  Tin- 
fanterie  ou  avec  un  fort  détachement  de  cavalerie. 

Vous  m'écrirez  de  Belbeys,  de  Sâlheyeh,  de  Qatyeh,  et  par  toutes 
les  occasions  que  vous  aurez,  pour  me  rendre  compte  de  ce  que  vous 
aurez  vu  ou.  entendu. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  vicomte  d'Haubersaert. 


3794.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER,  a  bslbkvs. 

Qvartier  général,  an  Caii* .  3  mwÔM  an  VU  (23  dëceaibro  1708). 

L'éftat-major  vous  envoie  Tordre  pour  le  général  Lagmnge,  pour 
Qatyeh.  Vous  donnerez  sans  douie  au  générc^l  Lagrange  une  partie 
de  rartiUerie  de  votre  division. 
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Organisez  votre  correspondance  par  des  Arabes,  de  manière  à  être 
prévenu  promplement  de  ce  qui  pourrait  se  passer,  et  à  pouvoir  aller 
promptement  à  son  secours  si  les  circonstances  Texigeaient  ;  dans  ce 
cas,  vous  auriez  aussi  soin  d-en  avertir  le  général  Dugua. 

Je  serai  le  6,  le  7,  le  8  à  Suez,  peut-être  le  9  à  Belbeys,  et,  si  je 
n  y  suis  pas  le  10,  c'est  que  je  serai  au  Caire. 

J'aurais  désiré  que  vous  vous  rendissiez  vous-même  à  Qatyeh  ;  mais 
il  est  plus  essentiel  de  faire  payer  le  myry ,  de  lever  des  chevaut  et 
d  achever  d'organiser  et  de  soumettre  la  province.  D'ailleurs,  le  prin- 
cipal mérite  de  l'opération  de  Qatyeh  consiste  dans  son  organisation 
et  i  faire  passer  les  subsistances  et  objets  d'artillerie  nécessaires  pour 
approvisionner  les  magasins. 

Je  calcule  que  le  15  du  mois  le  fort  de  Qatyeh  sera  tracé,  sa  route 
avec  Peluse  bien  reconnue. 

BOXAPAATS. 

Envoyez-nous  des  chevaux,  afin  que  nous  puissions  augmenter 
votre  cavalerie;  ce  qui  seul  vous  rendra  maître  de  la  province  de 
Charqyeh. 

Dépôt  de  la  gaerre. 


3795.  —  AU  GENERAL  DOMMARTIN. 

Quartier  génénl,  au  Caire,  3  nivÔM  an  VII  (^  décembre  1798). 

Je  donne  ordre.  Citoyen  Général,  au  général  Reynier,  de  faire 
occuper  Qatyeh  par  le  général  Lagrange. 

Mon  intention  est  d'y  faire  construire  un  fort  capable  de  mettre 
des  magasins  et  4  à  500  hommes  à  l'abri  d'une  attaque  de  vive 
force. 

Il  est  nécessaire  que  vous  dooniez  des  ordres  pour  que  l'on  y  en- 
voie le  plus  tôt  possible  le  train  de  l'artillerie  qui  est  à  Sàlheyeh ,  et 
que  vous  y  formiez  un  établissement  pour  servir  de  magasin  d'appro- 
visionnements de  guerre  et. spécialement  de  cartouches. 

11  est  très-essentiel  que ,  dans  le  plus  court  délai  possible ,  l'artil- 
lerie soit  rendue  à  Qatyeh,  et  dans  le  cas  de  protéger  le  corps  d'in- 
fanterie qui  s'y  trouvera. 

Envoyez,  si  cela  est  possible,  des  pièces  d*un  même  calibre,  et  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  à  Sàlheyeh.  Faites  mettre  dans  Tapprovision- 
nement  des  pièces  des  clous  d'acier  pour  les  enclouer  en  cas  d*évé«- 
nement.  Envoyez-y  on  officier  supérieur  et  de  confiance  poiir  veiller 
à, cette  opération,  qui  doit  être  faite  avec  la  plus  grande  célérité, 

15. 
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Mon  aide  de  camp  Merlin  part  demain  avec  40  hommes  de  cava- 
lerie pour  Sàlheyeh. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre.  

3796.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  3  nivôse  an  VII  (23  décembre  1798). 

Le  général  Reynier  va  faire  occuper  Qatyeh.  Envoyez-y  le  chef  de 
brigade  Sanson  avec  tous  les  outils  et  ouvriers  nécessaires  pour 
construire  un  fort  capable  de  contenir  A  à  500  hommes,  deux  fours, 
des  magasins  moitié  de  ceux  de  Sàlheyeh,  et  de  résister,  bloqué,  à 
une  force  supérieure  turque  pendant  douze  a  quinze  jours. 

On  devra  mettre  la  main  à  Fouvrage  le  lendemain  de  notre  arrivée 
à  Qatyeh. 

On  se  fixera  spécialement,  pour  le  point  à  occuper,  sur  celui  où 
sont  situés  les  meilleurs  puits  d'eau. 

Damiette  pourra  fournir  une  partie  des  objets  dont  le  génie  aura 
besoin. 

Il  est  nécessaire  que,  le  l**"  pluviôse,  les  fortifications  de  Qatyeh 
soient  en  état,  parce  que  mon  intention  est  de  me  servir  de  tous  les 
moyens  quon  pourra  ramasser,  et  avancer  de  deux  jours  dans  le 
désert. 

Envoyez  des  ingénieurs  pour  pouvoir  bien  reconnaître  depuis 
Qatyeh  jusquà  Peluse,  et  dans  une  circonférence  à  douze  lieues  de 
Qatyeh. 

Envoyez -y  également  des  ingénieurs  géographes,  des  ponts  et 
chaussées,  pour  lever  le  plan  de  toute  la  côte  et  sonder. 

Enfin  envoyez-y  des  hommes  qui  puissent  séjourner  quatre  à  cinq 
jours  à  Qatyeh  et  revenir  me  porter  leurs  renseignements. 
.  Le  citoyen  Merlin ,  mon  aide  de  camp ,  part  demain  pour  Sàlheyeh 
avec  40  hommes  de  cavalerie. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  Gaffarelli. 


3797.  —  AU  CITOYEN  D  AURE. 

Quartier  général,  an  Caire,  3  nivôse  an  VII  (23  décembre  1798). 

Le  général  Lagrange,  Citoyen  Ordonnateur,  va  se  rendre  à  Qatyeh , 
position  éloignée  de  deux  grandes  journées  de  Sàlheyeh ,  dans  le  désert, 
où  Ton  ne  trouvera  que  de  Feau ,  du  bois  et  quelques  pâturages. 

Le  nombre  des  troupes  de  Sàlheyeh  va  se  trouver  diminué  d'au- 
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tant.  Ainsi  Tembarras  ne  sera  augmenté  que  pour  le  transport  de 
Sâlheyeh  à  Qatyeh. 

Vous  pouvez  compter  sur  1,200  rations  de  consommation  journa- 
lière à  Qatyeh.  Gomme  il  se  trouve  au  bord  de  la  mer,  et  seulement 
à  une  grande  journée  de  l'extrémité  du  lac  Menzaleh,  ordonnez  qu'on 
charge  le  biscuit,  le  riz  et  Forge  nécessaires  pour  1,200  hommes  et 
une  centaine  de  chevaux  pendant  cinq  à  dix  jours ,  et  qu'on  envoie 
les  objets  par  mer  à  Qatyeh. 

H  faudrait  que  ces  expéditions  se  suivissent,  de  manière  que  Qatyeh 
se  trouvât  continuellement  approvisionné  par  Damiette. 

Vous  ordonnerez  également  que  Ton  continue ,  de  la  province  de 
Charqyeh ,  à  approvisionner  les  troupes  qui  sont  à  Qatyeh ,  comme 
si  elles  étaient  à  Sâlheyeh. 

Lorsque  la  somme  de  ces  deux  convois  sera  supérieure  à  la  con- 
sommation ,  on  fera  entrer  le  surplus  dans  Tapprovisionuement  de  siège. 

Il  y  aura  à  Qatyeh  un  approvisionnement  de  siège  qui  sera  suc- 
cessivement augmenté.  Pour  le  moment,  ordonnez  que  Ton  envoie 
pour  Tapprovisionnement  de  siège  de  Damiette  200  quintaux  de 
riz,  5,000  rations  de  biscuit,  500  boisseaux  d'orge,  et,  de  Sâlheyeh, 
5,000  boisseaux  d'orge,  500  quintaux  de  riz,  2,500  rations  de 
biscuit. 

Il  faut  également  construire  deux  fours  à  Qatyeh. 

Faites-vous  faire  un  rapport  sur  la  quantité  d'eau,  de  bois,  de 
pâturages  que  l'on  trouve  à  Qatyeh  et  sur  le  fond  de  la  plage. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

l 

3798.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  au  Caire,  4  nivôse  an  VII  (24  décembre  1198). 

Je  donne  l'ordre  au  commandant  de  la  place  et  à  l'adjudant  général 
chef  de  l'état-major,  qui  reste  au  Caire ,  de  vous  faire  le  rapport  de 
tout  ce  qui  arriverait  dans  la  ville  du  Caire,  dans  les  provinces  de 
Quelyoub,  Atfyeh,  Gyzeb,  atin  que  vous  puissiez  donner  vos  ordres 
sur  tous  les  événements  qui  pourraient  survenir. 

Je  compte  être  de  retour  au  Caire  le  10  ou  le  11. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3799.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  BESSIÈRES. 

Quartier  général,  au  Caire,  4  nivôse  an  Vir  (24  décembre  1798). 

Tous  les  jours  vous  m'expédierez  un  Arabe  pour  me  faire  le  rap- 
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port  de  tout  ce  qui  se  passerait  dans  la  place  et  dé  tous  les  bruits 

qui  courraient.  Vous  mettrez  surtout  beaucoup  d'activité  à  ne  &îre 

passer  les  mauvaises  noavelles  qu  il  pourrait  y  avoir,  car  ce  ne  sont 

guère  que  celles-là  dont  il  est  extrêmement  urgent  que  je  sois  instruit. 

Je  serai  le  6  au  soir  à  Suez  ;  le  8  au  soir  je  serai  sur  la  route  de 

Suez  à  Belbeys  ou  de  Suez  à  Birket  el-Hàggy  ;  il  est  probable  que  le 

10  ou  le  11  je  serai  ici. 

Bonaparte. 

Gomin.  par  M.  le  duc  d'Istrie. 

3800.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Qiartier  gënëral.  au  Caii«p  4  aif^se  an  VII  (24  décembre  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen,  la  note  des  billets  '  qui  sont  en 
circulation ,  telle  que  le  payeur  me  la  donne.  Je  désire  que  vous  en 
fassiez  faire  encore  pour  100,000  francs,  afin  de  pouvoir  subvenir  à 
nos  dépenses. 

BONAPARTR. 
GoouB.  par  M^^  de  la  Uorinière. 


3801.  —  AU  GENERAL  BERTHIER. 

Saei,  1  Aivéae  an  VU^(27  décembre  1798). 

Vous  donnerez  Tordre,  Citoyen  Général ,  à  Omar,  capitaine  de  la 
compagnie  turque,  de  partir  avec  80  hommes  de  sa  compagnie,  sons 
les  ordres  d'un  des  deux  adjoints  que  vous  avez  avec  vous ,  pour  se 
rendre  en  droite  ligne  à  Sàlheyeh.  Vous  donnerez  Tordre  également  à 
40  hommes  de  la  32*^  de  partir  avec  ces  80  hommes  de  la  compagnie 
d'Omar.  Toute  cette  tronpe  prendra  pour  quatre  jours  de  vivres  et 
pour  deux  jours  d'eau. 

Vous  donnerez  pour  instruction  à  Tadjoint  de'  tenir  note  de  tous 
les  puits,  de  tous  les  arbres,  de  toutes  les  habitations  ou  autres  objets 
quelconques  remarquables  qui  pourraient  se  trouver  sur  la  route, 
avec  le  nombre  d'heures  qu'il  mettra  pour  aller  d'un  endroit  à  Tautre. 

Arrivé  à  Sàlheyeh,  il  fera  un  croquis  de  sa  route,  qu'il  enverra  à 
Tétat-major  général,  en  ayant  soin  de  distinguer  quelle  espèce  de 
terrain  il  aura  rencontré. 

Vous  donnerez  Tordre  à  tout  le  bataillon  de  la  32*,  qui  est  en  gar- 
nison à  Suez ,  d'en  partir  après-demain  9 ,  hormis  un  capitaine ,  un 
lieutenant,  un  sous-lieutenant  et  80  fusiliers;  il  ne  restera  donc  en 
garnison  à  Suex  que'BO  hommes  de  la  32*,  20  Moghrebins  de  la 

1  Pièce  a»  3735. 
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eompagBÎc  Omar,  qui  seront  commandés  par  xin  lieutenant,  et  les 
sapeurs,  canonniers  et  marins  qni  s'y  trouvent. 

Bonaparte. 

DëpAl  de  la  goerre. 

3802.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIËR. 

Stiei,  7  nivAse  an  Vil  (27  décembre  179S). 

Vous  voudrez  bien  donner  les  ordres  nécessaires  pour  que  le  confre- 
amîral  Ganteaume ,  avec  60  guides  à  pied ,  parte  à  trois  heures  du 
matin  pour  se  rendre  aux  fontaines  de  Moïse.  Les  hommes  prendront 
pour  trois  jours  de  vivres. 

Je  partirai  à  trois  heures  du  matin  avec  toute  la  cavalerie  dispo- 
nible pour  m'y  rendre.  Les  hommes  porteront  pour  deux  jours  de 
vivres ,  ainsi  que  pour  leurs  chevaux. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3803.  —  ORDRE. 

Soex.  7  nivôse  an  VU  (27  décembre  1798). 

Ordre  aux  commandants  du  génie  et  de  rartillerie  d^accompagner 
le  général  en  chef,  le  8,  pour  passer  de  Fantre  côté  de  la  mer  Rouge 
et  reconnaître  les  fontaines  de  Moïse. 

é 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3804.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIËR. 

Suez,  9  nivôse  aa  VII  (29  décembre  1798). 

Vous  voudrez  bien  donner  les  ordres  nécessaires  pour  que  le  citoyen 
Féraud,  ingénieur  de  la  marine  à  Boulàq,  parte  le  12  au  matin  pouik 
se  rendre  à  Suez,  avec  60  matelots,  tous  les  charpentiers,  cal&ts, 
menuisiers,  scieurs  de  long,  enfin  tous  les  ouvriers,  soit  français, 
qui  sont  à  Boulàq ,  soit  turcs ,  qu'il  pourra  amener.  11  prendra  avec 
lui  tous  les  outils  qu  il  pourra. 

Arrivé  à  Suez ,  il  trouvera  une  instruction  de  moi  *  sur  ce  qu'il 
aura  à  faire.  Il  portera  aussi  avec  lui  deux  boussoles. 

Vous  Tautoriserez ,  s'il  est  nécessaire  pour  l'exécution  du  présent 
ordre,  à  désarmer  tous  les  bâtiments  qui  se  trouvent  à  Boulàq. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Ganteaume  de  partir  le  1 1  ou 
12,  si  le  temps  le  permet ,  de  Suez ,  avec  trois  chaloupes  cânoimlères 
appr<Mr»ionnées  pour  deux  mois  de  vivres,  et  ayant  à  bord  50  bom- 

^  Cette  instroction  n'a  pas  été  retrouvée. 
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mes  de  la  32*,  une  pièce  de  3  ou  de  4  de  campagne,  avec  les  canon- 
niers  nécessaires,  6  sapeurs.  Il  recevra  une  instruction  '  de  ma  part 
sur  sa  destination. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Caflarelli  que  les  artistes  et  savants 
qui  veulent  s'embarquer  avec  le  contre-amiral  Ganteaume,  pour  le 
suivre  dans  sou  voyage,  en  seront  les  maîtres.  Je  désirerais  cepen- 
dant qu  il  y  eût  un  dessinateur  et  un  ingénieur  géographe. 

Vous  donnerez  les  ordres  nécessaires  pour  que,  le  10  au  matin, 
le  puits  d*Ageroud  soit  organisé,  et  quune  des  citernes  soit  pleine 
d'eau  le  10  au  soir; 

Pour  que,  le  10  au  soir,  il  y  ait  au  fort  d'Ageroud  une  pièce  de 
canon  en  batterie,  et  au  plus  tard  le  15,  la  seconde; 

Pour  qu  il  y  ait  au  fort  d'Ageroud  un  cantinier,  qui  devra  avoir 
toujours  plusieurs  jarres  d'eau  douce,  qu'il  sera  autorisé  à  vendre 
2  paras  la  bouteille  ;  l'ordonnateur  en  chef  lui  payera  l'eau  qu'il  four- 
nira à  la  garnison  sur  ce  pied. 

Il  y  aura  au  fort  d'Ageroud  un  approvisionnement  de  siège  capable 
de  nourrir  30  hommes  pendant  un  mois.  Vous  nommerez  un  lieu- 
tenant pour  commandant  temporaire  du  fort  d'Ageroud. 

Ce  fort  doit  se  trouver  parfaitement  organisé  le  1 1  au  soir. 

La  garnison  du  fort  d'Ageroud  sera  composée  de  10  Français  et  de 
5  Turcs  ;  elle  sera  relevée  tous  les  cinq  jours  par  la  garnison  de  Suez. 

Les  15  Turcs  qui  resteront  à  Suez  feront  le  service  dans  le  corps 
de  garde,  mêlés  avec  les  Français. 

BONAPARTK. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

3805.  —  ORDRE. 

^  Soei,  9  nivôse  an  VU  (29  décembre  1798). 

Ordre  aux  équipages  de  se  rendre  le  10  à  Ageroud. 

Ordre  aux  commandants  du  génie  et  de  l'artillerie  d'accompagner 
le  général  en  chef  pour  reconnaître  le  canal  de  Suez,  et  de  coucher 
à  Ageroud. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerrer 


3806.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Saei.  10  nivôse  an  VII  (30  décembre  1798). 

Vous  donnerez  l'ordre  à  un  capitaine  des  guides  à  pied ,  avec 
20  hommes ,  de  rester  à  Suez ,  pour  s'embarquer  sur  une  chaloupe 

1  Pièce  no  3807. 
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canonnière,  le  12  nivôse,  avec  ses  vingt  hommes,  un  officier  du  génie 
et  4  sapeurs. 

Il  tiendra  un  journal  de  toute  la  côte  que  doit  parcourir  la  cha- 
loupe canonnière.  L'officier  de  la  marine  commandant  la  chaloupe  a 
les  instructions  sur  les  endroits  où  il  doit  aller;  celui  du  génie  a  les 
instructions  sur  les  observations  qu  il  doit  faire  ;  toutes  les  fois  qu'on 
débarquera  avec  la  troupe ,  c'est  lui  qui  aura  le  commandement  et 
qui  aura  soin  de  toujours  la  tenir  en  ordre ,  et ,  s'il  arrivait  devant 
des  villages  peuplés ,  de  ne  jamais  se  compromettre  légèrement. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Caffarelli  d'envoyer,  le  12,  un 

officier  du  génie  et  4  sapeurs ,  sur  une  chaloupe  canonnière  qui  doit 

partir  le  12,  et  de  lui  donner  toutes  les  instructions  nécessaires  pour 

qu'il  prenne  une  note  exacte  de  toute  la  côte  que  doit  parcourir  la 

chaloupe,    et  fasse  toutes  les  reconnaissances  topographiques  qui 

pourront  nous  être  utiles. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 



3807.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Suce.  10  nivôse  an  VII  (30  décembre  1798). 

Je  fais  mettre  6,000  francs  à  la  disposition  de  Tordonnateuf  de  la 
marine  à  Suez.- 

J  ai  donné  Tordre  que  Ton  tienne  un  okel  à  la  disposition  de  la 
marine,  pour  y  concentrer  tous  les  établissements. 

J'ai  donné .  ordre  au  citoyen  Féraud  de  se  rendre ,  avec  tous  les 
ouvriers  et  outils  qui  sont  à  Boulàq  et  60  matelots,  à  Suez. 

Vous  donnerez  Tordre  pour  que  Ton  arme  le  plus  promptemcnt 
possible  quatre  chaloupes  canonnières,  qui  porteront  les  noms  sui'- 
vants  :  la  CasUglione,  le  Millesimo,  le  Tagliamento,  Vïsonzo, 

Une  de  ces  chaloupes  canonnières  portera  une  pièce  de  8;  les 
autres  de  6  et  de  4;  chacune  aura  deux  pierriers  de  2  livres. 

Vous  donnerez  Tordre  que  Ton  arme  quatre  chaloupes  de  port, 
portant  chacune  un  pierrier.  Ces  chaloupes  seront  destinées  au  ser- 
vice de  la  rade  et  à  empêcher  la  contrebande. 

Vous  donnerez  ordre  que  Ton  arme  le  gros  bâtiment  qui  est  en 
rade,  que  Ton  fera  entrer  dans  la  journée  de  demain  dans  le  port.  On 
le  poutera;  on  rasera  tout  ce  qui  est  inutile;  on  le  matera  de  la 
manière  la  plus  convenable  ;  on  Tarmera  d^autant  de  pièces  qu  il  en 
pourra  porter;  il  s'appellera  le  Duguay-Trouin,  Vous  donnerez  ordre 
que  Ton  mette  en  construction  une  corvette  aussi  grosse  qu'on  pourra 
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la  Cidre  avec  le  bois  qui  existe  actiidlement  à  Suez,  de  maflière  oe- 

pendant  qu  elle  puisse  entrer  dans  le  port. 

Vous  ferez  placer  un  bâtiment  pour  servir  de  cayenne  à  Tembou- 
chure  du  chenal.  Il  sera  placé  dessus  deux  pièces  de  canon.  Son  but 
sera  de  défendre  le  chenal  et  de  battre  toute  la  plage  que  la  marée 
laisse  à  découvert. 

Vous  ferez  partir,  dans  la  journée  du  12,  une  chaloupe  canon* 
nière  approvisionnée  pour  un  mois  de  vivres.  Son  instruction  sera 
de  suivre  la  côte  jusqu'à  Thor,  de  relever  toutes  les  anses  et  toutes 
les  pointes,  de  reconnaître  tous  les  endroits  où  il  y  aurait  de  Teau  et 
à%  la  végétation  y  et  de  sonder  les  endroits  qui  paraîtraient  les  plus 
abrités  des  vents. 

Arrivé  à  Thor ,  il  sondera  la  rade  dans  le  plus  grand  détail ,  se 
mettra  en  correspondance  avec  les  habitants  de  Thor,  ayant  soin 
cependant  de  bien  se  tenir  sur  ses  gardes,  et  il  fera  tontes  ses  observa* 
lions  sur  F  eau,  la  nature  de  la  terre,  la  population  de  Thor.  Il  sera  ac- 
compagné jusquà  Thor  par  un  bateau  pêcheur,  qu'il  m'expédiera  à 
son  départ  de  Thor  avec  tous  les  renseignements  qu  il  aurait  acquis. 

De  Thor  il  se  rendra  à  File  de  Chedouàn,  qu  il  reconnaîtra  avec  le 
plus  grand  soin. 

De  là  il  retournera  à  Suez,  en  suivant  la  côte  opposée.  Il  recon- 
naîtra toutes  les  anses ,  toutes  les  ruines  qui  désigneront  d  anciennes 
habitations,  et  spécialement  les  eaux  chaudes  qu  on  dit  exister  à  vingt 
lieues  de  Suez  sur  cette  côte. 

Il  aura  avec  lui  un  ingénieur,  16  soldats,  4  sapeurs,  un  officier 
d'étai-iuajor  qui  coumiandera  le  tout,  et  un  Turc  qui  connaît  Thor 
et  qu  il  dq)êchera  à  terre  prendre  langue. 

U  aura  soin  d'engager  tous  les  bâtiments  chargés  de  café  ou  autre 
marchandise  à  se  diriger  sur  Suez ,  à  s'y  rendre ,  en  leur  disant  qu'il 
n'y  a  rien  à  craindre  et  qu'ils  y  seront  bien  reçus. 

Toutes  les  fois  qu'il  mouillera ,  il  le  fera  assez  loin  de  terre  pour 
n'avoir  rien  à  craindre  des  Arabes. 

Vous  donnerez  les  ordres  pour  que  les  trois  autres  chaloupes  ca- 
nonnières soient  prêtes  à  partir  le  18. 

BoNiiPARTE. 

Comm.par  M*"*  la  comtesse  Ganteaume. 


3808.  —  AU  DfVAN  DU  CAIRE. 

Belbeys.  13  nivése  an  VII  (2  janvier  1790). 

J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite;  Je  l'ai  lue  avec  le  plaisir 
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que  Ton  éprouve  toujours  lorsqu'on  pense  à  des  gens  que  Ton  estime 
et  sur  rattachement  desquels  on  compte. 

Dans  peu  de  jours  je  serai  au  Caire. 

Je  m'occupe  dans  ce  momenl-ci  à  faire  faire  les  opérations  néces- 
saires pour  désigner  Tendroit  par  où  Ton  peut  faire  passer  les  eaux 
pour  joindre  le  Nil  et  la  mer  Rouge.  Cette  communication  a  existé 
jadis,  car  j'en  ai  trouvé  la  trace  en  plusieurs  endroits. 

J'ai  appris  que  plusieurs  pelotons  d'Arabes  étaient  venus  commettre 
des  vols  autour  de  la  ville.  Je  désirerais  que  vous  prissiez  des  infor- 
mations pour  connaître  de  quelle  tribu  ils  sont ,  car  mon  intention 
est  de  les  punir  sévèrement.  Il  est  temps  enfin  que  ces  brigands  cas- 
sent d'inquiéter  le  pauvre  peuple,  qtfils  rendent  bien  malheureux. 

Croyez ,  je  vous  prie»  au  désir  que  j*ai  de  vous  faire  du  bien. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3809.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

B«U>ef8.  16  Bivàse  an  VU  (5  janvier  1799). 

Vous  ferez  partir  le  1"  bataillon  de  la  9*  demi-brigade,  une  pièce 
de  8  avec  un  obusier,.  demain  17 ,  pour  Sàlheyeh. 

Vous  ordonnerez  au  restant  de  la  85'  demi-brigade  de  partir  de 
Sàlheyeh  pour  Qatyeh  aussitôt  l'arrivée  du  1"  bataillon  de  la  9*  demi- 
brigade. 

Vous  ordonnerez  à  la  compagnie  d'Omar  de  partir  de  Sàlheyeh, 
avec  la  85'  demi-brigade,  pour  Qatyeh. 

Recommandez  cette  compagnie  turque  à  une  surveillance  de  police 
sévère  et  immédiate  du  général  Lagrange. 

Le  général  en  chef  recommande  de  bien  établir  vos  communications 
avec  le  général  de  brigade  Lagrange,  afin  de  pouvoir  le  secourir  à 
Qatyeh,  s'il  y  était. attaqué ,  ce  qui  serait  très-possible. 

Recommandez  au  commandant  de  Sàlheyeh  d'avoir  des  espions 
qui  puissent  le  prévenir  de  ce  qui  pourrait  se  passer  dans  le  désert 
et  à  Qatyeh. 

Faites  partir  demain  un  oflîcier  d'état-major  de  votre  division, 
pour  reconnaître  la  route,  qui  doit  être  considérée  comme  route  de 
Tannée,  de  Sàlheyeh  à  Qatyeh. 

Par  ordre  du  g^éral  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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3810.  —  AU  GENERAL  BERTHIER. 

Belbeyt.  16  nivdte  an  VII  (5  janvier  1799). 

Vous  ferez  partir  demain ,  à  cinq  heures  du  matin .  les  guides  à 
pied,  100  hommes  de  la  9*  et  une  pièce  de  3  avec  un  douhle  atte- 
lage, sous  le  commandement  du  citoyen  Dupas.  Us  se  rendront  au 
village  d'Ël-Menàyr,  où  ils  recevront  de  nouveaux  ordres.  Cette  troupe 
portera  du  pain  pour  deux  jours  et  des  cartouches. 

Vous  ferez  partir,  à  six  heures,  1^  chef  d'escadron  Barthélémy 
avec  toute  sa  cavalerie,  qui  se  trouve  à  Belbeys.  Elle  se  rendra  éga- 
lem!ent  à  Ël-Menâyr.  U  laissera  10  guides  des  mieux  montés  et  les 
40  hommes  de  cavalerie  qui  sont  arrivés  hier,  qui  partiront  avec  moi. 

Le  quartier  général  partira  à  sept  heures. 

Les  bagages  seront  escortés  jusqu'à  £1-Menàyr  par  25  hommes  de 
la  9*. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3811.  —AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  alexandrib. 

Quartier  général,  au  Caire,  18  nivôse  an  VU  (7  janvier  1799). 

A  mon  retour  d'une  course  dans  le  désert,  je  reçois  vos  lettres  des 
21 ,  25  et  28  frimaire,  et  4  et  6  nivôse. 

J'approuve  les  mesures  que  vous  avez  prises  dans  les  circonstances 
essentielles  où  vous  vous  êtes  trouvé. 

Vous  seutez  hien  que  le  moment  d'augmenter  la  garnison  d'Alexan- 
drie n'est  pas  celui  dans  lequel  vous  êtes,  d'autant  plus  que,  la  saison 
vous  débarrassant  des  Anglais,  vous  êtes  tranquille  de  ce  côté-li. 

Que  la  caravelle  parte  le  plus  tôt  possible,  que  le  Lodi parte  lors- 
que  le  citoyen  Arnaud  sera  guéri. 

Multipliez  vos  relations  avec  Damanhour,  où  se  trouve  le  quartier 
général  de  la  province.  Vous  recevrez  l'ordre  de*  l'état-major  pour 
que  l'adjudant  général  Leturcq  vous  rende  compte  exactement. 

Le  citoyen  Boldoni  part. 

J'attends  les  4  à  500  matelots  que  vous  m'avez  annoncés ,  et  sur- 
tout les  Napolitains. 

Je  donne  ordre  pour  que  le  village  du  chérif  d*AIexandrie  lui  soit 
donné. 

Je  vous  autorise  à  envoyer  un  parlementaire  aux  Anglais  :  vous 
leur  direz  que  vous  avez  appris  qu'ils  avaient  la  peste  à  bord,  et  que, 
dans  ce  cas,  vous  leur  offrez  tous  les  secours  que  l'humanité  pourrait 
exiger.  Envoyez  un  homme  extrêmement  honnête,  qui  soit  peu  par- 
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leur  et  qui  ait  de  boi^pes  oreilles.  Si  Lavallette  était  à  Alexandrie  et 
que  vous  eussiez  Fidée  de  Fy  envoyer ,  ce  n^est  point  mon  intention  ; 
il  faut  y  envoyer  un  homme  qui  ait  le  grade  tout  au  plus  de  capitaine, 
qui  leur  pourra  porter  les  gazettes  d'Egypte,  et  qui  tâchera  de  tirer 
des  gazettes  d'Europe,  s'ils  en  ont  et  s'ils  veulent  en  donner.  Recom- 
mandez que  Toflicier  seul  monte  à  bord,  de  manière  qu'à  son  retour 
dans  la  ville  il  n'y  soit  pas  fait  de  caquets ,  et  qu'il  vous  conBe  seul 
tout  ce  qui  se  sera  passé. 

Tous  les  engagements  que  vous  avez  pris  avec  le  divan  seront 
ponctuellement  exécutés. 

Bonaparte. 

Collection  Kapcdëon. 

3812.  —AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  a  damikttb. 

Quartier  général,  au  Caire,  18  nivôse  an  VII  (7  janvier  1799). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  à  mon  retour  d'une  course  dans  le 
désert,  vos  différentes  lettres. 

Je  vous  prie  d'activer,  par  tous  les  moyens  possibles,  la  rentrée 
des  chevaux ,  et  de  les  envoyer  à  Boulàq. 

Les  explications  que  vous  a  données  le  citoyen  Poussielgne  me 
paraissent  extémement  claires. 

Par  le  terme  générique  du  myry,  l'on  comprend  le  revenu  qui 
était  payé  au  Grand  Seigneur  par  toutes  les  terres  de  l'Egypte ,  quels 
que  soient  les  propriétaires  ; 

Les  droits  extraordinaires ,  qui  se  distinguent  par  différents  noms 
et  qui  sont  payés  par  toutes  les  terres,  quels  que  soient  les  proprié- 
taires, et  qui  doivent  former  le  revenu  des  beys,  kàchefs  et  Mameluks  ; 

Et  enfin  le  droit  sur  les  feddàns ,  que  les  villages  ne  payent  qu'à 
leurs  propriétaires. 

Or,  la  République  n'est  propriétaire  que  des  deux  tiers  à  peu  près 
des  villages  de  l'Egypte.  L'autre  tiers  appartient  à  des  hommes  dont 
on  exige,  pour  constater  la  propriété,  le  droit  d'enregistrement.  Ainsi 
donc  l'état ,  que  vous  a  envoyé  le  citoyen  Poussielgue ,  des  portions 
de  biens  fonds  qui  sont  exemptés  des  droits  de  myry ,  n'est  autre 
chose  que  l'état  des  villages  ou  parties  de  villages  qui  ne  sont  point 
propriétés  nationales  ;  et ,  dès  lors ,  le  droit  de  feddân  appartient  aux 
propriétaires. 

Veuillez  bien  vous  faire  rendre  un  compte  exact  de  ce  qui  existe 
dans  votre  province,  et  me  faire  connaître  si  cela  est  conforme  à 
l'exposé  que  je  viens  de  vous  faire. 

DépAt  de  la  guerre.  BONAPARTE. 
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3813.  _  AU  GÉNÉRAL  LECLERCT,  a  qklyolb. 

Quartier  gênerai,  au  Caire,  18  nivdse  au  VII  (7  janvier  1799). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  datée  de  Myt-Ghamar,  du 
9  nivôse. 

J'imagine  qu  à  mon  retour  vous  serez  en  marche  pour  débarrasser 
le  général  Verdier  et  la  province  de  Qelyoub  des  Arabes  qui  la  dé- 
solent. 

A  mon  retour  de  Suez,  j'ai  poursuivi  les  Arabes  de  la  tribu  d'Abou- 
Syr;  ils  ont  été  dispersés  et  on  leur  a  pris  des  chevaux  et  leurs 
chameaux. 

•      BONAPAKTB. 

Collection  Napoléon. 

3814. —A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  VALENTINS  a  suez. 

Quartier  général,  an  Caire,  18  nivâse  an  VII  (7  janvier  1799). 

Je  reçois,  Citoyen,  votre  lettre  du  14. 

Je  vois  avec  le  plus  grand  plaisir  que  la  caravane  de  Tbor  va  ar- 
river au  Caire  et  nous  apporter  du  charbon ,  dont  nous  avons  grand 
besoin. 

Ayez  soin  qu'elle  soit  munie  d'un  passe-port ,  afin  qu'elle  ne  soit 
pas  arrêtée  par  les  patrouilles  que  nous  avons  dans  le  désert. 

Bonaparte. 

Collection  IVapoléon. 

3815.  — AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY,  a  gvzkh. 

Quartier  {j^énéral,  au  Caire,  19  nivôse  an  VII  (8  jadvier  1799). 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  ce  que  vous  accordiez  aux  villages 
dont  vous  êtes  sûr,  et  qui  ont  à  craindre  l'invasion  des  Arabes,  la 
permission  d'être  armés.  Vous  y  mettrez  seulement  la  clause  qu'ils 
se  joindront  à  vous  dans  le  cas  où  vous  auriez  à  repousser  ces  Arabes. 

RONAPARTK. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3816.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  19  akôse  an  VU  (8  janvier  1799). 

Je  VOUS  préviens ,  Citoyen ,  que  le  général  en  chef  a  ordonné  au 
commandant  de  la  place  de  faire  couper  la  iéte  à  Abou-Cha'yr,  mem- 
bre du  divan  de  Qelyoub,  convaincu  de  trahison  envers  l'armée 
française  ;  il  a  ordonné  également  que  ses  biens  seraient  confisqués 

1  Remplaçant  le  général  Bon,  malade. 
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au  profit  de  la  Répubyqae.  Vous  voudrez  bien  ordonner  les  mesures 
nécessaires  à  Fexécution  de  cet  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


3817.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  géaénd,  an  Caire,  19  tûvàae  an  Vil  (8  janvier  1799). 

,  Vous  donnerez  Tordre  pour  que  tout  ce  que  les  femmes  des  Ma- 
meluks, les  négociants  de  Damas  et  le  sâghà  doivent,  soil  payé  sur^ 
le-champ,  afin  de  pouvoir  payer  le  prêt  de  Tarmée. 

Bonaparte. 

Comm.  par  \L'^  de  la  Moriniére. 


3818.  —  ORDRE  DU  JOUR, 

Quartier  géaéral,  au  Caire,  19  nivôse  an  Vil  (8  janvier  1799). 

Tout  officier  de  santé  qui  quitterait  le  lieu  désigné  pour  Fambu- 
lance,  devant  Fennemi,  sans  ordre,  ou  qui,  dans  une  maladie  conta- 
gieuse ,  se  refuserait  à  porter  aux  malades  ses  secours ,  sera  arrêté , 
traduit  devant  le  conseil  militaire  et  traité  selon  Tarticle  de  la  loi 
relative  aux  soldats  et  militaires  qui  ont  fui  devant  Fennemi.  Aucun 
Français  ne  doit  craindre  la  mort,  quel  que  soit  Fétat  quil  ait  em- 
brassé. 

Le  citoyen  Boyer ,  chirurgien  des  blessés  à'  Alexandrie ,  qui  a  été 
assez  lâche  pour  refuser  de  donner  des  secours  à  des  blessés  qui 
avaient  eu  contact  avec  de^  malades  supposés  atteints  de  maladies 
contagieuses,  est  indigne  de  la  qualité  de  citoyen  français.  Il  sera 
habillé  en  femme ,  promené  sur  un  àne  dans  les  rues  d'Alexandrie , 
avee  un  écriteau  sur  le  dos,  portant  :  Indigne  dêUre  citoyen  français , 
il  craint  de  mourir.  Après  quoi ,  il  sera  mis  en  prison  et  renvoyé  en 
France  sur  le  premier  bâtiment. 

Le  commandant  d'Alexandrie  enverra  un  exemplaire  dudit  ordre 

du  jour  au  président  de  sou  département,  avec  invitation  de  le  rayer 

de  la  liste  des  citoyens  français. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3819.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire,  20  nivôse  an  VII  [9  janvier  1799). 

Le  citoyen  Louis,  guide  à  cheval,  est  nommé  brigadier. 

U  lui  sera  fait  présent  d'un  sabre  sur  lequel  ^era  écrit,  sur  un  côté, 
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Le  général  Bonaparte  au  guide  à  cheval  Louis  '  ;  sur  Faulre  côté , 

Passage  de  la  mer  Rouge. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerrc. 

3820.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire,  20  nivôae  an  Vil  (9  janvier  1199). 

Article  i*^  —  11  sera  créé  un  régiment  de  dromadaires,  qui  sera 
composé  de  deux  escadrons  ;  chaque  escadron,  de  quatre  compagnies; 
chaque  compagnie,  d*un  capitaine,  d'un  lieutenant,  d*un  maréchal 
des  logis  chef,  de  deux  maréchaux  des  logis,  d'un  brigadier-fourrier, 
de  quatre  brigadiers,  d'un  trompette  et  de  cinquante  dromadaires. 

Art.  2.  —  Chaque  escadron  sera  commandé  par  un  chef  d'esca- 
dron; le  régiment,  par  un  chef  de  brigade,  avec  un  adjudant-major, 
un  quartier-maître  et  les  chefs  d'ouvriers  nécessaires. 

Art.  3.  —  Les  hommes  seront  montés  sur  un  dromadaire,  armés 
de  fusil,  baïonnette,  giberne,  comme  l'infanterie,  et  d'une  très-longue 
lance.  Ils  seront  habillés  de  gris,  avec  un  turban  et  un  manteau 
arabes,  conformément  au  modèle  qui  sera  fait. 

Art.  a.  —  L'ordonnateur  en  chef,  les  chefs  de  brigade  Bessières, 
Détrès,  Duvivier,  se  concerteront  pour  faire  confectionner  un  modèle 
de  harnachement  et  d'habillement  complet ,  qui  sera  remis  à  Tétat- 
major  général  le  25  nivôse  au  plus  tard. 

Bonaparte. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  les  13\  18*,  25%  32«,  69% 
75*  demi-brigades  de  ligne,  la  21*  légère,  les  guides  à  pied,  fourni- 
ront chacun  15  hommes. 

Les  9%  19%  61%  85%  88«  demi-brigades  de  ligne,  les  4«  et  22«  lé- 
gères,  fourniront  chacune  10  hommes  pour  le  fond  de  la  formation 
du  régiment  de  dromadaires. 

Ces  hommes  devront  avoir  moins  de  vingt-quatre  ans,  plus  de 
quatre  ans  de  service,  au  moins  cinq  pieds  quatre  pouces,  et  être  , 
d'une  bravoure  reconnue.  Ils  seront  envoyés  sur-le-champ  au  Caire. 
Le  commandant  de  la  place  établira  leur  caserne  sur  la  place  Ezbekyeh. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

1  Ce  guide  avait  sauvé  le  général  Gaflarelli ,  dont  le  cheval  s'était  abattu  au 
passage  de  la  mer  Rouge. 
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3821.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

(kxtrait.) 
Quartier  gënëral.  aa  Caire.  21  nivôse  an  VU  (10  janvier  1799). 

La  légion  maltaise  et  la  légion  nautique  fourniront  chacune 
10  hommes  pour  le  régiment  des  dromadaires. 

Les  officiers  seront  pris  parmi  les  ofGciers  à  la  suite  de  larmée  : 
moitié  parmi  les  ofGciers  à  la  suite  de  Tinfanterie,  moitié  parmi  ceux 
à  la  suite  de  la  cavalerie.  Le  chef  de  Tétat-major  général  en  présen* 
tera  le  travail  au  plus  tard  le  30  nivôse  au  général  en  chef. 

Les  sous-ofiGciers  seront  pris  parmi  les  sous-officiers  existant  ac- 
tuellement dans  les  corps  qui  en  ont  plus  qu  il  ne  leur  est  nécessaire. 

Les  commandants  des  provinces  feront  fournir  par  leurs  provinces 
un  nombre  de  dromadaires  conforme  à  Tétat  ci-joint  ;  ils  les  enver- 
ront dans  le  plus  court  délai  au  Caire. 


Bahyreh 15 

Rosette 10 

Gharbyeb 20 

Menouf. 20 

Mansourah 20 

Damiette 15 

Qelyoub 20 

Cbarqyeh 20 

Dépôt  de  la  guerre. 


Gyieb 10 

Atfyeh 10 

Fayoum 15 

Beny-Soueyf 20 

Ifinych fO 

Abou-Girgeb  . 20 

Syout 10 


Par  ordre  du  général  en  chef. 


3822.  —  AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

Qaartier  gënëral.  an  Caire,  21  nivôse  an  VII  (10  janvier  1799). 

Je  suis  extrêmement  mécontent  de  ce  que  le  général  Menou  a 
retenu  la  Revanche,  qui  avait  reçu  Tordre  de  se  rendre  à  Damiette. 
Je  vous  prie  de  lui  écrire  une  fois  pour  toutes  qu'il  se  conforme  aux 
ordres  qu  il' reçoit.  En  retenant  la  Revanche,  le  général  Menou  a 
dérangé  des  mesures  importantes. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

3823.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral,  an  Caire,  21  nivôse  an  VII  (10  janvier  1799). 

Vous  donnerez  Tordre  que  la  canonnière  la  Bourlos  fasse  pour 

deux  mois  de  vivres,  et  parte  le  23  pour  se  rendre,  par  le  Nil  et  par 

le  canal,  à  Mehallet-el-Kebyr,  et  de  là  dans  le  lac  de  Bourlos,  pour 

y  croiser  à  Fembouchure,  empêcher  aucune  communication  avec  les 

V.  16 
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Anglais,  et  piévenir  les  généraux  commandant  à  Rosette  et  à  Damiette 
de  tous  les  mouvements  de  la  côte  qui  pourraient  survenir.  Le  com- 
mandant recevra  des  ordres  directement  du  commandant  des  armes 
à  Rosette  et  correspondra  plus  particulièrement  avec  le  général  com- 
mandant à  Rosette,  d'où  il  tirera  ses  vivres  et  tout  ce  dont  il  pourrait 

avoir  besoin. 

Vous  ferez  embarquer  dessus  20  hommes  de  la  4*  d*infanterie 
légère  ou  d'un  des  trois  bataillons  qui  sont  à  Alexandrie,  ou  de  la  19% 
et,  s'il  n'en  existe  pas  au  Caire,  vous  prendrez  ces  20  hommes  d'une 

des  demi-brigades  qui  sont  à  Damiette. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

3824.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire.  21  nivAsc  an  VII  (10  Janvier  1799). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  au  général  de  brigade  Junot  de 
partir  le  26 ,  pour  se  rendre  à  Suez  et  y  prendre  le  commandement 
de  cette  ville. 

Vous  donnerez  ordre  à  la  moitié  de  la  légion  maltaise  de  partir 

pour  Suez  le  26. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  contre-amiral  Ganteaume  d'envoyer  par 
ce  convoi  tous  les  objets  dont  la  marine  de  Suez  a  encore  besoin. 

Vous  préviendrez  pour  le  même  objet  les  généraux  d'artillerie  et 
du  génie  et  l'ordonnateur  en  chef. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  détachement  de  la  32%  qui  est  à  Suez  et 
à  Ageroud,  de  se  rendre  au  Caire. 

BOKAPitRTE. 

Dép6t  de  la  guerre.  ____^_^ 

3825.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général,  au  Caire.  22  aivâae  an  VII  (11  janvier  1799). 

Vous  partirez  demain,  Citoyen  Général,  à  huit  heures  du  matin. 
Vous  sortirez  comme  pour  aller  à  Belbeys  ;  dehors  de  la  ville ,  vous 
gagnerez  le  Moqattam  ;  vous  vous  enfoncerez  à  deux  lieues  dans  le 
désert,  et  vous  vous  dirigerez,  en  suivant  toujours  le  désert,  sur  le 
village  de  Gemmâzeh  * ,  province  d'Atfyeh ,  où  se  trouvent  les  tribus 
des  A'ydy  et  des  Masé,  qut  ont  100  hommes  montés  sur  des  cha- 
meaux et  qui  sont  des  tribus  ennemies. 

Le  citoyen  Ventuce  vous  donnera  un  conducteur  qui  est  un  des 
grands  ennemis  de  ces  tribus. 

i  Gemmâiet  el-Kebyr. 
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Vous  comlnnerez  votre  marche  de  manière  à  vous  reposer  pendant 
la  nuit  à  deux  ou  trois  lieues  de  ces  Arabes ,  et  pouvoir ,  à  la  pointe 
du  jour,  tomber  sur  leur  camp,  prendre  tons  leurs  chameaux,  bes- 
tiaux, femmes,  enfants,  vieillards  et  la  partie  de  ces  Arabes  qui  sont 
à  pied. 

Vous  tuerez  tous  les  hommes  que  vous  ne  pourrez  pas  prendre. 

Comme  le  village  où  ils  sout  n'est  pas  éloigné  du  Nil ,  vous  ferea 
embarquer  sur  des  djermes ,  pour  nous  les  envoyer ,  les  femmes , 
bestiaux  et  tous  les  prisonniers.  Vous  vous  mettrez  à  la  poursuite 
des  fuyards ,  qui  nécessairement  se  porteront  du  côté  de  Gandely  et 
de  Taouâheh;  vous  irez  dans  Fun  et  Fautre  de  ces  endroits;  de  là 
vous  irez  jusqu'à  la  mer  Rouge,  et  vous  vous  trouverez  pour  lors  à 
peu  près  à  trois  lieues  de  Suez,  au  commandant  duquel  vous  écrirez 
un  mot. 

Vous  mènerez  avec  vous  le  chef  de  brigade  Ledée,  avec  80  hommes 
du  18**  et  du  3".  Vous  le  chargerez,  avec  ce  détachement,  de  la  garde 
des  prisonniers  et  du  détail  de  Tembarquemeut ,  de  la  conduite  des 
prisonniers  et  de  tout  ce  que  vous  aurez  pris. 

Indépendamment  de  quatre  jours  de  vivres  que  vous  avez  eu 
Tordre  d'emporter  sur  des  chameaux ,  faites*en  prendre  pour  deux 
jours  à  la  troupe;  ce  qui  vous  fera  pour  six  jours. 

Dans  toute  votre  marche  dans  le  désert ,  vous  pousserez  toujours 
sur  votre  droite  et  sur  votre  gauche,  à  une  lieue,  un  officier  et  15  hom- 
mes de  cavalerie,  et  vous  marcherez  sur  tous  les  convois  de  chameaux 
que  vous  rencontrerez  dans  votre  route.  Je  compte  que  votre  course 
en  produira  plusieurs  centaines. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon.  

3826.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLl. 

Quartier  général,  an  Caire.  22  nivôse  an  VII  (11  janvier  1799). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Général ,  de  nommer  un  ofGcier  du  génie 
pour  accompagner  le  général  Murât  dans  la  course  qu  il  va  faire  dans 
le  désert.  Il  part  demain  à  six  heures  du  matin.  Cet  ofBcier  prendra 
note  de  la  route ,  des  puits  et  autres  objets  remarquables. 

BONAPARTB. 
Comm.  par  M.  le  comte  Caffarelli. 


3827.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIEB,  A  BBiaivs. 

Quartier  général,  an  Caire,  22  nivôse  an  VII  (11  janvier  1799). 

Le  chef  des  Arabes  de  la  tribu  d*El-Ayd ,  qui  s'était  réfugié  chez 


16. 
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les  Bily,  vient  de  se  présenter  ici.  Je  lai  ai  ordonné,  à  lui  et  à  son 
oncle,  de  se  présenter  à  voas.  11  dit  que,  si  son  oncle  s'est  éloigné, 
c'est  parce  que  votre  interprète  lui  a  demandé  5,000  talari,  qu'il  est 
hors  d'état  de  payer  et  qu'il  ne  doit  pas  payer.  Effectivement ,  dans 
l'état  des  impositions ,  il  n'est  porté  que  comme  devant  donner  quel- 
ques chevaux  et  des  moutons.  Faites-vous  rendre  compte  de  cette 
affaire ,  et  instruisez*m'en. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  U  gaerre. 

3828.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEALME. 

QDartier  gëa^rsl,  au  Caire.  22  nivdse  an  VII  (11  janvier  1799). 

Je  vous  prie  de  donner  les  ordres,  Citoyen  Général,  pour  que  les 
bâtiments  le  Cerf,  le  Sans-Quartier,  l'Eclair  et  la  Revanche  soient 
approvisionnés  pour  deux  mois  de  vivres,  leur  équipage  mis  au  grand 
complet,  et  se  tiennent  prêts,  au  I"  pluviôse,  à  partir  pour  une 
mission  de  mer;  le  citoyen  Stendelet  aura  le  commandement  de  toute 
la  division. 

Vous  donnerez  l'ordre  à  l'aviso  la  Torride  et  à  un  autre  aviso  qui, 
comme  lui ,  peut  entrer  dans  le  lac  Bourlos ,  de  partir  le  plus  tôt 
possible,  pour  se  rendre  dans  le  lac  Bourlos.  L'artillerie  de  terre 
fera  mettre  à  leur  bord  deux  mortiers  à  la  Gomer  de  12  pouces, 
quatre  mortiers  à  la  Gomer  de  8  pouces,  approvisionnés  chacun  à 
150  coups,  quatre  pièces  de  24,  approvisionnées  à  200  coups  par 
pièce ,  deux  grils  à  boulets  rouges ,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
construire  trois  batteries. 

Si  ces  deux  avisos  ne  sufQsaient  pas ,  vous  feriez  choisir  un  ou  au 
plus  deux  bâtiments  qui  pourraient  entrer  dans  le  lac  Bourlos.  Vous 
aurez  soin  que  ces  deux  bâtiments  soient  armés  en  guerre;  les  équi- 
pages seront  au  grand  complet,  les  bâtiments  dans  le  meilleur  état 
possible.  Vous  donnerez  l'ordre  pour  qu'un  capitaine  de  frégate  dis- 
tingué prenne  le  commandement  de  cette  flottille. 

Vous  donnerez  tous  les  ordres  nécessaires  pour  faire  cet  armement, 
en  ayant  soin  que  l'on  tienne  extrêmement  secret  le  lieu  où  il  doit  se 
rendre.  L'ofQcier  que  vous  désignerez  pour  commander  cette  flottille 
aura  un  pli  à  ouvrir  en  mer,  dans  lequel  vous  lui  direz  d'aller  mouil- 
ler au  lac  Bourlos. 

B0N.4PARTK. 
Comm.  par  M"*  la  comtesse  Ganteaame. 
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3829.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLL 

Quartier  général,  aa  Caire,  22  nivôse  an  VII  (11  janvier  1799). 

Je  désire,  Citoyen  Général,  quau  1*'  pluviôse  il  y  ait  en  marche, 
pour  Qatyeh ,  600  sapeurs  avec  les  outils  nécessaires ,  afin  que ,  le 
5  pluviôse,  une  partie  puisse  se  mettre  en  marche  sur  El-A'rych. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  Caffarelli. 


3830.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  VALENTIN,  a  slez. 

Quartier  général,  an  Caire.  22  nivôse  an  VII  (11  janvier  1*799). 

Je  reçois  à  Tinstant,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  19. 

Un  général  de  brigade  '  va  se  rendre  à  Suez  pour  prendre  le  com- 
mandement de  cette  place ,  ce  qui  vous  mettra  à  même  de  retourner 
à  votre  division . 

Faites  préparer,  je  vous  prie,  une  grande  maison  où  Ton  puisse 
loger  200  galériens. 

Le  26,  il  part  d'ici  une  caravane  de  5  ou  600  hommes,  avec  de 
Fartillerie  et  d'autres  effets,  pour  se  rendre  à  Suez  ;  il  y  a  des  ouvriers, 
des  forçats,  des  troupes,  de  Tartillerie  et  des  vivres. 

Il  sera  utile  de  donner  des  ordres  pour  que,  le  29,  il  y  ait  à  Age- 

roud  de  Teau .  J'imagine  qu'à  l'heure  qu'il  est  le  puits  est  organisé  de 

manière  à  pouvoir  fournir  de  l'eau  pour  les  animaux.  Organisez  ce 

service  de  manière  qu'il  y  ait  toujours  une  des  citernes  extérieures 

pleine. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3831.  _  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  22  nivôse  an  VII  (11  janvier  1799). 

Tout  cavalier  devra  avoir  deux  petites  outres  portant  chacune 
10  livres  d'eau,  avec  les  courroies  nécessaires  pour  les  attacher  sous 
le  porte-manteau. 

Les  commandants  de  dépôts  commenceront  par  fournir  lesdites 
outres  aux  escadrons  qui  sont  actuellement  à  Boulâq  ;  après  quoi , 
ils  en  enverront  aux  escadrons  qui  sont  dans  la  haute  Egypte. 

Il  y  aura  par  peloton  une  poche  de  cuir  capable  de  contenir  30  li- 
vres d'eau. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  fera  un  abonnement  avec  les 

'  Junot. 
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commandants  des  dépôts,  pour  les  mettre  à  même  de  subvenir  à  cette 
nouvelle  dépense. 

On  fera  boire  de  Feau  saumâtre  à  tous  les  chevaux  qui  sont  à 
Boolàq  ;  les  chevaux  qui  ne  voudraient  pas  en  boire  y  seront  accou- 
tumés en  ne  leur  donnant  pas  d*autre  ean  pendant  plusieurs  jours. 

Bonaparte. 

]5épôt  de  U  goerre. 

3832.  —  AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY,  a  gyzeh. 

Quartier  génëral.  ao  Caire.  23  nivèie  an  VII  (12  janvier  1799). 

Je  désirerais ,  Citoyen  Général ,  c^ue  vous  partissiez  le  26 ,  avec 
80  hommes  d'infanterie ,  pour  faire  une  tournée  dans  la  partie  nord 
de  votre  province  et  achever  la  rentrée  du  myry,  des  chevaux  et  des 
dromadaires. 

Vous  partirez  de  Terràneh  pour  vous  rendre  aux  lacs  Natroun, 
visiter  tous  les  monastères,  reconnaître  le  fleuve  sans  eau  marqué 
sur  les  cartes,  et  le  lieu  d'où  les  Arabes  tirent  la  paille  pour  faire  les 
paillassons. 

Vous  emmènerez  avec  vous  le  citoyen  Marco  Calavagi,  agent  de 
la  République  à  Terràneh. 

BONAPABTE. 

Collection  Napolëon. 

3833.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER,  a  brlbeys. 

Quartier  général,  au  Caire,  23  nivôse  an  VII  (12  janvier  1799). 

On  me  rend  compte,  Citoyen  Général,  que  les  denrées  qui  étaient 
à  San  y  sont  toujours  et  s'y  gâtent.  Veuillez ,  je  vous  prie ,  prendre 
les  mesures  pour  mettre  en  réquisition,  dans  la  province  de  Charqyeh, 
un  nombre  assez  grand  de  chameaux  pour  pouvoir  transporter  rapi- 
dement ces  objets  à  Sàlheyeh  et  à  QAty^h. 

L'intendant  copte ,  Tagent  français  et  le  payeur  doivent  vous  ac- 
compagner dans  les  tournées  que  vous  faites  pour  faire  rentrer  les 
impositions. 

Si  vous  ne  pouvez  pas  vous  rendre  vous-même  à  San ,  envoyez-y 
Tàdjudant  général  Cambis,  pour  y  rassembler  promptement^  de  cinq 
à  six  lieues  à  la  ronde ,  les  moyens  de  transport. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


GOlUIE^OXDaNGE  DE  NAPOLÉON  K.  --  AN  VII  (ITiTQ).      %VT 
3834.  —  AU  CITOYEN  POUSSÏELGUE. 

Quartier  général,  aa  Caire,  23  DÎvôse  an  VII  (12  janvier  1799). 

Vous  ferez  prévenir  les  marchands  du  Caire  que,  le  26,  il  part 
mie  caravane  pour  Suez,  escortée  par  un  gros  corps  de  troupes.  Ceux 
qui  auraient  à  y  envoyer  des  marchandises  n  auront  qu  à  se  trouver , 
le  26,  à  neuf  heures  du  matin,  au  fort  Sulkowski. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"**  de  la  Morinière. 


3835.  —  AU  GENERAL  DE  BRIGADE  JUNOT. 

Quartier  général,  ao  Gairo,  23  nivdae  an  VII  (  12  janvier  1799). 

Vous  partirez,  Citoyen  Général,  le  26,  du  Caire  pour  aller  cou- 
cher à  Birket  el-Hàggy.  Vous  aurez  avec  vous  150  hommes  de  la 
légion  maltaise,  les  galériens  dont  vous  trouverez  ci -joint  Tétat 
nominatif,  deux  pièces  de  12,  deux  pièces  de  8  que  le  général 
Dommartin  vous  remettra ,  2^500  rations  de  biscuit ,  le  contre- amiral 
Ganteaume,  le  citoyen  Lepère,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées^  et 
plusieurs  autres  membres  de  la  commission  des  arts. 

Vous  irez  coucher,  le  26 ,  à  Birket  el-Hâggy,  d'où  vous  partirez  à 
deux  heures  du  matin  pour  aller  coucher,  le  27,  le  plus  loin  qu  il 
vous  sera  possible. 

Vous  irez  coucher,  le  28,  à  Ageroud,  où  vous  trouverez  de  Teau, 
et  vous  arriverez,  le  29,  avant  midi,  à  Suez. 

Les  Européens  qui  sont  à  Suez  exigent  une  grande  surveillance  et 
une  discipline  extrêmement  sévère.  La  police  de  la  terre  et  de  la 
mer  est  également  sons  vos  ordres.  Vous  assignerez  un  poste  fixe  à 
tous  les  Européens,  en  cas  de  générale. 

Vous  favoriserez  le  nivellement,  que  j'ordonne ,  du  canal  de  Suez. 

Le  général  du  génie  a  donné  à  Tofficier  qui  commande  cette  arme 
à  Suez  différents  ordres  qu  il  vous  communiquera,  et  qui  vous  feront 
connaître  les  travaux  que  j*ai  ordonnés  ;  le  premier  et  le  plus  essen- 
tiel est  une  tour  contenant  deux  pièces  de  canon  à  établir  sur  un 
des  mamelons  de  la  fontaine  Moïse,  afin  d'être  maître  de  cette  eau. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  qu  une  des  citernes  du  fort  d'Age- 
i^ud  soit  toujours  pleine  d'eau  et  que  le  puits  soit  toujours  en  état , 
de  manière  que,  tous  les  huit  jours,  vous  y  puissiez  envoyer  des 
chameaux  pour  tourner  au  puits  et  remplir  la  citerne. 

Vous  vous  procurerez  du  Caire  deux  filets  pour  pécher,  et  vous 
(organiserez  deux  bonnes  barques  de  pêche,  ce  qui  doit  vous  être 
d'une  bonne  ressource. 
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Laissez  la  plus  grande  liberté  au  commerce  ;  prenez  dès  votre 
arrivée  les  renseignements  nécessaires ,  a6n  de  pouvoir  vous  opposer 
à  la  contrebande  au  moment  où  la  (lotte  de  Djeddah  arrivera. 

Je  donne  Tordre  à  la  marine  de  convertir  Tun  des  plus  grands 
bateaux  en  citerne,  afin  de  pouvoir  servir  à  approvisionner  Suez 
d*eau,  soit  en  la  prenant  à  la  fontaine  de  Moïse,  soit  même,  si  Ton 
pouvait  avoir  un  bâtiment  qui  contînt  beaucoup  d'eau ,  en  la  faisant 
venir  de  Thor. 

Maii^enez  une  bonne  intelligence  avec  les  Arabes  de  Thor.  J*ai 
envoyé  la  chaloupe  canonnière  la  Cisalpine,  qui  ne  tardera  pas  à 
être  de  retour.  L'ofGcier  que  j'y  ai  fait  embarquer  vous  donnera  tous 
les  renseignenients  nécessaires.  Nommez  un  Grec  pour  faire  à  Thor 
les  fonctions  de  commandant  et  vous  rendre  compte  de  ce  qui  se 
passe. 

Faites  connaître  aux  habitants  du  mont  Sinaï  qu  ils  sont  sous  votre 
commandement,  et  prenez  toutes  les  mesures  pour  tirer  du  mont 
Sinaï  et  de  Thor  des  fruits ,  du  charbon  et  même  de  Teau ,  qui  y  sont 
en  abondance. 

Ayez  soin  que  les  bâtiments  marchands  de  la  flotte  de  Djeddah 
soient  traités  avec  les  plus  grands  égards ,  et  que  personne  ne  com- 
mette aucune  avanie.  Comme  je  désire  que  vous  représentiez,  vous 
jouirez  du  traitement  de  table  accordé  aux  généraux  de  division. 

Emportez  du  Caire  les  meubles  qui  vous  sont  nécessaires  pour 
meubler  décemment  votre  maison  ;  s'il  vous  en  manquait  quelques- 
uns,  je  vous  les  ferais  fournir  du  magasin. 

Cinquante  hommes  de  la  légion  maltaise  partiront  le  27  et  arri- 
veront à  Suez,  par  un  autre  chemin,  avec  un  officier  du  génie,  qui 
doit  le  mesurer. 

BOMAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

3836.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTliV. 

Quartier  général,  an  Caire,  23  nivôse  an  VII  (12  janvier  1799). 

11  y  a.  Citoyen  Général,  entre  Sàlheyeh  et  Qatyeh,  un  pont  sur 
un  canal  qui  a  besoin  d'être  raccommodé  ;  dans  ce  moment-ci,  Tar- 
tillerie  ni  les  chameaux  chargés  ne  peuvent  y  passer,  ce  qui  oblige, 
pour  se  rendre  de  Sàlheyeh  à  Qatyeh ,  de  faire  un  détour  de  plus  de 
huit  lieues. 

11  y  a  aussi  plusieurs  lacs  où  il  ny  a  que  deux  pieds  d'eau,  qu'il 
sera  nécessaire  de  rendre  plus  praticables  en  en  faisant  jalonner  les 
gués. 
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Faites  partir,  je  voas  prie ,  dans  la  journée  de  demain ,  un  officier 
intelligent,  avec  deux  escouades  de  pontonniers  et  tout  ce  qui  peut 
être  nécessaire  pour  cet  objet. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3837.  —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qaartier  général,  an  Caire,  23  nivôse  an  VU  (12  janvier  1799). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  chef  de  brigade  Dnvivier  de 
partir  demain  avec  60  hommes  de  cavalerie.  Il  prendra  le  Moqattam 
au-dessus  de  la  citadelle  et  fera  cinq  bonnes  lieues.  11  se  fera  éclairer, 
à  trois  quarts  de  lieue  de  sa  droite  et  de  sa  gauche ,  par  un  maréchal 
des  logis  et  6  hommes ,  afin  de  découvrir  un  grand  espace  de  terrain. 
11  arrêtera  toutes  les  caravanes  de  chameaux  et  les  Arabes  qu'il  ren- 
contrera. 

Il  sera  accompagné  d'un  officier  du  génie ,  qui  lèvera  un  croquis 
de  la  route  par  où  il  passera. 

Vous  ferez  connaître  au  chef  de  brigade  Duvivier  que  j'espère  qu'il 
nous  amènera,  demain  au  soir,  une  soixantaine  de  chameaux. 

S'il  rencontrait  la  caravane  des  Arabes  de  Thor,  il  la  laisserait 
passer  tranquillement. 

Bonaparte. 

Dépât  de  la  guerre. 

3838.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire.  23  nivôse  an  Vil  (12  janvier  1799). 

Vous  donnerez  Tordre  au  citoyen  Croizier,  mon  aide  de  camp,  chef 
d'escadron ,  et  à  60  hommes  de  cavalerie ,  de  partir  demain  pour  se 
rendre  à  Birket  el-Hàggy,  en  s'enfonçant  dans  .le  désert  jusqu'à  perte 
de  vue  des  arbres. 

11  tiendra ,  à  une  lieue  sur  sa  dcoite ,  un  maréchal  des  logis  avec 
5  ou  6  hommes,  afin  d'embrasser  un  grand  espace  de  terrain. 

H  courra  sur  toutes  les  caravanes  de  chameaux  et  les  Arabes,  et 
S  en  emparera ,  hormis  celles  qui  viendraient  de  Suez  avec  des  mar- 
chandises pour  le  Caire  ou  celles  des  Arabes  de  Thor. 

Si ,  dans  la  journée ,  il  parvient  à  s'emparer  de  50  chameaux ,  il 
retournera  au  quartier  général  ;  sans  quoi,  il  ira  coucher  à  Birket 
el-Hàggy,  d'oii  il  repartira  après-demain ,  à  la  pointe  du  jour,  et  s'en- 
foncera dans  le  désert,  entre  Birket  et  le  désert.  Il  parcourra  toute 
cette  partie  du  désert  comprise  entre  Belbeys,  Suez  et  le  Caire, 
jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  procuré  50  chameaux.  Sa  troupe  prendra  des 
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vivres  pour  quatre  jours  ;  ses  chevaux  prendront  de  Forge  à  Birket 
el-Hàggy. 

BONAPABTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3839.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gëiiértl.  as  Caire,  23  nivôse  an  VU  (12  janvier  1799). 

Mon  aide  de  camp  Merlin  a  ramené  de  Belbey s,  avec  lui,  un  piquet 
de  25  hommes  du  3*  régiment  de  dragons  ;  il  y  avait  déjà  un  piquet 
de  25  hommes  venus  avec  moi.  Vous  donnerez  Tordre  aa  citoyen 
Lambert  de  partir  avec  ces  50  hommes  après-demain  ;  il  ira  jusqu  à 
Bdbeys  avec  les  pontonniers  ;  à  Belbeys,  il  prendra  25  hommes  dn  3' 
et  huit  jours  de  vivres  pour  les  75  hommes  et  chevaux. 

Il  entrera  dans  le  désert,  ira  coucher  au  premier  puits  de  TOuèdy, 
près  d'Abou-Nechabé  ;  de  là  il  ira  coucher  au  puits  de  Saba'  Byàr  ; 
de  Saba'  Byâr  il  ira  à  Qantarah  ^ . 

Dans  toutes  ses  marches ,  il  se  fera  éclairer  sur  la  droite  et  sur  la 
gauche  à  deux  lieues  de  distance*  afin  de  pouvmr  découvrir  les  con- 
vois de  chameaux ,  qui  sont  très-fréquents  sur  cette  route.  U  enlèvera 
tous  les  chameaux  ou  les  Arabes  qu'il  rencontrera  à  trois  lieues  dans 
le  désert  ou  dans  TOuàdy. 

U  y  a  à  Qantarah  une  petite  partie  de  la  tribu  des  Haouytàt  avec 
leur  chef;  il  combinera  ses  mouvements  de  manière  à  pouvoir  les 
surprendre,  afin  de  les  prendre  avec  leurs  bagages  et  leurs  troupeaux. 

Si,  dans  ces  différentes  courses,  il  a  pris  1 00  chameaux  aux  Arabes, 
il  les  ramènera  au  Caire  ;  sans  quoi ,  il  se  reploiera  sur  Koràym ,  y 
restera  quelques  jours  pour  rafraîchir  ses  chevaux ,  y  prendra  des 
vivres  pour  ses  chevaux  pour  huit  jours ,  passera  à  Sàlheyeh ,  où  il 
prendra  les  vivres  pour  huit  jours  pour  les  hommes,  et  parcourra 
toute  la  route  de  la  montagne,  de  Saba*  Byàr  à  Qatyeh,  en  recon- 
naissant tous  les  puits  et  pâturages  et  repoussant  les  Arabes  jusqu'à 
El-A'râs,  où  se  retirent  souvent  les  tribus  en  révolte  contre  le  gou- 
vernement. U  sera  accompagné  d'un  officier  du  génie ,  qui  tirera  des 
croquis  de  toute  la  route. 

BONAPAaXB. 
Dép6t  de  la  gaerre. 

3840.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLl. 

Quartier  gênerai,  ao  Caire.  23  nifôse  an  VU  (  12  janvier  1799]. 

Je  désirerais^  Citoyen  Général,  qu^on  lançât  le  ballon  le  25,  jour 
1  Qântârat  el-Kàsneb. 
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de  Fanniversaire  de  la  bataille  de  Rivoli.  Vous  feriez  écrire  dessus 
Bataille  de  Rivoli,  et  les  noms  des  braves  morts  dans  cette  bataille. 
Je  vous  prie  de  le  faire  annoncer  demain  dans  la  ville. 

Bonaparte. 

G4Miun.  par  M.  le  comte  CafTarelIi. 


3841.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  aa  Caire,  23  nivôse  an  VII  (12  janvier  1799). 

Articlb  1".  —  Il  sera  suspendu,  à  dater  du  1"*  pluviôse  ».  au 
milieu  des  rues  du  Caire,  à  la  distance  de  10  à  20  toises  Tun  de 
Tautre,  suivant  les  localités,  un  luminaire  composé  de  quatre  lampes. 

Aar.  2.  —  La  dépense  de  ces  luminaires  sera  supportée  par  les 
gens  aisés ,  possesseurs  de  boutiques ,  maisons  et  okels. 

Abt.  3.  —  Les  cheiks  des  rues  et  des  quartiers  sont  chargés  de 
prendre  toutes  les  mesures  et  de  faire  toutes  les  dispositions  pour 
ledit  éclairage ,  en  désignant  chaque  particulier  qui  doit  contribuer 
aux  frais  des  luminaires. 

Art.  4.  —  Toutes  les  fois  que  ces  luminaires  ne  seront  pas  bien 
entretenus ,  on  s  adressera  aux  cheiks  des  rues  ;  toutes  les  plaintes 
seront  portées  au  divan ,  qui  est  chargé  de  faire  toutes  les  dispositions 
pour  que  Téclairage  ne  soit  pas  à  la  chArge  du  pauvre  et  ne  devienne 
pas  un  objet  de  vexation. 

Art.  5.  — -  Le  commandant  de  la  place  veillera  à  Texécution  du 
présent  ordre. 

RONAPARTE. 
Dépôt  de  la  gnerre, 

3842.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLl. 

Quartier  général,  au  Caire,  24  nivôse  an  VII  (13  janvier  1799). 

Vous  verrez,  Citoyen  Général,  par  Tordre  du  jour  de  demain, 
qu'une  commission  se  rend  avec  une  forte  escorte  dans  la  haute 
Egypte. 

Il  part  le  26  une  caravane  pour  Suez. 

Il  partira  le  l*'  pluviôse  quatre  bâtiments  armés  pour  aller  à 
Qoseyr  et  dans  d'autres  ports  de  la  mer  Rouge. 

Le  général  Andréossy  part  le  26  pour  se  rendre  aux  lacs  Natroun 
et  visiter  les  monastères  et  la  rivière  sans  eau. 

Ceux  de  la  commission  des  arts  qui  désirent  se  rendre  dans  ces 
divers  endroits  en  sont  les  maîtres. 

BONAPARTB. 
Comm.  par  M.  le  comte  Caflhrelli. 
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3843.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLL 

Quartier  général,  an  Caire,  24  nivdse  an  VII  (13  janvier  1799). 

J^ordonne  au  payeur,  Citoyen  Général,  de  vous  solder,  avant 
demain  à  midi,  Tordonnance  de  23,000  francs  que  je  vous  ai  donnée. 
Mon  intention  est  que  les  travaux  reprennent  toute  l'activité  possible. 
Je  désire  qu  avant  le  10  pluviôse  Thôpital  d'Ibrahim-Bey  puisse  con- 
tenir 1,200  malades  ; 

Que  le  fort  Gamin  soit  en  état  ; 

Que  Torillon  du  fort  de  Tlnstitut  soit  en  état  de  défense  ; 

Que  la  communication  du  fort  Sulkowski  au  quartier  général  soit 
achevée  et  intérieure  au  canal  ; 

Que  la  communication  de  la  place  Ezbekyeh  à  Boulàq,  en  passant 
par  le  petit  pont ,  soit ,  ce  qui  est  commencé ,  achevée ,  et  le  reste 
tellement  tracé ,  qu'elle  devienne  la  route  de  tout  le  monde ,  et  qu  on 
puisse,  au  10  pluviôse,  prohiber  Tautre  aux  Français; 

Que  la  communication  du  quartier  général  à  la  maison  d'Ibrahim- 
Bey  soit  absolument  achevée;  nous  avons  manqué  aujourd'hui  de 
nous  casser  le  cou  ; 

Enfin  que  la  place  Ezbekyeh  soit  fermée  conformément  au  plan 
que  nous  avons  arrêté  l'autre  jour. 

Mettez  la  plus  grande  activité  dans  les  travaux  sans  regarder  à 
l'argent;  je  vous  en  fournirai  autant  qu'il  vous  en  faudra. 

Faites-moi  connaître  la  personne  que  vous  aurez  chargée  des  com- 
munications en  place  du  citoyen  Lepère  ' . 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  CafTarelli. 


3844.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire,  24  nivA«e  an  VII  (13  janvier  1799). 

Article  1*'.  —  Le  caporal  Girardeau  et  le  grenadier  Antoine,  de 
la  32*  demi-brigade,  seront  fusillés  aujourd'hui,  à  midi,  comme 
ayant  assassiné  trois  femmes  *. 

Art.  2.  —  Les  officiers,  sous-officiers  et  grenadiers  de  la  3*  com- 
pagnie, qui  étaient  de  service  au  quartier  général  dans  la  nuit  du  14 
au  15,  sont  cassés. 

'  Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées ,  alors  en  mission  à  Suez. 

2  On  lit  dans  le  journal  d'Abd-ul-Rhaman  Geberti  :  c  Dans  la  nuit  da  27  red- 
>  jeb,  des  Français  cassèrent  une  fenêtre  de  la  maison  de  Mohanamed  Ibn- 
»  Gerheri  à  Ezbekyeh,  près  la  porte  £l-A*oua.  Ils  s'y  introduisirent,  y  trouvè- 
s  rent  trois  femmes;  ils  les  battirent  et  en  tuèrent  une.  t 
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Art.  3.  —  Le  général  de  division  me  présentera  des  officiers  ci 
sous-ofBciers  pour  commander  cette  compagnie  ;  il  choisira  de  bons 
sujets  et  des  hommes  capables  de  maintenir  la  discipline. 

Art.  4.  —  Les  nommés  Dupont,  François  Campredon,  Dorât, 
Delhomme ,  Lamontagne  ,  Aureille ,  Giraud ,  Lacombe ,  Geneste , 
Bousquet,  Prudhomme ,  Janille ,  Laurent ,  Lachique ,  Croisette ,  ainsi 
que  tous  les  sous-ofSciers  destitués  par  Tarticle  précédent,  seront 
incorporés  comme  simples  fusiliers  dans  les  autres  demi-brigades 
de  Tannée. 

L'état-major  recommandera  au  chef  de  la  brigade  où  il  les  enverra 
d'avoir  sur  eux  une  surveillance  particulière ,  afin  de  punir  sévère- 
ment le  premier  acte  d'indiscipline  qu'ils  commettraient. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  guerre. 

3845.  _  ORDRE  DU  JOUR. 

(rxtrait.) 
Quartier  général,  an  Caire.  24  nivôse  an  VII  (13  janvier  1199). 

Le  général  en  chef  destitue  de  leurs  fonctions  les  citoyens  Guil- 

haudin  et  Santon ,  capitaines  au  B"*  bataillon  de  la  SS**  demi-brigade, 

pour  avoir  joué  avec  des  soldats  à  des  jeux  de  hasard  ;  ils  seront 

remplacés  à  leur  corps. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3846.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire.  24  nivôse  an  VII  (13  janvier  1799). 

Article  1*'.  —  Tous  les  délits  commis  par  les  habitants  du  pays , 
et  qui  ne  sont  pas  du  ressort  du  conseil  militaire,  seront  jugés  par 
lecadi. 

Art.  2.  —  Lorsque  ces  délits  compromettront  la  sûreté  publique, 
ou  que  les  circonstances  seront  telles  que  le  général  commandant  la 
province  croira  devoir  les  faire  juger  paV  un  tribunal  français,  il  for- 
mera une  commission  composée  des  trois  premiers  officiers  en  grade 
qui  sont  dans  la  province,  du  commissaire  des  guerres,  du  président 
du  divan;  l'agent  français  fera  les  fonctions  de  rapporteur.  Lorsque 
cette  commission  prononcera  la  peine  de  mort,  elle  ne  pourra  être 
exécutée  qu'après  l'approbation  du  général  en  chef. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


254      CORRESPONDANCE  DE  NAWLÈm  l^.  —  AN  VII  (1799). 
3847.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMOXT,  a  Alexandrie. 

Quartier  général,  aa  Caire,  25  niv6se  aa  VU  (14  janvier  1799). 

Je  ne  conçois  pas,  Citoyen  Général,  comment  les  consuls  étran- 
gers ont  pu  recevoir  une  lettre  *  de  Tamiral  anglais  sans  que  vous  en 
soyez  instruit,  et  je  conçois  encore  moins  conmient,  Tayant  reçue, 
ils  Tont  publiée  sans  votre  permission. 

Faites-vous  rendre  compte  par  les  consuls,  demandez-leur  qui  leur 
a  remis  cette  lettre,  et  faites-leur  connaître  que  si,  à  Tavenir,  ils  ne 
vous  remettaient  pas ,  toutes  cachetées ,  les  lettresquils  recevraient, 
vous  les  feriez  fusiller.  Si  ce  cas  se  représentait,  vous  m'enverriez  la 
lettre  toute  cachetée. 

Vous  ferez  mettre  le  scellé  sur  tous  les  effets  du  nommé  Jenovich,  * 
capitaine  impérial,  qui  s'est  rendu  à  Alexandrie,  et  vous  me  l'en- 
verrez lui-même ,  sous  bonne  escorte ,  au  Caire  ;  vous  aurez  soin  de 
le  faire  mettre  nu  et  de  prendre  tous  ses  habillements,  que  vous  ferez 
découdre  pour  vous  assurer  qu'il  n'y  a  rien  dedans.  Vous  lui  ferez 
donner  d'autres  habits.  L'envoi  de  cet  honune  à  Alexandrie  me  pardt 
suspect  :  du  reste,  je  suis  fort  aise  qu'il  y  soit,  puisqu'il  vous  donnera 
des  nouvelles  du  continent;  mais  qu'il  ne  parle  à  personne. 

BONAPJUtTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3848.  —  AU  GÉNÉRAL  LAGRANGE,  a  qatykh. 

Quartier  général^  au  Caire,  25  nivôse  an  VII  (14  janvier  1799). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  qui  m'annonça  votre  arrivée 
à  Qatyeh;  j'ai  été  fâché  de  vous  voir  avec  si  peu  de  monde;  la 
75*  demi-brigade  a  ordre  de  s'y  rendre. 

J'ai  donné  ordre  à  un  détachement  de  pontonniers  de  se  rendre  sur 
le  chemin  de  Sâlheyeh  à  Qatyeh  pour  rétablir  le  pont.  Le  général  du 
génie  a  donné  les  ordres  pour  rétablir  la  route. 

Je  désire  que  vous  me  faisiez  connaître  la  distance  de  Qatyeh  à 
El-A'rych ,  et  le  nombre  de  puits  qui  s'y  trouvent. 

J'ai  donné  ordre  que  l'on  vous  envoyât  un  millier  de  pieux. 

Activez  les  ouvrages  des  fortifications;  faites  venir  des  pièces  de 
Sâlheyeh,  trois  ne  suffisent  pas.  Prenez  toutes  les  mesures  pour  être, 
sous  peu  de  jours,  à  l'abri  de  toute  attaque  de  la  part  des  Turcs. 

1  Cette  lettre  prévenait  les  consuls  que  les  navires  des  neutres  pourraient 
désormais  sortir  librement  du  port  d'Alexandrie,  en  justifiant  toutefois  de  la 
régularité  de  leurs  papiers  de  bord. 
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Mettez-moi  au  courant  de  toutes  les  nouvelles  que  vous  pourriez 
avoir  de  Syrie. 

J'ai  donné  mille  et  un  ordres  pour  votre  approvisionnement. 

BOXAPARTK. 
CoHectioD  Napoléon.  * 

3849.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLL 

Quartier  général,  an  Caire,  25  nivôse  an  VII  (14  janvier  1799). 

Demain j  Citoyen  Général,  le  général  Junot  part  pour  Suez. 

Je  désire  que  la  position  du  puits  qui  se  trouve  vers  la  moitié  du 
chemin  soit  déterminée  ;  que  les  ingénieurs  se  munissent  de  tout  ce 
qui  sera  nécessaire  pour  descendre  dans  ce  puits  ;  qu'ils  reconnaissent 
si  Ton  a  creusé  jusqu'au  rpc  et  s'il  serait  possible  de  creuser  davan- 
tage; enfin  quîls  mesurent  la  distance  du  Caire  à  Suez. 

Après-demain  d'autres  ingénieurs  partiront,  escortés  par  un  déta- 
chement de  50  hommes  que  le  général  Junot  laisse  à  cet  effet  ;  ils 
mesureront  aussi  la  distance  du  Caire  à  Suez  par  le  chemin  de  la 
vallée  de  l'Égarement. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  Caffarelli. 


3850.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire,  25  nivôse  an  VII  (14  janvier  1799). 

Article  1".  —  Le  citoyen  Conté  fera  faire,  dans  le  plus  court 
délai  possible,  cinq  caisses  pour  les  caractères  de  l'imprimerie  arabe. 

Art.  2.  —  Le  général  Caffarelli  remettra  à  la  disposition  du  direc- 
teur de  l'imprimerie  nationale  cinq  enfants  sachant  lire,  pour  appren- 
dre le  métier  de  compositeur. 

Art.  3.  —  Le  citoyen  Venture  fournira  à  l'imprimerie  arabe  cinq 
ouvriers  turcs;  il  fixera  leur  traitement. 

Art.  4.  —  L'ordonnateur  en  chef  fera  rembourser  toutes  les  dé- 
penses qu'a  faites  le  directeur  de  l'imprimerie  nationale. 

Art.  5.  —  L'imprimerie  arabe  sera  directement  sous  l'inspection 
du  citoyen  Venture;  on  ne  pourra  rien  imprimer  que  par  son  ordre. 
Tous  les  jours ,  le  directeur  lui  rendra  compte  de  ce  qu'il  aura  im- 
primé et  des  plaintes  qu'il  aurait  à  former  contre  les  ouvriers. 

Art.  6.  —  L'imprimerie  française  sera  sous  l'inspection  immédiate 
du  citoyen  Fauvelet-Bourrienne  ;  elle  n'imprimera  rien  que  par  son 
ordre.  Le  directeur  lui  rendra  compte,  tous  les  jours,  de  ce  qu'il  aura 
imprimé  et  des  plaintes  qu'il  aura  à  faire  contre  les  ouvriers. 

Dépôt  de  la  guerre.  BONAPARTE. 
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3851.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

(rxtrait.) 
Quartier  général»  au  Caire,  25  nivôse  an  VII  (14  janvier  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne  que  chaque  attelage  d  artillerie,  com- 
posé de  quatre  chevaux  ou  mulets,  devra  porter  avec  lui  quatre-vingts 
à  cent  livres  d'eau. 

Chaque  brigade  devra  avoir  une  poche  capable  de  contenir  trente 
livres  d'eau. 

Le  général  d'artillerie  présentera  le  plus  tôt  possible  au  général  en 
chef  le  modèle  d'outre  qui  remplisse  le  but  ci-dessus. 

Chaque  pièce  d'artillerie  devra  avoir  deux  pelles  et  une  pioche.  Le 
directeur  du  parc  de  l'armée  et  les  commandants  de  l'artillerie  des 
divisions  sont  responsables  de  l'exécution  du  présent  ordre. 

Les  généraux  de  division  passeront  une  revue  extraordinaire  de 
leur  artillerie  et  enverront  à  l'état-major  général  l'état  de  l'approvi- 
sionnement, de  l'attelage  et  des  harnais. 

Chaque  pièce  doit  avoir  cent  cinquante  coups  à  tirer  et  deux  har- 
nais de  rechange. 

BOiNAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3852. —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  Alexandrie. 

Quartier  général,  au  Caire.  26  nivôse  an  VU  (15  janvier  1799). 

Six  officiers  de  santé  partent  pour  Alexandrie,  Citoyen  Général; 
le  citoyen  Blanc  *  m'assure  avoir  envoyé  tous  les  conservateurs  *  qu'il 
avait  à  sa  disposition.  Vous  vous  trouvez  dans  des  circonstances 
difficiles  où ,  par  des  soins  et  de  l'activité ,  vous  pouvez  acquérir  une 
nouvelle  gloire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3853.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU  ,  a  rosette. 

Quartier  général,  au  Caire,  26  nivôse  an  VII  (15  janvier  1799). 

Je  suis  instruit.  Citoyen  Général,  qu'un  nommé  Abd-Allah-Bacha 
doit  se  rendre  à  Edkou  pour  aller  à  bord  des  Anglais.  Le  signal  dont 
ils  se  servent  ordinairement  pour  faire  venir  les  chaloupes  est  de 
battre  un  briquet  ou  de  brûler  des  amorces. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
^  Ordonnateur  des  lasarels.  —  2  De  la  santé. 
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3854. —AU  GÉNÉRAL  REYNIER,  a  bblbevs. 

Qaartier  général,  aa  Caire,  26  nivdse  an  VII  (15  janvier  1799). 

La  province  de  Charqyeh,  Citoyen  Général,  doit  fournir  assez  de 
moyens  de  transport  pour  sufQre  à  Tapprovisionnement  des  troupes 
qui  sont  à  Qatyeh  et  former  les  approvisionnements  de  réserve  que 
je  désire  avoir  dans  cette  place.  Comme  cet  objet  est  très-important, 
je  vous  prie  de  ne  pas  le  perdre  de  vue. 

BOXAPARTE. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3855.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTÉAUME. 

Quartier  général,  an  Caire,  26  nivôse  an  VII  (15  janvier  1799). 

Vous  vous  rendrez  à  Suez,  Citoyen  Général;  vous  y  passerez  une 
inspection  rigoureuse  de  tous  les  établissements  de  la  marine  de  Suez. 
Vous  donnerez  les  ordres  pour  que  tous  les  magasins  et  établisse- 
ments soient  conformes  au  projet  que  j'ai  d'organiser  et  de  maintenir 
à  Suez  un  petit  arsenal  de  construction. 

La  chaloupe  canonnière  la  Castiglione  sera  sans  doute  de  retour  ; 
si  les  trois  autres  chaloupes  canonnières  sont  prêtes ,  bien  armées  et 
dans  le  cas  de  remplir  une  mission  dans  la  mer  Rouge,  vous  partirez 
avec. 

Vous  vous  rendrez  à  Qoseyr;  vous  vous  emparerez  de  tous  les 
bâtiments  appartenant  aux  Mameluks  qui  sortiraient  de  ce  port. 

Vous  vous  emparerez  du  fort,  et  vous  le  ferez  mettre  sur-le-champ 
dans  le  meilleur  état  de  défense. 

Vous  tacherez  sur-le-champ  de  correspondre  avec  le  général  De* 
saix.  Vous  laisserez  en  croisière,  devant  le  port  de  Qoseyr,  une  partie 
de  vos  chaloupes  canonnières. 

Vous  mènerez  avec  vous  un  commissaire  de  la  marine  et  un  oiB* 
cier  intelligents,  que  vous  établirez  à  Qoseyr  commissaire  et  comman- 
dant des  armes. 

Vous  ferez  tous  les  règlements  que  vous  jugerez  néc^saires  pour 
rétablissement  de  la  douane ,  pour  la  formation  des  magasins  natio- 
naux, la  recherche  de  tout  ce  qui  appartenait  aux  Mameluks,  et  pour 
le  commerce. 

Vous  écrirez  à  Yanbo,  Djeddah  et  Moka,  pour  faire  connaître  que 
Ton  peut  venir  en  toute  sûreté  commercer  dans  le  port  de  Suez; 
que  toutes  les  mesures  ont  été  prises  pour  Torganisation  du  port  et 
pour  pouvoir  fournir  aux  bâtiments  tous  les  secours  dont  ils  auront 
besoin. 

V.  17 
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Vous  embarquerez  sur  chacune  de  vos  chaloupes  canountères 
80  hommes,  dont  40  de  la  légion  maltaise,  10  canonniers,  que  vous 
laisserez  en  garnison  à  Qoseyr ,  et  30  hommes  de  la  32*  demi-brigade. 

Je  ferai  partir  dans  deux  jours  un  officier  du  génie  et  an  officier 
de  terre  que  je  destine  à  commander  à  Qoseyr. 

Vous  ferez  embarquer  deux  pièces  de  4  de  campagne ,  que  vous 
laisserez  pour  armer  le  fort  de  Qoseyr,  si  on  n'y  en  trouve  pas. 

Du  reste ,  vous  combinerez  votre  m^ircbe  de  manière  que ,  autant 
que  les  vents  pourront  le  permettre ,  vous  soyez ,  de  votre  personne , 
de  retour  au  Caire  du  15  au  20  pluviôse. 

Je  vous  enverrai ,  par  Tofficier  qui  part  dans  deux  jours ,  des  plis 
pour  Mascate  et  Djeddah ,  que  vous  ferez  passer. 

Si  les  quatre  armements  n^étaient  pas  achevés,  vous  enverriez 
alors  les  trois  qui  seraient  prêts ,  avec  les  mêmes  instructions  que  je 
vous  donne  ;  mais  vous  resteriez  à  Suez  et  donneriez  le  commande- 
ment à  un  capitaine  de  frégate. 

BONAPARTB. 

Comm.  par  M"^  la  comtesse  Gaateaome. 


3856.  —  AU  COMMANDANT  DES  ARMES  A  BOULAQ. 

Qnartîer  général,  ait  Caire.  26  nÎTdse  an  VU  (15  janrier  1799). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen ,  faire  embosser  une  des  demi-galères 
le  plus  près  possible  de  Gyzeh ,  et  vous  concerter  à  cet  effet  avec  le 
commandant  du  génie.  Elle  sera  placée  de  manière  à  Oanquer  le 
pont  du  Nil,  le  Meqyàs  et  Tentrée  du  petit  canal. 

Vous  ferez  embosser  le  Tonnant  près  de  Gyzeh,  de  manière  quil 
flanque  le  front  de  la  maison  de  Mourad-Bey. 

Enfin  vous  ferez  placer  le  Plumer  à  Fendroît  qui  sera  désigné  par 
le  commandant  du  génie ,  mais  de  manière  qull  défende  la  sortie  du 
canal  qui  sépare  File  de  Roudah  de  la  maison  d'Ibrahim -Bey,  de 
manière  que  ce  bâtiment  protège  et  soit  protégé  par  ta  batterie  nord 
de  cette  île. 

*  BOKAPAKTB. 

G«Uecti«M  Nap^léma.  


3857.  —  ARRETE. 

Qaartier  ffénérei,  an  Caire,  96  ntréas  aa  VII  (15  jamrîer  IT99). 

Articlb  l*'.  —  11  sera  forme,  chez  Fadministrateur  ^es  finances, 
un  conseil  des  finances  qoî  se  réunira  demain ,  à  deux  heures  après 
midi.  Il  sera  composé  des  citoyens  Monge,  Caffiirelli ,  Blane,  James, 

et  de  Fordonnateur  en  chef. 
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Art.  2.  —  Ce  conseil  s*occupera,  l**  du  système  et  du  tarif  des 
monnaies  et  des  changements  possibles  à  y  faire  les  plus  avantageux 
à  nos  finances;  ^  des  opérations  que,  dans  la  position  actuelle  de 
l'Egypte,  on  pourrait  faire  pour  procurer  de  Fargent  à  l'armée  et 
accroître  ses  ressources;  3^  du  plan  raisonnable  que  Ton  pourrait 
adopter  pour,  sans  diminuer  sensiblement  les  revenus  de  la  Répo- 
bh'que,  donner  aux  soldats  de  l'armée  une  récompense  qu'ils  ont 
méritée  à  tant  de  titres. 

Art.  3.  —  Ce  conseil  fera  un  règlement  pour  Fheure,  la  tenue  de 

ses  séances ,  et  son  travail. 

Bonaparte. 

Comm.  ptf  M**  ie  la  Morinière. 


3858^  _  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  26  nivôse  an  VU  (15  janvier  1799}. 

Nous  avons  le  plus  grand  besoin  d'argent  Les  femmes  ^  doivent 
6,000  talari,  le  sàghà  1,000,  les  négociants  de  Dama&  700;  voyez 
à  les  faire  payer  dans  les  vingt-quatre  heures. 

Vous  me  ferez  demain  un  rapport  sur  nos  ressources  et  nos  moyens 
d*avoir  de  Targent;  tâchez  de  nous  avoir  2  à  300,000  livres. 

Les  deux  bàtim^ts  de  cafés  qui  sont  arrivés  à  Suez  doivent  avoir 
payé  quelques  droits  ;  faites-vous-en  remettre  le  montant* 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  pour  que  les  Coptes  versent 
demain  10,000  talari;  après -demain ,  10,000  autres;  le  P^  plu- 
viôse., 10,000  autres;  le  3  pluviôse,  10,000  autres;  le  5  pluviôse, 
10,000  autres  :  en  tout  50,000  talari.  Vous  hypothéquerez,  pour 
le  payement  dudit  argent,  les  blés  qui  sont  dans  la  haute  Egypte,  et 
vous  leur  ferez  connaître  quil  est  indispensable  que  cela  soit  soldé, 
parce  que  j'en  ai  le  plus  pressant  besoin.. 

Vous  me  ferez  demain  un  rapport  sur  la  quantité  d'oUigations 
qu'a  en  ce  moment  Tenregistrement,  en  comptant  depuis  aujourd'hui, 
décade  par  décade. 

En6n  vous  me  ferez  un  rapport  sur  la  quantité  de  villages  et  de 
terres  qui  ont  été  affermés,  et  sur  les  conditions  desdits  affermages. 

Vous  demanderez  deux  mois  d'avance  à  tous  les  adjudicataires 

des  différentes  fermes. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"*  de  la  Iforînîère. 
^  Des  Mameluks. 
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3859.  —  AU  GÉNÉRAL  BOX. 

Quartier  gdnëral,  au  Caire,  26  nivèsc  an  VII  (15  janvier  1199). 

La  32«  demi-brigade,  Citoyen  Général,  a  dû  être  affectée  du 
soupçon  qui  a  un  instant  plané  sur  tous  les  individus  de  la  demi-bri- 
gade *  ;  mais  aujourd'hui  tous  les  coupables  ont  été  reconnus  et  punis. 

Faîtes  connaître  aux  officiers  supérieurs  qui  commandent  ce  corps, 
et  surtout  au  chef  du  S"*  bataillon,  combien  il  est  nécessaire  de  ne 
pas  se  relâcher  de  la  discipline  ;  car,  si  un  événement  pareil  se  renou- 
velait ,  cela  pourrait  jeter  une  tache  sur  un  corps  aussi  distingué  et 

qui  a  rendu  d'aussi  grands  services. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3860.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  Alexandrie. 

Quartier  général,  an  Caire,  37  ntvôse  an  VU  (16  janvier  1799). 

Vous  devez ,  Citoyen  Général ,  vous  concerter  avec  le  divan  pour 
prendre  toutes  les  mosquées  isolées  et  propres  à  recevoir  des  conva- 
lescents ou  à  faire  des  magasins ,  et  qui  ne  seraient  pas  indispensables 
aux  musulmans  pour  leur  service.  Ici ,  j'en  ai  converti  en  forts ,  en 
magasins,  etc.,  personne  ne  Ta  trouvé  mauvais. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3861.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  Alexandrie. 

Quartier  général,  au  Caire,  27  nivôse  an  VII  (16  janvier  1799). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  17. 

Envoyez-moi  tous  les  jours  Tétat  nominatif  des  hommes  qui  meu- 
rent. Faites^ous  fournir  des  bestiaux  par  Tadjudant  général  Leturcq, 
qui  se  trouve  sous  vos  ordres  à  Damanhour.  L'ordonnateur  prend 
de  nouvelles  mesures  pour  que  vous  ayez  de  la  viande. 

Je  donne  ordre  à  Tordonnateur  Le  Roy  de  vous  remettre  3,000  li- 
vres ,  que  vous  enverrez  au  commodore  Hood,  pour  faire  passer  aux 
prisonniers  qui  sont  à  Rhodes. 

Ayez  bien  soin  que  le  fils  du  capitaine  de  la  caravelle  ne  vous 
échappe  pas. 

L'adjudant  général  Leturcq  vous  envoie  des  blés  par  terre;  ne 
pourriez-vous  pas,  en  retour,  envoyer  des  vins,  que  Ton  vendrait  i 
Damanhour?  Au  reste,  je  vous  autorise  à  envoyer  à  Rosette,  par 
mer,  comme  vous  le  proposez. 

i  Pièce  no  3844. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I*'.  —  AN  VII  (1799).      251 

Faites  faire ,  tous  les  cinq  jours ,  une  visite  des  hôpitaux  par  un 
officier  supérieur  de  ronde,  qui  prendra  toutes  les  précautions  néces- 
saires à  cet  effet,  qui  visitera  tous  les  malades,  et  fera  fusiller  sur-le- 
champ,  dans  la  cour  de  Fhôpital,  les  infirmiers  ou  employés  qui 
auraient  refusé  de  fournir  aux  malades  tous  les  secours  et  vivres  dont 
ils  ont  besoin.  Cet  oiBcier,  en  sortant  de  Thôpital,  sera  mis  pour 
quelques  jours  en  réserve  dans  un  endroit  particulier. 

Vous  avez  bien  fait  de  faire  donner  du  vinaigre  et  de  Teau-de-vie 
à  la  troupe;  épargnez  Fun  et  Fautre;  il  y  a  loin  d'ici  au  mois  de  juin. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

38G2.  —  AU  CITOYEN  LE  ROY. 

Qnartier  jënërtl.  ta  Caire,  21  nivôse  an  VII  (16  janvier  1799). 

Puisque  tout  le  monde  pense  devoir  armer  la  Carrère  avec  du  12, 
je  ne  m'y  oppose  pas  ;  mais  je  crains  qu  elle  n'en  marcbe  pas  mieux 
et  qu  elle  ne  perde  un  grand  avantage.  Faites  donc  là-dessus  ce  que 
vous  croirez  le  plus  utile. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3863.  —AU  GÉNÉRAL  MENOU,  a  roskttb. 

Quartier  général,  an  Caire,  27  nivôse  an  VII  (16  janvier  1799). 

Vous  ne  me  faites  pas  connaître ,  Citoyen  Général ,  le  nom  de  la 

tribu  d'Arabes  qui  vous  inquiète  à  Rosette.  Nous  sommes  parvenus , 

dans  le  reste  de  FÉgypte,   à  nous  en  débarrasser  en  faisant  des 

marches  de  trois  jours  dans   le   désert,    sur  leurs  camps,  avec 

200  hommes  :  ce  qui  les  effraye  au  point  de  donner  des  otages,  faire 

la  paix  et  vivre  en  honnêtes  gens ,  ou  de  fuir  à  cinq  ou  six  journées 

dans  le  désert,  et  alors  ils  ne  sont  plus  dangereux.  Des  gens  du  pays 

vous  indiqueront  leur  camp.  Envoyez-y  de  nuit  250  hommes ,  et 

alors  vous  n*en  entendrez  plus  parler. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 

3864.  — .  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  LETURCQ,  a  damanhour. 

QnaHîer  général,  an  Caire,  27  nivôse  an  VII  (16  janvier  1799). 

Le  myry  ni  les  chevaux  de  votre  province  ne  sont  pas  encore 
levés;  vous  avez  cependant  plus  de  300  hommes  à  vos  ordres. 
Les  Arabes  inquiètent  les  environs  de  Rosette;  prenez  des  mesures. 
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1"*  pour  tomber  sur  le  camp  des  Arabes  ;  2*  poor  Cure  lever  le  myry 
et  les  chevaux;  vous  nous  en  avez  envoyé  fort  peo. 

Alexandrie  a  besoin  de  bestiaux  ;  veœi  an  seeonrs  de  cette  place. . 

BONAPAITB. 

Ooliecûôn  Napoléoa. 

3865.  —  ORDRE. 

Quartier  génénl,  «a  Caire,  27  nivése  «a  VU  (16  janvier  1799). 

Abticle  l*'.  —  L'admiaislration  de  Tenregistrement ,  sous  sa  res- 
ponsabilité, fera  rentrer,  d'ici  au  30  nivôse,  les  205,500  livres 
dues  pour  renregistrement ,  et  les  19,982  dues  pour  les  rachats  des 
femmes. 

Art.  2.  —  L*état-major  mettra ,  à  dater  de  demain,  un  chef  de 
bataillon  et  100  hommes  à  la  disposition  de  Tadministration  de  Ten- 
registrement,  pour  les  contraintes  nécessaires. 

BONAPAITK. 

Comm.  par  M"^  de  la  Morinièrc. 


3866.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  aa  Caire,  27  nivdse  an  VII  (16  janvier  1799). 

Le  général  en  chef  est  satisfait  du  zèle  des  conservateurs  et  em- 
ployés de  Fadministration  sanitaire  à  Alexandrie.  Le  citoyen  Blanc 
leur  répartira  1,500  livres  de  gratification. 

Il  y  aura  à  Tambulance  de  chaque  division  cinq  chameaux  portant 

des  paniers ,  comme  les  gens  du  pays  s'en  servent  pour  porter  les 

femmes  ;  ils  serviront  à  transporter  les  blessés  ;  Fordonnateur  en  chef 

en  fera  faire  sur-le-champ  un  modèle.  11  y  en  aura  dix  à  Tambulance 

centrale. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
Dëpdk  de  la  gaerre. 

3867.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire,  28  nivdse  an  VII  (17  janvier  1799}. 

■  Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Kleber  de  se 
rendre  à  Damiette ,  pour  prendre  le  commandement  de  son  ancienne 
division  et  celui  de  la  province. 

11  verra  le  général  en  chef,  qui  lui  remettra  une  instruction  par- 
ticulière de  lui  sur  ce  qu^il  aura  à  faire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép^  de  la  guerre. 
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3868.  —  AD  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  aa  Caire,  29  nivôse  an  Vil  (18  janvier  1199). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  général  Menou  de  laisser  le 
commandement  de  la  province  de  Rosette  à  l'adjudant  général  Jul- 
lien,  et  de  se  rendre  au  Caire.  Vous  lui  enverrez  cet  ordre  par  un 
adjoint.  Vous  lui  ferez  pressentir  que  mon  intention  est  qù*il  me 
remplace  au  Caire ,  si  des  circonstances  militaires  m*obligeaient  à  me 
rendre  dans  la  haute  Egypte,  dans  le  désert  ou  en  Syrie. 

Comme  il  serait  possible  que  les  mauvais  temps  empêchassent  le 
général  Menou  de  remonter  le  Nil ,  il  pourrait  venir  par  terre  avec  la 
légion  nautique ,  le  détachement  de  la  25'  ou  tout  autre  en  nombre 
suffisant  pour  que  cela  lui  formât  une  escorté  sûre.  Il  en  profiterait 
pour  traverser  tout  le  Delta  et  recueillir  tous  les  renseignements 
quil  pourrait  sur  cette  province. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  guerre. 

3869.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  €aire,  29  nivôse  an  VU  (18  janvier  1*7^). 

Vous  voudrez  bien  faire  donner  un  sauf-conduit  à  la  tribu  des 
Saouàlhât.  Ils  pourront  habiter,  comme  par  le  passé,  les  environs 
d'Abou-Za'bel ,  à  condition  qu'ils  vivront  tranquillement,  n'inquiéte- 
ront point  les  fellahs  et  ne  commettront  aucun  pillage.  Quant  aux 
prisonniers ,  soit  hommes ,  soit  femmes ,  qui  leur  ont  été  faits',  ils  ne 
leur  seront  rendus  que  lorsqu'ils  amèneront  autant  de  chameaux 
quil  y  a  de  prisonniers.  Les  deux  cheiks  donnent,  Tun,  son  neveu, 
l'autre,  son  fils  en  otage.  Vous  prendrez  leur  signalement,  et  vous 
les  confierez  à  la  garde  de  Zoulfiqàr,  qui  en  devra  répondre  sur 
sa  tête. 

BONftMRTB. 

Dépôt  de  la  guèire. 

3870.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

i^iartier  gëaéral,  au  Caire,  39  aivôae  an  VU  (18  janvier  1799). 

Si,  le  15  pluviôse,  la  ville  du  Caire  s'insurgeait,  la  citadelle,  les 
forts  Dupuy ,  Sulkowski ,  la  Prise  d'eau ,  Ibrahim-Bey ,  les  forts  de 
Vlnstitut,  Gamin,  Gyzeh,  seraient  en  mesure  et  n'auraient  besoin 
que  de  lever  leurs  ponts4evis. 

liCs  hôpitaux  sont  ou  à  Gyieh,  ou  à  Ibrahim-Bey,  ou  à  la  citadelle. 

^  raagisins  sont  ceux  de  l'artillerie  à  Gyxeb,  ceux  du  génie  i  la 
nawswi  d'Ibrahiitt-Bey. 
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La  manutention,  au  Meqyàs,  à  la  citadelle  et  à  Gyzeh. 

Les  magasins  d'habillement  et  les  logements  de  Fétat-major  et  des 
différents  employés  de  Farmée  soit  dans  le  quartier  de  Tlnstitut  ou  à 
la  place  Ezbekyeh. 

Les  dépôts  et  magasins  des  corps  sont  placés  à  la  citadelle,  à 
Gyzeh  ou  au  Meqyâs. 

Dans  Tun  et  Tautre  de  ces  endroits,  ils  s'y  trouvent  protégés  par 
la  redoute  de  Tlnslitut  ou  par  le  fort  Gamin,  par  leur  nombre  et  les 
maisons  qu  ils  occupent. 

P  Par  quels  débouchés  la  populace  pourrait-elle  se  porter  sur 
eux? 

2®  Quels  sont  les  coupures ,  retranchements  ou  batteries  que  Ton 
pourrait  faire,  pour  assurer  que  Tun  et  l'autre  de  ces  quartiers  soient 
à  Tabri  de  toute  insulte  ? 

3^  Quels  moyens  pourrait-on  prendre  pour  que  les  commandants 
des  différents  forts  connussent  les  limites  des  quartiers  français,  afin 
que ,  s'ils  étaient  obligés  de  tirer,  ils  ne  tirassent  pas  indistinctement 
sur  tous  les  quartiers? 

4f'  Par  quels  débouchés  les  Arabes  du  dehors  pourraient-ils  se 
porter  sur  ces  quartiers  ? 

5^  Dans  quelle  situation  seront  les  forts  de  l'Institut  et  Gamin  ? 

Je  vous  prie,  Gitoyen  Général,  de  me  remettre,  le  3  pluviôse,  un 
mémoire  sur  ces  questions. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comle  Caffarelli. 


3871.  _  AU  GENERAL  BËRTHIER. 

Quartier  général,  aa  Caire,  29  oiv^te  an  VII  (18  janvier  1799). 

Vous  voudrez  bien,  Gitoyen  Général,  donner  l'ordre  pour  que 
l'on  organise  promptement  deux  compagnies  de  vétérans,  qui  feront 
le  service  à  la  citadelle.  Je  désire  que  ces  deux  compagnies  soient 
organisées  pour  le  A  pluviôse  an  vu. 

Le  6  pluviôse,  le  bataillon  de  la  69',  qui  est  à  la  citadelle,  des- 
cendra  en  ville.  Il  sera  placé  dans  une  caserne  sur  la  place  Ëzbekyek. 

BONAPARTB. 

Dépdt  de  la  guerre. 

3872.  —  AU  GÉNÉRAL  GAFFARELLl. 

Quartier  général,  an  Caire,  29  nivôte  an  VII  (18  janvier  1799). 

Toutes  les  portes  de  la  citadelle  du  Gaire,  Gitoyen  Général,  seront 
bouchées,  hormis  celle  qui  est  désignée  pour  l'entrée,  et  la  porte  de 
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secours  qai  sera  jugée  être  la  meilleure  pour  communiquer  avec  le 
fort  Dupuy.  La  porte  de  la  tour  des  Janissaires  sera  condamnée  ; 
derrière  la  porte ,  on  fera  une  légère  muraille  de  1 8  pouces ,  de  ma- 
nière qu*en  défaisant  cette  muraille  la  porte  puisse  servir. 

Bonaparte. 

Gomm.  par  M.  le  CMnte  Caffarelli. 


3873.  —  AU  GÉNÉRAL  VERDIER,  a  mansourah. 

Quartier  gënëral,  aa  Caire,  29  uiv6se  an  VII  (18  janvier  1799). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  24  et  25.  J'ai  appris 
avec  intérêt  l'expédition  que  vous  av€z  faite  contre  les  Arabes  de 
Derne. 

Le  cheik  du  village  de  Myt-Ma'sarah  est  extrêmement  coupable  ; 
vous  le  menacerez  de  lui  faire  donner  des  coups  de  bâton ,  s'il  ne 
vous  désigne  pas  l'endroit  où  il  y  aurait  d'autres  Mameluks  et  d'autres 
pièces  qu'il  aurait  cachés  ;  vous  vous  ferez  donner  tous  les  rensei- 
gnements que  vous  pourrez  sur  les  bestiaux  appartenant  aux  Arabes 
de  Derne  qui  pourraient  être  dans  son  village  ;  après  quoi,  vous  lui 
ferez  couper  la  tête,  et  la  ferez  exposer  avec  une  inscription  qui 
désignera  que  c'est  pour  avoir  caché  des  canons. 

Vous  ferez  également  couper  la  tête  au  Mameluk  ' ,  et  vous  enverrez 
à  Gyzeh  les  trois  pièces  de  canon  que  vous  avez  trouvées  dans  ce 
village.  Faites  une  proclamation  dans  la  province  pour  que  tous  les 
villages  qui  auraient  des  canons  aient  à  les  envoyer  dans  le  plus  court 
délai. 

•  Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3874.  —  AU  GÉNÉRAL  LECLERC. 

QuaHier  général ,  an  Caire.  29  niv6se  an  VII  (18  janvier  1799). 

Vous  devez  avoir  reçu ,  Citoyen  Général ,  les  souliers  et  capotes 
que  vous  demandez  pour  la  troupe  sous  vos  ordres. 

Le  général  Verdier  me  marque  «qu'il  a  donné  de  nouveau  la  chasse 
aux  Arabes  de  Derne.  Ils  n'ont  donc  pas  passé  dans  le  Delta?  Voyez 
à  savoir  où  ils  sont,  et  à  leur  faire  beaucoup  de  mal,  si  vous  le 
pouvez. 

Des  chevaux  et  de  l'argent.  Bonaparte. 

C«U«ction  Napoléon. 

*  Mamelnk  qui,  prisonnier,  avait  fué  son  gardien,  un  moment  après  avoir 
oklcnn  l'aman. 
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3875.  —  AU  CITOYEN  GUIBERT, 

AIDE  DE  CAMP  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF. 
Quartier  général,  au  Caire.  29  nivôse  an  VU  (18  janvier  1799). 

Vous  partirez  demain,  Citoyen,  avec  un  convoi  de  140  chameaux. 
Vous  aurez  avec  vous,  indépendamment  dnn  corps  d'infantene , 
50  hommes  du  3**;  vous  vous  rendrez  avec  ledit  convoi  à  Qatych. 

Arrivé  à  Sâlheyeh ,  vous  vous  assurerez  qu  il  n  y  a  plus  à  San  au- 
cune farine  et  que  tout  y  a  été  transporté;  vous  verrez  si  Ton  travaille 
à  raccommoder  le  pont  qui  est  entre  Sâlheyeh  et  0*tyeh. 

Arrivé  à  Qatyeh,  vous  vous  rendrez  au  bord  de  la  mer;  vous  visi- 
terez dans  le  plus  grand  détail  les  magasins ,  les  fortifications ,  les 
différents  points. 

Si  le  général  Lagrange  désire  garder  les  50  hommes  de  cavalerie 
que  vous  avez  avec  vous,  vous  les  lui  laisserez,  et  vous  reviendrez 
avec  une  bonne  escorte  d^infanterie. 

Vous  m*écrirez  de  Belbeys ,  de  Sâlheyeh  et  de  Qatj^eh ,  pour  me 
faire  connaître  ce  qu'il  y  aurait  de  nouveau  dans  ces  différentes  pla- 
ces, et  vous  me  communiquerez  les  observations  que  vous  auriez 
faîtes. 

Vous  resterez  à  Qatyeh  tout  au  plus  trois  ou  quatre  jours.  Mon 
intention  est  que  vous  soyez  ici  du  10  au  12  pluviôse. 

Vous  aurez  bien  soin  de  vous  informer,  dans  votre  route  de  Sâl- 
heyeh â  Qatyeh  et  de  Qatyeh  â  la  mer,  de  tous  les  puits  et  s'il  n'y  en 
a  point  â  droite  ou  à  gauche.  Vous  apporterez  ici,  si  cela  est  possible, 
des  échantillons  d'eau  des  différents  puits  et  surtout  des  lacs. 

Si ,  en  route ,  vous  appreniez  quelque  chose  d'intéressant ,  soit*du 
général  Lagrange ,  soit  du  citoyen  Lambert ,  qui  a  été  dans  le  désert 
avec  60  hommes,  vous  m'en  feriez  part  en  m'expédiant  un  Arabe. 

Bonaparte. 

GoUection  KapaWoii. 

3876.  —AU  GÉNÉRAL  LAGRANGE,  a  qattbh. 

Quartier  général,  au  Caire, ^9  nivAse  an  Vit  (18  janvier  1799) 

J'espère  qu'à  l'heure  qu'il  est,  Citoyen  Général,  vous  vous  trouvez 
à  couvert  de  toute  entreprise  des  Mameluks. 

Aujourd'hui  part,  avec  mon  aide  de  camp  Guibert,  un  convoi  de 
1 50  chameaux  chargés  de  biscuit,  qui  se  rend  directement  à  Qatyeh. 

La  75*  a  reçu  l'ordre  de  se  rendre  à  Qatyeh  :  j'imagine  qu'elle  sera 
prête  à  y  être  rendue  lorsque  vous  recevrez  cette  lettre. 

Par  la  lettre  du  chef  de  brigade  Sanson,  du  25 ,  que  me  commu- 
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nique  le  général  Caffarelli,  je  vois  que  le  convoi  de  Damiette  est 
déjà  arrivé  à  Tyneh  ;  ainsi,  je  puis  espérer  qu  il  y  est  rendu  à  l'heure 
qu  il  est. 

Le  général  Dugua  h  ordre  de  vous  envoyer  beaucoup  de  choses  de 
Damiette.  J'espère  que  tout  cela  pourra  débarquer  directement  au 
bord  de  la  mer. 

Le  général  Kleber  part  ce  soir  pour  Damiette,  afin  d^actîver  le 
départ  de  tous  les  convois  nécessaires  à  Tapprovisionnement  de  Qatyeh. 

Faites  parcourir  la  côte,  aGn  de  parvenir  à  découvrir  une  anse  où 
les  djermes  se  trouvent  à  Tabri  des  mauvais  temps. 

Employez  tous  les  chameaux  que  le  pays  peut  vous  procurer,  à 
transporter  vos  denrées  de  Sàlheyeh  et  de  Tyneh. 

FaUes-moi  connaître  les  nouvelles  de  Syrie. 

Je  donne  ordre  au  payeur  de  la  division  de  vous  faire  passer 
3,000  livres  pour  subvenir  aux  dépenses  extraordinaires  que  vous 
serez  dans  le  cas  de  faire. 

Envoyez-moi  tous  les  renseignements  que  vous  pourrez  sur  la  route 
de  Qatyeh  à  EI-A'rych,  et  surtout  sur  Teau  qui  s'y  trouve. 

Vous  recevrez,  par  le  convoi  qui  part  aujourd'hui,  1,000  pieux  et 
1,000  porte-pieux  pour  la  85^  Par  le  prochain  convoi,  vous  rece- 
vrez 1,000  bidons  et  1,000  pieux  pour  k  75^  Faites  connaître  à 
Maugras  *  que  les  capotes  et  les  bonnets  pour  sa  demi-brigade  par- 
tent aujourd'hui  pour  Damiette  ;  qu'il  les  envoie  prendre. 

BOXAPARTE. 
Gollcctioii  Xapoléon. 

3877.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  aa  Caire,  29  nivôse  an  VII  (18  janvier  1799). 

Le  général  en  chef,  d'après  les  témoignages  rendus  par  le  général 
de  division  Kleber  sur  la  conduite  distinguée  qu*a  tenue ,  au  débar- 
quement de  l'armée  en  Egypte,  le  citoyen  Fortuné  Devouges,  chasseur 
à  cheval  du  14'  régiment,  qui,  ayant  un  congé,  a  suivi  volontairement 
l'armée,  avec  la  permission  du  général  Kleber,  nomme  le  citoyen 
Fortuné  Devouges  sous-lieutenant  au  22**  régiment  de  chasseurs. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

iGbefdek75«. 
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3878.  _  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général .  an  Caire,  30  nivôse  an  VII  (19  janvier  1799). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  me  faire  -connaître  le  jour  po- 
sitif où  nous  aurons  un  mouliu. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  CaHarelli. 


3879.  —  AU  GENERAL  DUGUA,  a  damibtte. 

Quartier  général,  an  Caire.  30  nivôse  an  VII  (19  janvier  1799). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  26.  Je  vois  avec  plaisir 
que  le  premier  convoi,  parti  le  21  de  Damiette,  est  arrivé  à  T]^eh. 

Vous  aurez  reçu  la  reconnaissance  qu'a  faite  le  général  Lagrange 
sur  le  bord  de  la  mer.  La  côte  est  très-douce,  et  je  pense  qu'il  fau- 
drait que  les  convois  partissent  d'Omm-Fâreg  pour  se  rendre  droit 
derrière  Qatyeh. 

Faites  charger  de  paille  quelques  djermes;  excitez  tous  les  habi- 
tants de  la  province  a  porter  à  Qatyeh  des  poules,  des  œufs  et  d'au- 
tres denrées. 

Je  désirerais  également  que  vous  pussiez  encore  envoyer  un  troi- 
sième convoi  portant  3,000  boisseaux  d'orge,  toute  la  paille,  l'herbe 
ou  le  son  que  vous  pourrez  envoyer. 

Faites-moi ,  je  vous  prie ,  un  rapport  détaillé  sur  la  situation  de 
Lesbé;  concentrez-y  le  plus  tôt  possible  votre  hôpital,  les  magasins 
et  dépôts  de  votre  division. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3880.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire,  l**"  pluviôse  an  VII  (20  janvier  1799). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  au  général  Murât  de  partir, 
trois  heures  avant  le  jour,  avec  120  hommes  de  cavalerie  et  100  hom- 
mes de  la  69' ,  pour  se  rendre  à  Qelyoub ,  tomber  sur  le  camp  des 
Arabes  Haouytàt,  enlever  les  chameaux,  femmes,  enfants,  vieillards, 
les  amener  au  Caire,  et  tuer  tout  ce  qu'il  ne  pourra  pas  prendre.  Il 
obligera  tous  les  villages  qui  auraient  des  bestiaux  à  ces  Arabes  de 
les  livrer;  il  se  fera  désigner  les  deux  villages  qui  appartiennent  au 
cheik  des  Haouytàt;  il  prendra  tous  les  bestiaux,  brûlera  la  maison 
du  cheik  des  Haouytàt,  et  lui  fera  tout  le  mal  possible  ;  il  préviendra 
le  cheik-el-beled  qu'il  doit  verser  le  myry  dans  la  caisse  de  sa  pro- 
vince. 
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Celte  troupe  prendra  du  pain  pour  demain  et  après-demain.  S'il 
prévoit  pouvoir  faire  du  mal  à  cette  tribu  des  Haouytàt  ou  des  A'ydy, 
il  pourra  rester  dehors  toute  la  journée  d'après-demain.  11  me  pré- 
viendra par  un  Arabe  de  ce  qu'il  aura  fait  et  de  la  résolution  qu'il 
aura  prise ,  demain  au  soir. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

3881.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  1*'  pluviôse  an  VU  (20  janvier  1799). 

Vous  donnerez  l'ordre ,  Citoyen  Général ,  au  général  Rampon  de 
!  régler  ses  mouvements  de  manière  à  être  rendu  au  Caire  avec  toute 
i  sa  colonne  le  9  au  soir.  Indépendamment  des  chevaux,  et  du  myry 
i  qu'il  doit  lever  dans  sa  province,  vous  lui  enverrez  l'ordre  du  jour  de 
f  demain,  qui  lui  fera  connaître  qu'il  doit  lever  encore  dix  chevaux.  Il 
emportera  avec  lui  tout  l'argent  provenant  du  myry.  Il  laissera  le 
i!  commandement  au  commandant  turc  * ,  avec  une  instruction  qui  lui 
[i  fasse  connaître  la  conduite  qu'il  doit  tenir.  Il  lèvera  dans  sa  province 
deux  bons  chevaux  pour  l'artillerie  de  sa  division.  11  recommandera 
li(  au  divan  de  maintenir  une  bonne  police;  sans  quoi,  il  le  punirait  à 
fç  son  retour. 

Vous  ordonnerez  au  général  Zajonchek ,  commandant  la  province 
Di  du  Fayoum,  de  régler  ses  mouvements  de  manière  à  être  rendu  à 
^  Gyzeh  avec  toute  sa  colonne  le  12  au  soir.  Vous  lui  recommanderez 
d'activer  de  tous  ses  moyens  le  recouvrement  en  entier  du  myry  et  la 
levée  de  tous  les  chevaux  que  doit  fournir  sa  province.  Il  lèvera  dans 
sa  province  quatre  bons  chevaux  propres  à  l'artillerie.  Il  recomman- 
dera, en  parlant,  au  divan  de  maintenir  une  bonne  police  dans  la 
province,  et  aux  cheiks  d'Arabes  de  se  bien  comporter;  sans  quoi,  à 
son  retour,  qu'il  annoncera  être  dans  quinze  jours,  il  les  punirait. 
r!^  Bonaparte. 

1^1        DëpAt  de  la  guerre. 


iri  3882.  —  AU  GENERAL  MENOU,  a  rosette. 

t  Quartier  général,  au  Caire,  1«'  pluviôse  an  VII  (20  janvier  1799). 

^''  Vous  avez  su.  Citoyen  Général,  vous  attirer  la  confiance  des  Turcs 
i^  de  votre  province  :  vous  saurez  également  vous  attirer  la  confiance 
1'^'  de  ceux  du  Caire.  L'état-major  vous  donne  l'ordre  de  vous  y  rendre 

'^^  le  plus  ^tôt  possible.  Les  fréquentes  absences  que  je  suis  obligé  de 

f 

^  Hassan  Tchorbadji. 
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faire  dans  les  différents  points  de  Farmée  exigent  un  général  de  divi- 
sion qui  ait  de  Texpérience  et  ia  connaissance  des  hommes ,  pour  me 
remplacer  ici.  Avant  de  partir  de  Rosette,  donnez  au  citoyen  Jnllien 
toutes  les  instructions  que  tous  croirez  nécessaires. 

BONAPABTR. 

Dépôt  d«  la  gaem. 

3883.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  l**  pluviôse  an  VII  (20  janvier  1799). 

A  dater  du  5  pluviôse,  le  commandant  et  la  garnison  du  fort  Dupuy 
y  logeront.  Il  y  aura  de  garnison  5  canonniers  et  25  hommes. 

Le  commandant  et  la  garnison  du  fort  Sulkowski  y  logeront  ;  il  y 
aura  de  garnison  10  canonniers  et  60  hommes. 

Toutes  les  fois  que  des  Arabes  viendraient  rôder  à  portée  de  canon 
de  ces  forts,  les  commandants  pourront  leur  tirer  des  coups  de  canon. 
Lorsque  d'un  de  ces  forts  on  verra  dans  la  plaine  plus  de  50  hommes, 
le  commandant  fera  un  signal  en  arborant  un  drapeau  ronge  et  Manc; 
toutes  les  fois  qn  il  en  verra  dans  la  plaine  plus  de  100,  il  fera  signal 
en  arborant  un  drapeau  rouge  et  en  appuyant  son  pavillon  d*nn  coap 
de  canon. 

Il  sera  donné  la  consigne  la  plus  sévère  de  ne  laisser  entrer  aucun 
Turc  ni  dans  Fun  ni  dans  l'autre  de  ces  forts. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  que  le  service  de  la  ville  s<Ht  réduit 
de  manière  qu'il  n*y  ait  pas  plus  de  80  hommes,  tous  les  jonrs,  sans 
compter  la  citadelle,  les  forfij  Dupuy  et  Sulkowski. 

Vous  donnerez  Tordre  à  Fordonnateur  en  chef  de  faire  fournir  à 
chacun  des  forts  des  drapeaux  tricolores  qui,  h  dater  du  5  pluviôse, 
seront  arborés  sur  la  partie  la  plus  élevée  de  ces  forts.  Le  général 
du  génie  y  fera  placer  un  arbre  d'une  hauteur  convenable. 

Dépôt  de  la  gneire. 

3884.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  au  Caire,  l«r  pluviôse  an  VII  (20  janvier  1799). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Général ,  de  faire  faire  un  modèle  de  lance 
pour  le  régiment  dé  dromadaires,  une  de  15  pieds,  une  de  18  pieds, 
une  de  21  pieds. 

BOWAPAMTK. 
D^Al  ée  la  gaem. 
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3885.  —  ORDRE  DU  JOUR. 
(rxtrait.) 

QMrtier  général,  «u  Caire,  V'  pluviôse  an  VU  (20  jaovier  1799). 

Les  généraux  commandant  les  provinces  £eront  une  lettre  circu- 
laire en  arabe  aux  d^érents  cbeiks-el-beled  des  villages  de  la  pro- 
vince :  il  y  a  des  canons  enterrés  dans  les  maisons  appartenant 
ci-devant  aux  Mamdoks;  quils  accordent  dix  jours  pour  faire  les 
déclaralioiis ,  et  que,  passé  ce  délai,  les  cheiks  des  villages  où  seraient 
trouvés  des  canons  seront  punis  de  mort. 

Dans  les  fHrovinces  de  Menouf,  Charqyeh,  Mansourah  et  dans 
quek|ues.  provinces  de  la  haute  Egypte,  les  généraux  commandant 
ces  provinces  ont  découvert  des  can<ms  qu  ils  ont  laissés  dans  les 
villages  :  le  général  en  chef  leur  ordonne  de  prendre  tous  les  moyens 
pour  faire  conduire  ces  canons  à  Gyzeh ,  et  ce ,  dix  jours  après  la 

réception  du  présent  ordre. 

Par  ordre  d«  gésénd  eo  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3886.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER, 

COMMANDANT    LA    PROVINCE   DE   DAMIKTTE. 
Qaartier  génétal.  an  Caire.  2  lUaiiAM  as  VU  (21  jamitr  1799). 

Vous  trouverez  à  Damiette,  Citoyen  Général,  k  Cerf,  FÉtmk,  k 
Sans- Quartier  et  la  Revanche.  Ces  quatre  bâtiments  ont  eu  ordre  de 
faire  deux  mois  de  vivres  et  de  se  tenir  prêts  pour  une  mission  de 
mer.  Vous  en  passerez  la  revue.  Vous  ferez  arborer  le  pavillon  dn 
capitaine  de  frégate  Stendelet  sur  un  de  ces  quatre  bâtiments,  et,  s'ils 
le  peuvent,  vous  leur  ferez  prendre,  au  lieu  de  deux  mois,  pour  trois 
ou  quatre  mois  de  vivres.  Si  leur  équipage  n'était  pas  au  ccumplet, 
vous  le  compléterez  en  diminoant  un  peu  Féqnipage  des  chaloupes 
ou  barques  du  lac  Menzaleh  et  de  celles  qui  sont  destinées  à  rester 
sur  le  Nil. 

L'aviso  fÉioik  a  besoin  de  quatre  pièces  de  6  qu*il  a  débarquées 
dans  la  hante  Egypte.  J'ai  donné  ordre  que  l'on  prit  les  quatre  pièces 
^  6  qui  sont  sur  le  bâtiment  f  Éclair,  qui  est  à  Rosette. 

Voas  me  ferez  connaître  si  les  quatre  bâtiments  peuvent  sortir  dn 
Nil,  GCNnbien  il  leur  faudrait  de  jours  pour  passer  la  barre.  Vous 
prendrez  aussi  à  Damiette  tous  les  renseignements  et  mouillages  du 
golfe  é'Et-A'rycfa ,  de  Gaza,  laffa,  Sainl-Jean-d'Acre,  et  sur  la  marine 
de  Djezzar-Paeha. 

Si,  le  12  du  niois,  les  canons  n'étaient  pas  arrivés,  vous  feriez 
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prendre  à  Taviso  l'Étoile  deux  pièces  de  6  et  deax  pièces  de  3,  que 
vous  prendriez  sur  les  autres  bâtiments  qui  restent  dans  le  Nil. 

Vous  ferez  transporter  à  Lesbé  les  hôpitaux,  magasins  et  dépôts 
de  la  division.  Vous  ordonnerez  à  FofGcier  du  génie  de  travailler  de 
préférence  aux  points  de  Tenceinte  les  moins  avancés ,  afin  que  le 
dépôt  de  la  division  qui  doit  tenir  garnison  à  Lesbé  soit  en  sûreté  et 
puisse  empêcher  la  ville  de  communiquer  avec  la  mer. 

Je  fais  réorganiser  une  demi-galère ,  qui  partira  dans  cinq  ou  six 
jours  pour  être  stationnée  à  Damiette.  La  chaloupe  canonnière  V Hé- 
lène, qui  porte  une  pièce  de  24,  s'y  trouve  également,  et,  lorsque 
la  flottille  sera  partie ,  la  chaloupe  canonnière  la  Victoire  arrivera  à 
Damiette.  Ces  trois  bâtiments  et  les  djermes  armées  qui  vont  et  vien- 
nent du  Caire  à  Damiette  suffiront  pour  obliger  cette  ville  à  rester 
tranquille,  puisque  au  moindre  événement  on  la  priverait  de  la  com- 
munication du  Nil. 

La  2*  dMnfanterie  légère  doit  ctre  arrivée  à  Mansourah,  où  je 
Fai  envoyée  pour  lui  faire  changer  d'air;  la  75*  arrivera  le  5  à 
Qatyeh. 

Indépendamment  des  trois  convois  qui  doivent  être  partis  de 
Damiette  pour  Qatyeh ,  vous  ferez  encore  partir  tout  Forge ,  la  paille 
ou  le  son  que  vous  pourrez  trouver,  jusqu'à  concurrence  de  5  à 
6,000  boisseaux.  Vous  demanderez  dans  la  province  de  Damiette, 
comme  contribution ,  tous  les  chameaux  qui  peuvent  être  nécessaires 
à  votre  division. 

Vous  activerez,  pendant  le  peu  de  jours  que  vous  resterez  à 
Damiette ,  autant  qu'il  vous  sera  possible ,  la  rentrée  du  myry  et  des 
chevaux. 

Vous  partirez  le  12  de  Damiette  avec  le  détachement  du  18*  de 
cavalerie,  l'artillerie  de  votre  division,  les  deux  bataillons  de  la  25* 
et  les  trois  bataillons  de  la  2«  d'infanterie  légère ,  pour  être  rendu  à 
Qatyeh  le  16  ou  le  17;  vous  y  trouverez  des  ordres  pour  le  mouve- 
ment ultérieur. 

Le  général  de  brigade  Lagrange  est  à  Qatyeh ,  avec  la  75*  et  la 
85*  ;  vous  en  agirez  avec  lui  comme  avec  votre  avant-garde ,  en  lui 
portant  tous  les  secours  que  les  événements  pourraient  nécessiter. 
En  cas  de  retraite  forcée ,  je  lui  ai  laissé  la  liberté  de  l'effectuer  sur 
Peluse  ou  Sâlheyeh,  selon  qu'il  le  jugerait  à  propos;  dans  l'un  et 
l'autre  cas,  vous  chercheriez  à  le  joiudre  pour  pouvoir  secourir 
Sâlheyeh,  si  l'ennemi  n'était  pas  nombreux,  ou  vous  trouver  en 
mesure  de  vous  réunir  aux  autres  divisions  de  l'armée. 

Bonaparte. 
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En  passant  à  Mansourab ,  vous  préviendrez  le  général  Verdîer  que 
vous  lui  retirerez  bientôt  sa  demi-brigade,  et  qu  il  est  nécessaire  qu*il 
profite  du  peu  de  temps  qui  lui  reste  pour  hâter  la  levée  du  myry  et 
des  cbevaux. 

Dépôt  de  la  guerre. 


3887.  —AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire  ,  2  pluviôse  an  Vil  (21  janvier  1799)* 

Je  vous  prie,  Citoyen,  de  vous  faire  donner  par  la  compagnie 
d^Egypte  le  rççu  de  dix  actions,  mon  intention  étant  de  les  donner 
en  gratification  à  différents  individus  de  Tarmée. 

BONAPAHTK. 
Comm.  par  M™"  de  la  Morinière. 


3888.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  alkxandrib. 

Quartier  général,  au  Caire,  3  pluviôse  an  VII  (22  janvier  1799). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  22.  Envoyez-nous  tous 
les  matelots  que  je  vous  ai  demandés  par  mes  différentes  lettres,  en 
leur  faisant  faire  quarantaine  à  Alexandrie.  On  leur  en  fera  faire 
une  également,  d'observation,  à  Boulàq.  Vous  sentez  combien  il  est 
essentiel  de  débarrasser  votre  place  des  bouches  inutiles  qui ,  dans 
un  événement,  ne  feraient  que  vous  être  à  charge. 

Je  vous  recommande  de  faire  passer  le  plus  promptement  possible 
au  Caire  tous  les  objets  relatifs  à  Timprimerie. 

J'espère  que  les  derniers  froids  qu  il  a  fait  vous  seront  favorables. 

Immédiatement  après  le  combat  d'Aboukir,  il  a  été  distribué 
6,000  fusils;  faites,  je  vous  prie,  une  visite  sur  tous  les  bâtiments 
de  guerre  et  dans  la  ville  d'Alexandrie,  pour  faire  retirer  tous  les 
fusils  qu'il  vous  sera  possible. 

BOXAPARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3889.  _  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  3  pluviôse  an  VII  [2*2  janvier  1799). 

Le  château  de  Tyneh  n'a  point  d'eau  ;  il  ne  peut  donc  pas  élre  une 
position  militaire. centrale  pour  une  armée  ou  une  division. 

De  Damiette  à  Qatyeh,  il  n'y  a  point  d'autre  port  pour  les  djcrmcs 
que  Tjneh. 

Entre  Qatyeh  et  El-A'rych  il  y  a  un  lac.  Offrc-t-il  un  port  pour  les 
V.  18 
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djerme»  aus&i  avantageux  que  Tyiieb?  Voila  la  preimèKe  quesiioii  à 
résoudre* 

S'il  offre  un  port  aussi  avaatageux  que  Tyiieh  »  b«1  doute  qu  il  m 
faut  rien  faire  à  Tyneh ,  et  qu  il  faut  pourvoir  à  défendre  le  part  du 
lac.  Dans  le  cas  contraire,  il  faudra  alors  défendre  le  port  de  Tyneh, 
pour  qu'il  soit  à  Tabri  du  côté  de  nier  et  du  côté  de  terre. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  \e  comte  Cftf&reHi. 


3890.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMlliARTIN. 

Quartier  général,  ao  Caire,  3  plvvt^e  an  VII  (2S  janvier  IT99). 

J'espère  pouvoir  vous  fournir,  entre  demain  et  après-demain ,  une 
soixantaine  de  chameaux.  Faites  acheter  des  mulets  le  plus  que  vous 
pourrez.  Faites  vos  envois  de  Suez  par  dçs  chameaux  de  louage. 
Remplacez  les  deux  pièces  de  12  qui  vous  manquent  par  les  deux 
pièces  de  Rosette,  et,  si  eelles-là  ne  voua  arrivent  pas  à  temps,  par 
deux  pièces  de  8.  Remplacez  Fobusier  de  6  pouces  par  un  mortier 
de  8  pouces,  ou  par  deux  de  5  pouces  6  lignes,  et,  si  cela  nest  pas 
possible,  par  une  pièce  de  8. 

Indépendamment  de  ces  douze  pièces,  il  est  indispensable  que  le 
parc  ait  au  moins  150,000  cartouches  à  sa  suite.  Prenez  vos  me- 
sures pour  quau  16  pluviôse  il  y  en  ait  200,000  à  Qatyeh,  y  com- 
pris les  150,000  que  je  vous  demandais  de  Damiette.  Ayez -en 
300,000  à  Sàlheyeh  et  300,000  à  Damiette,  et  au  moins  IO0,0(H) 
à  Belbeys. 

L'époque  du  12,  que  je  vous  ai  fixée,  est  de  rigueur. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  h  guerre. 

3891.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire,  3  pinvidse  an  VII  (22  janvier  1799). 

Le  général  Reynier  me  mande  qu'il  a  donné  ordre  à  la  compagnie 
Omar  de  revenir  au  Caire.  Le  général  Reynier  ne  devait  pas  faire  ce 
mouvement  sans  ordre.  Vous  lui  expédierez  à  Belbeys,  par  un  Arabe, 
l'ordre  à  cette  compagnie  de  se  reposer  trois  jours  et  de  retourner  à 
Qatyeh.  Vous  ferez  savoir  au  général  Rejnier  et  au  général  Lagrange 
que  je  n'ai  pas  approuvé  leur  conduite  dans  cette  occasion.  Quand 
une  compagnie  est  par  ordre  dans  un  endroit,  on  doit  Fy  garder,  à 
moins  de  raisons  supérieures. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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3892.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  gënëral,  au  Caire,  4  ptuviiïse  an  VII  (23  janvier  1799). 

J'ai  lu  avec  la  plus -grande  aitentioii,  Citoyen  Général,  votre  rap- 
port sar  les  approvisionnements  des  forts  du  Caire. 

J'adopte  toutes  les  mesures  que  vous  avez  proposées  pour  aug<- 
menter  Tartillerie  et  rapprovisionnement  de  la  citadelle. 

Toutes  les  pièces  de  5,  en  général,  ne  sont  pas  approvisionnées; 
donnez  les  ordres  pour  que,  le  10,  Tartillerie  de  tous  les  forts  soit 
approvisionnée  au  moins  à  100  coups  par  pièce,  soit  à  boulet,  soit 
à  mitraille,  soit  à  grenades,  à  100  coups  par  mortier  en  bombes, 
et ,  à  défaut  de  bombes ,  en  cailloux  et  en  paniers ,  pour  s'en  servir 
comme  pierriers. 

Faites-moi  connaître  ce  que  vous  comptez  mettre  au  fort  Sulkowski, 
et  si  je  puis  compter  qu'au  10  les  changements  que  vous  avez  pro- 
posés seront  exécutés  et  les  demandes  ci-dessus  remplies. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3893.  — -  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  au  Caire,  4  pluviôse  an  VII  (93  janvier  1799). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Général,  de  faire  mettre  dans  les  différents 
forts  du  Caire  des  artifices  pour  pouvoir  éclairer  les  remparts  pen- 
dant la  nuit. 

Faites-moi  connaître ,  par  un  rapport  particulier,  la  partie  du  ma- 
tériel de  réquipage  de  pont  que  vous  pourriez  mettre  à  la  suite  de 
rartillerie. 

Il  faudrait  aussi  une  centaine  de  flambeaux  pour  éclairer  les  con- 
vois pendant  la  nuit. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3804.  —  AU  GÉMÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  au  Caire,  4  pluviôse  an  VII  (23  janvier  1799). 

i'ai  visité  hier  la  maison  d'Ibrahim^Bey.  J'ai  été  extrêmement  mé- 
content de  voir  les  fusils  dans  les  salles  de  la  maison.  Veuillez  donner 
les  ordres  pour  que,  sous  deux  ou  trois  jours,  la  salle  d'armes  de 
cet  hôpital  soit  en  état. 

BoSiAPARTK. 
Comm.  par  M.  le  comte  Cafrarclli. 


18, 
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3895.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral.  aa  Caire,  4  ploviAse  an  VII  (23  janvier  1799). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  ta  réclamation  de  deux 
officiers  qui  ont  été  destitués  à  Tordre  du  jour  '  pour  avoir  joué  avec 
des  soldats.  Voulant  prendre  en  considération  la  situation  de  ces 
ofQciers,  mon  intention  est  que  vous  les  mettiez  tous  les  deux,  avec 
les  appointements  et  le  grade  de  capitaine,  dans  une  place;  et  si,  à 
la  fin  de  la  campagne,  ils  ont  maintenu  une  bonne  discipline ,  je 
pourrai  les  attacher  à  une  demi-brigade. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

389G.  —  A  ZOULFIQAR,  commissaire  turc  prâs  le  divax. 

Quartier  général,  au  Caire.  5  pluviôse  an  VII  (24  janvier  1799). 

Vous  trouverez  ci-joint  la  liste  des  femmes  arabes  qui  ont  été 
prises  par  Taide  de  camp  du  général  en  chef*.  Le  général  en  chef 
ordonne  qu  elles  soient  placées  dans  une  maison  où  vous  les  ferez 
garder.  Vous  voudrez  bien  pourvoir  à  ce  qui  est  nécessaire  à  leur 
subsistance.  Les  dépenses  que  vous  ferez  vous  seront  remboursées. 
L'intention  du  général  en  chef  est  que  Ton  ait  le  plus  grand  soin  de 
ces  femmes,  ainsi  que  de  leurs  enfants.  Ces  femmes  ont  été  prises 
au  village  de  Kafr  el-Hamseh,  dépendance  d'Abou-Za'bel. 

Vous  remettrez  à  Tétat-major  général,  tous  les  cinq  jours,  Tétai 

de  leurs  dépenses,  ainsi  que  de  celles  des  quatorze  autres  femmes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3897.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  6  pluviôse  an  VII  (25  janvier  1799). 

Vous  partirez,  Citoyen  Général,  le  10  pluviôse,  pour  vous  rendre 
à  Alexandrie  ;  vous  vous  y  embarquerez  sur  la  frégate  la  Courageuse; 
vous  aurez  avec  vous  deux  bâtiments  du  convoi ,  bons  voiliers ,  que 
j'ai  fait  arranger  à  cet  effet. 

Dès  Tinstant  que  vous  aurez  rencontré  quelque  bâtiment  qui  vous 
aura  donné  des  nouvelles ,  vous  m'en  expédierez  un  sur  Damiette,  le 
lac  Bourlos,  ou  même  sur  Alexandrie,  si  les  vents  Ty  portaient. 
Vous  m'expédierez  l'autre  dès  l'instant  que  vous  aurez  appris  d'autres 
nouvelles  ;  ce  que  je  désirerais  être  fait  avant  que  vous  ne  touchassiez 
aucune  terre  d'Europe. 

1  Pièce  no  3413.  —  «  Croizier. 
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Le  plus  sûr  paraît  être  de  vous  diriger  sur  les  côtes  d'Italie,  du 
côté  du  golfe  de  Tarente,  du  port  de  Crotone,  et,  si  le  temps  le 
permet,  de  remonter  le  golfe  Adriatique  jusqu'à  Ancône;  soit  que 
vous  touchiez  à  Corfou  ou  à  Malte ,  ou  dans  un  point  quelconque , 
ne  manquez  pas  de  m'envoyer  toutes  les  nouvelles  que  vous  pourriez 
avoir,  en  m'cxpédiant  des  bâtiments  auxquels  vous  donnerez  l'in- 
struction spéciale  de  se  diriger  sur  Damiette. 

Vous  prendrez  aussi  des  mesures  pour  que  Ton  nous  envoie  de 
Tune  des  places  des  sabres ,  des  pistolets ,  des  fusils ,  dont  vous  savez 
que  nous  avons  besoin. 

Vous  aurez  bien  soin  que  la  frégate  qui  vous  portera ,  dès  Finstant 
quelle  sera  approvisionnée  de  ce  qui  pourrait 4ui  manquer,  reparte 
sur-le-chaoïp ,  se  dirigeant  sur  Jaffa,  et  là  elle  saura  où  je  suis. 
Arrivée  à  Jaffa ,  elle  mouillera  au  large ,  et  avec  précaution ,  aOn  de 
s  assurer  si  l'armée  y  est  ;  et  s'y  elle  n'y  était  pas ,  elle  se  dirigerait 
sur  Damiette. 

Si  vous  pouvez  faire  charger  sur  la  frégate  quelques  armes ,  vous 
le  ferez;  si  les  événements  qui  se  passeront  dans  le  continent  font 
que  votre  présence  n'y  soit  pas  nécessaire ,  vous  rejoindrez  l'armée  à 
la  prochaine  mousson. 

Vous  remettrez  les  paquets  ci-joints  au  Gouvernement,  et  vous 

remplirez  la  mission  dont  vous  êtes  chargé  \ 

Bonaparte. 

CoUection  Napoléon. 

3898.  —  AU  COMMANDANT  DE  LA  PROVINCE  DE  ROSETTE. 

Quartier  général,  au  Caire,  6  pluviôse  an  VII  (25  janvier  1799). 

Je  vous  prie.  Citoyen,  de  me  faire  connaître  pourquoi  le  tribunal 
de  commerce  de  Rosette  n'a  point  été  formé  dans  cette  ville.  Prenez 
des  mesures  pour  qu'il  le  soit  sans  délai. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3899.  —  AU  SULTAN  DE  LA  MECQUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  6  pluviôse  an  VII  (25  janvier  1799). 

J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite ,  et  j'en  ai  compris  le 
contenu.  Je  vous  envoie  le  règlement  que  j'ai  fait  pour  la  douane  de 

^  Cette  mission  n'eut  pas  de  suite  ;  le  général  Berthier,  malade ,  avait  obtenu 
1  autorisation  de  rentrer  en  France;  mais  en  apprenant  le  départ  de  Tannée 
pour  Texpédition  de  Syrie ,  il  rendit  son  passe-port  au  général  en  chef  et  se  mit 
i  sa  disposition. 
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Saez ,  et  mon  intention  est  de  le  faire  exécuter  ponctaeliement.  Je 
n€  doute  pas  que  les  négociants  du  Hedjaz  ne  voient  avec  gratitude 
la  diminution  des  droits  que  j'ai  faite  pour  le  plus  grand  avantage  du 
commerce,  et  vous  pouvex  les  assurer  quils  jouiront  ici  de  la  plus 
ample  protection. 

Toutes  les  fois  que  vous  aurez  besoin  de  quelque  chose  en  Egypte, 
vous  n  avez  qu'à  me  le  faire  savoir,  et  je  me  ferai  un  plaisir  de  vous 
donner  des  marques  de  mon  estime. 

BONAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

3900.^— A  L'IMAM  DE  MASCATE. 

Quartier  général,  an  Caire,  6  pluviôse  an  VII  (2a  janvier  1199). 

Je  VOUS  écris  cette  lettre  pour  vous  faire  conniutre  ce  que  vous 
avez  déjà  appris  sans  doute ,  l'arrivée  de  l'armée  française  en  Egypte. 

Comme  vous  avez  été  de  tout  temps  notre  ami,  vous  devez  être 
convaincu  du  désir  que  j'ai  de  protéger  tous  les  bâtiments  de  votre 
nation  et  que  vous  les  engagiez  à  venir  à  Suez ,  oit  ils  trouveront 
protection  pour  leur  commerce. 

Je  vous  prie  aussi  de  faire  parvenir  cette  lettre  à  Tippoo-Sahib  par 
la  première  occasion  qui  se  trouvera  pour  les  Indes. 

BONAPAATE. 

Collection  Napolé<m. 

3901.  —  A  TIPPOO-SAHIB. 

Quartier  général,  au  Caire,  6  plnviAse  an  VII  (25  janvier  1799). 

Vous  avez  déjà  été  instruit  de  mon  arrivée  sur  les  bords  de  la  mer 
Rouge ,  avec  une  armée  innombrable  et  invincible,  remplie  du  désir 
de  vous  délivrer  du  joug  de  fer  de  l'Angleterre. 

Je  m'empresse  de  vous  faire  connaître  le  désir  qne  j'ai  que  vous 
me  donniez ,  par  la  voie  de  Mascate  et  de  Moka ,  des  nouvelles  sur 
la  situation  politique  dans  laquelle  vous  vous  trouvez.  Je  désirerais 
même  que  vous  pussiez  envoyer  à  Suez,  ou  au  grand  Caire,  quelque 
homme  adroit,  qui  eût  votre  confiance,  avec  lequel  je  pusse  conférer. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3902.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  an  Caire,  7  pinvidse  an  VII  (26  janvier  1799). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  3.  Comme  les  lettres 
'e  je  reçois  de  Mansourah  me  font  craindre  que  la  maladie  de  la 


â'  èemà  briyufe  ne  smi  coatftgîeiifte ,  je  crok  cfu^il  seraU  dangereux 
de  la  mettre  en  libre  communîeatioii  avec  les  autres  deiii«-bn!gade&. 
Faîtes-iwiiB  laîre  un  rapport  détaillé  sor  la  sitoattoii  de  cette  <ieini- 
brigade,  et,  dans  ie  cas  où  la  maladie  serait  contagiesse,  votts 
pourriez  la  renvoyer  à  Ifansourah  ;  je  la  ferais  remplacer  à  votre 
division  pur  ma  hatoilioa  de  la  25'  demi-brigade. 

BOKAPAKTK. 

Collection  Napoléon. 

3903.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  7  pluviôse  an  VII  (26  janvier  1799). 

Vous  voudrez  bien  faire  arrêter  les  officiers  et  sous -officiers  du 
détachement  qui  a  été  chargé  de  ramener  un  troupeau  de  moutons 
pris  aux  Arabes  par  le  général  Murât ,  et  qui  non-seulement  n'a  pas 
empêché  qu'on  le  pillât,  mais  a  été  le  premier  à  le  ptiler.  Vous  en- 
verrez au  payeur  les  noms  des  ofSciers ,  sous-officiers  et  soldats  qni 
composaient  ce  détachement,  afin  «[u'ii  retienne  sar  la  solde  le  prix 
des  moutons  qui  ont  été  ptiiés.  L'ordonnateur  en  chef  fixera  ce  prix. 

BONAPAKTE. 

Dép6t  de  U  gaejre. 

3904.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  7  pluviôse  an  Vil  (26  janvier  1799). 

Article  P'.  —  11  sera  formé  un  conseil  d'administration  des 
hôpitaux. 

Art.  2.  —  Ce  conseil  sera  composé  de  l'adjudant  général  Grezieu, 
Desgenettes,  Larrey,  Boudet,  Costaz,  Brûlé,  officier  du  génie,  Delgat, 
chef  de  bataillon  de  la  18',  du  chef  de  brigade  Ledée,  et  d'un  com- 
missaire des  guerres ,  nommé  par  l'ordc^uiateur  en  chef. 

Art.  3.  —  Le  conseil  se  réunira,  le  8  à  midi,  chez  l'adjudant 
général  Grezieu. 

AaT.  4.  —  L'agent  en  chef  des  hôpitaux  remettra,  le  9,  au  con- 
seil, l'état,  certifié  du  payeur  général,  des  sommes  qu'il  a  reçues 
<lepaÎ8  rentrée  de  Vannée  en  Egypte,  et  l'état  de  ce  qui  lui  serait  dû, 
«n  spécifiant  le  nombne  des  journées  de  malades  qu'il  y  a  en  dans 
chaque  hôpital. 

Art.  5.  —  U  remettra,  le  10,  son  état  de  dépenses,  en  distinguant 
^^  que  lui  a  coûté  chaque  hôpital.  Il  spécifiera  oe  qu'il  a  donné  à 
chaque  directeur  ou  économe  des  hôpitaux  pour  les  firais  desdUs 
h^j^aux. 
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Art.  6.  —  L'ordonnateur  en  chef  enverra  audit  conseil  le  marché 
qui  a  été  passé  avec  Tagent  en  chef  des  hô{Htaux. 

Art.  7.  —  Le  conseil  remettra,  le  12,  à  l'ordonnateur  en  chef, 
les  comptes  de  Tagent  en  chef  des  hôpitaux,  arrêtés  par  lui;  il  mettra 
à  chaque  article  les  observations  qu  il  croira  devoir  faire. 

Art.  8.  —  Le  conseil  portera  une  juste  sagacité  dans  Texamen 
des  comptes  d'une  administration  qui  est  liée  si  intimement  à  Fexis- 
tence  du  soldat. 

Bonaparte. 

Hèpàt  de  la  guerre. 

3905.  _  ORDRE. 

Quartier  général,  an  Caire.  7  pinvidse  an  VII  (26  janvier  1799). 

Article  1".  —  Il  y  aura  au  Caire,  à  Gyzeh,  à  Alexandrie,  i 
Rosette,  à  Damiette,  à  Belbeys,  un  cimetière  uniquement  destiné 
aux  individus  de  l'armée  qui  mourront. 

Art.  2.  —  Les  généraux  commandant  ces  places  choisiront  les 
mêmes  endroits  qui  servaient  de  cimetières  aux  Mameluks;  on  les 
fera  entourer  de  murs  s'ils  ne  l'étaient  pas. 

Art.  3.  —  Les  généraux  veilleront  à  ce  qu'aucun  individu  qui 
ne  ferait  pas  partie  de  l'armée  ne  soit,  sous  aucun  préte&te,  enterré 
dans  ces  cimetières. 

Art.  4f.  —  Il  y  aura  des  fossoyeurs  turcs  attachés  à  ces  cimetières. 
On  aura  soin  que  les  fosses  soient  très-profondes. 

Art.  5.  —  Les  généraux  commandants  auront  soin  que  les  corps 
transportés  dans  ces  cimetières  le  soient  avec  décence. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

3906.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire.  8  plaviAse  an  VII  (27  janvier  1799). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  2^  bataillon  de  la  32*,  qui  part  aujour- 
d'hui pour  Belbeys,  d'escorter  le  convoi  jusqu'à  Sàlheyeh. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Reynier  de  partir  le  14  avec  la 
9*  demi-brigade,  tout  l'état-major  de  sa  division ,  son  artillerie,  pour 
être  rendu  le  16  à  Qatyeh. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  1"  bataillon  de  la  32%  qui  est  à  Belbeys, 
de  partir  le  12  pour  Sàlheyeh;  au  1*'  bataillon  de  la  18%  de  partir 
le  11  au  matin,  du  Caire,  pour  se  rendre  à  Belbeys. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Reynier  que  mon  intention  est 
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qu  en  partant  de  la  province  de  Charqyeh  il  emmène  avec  lui  les  riz, 
biscuit,  orge,  etc.,  nécessaires  pour  nourrir  sa  division  pendant  dix 
jours;  quil  réunisse  à  cet  effet  tous  les  moyens  de  transport  quil 
pourra,  et  quil  fasse  prendre  tous  les  vivres  qui  sont  à  San.  Vous 
ferez  connaître  au  chef  de  bataillon  Souhait,  auquel  j'ai  confié  le 
commandement  de  la  province  de  Charqyeh ,  qu  il  est  indispensable 
qu  il  se  rende  à  San ,  pour  faire  filer  sur  Sàlheyeh  et  Qatyeh ,  après 
\ç  départ  du  général  Reynier,  tous  les  vivres  qui  s'y  trouvent,  et  qu  il 
presse  la  rentrée  du  myry  et  des  chevaux  dans  toute  la  province  de 
Charqyeh.  Vous  Fautoriserez  à  prendre  un  détachement  dans  les 
bataillons  de  la  32*  et  de  la  18*,  pour  faire  la  tournée  de  la  province. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

3907.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général ,  au  Caire,  S  pluviôie  au  VII  (21  janvier  1799). 

Le  général  Reynier,  Citoyen  Général,  partira  le  17  de  O^tyeh, 

pour  se  rendre  à  El-AVych.  11  est  indispensable  qu  il  ait  avec  lui  au 

moins  250  sapeurs  et  le  plus  d'ouvriers  et  de  maçons  possible ,  et  la 

quantité  d'officiers  du  génie,  des  ponts  et  chaussées  et  d'ingénieurs 

géographes,  nécessaire  pour,  1"  construire  à  El-A'rych  un  fort  de  la 

dimension  de  celui  de  Qatyeh ,  à  l'exception  que  je  désirerais  qu'il 

fût  en  pierre  et  qu'on  pût  tirer  parti  de  celui  qu'on  dit  y  exister; 

2"*  pouvoir  faire  la  reconnaissance  du  local  environnant ,  sonder  les 

côtes  et  lever  la  carte  du  pays. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  GafiarelU. 


3908.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  8  pluviôse  an  Vil  (27  janvier  1799). 

J'ai  besoin  pour  l'artillerie  de  80  mulets. 
Vous  ferez  connaître, 

Aux  Coptes,  qu'il  faut  que  dans  la  journée  d'aprës-demain  10  ils 
s'arrangent  entre  eux  pour  m'en  fournir  20  ; 
Aux  marchands  de  Barbarie,  qu'il  faut  qu'ils  m'en  fournissent  15; 
Aux  marchands  de  Damas ,  qu'il  faut  qu'ils  m'en  fournissent  1 5  ; 
Aux  marchands  de  café,  qu'ils  m'en  fournissent  15; 
Aux  Juifs,  qu'ils  m'en  fournissent  15. 
Us  mèneront  ces  mulets  chez  vous,  où  un  oflicier  d'artillerie  et  un 
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expert  se  trouveront,  dès  hait  heures  du  matin,  pour  les  recevoir,  en 
donner  des  reçus  et  en  faire  Testimalion.  Ils  seront  payés. 

BONAPARTB. 
Gomm.  par  11"*  de  U  Moriaiére. 


3909.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMOxXT,  a  alexanmuk. 

Quartier  génial ,  aa  Caire ,  9  piavi^te  an  VII  (28  janvier  1799). 

J'imagine,  Citoyen  Général,  que  vous  aurez  changé  la  manière  de 
faire  le  service  d'Alexandrie.  Vous  aurez  placé  aux  différentes  batte- 
ries et  aux  forts  de  petits  postes  stables  et  permanents.  Ainsi,  par 
exemple,  a  la  hauteur  de  TObservation ,  à  la  batterie  des  Bains,  vous 
aurez  place  12  à  15  hommes  qui  ne  devront  pas  en  sortir,  et  que 
vous  tiendrez  là  sans  communication.  Ces  12  à  15  hommes  four- 
niront le  factionnaire  nécessaire  pour  garder  le  poste.  La  position 
de  la  mer  vous  dispense  d'avoir  aujourd'hui  une  grande  surveillance; 
vous  vous  trouvez  ainsi  avoir  besoin  de  fort  peu  de  monde.  Pourquoi 
avez-vous  des  grenadiers  pour  faire  le  service  en  ville?  Je  ne  conçois 
rien  à  l'obstination  du  commissaire  des  guerres  Michaux  à  rester 
dans  sa  maison ,  puisque  la  peste  y  est  ;  pourquoi  ne  va-t-il  pas  se 
camper  sur  un  monticule,  du  côté  de  la  colonne  de  Pompée? 

Tous  vos  bataillons  sont,  l'un  de  l'autre,  au  moins  à  une  demi- 
lieue.  Ne  tenez  que  très-peu  de  chose  dans  la  ville,  et,  comme  c'est 
le  poste  le  plus  dangereux,  n'y  tenez  point  de  troupe  d^élite.  Mettez 
le  bataillon  de  la  75**  sous  ces  arbres  où  vous  avez  été  longtemps 
avec  la  4*  d'infanterie  légère  ;  qu'il  se  baraque  là  en  s'interdisaot 
toute  communication  avec  la  ville  et  l'Egypte.  Mettez  le  bataillon  de 
la  85'  du  côté  du  Marabout  ;  vous  pourrez  facilement  l'approvision- 
ner par  mer.  Quant  à  la  malheureuse  demi -brigade  d'infanterie 
légère ,  faites4a  mettre  nue  comme  la  main ,  faites-lui  prendre  un 
bon  bain  de  mer  ;  qu'elle  se  frotte  de  la  tcte  aux  pieds  ;  qu'elle  lave 
bien  ses  habits,  et  que  l'on  veille  à  ce  qu'elle  se  tienne  propre. 

Qu'il  n'y  ait  plus  de  parade  ;  qu'on  ne  monte  plus  de  garde  que 
chacun  dans  son  camp.  Faites  faire  une  grande  fosse  de  chaux  vive 
pour  y  jeter  les  morts. 

Dès  l'instant  que,  dans  une  maison  française,  il  y  a  la  peste,  que 
les  individus  se  campent  ou  se  baraquent  ;  mais  qu'ils  fiiient  cette 
maison  avec  précaution  et  qu  ils  soient  mis  en  réserve  en  plein  champ- 
Enfin  ordonnez  qu'on  se  lave  les  pieds,  les  mains,  le  visage  tous  les 
jours,  et  qu'on  se  tienne  propre. 

Si  vous  ne  pouvez  pas  garantir  la  totalité  des  corps  où  cette  ma- 
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ladie  s'est  déclarée,  garantissez  au  moins  la  majorité  de  votre  gar- 
nison. 11  me  semble  que  vous  n*avez  encore  pris  aucune  grande  me- 
sure proportionnée  aux  circonstances.  Si  je  n'avais  pas  à  Alexandrie 
des  dépôts  dont  je  ne  puis  me  passer,  je  vous  aurais  déjà  dit  : 
Partez  avec  votre  garnison  et  allez  camper  à  trois  lieues  dans  le  dé* 
sert  ;  je  sens  que  vous  ne  pouvez  pas  le  faire  ;  approchez-ea  le  plus 
près  que  vous  pourrez.  Pénétrez-vous  de  Tesprit  des  dispositions  con- 
tenues dans  la  présente  lettre  ;  exécutez-les  autant  que  possible ,  et 

f espère  que  vous  vous  en  trouverez  bien. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3910.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME,  a  suez. 

Quartier  général,  au  Caire,  9  pluviôse  an  VII  (28  janvier  1799). 

Écrivez,  Citoyen  Général,  par  Moka,  au  commandant  des  frégates 
de  File  de  France  en  croisière  devant  Aden  ;  instruisez-le  des  événe- 
ments qui  nous  ont  rendus  maîtres  de  TÉgypte ,  et  du  désir  que  j'ai 
qu'il  m*envoie  à  Suez  une  frégate  ou  un  bâtiment ,  pour  se  mettre 
en  correspondance  avec  moi.  Envoyez  copie  de  votre  lettre  par 
Mascate,  Moka  et  Djeddali.  Faites-lui  connaître  que  j'ai  appris  avec 

plaisir  les  prises  qu  il  a  faites  sur  les  Anglais. 

Bonaparte. 

Collectiùn  Napoléon. 

3911.  —ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  9  pluviôse  an  VII  (28  janvier  1799). 

Article  1".  —  Il  sera  embarqué  à  Damiette ,  sur  des  bâtiments 
capables  d'aller  par  mer  jusqu'à  Gaza  et  qui  seront  prêts  à  partir  du 
20  au  30  pluviôse,  500  quintaux  de  riz,  50,000  rations  de  biscuit, 
500  quintaux  de  farine ,  500  quintaux  de  blé. 

Art.  2.  —  L'officier  commandant  à  Damiette,  le  commandant  de 
la  marine  et  le  commissaire  des  guerres  tiendront  un  conseil  pour 
parvenir  à  l'exécution  du  présent  ordre.  Us  mettront  sur-le-champ  à 
exécution  les  mesures  qu'ils  auront  arrêtées ,  et  me  les  feront  con- 
naître, ainsi  qu'à  l'ordonnateur  en  chef. 

Art.  3.  —  L'état-major  enverra  le  présent  ordre  à  l'ordonnateur 
en  chef,  à  l'adjudant  général  Aimeras  et  au  commandant  de  la  ma- 
rine à  Damiette. 

Bonaparte. 

.    Collection  Napoléon. 
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3912.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHÏER. 

Quarlier  général ,  an  Caire,  9  plavid<e  an  VU  (28  jamvier  1799). 

• 

Près  de  200  aveugles,  Citoyen  Général,  partent  aujourd'hui  pour 
Rosette  ;  mon  intention  est  de  les  faire  partir  pour  France.  Ils  se 
rendront  à  Aboukir  ;  de  là  ils  se  rendront  à  un  quart  de  lieue  des 
avant*postes  d'Alexandrie  ;  ils  tourneront  toute  la  ville  pour  bivoua- 
quer à  un  quart  de  lieue  de  la  batterie  des  Bains.  Là  le  commandant; 
de  la  marine  et  Tordonnateur  Le  Roy  les  feront  embarquer  sur  les 
deux  bâtiments  que  j'ai  désignés ,  et  ils  partiront  par  le  premier  bon 
temps. 

Vous  donnerez  les  ordres  en  conséquence  au  général  Menou,  au 

général  Marmont,  à  l'ordonnateur  Le  Roy  et  au  commandant  des 

armes  à  Alexandrie. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3913.  _  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME,  a  slez. 

Quartier  général,  au  Caire,  9  pluviôse  an  VU  (28  janvier  1799). 

Je  reçois ,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  du  5.  L'intention  où  vous 
êtes  de  vouloir  suivre  vous-même  l'expédition  de  Qoseyr  fait  honneur 
à  votre  zèle  ;  mais  j'ai  besoin  de  vos  lumières  pour  une  expédition 
plus  considérable.  Vous  savez  que,  lorsque  je  vous  ai  envoyé  à  Suez, 
j'espérais  que  vous  seriez  de  retour  du  20  au  30  ;  nous  sommes 
au  10,  et  vous  n'êtes  pas  encore  parti.  Les  accidents  arrivés  à  la  Cas- 
iigUone  me  persuadent  qu'une  fois  parti  je  ne  vous  aurais  plus  d'ici 
à  deux  mois,  et  les  événements  sont  tels  que  je  ne  puis  me  passer 
de  vous.  Donnez  les  instructions  nécessaires  à  l'ofGcier  qui  com- 
mandera l'expédition ,  et  rendez-vous  de  suite  au  Caire ,  où  je  vous 
attends  avant  le  15.  Vous  pouvez  ramener  mes  25  guides.  J'écris 
au  général  Junot  de  compléter  votre  escorte  au  moins  à  50  ou 
60  hommes. 

Donnez  au  commandant  des  armes  et  à  Féraud  toutes  les  instruc- 
tions nécessaires  à  votre  départ.  Je  désirerais  que  la  construction  de 
la  goélette  pût  être  tellement  en  train  d'ici  au  20,  que  le  citoyen 
Féraud  et  un  petit  détachement  d'ouvriers  pussent  être  disponibles 
pour  se  porter  ailleurs. 

Un  gros  brick  anglais  a  fait  cota  à  Bourlos.  Sur  56  hommes 
d'équipage,  40  se  sont  noyés  et  16  sont  en  notre  pouvoir.  Je  les 
attends  à  chaque  instant  ;  ils  nous  donneront  des  renseignements  sur 
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les  mouvements  des  Anglais.  H  parait  que,  celte  année,  les  temps 
sont  terribles. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"*  la  comtesse  Ganteaume. 


3914.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qaartier  génëral,  au  Caire.  10  plavidse  an  VU  (29  janvier  1799). 

Vous  donnerez  Tordre  pour  que  Thôpital  de  Rosette ,  les  dépôts , 
la  manutention  et  les  magasins  soient  transportés  dans  le  fort  de 
Rosette. 

Vous  ferez  connaître  à  Tofficier  général  qui  commande  cette  place 
que ,  si  jamais  cette  ville  se  révoltait  et  qu'il  craignît  de  succomber, 
il  devrait  faire  sa  retraite  sur  ce  fort  ;  il  doit  donc  être  pourvu  et 
armé  convenablement. 

.    Bonaparte. 

Dépôt  dti  la  •juerre. 

3915.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général .  an  Caire,  10  pluviôse  an  VII  (29  janvier  1799). 

Vous  avez  dû  donner  Tordre  précédemment  à  Tadjudant  général 
Leturcq  de  partir  avec  Tun  des  bataillons  de  la  4*  qui  sont  a  Da- 
manhour. 

Vous  expédierez,  par  un  adjoint.  Tordre  à  Tautre  bataillon  de 
partir,  douze  heures  après  la  réception  du  présent,  en  toute  diligence, 
par  terre,  pour  se  rendre  à  Damiette,  où  il  est  indispensable  qu'il 
soit  arrivé  le  19.  Le  quartier  général  de  la  province  de  Damanhour 
se  rendra  à  El-Rabmanyeh ,  où  ce  bataillon  laissera  50  hommes  dans 
la  redoute  jusqu'à  ce  qu  ils  soient  relevés  par  des  hommes  qui  doi- 
vent venir.  d'Alexandrie ,  en  cas  qu'il  n'y  ait  pas  une  chaloupe  canon- 
nière vis-à-vis  El-Rahmanych  ;  dans  le  cas  contraire,  15  hommes 
d'équipage  de  cette  canonnière  tiendront  garnison  dans  la  redoute, 
jusqu'à  ce  que  des  troupes  soient  arrivées  d'Alexandrie. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Marmont  de  faire  partir  300  hom- 
mes du  bataillon  de  la  75*,  avec  deux  pièces  d'artillerie,  pour  se 
rendre  à  Damanhour.  Dès  Tinstant  qu'ils  y  seront  arrivés ,  le  quartier 
général  de  la  province  y  retournera ,  et  les  50  hommes  de  la  4'  qui 
seraient  restés  dans  la  redoute  d'El-Rahmànyeh  se  mettront  en  marche 
pour  Damiette. 

Le  général  Marmont  aura  soin  d'écarter  du  bataillon  de  la  75'  tous 
les  hommes  qui  seraient  malades  ou  qui  auraient  un  indice  quel- 
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eonque  qui  pourrait  les  faire  soupçonner  cTavoir  la  pesie.  Il  profitera 
de  cette  occasion  pour  faire  partir  la  compagnie  de  canonniers  de  la 
marine  qui  lui  a  été  demandée,  et  les  4  ou  500  matelots  qui  sont 
destinés  à  se  rendre  au  Caire. 

Tous  ces  individus  feront  leur  quarantaine  à  Damanbour,  et  ne 
seront  renvoyés  au  Caire  qu* après  que  le  préposé  de  la  santé  qui ,  du 
Caire,  doit  se  rendre  à  Damanhour,  Taura  jugé  à  propos. 

Vous  préviendrez  le  citoyen  Blanc  de  ces  dispositions ,  pour  qail 
fasse  partir  demain  un  préposé  pour  Damanhour,  afin  que  les  pré- 
sentes mesures ,  que  la  nécessité  m'oblige  d'ordonner,  n  aient  pas  de 
conséquences. 

Lorsque  le  détachement  de  la  4*  arrivera ,  si  Damanhour  est  en 
quarantaine,  mon  intention  est  qu'il  fasse  quarantaine,  et,  lorsque 
les  marins  arriveront,  ils  seront  encore  soumis  à  une  forte  quaran- 
taine d'observation  à  Boulàq.  Le  citoyen  Blanc  préviendra  ses  agents 
à  Damiette  pour  que,  lorsque  le  bataillon  de  la  4*  arrivera,  ils  se 
fassent  rendre  compte  par  le  chef  s'il  n'y  a  aucun  malade,  et  fassent 
visiter  les  malades  qu'il  pourrait  y  avoir  par  les  ofGciers  de  santé. 

L'adjoint  que  vous  aurez  envoyé  à  cet  effet  suivra  le  mouvement 
de  ce  bataillon  ;  il  emportera  à  cet  effet,  demain,  tout  son  équipage 
de  guerre. 

BONAPARTB. 

Dëpét  de  la  gaerre. 

3916.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quarlier  gênerai,  aa  Caire,  10  pluviôse  an  VII  (29  janvier  1799). 

Vous  enverrez  l'ordre ,  par  un  exprès ,  à  Rosette ,  pour  qu'on  Caisse 
partir,  douze  heures  après  la  réception  du  présent  ordre ,  les  trois 
compagnies  de  grenadiers  de  la  19*,  avec  les  deux  pièces  de  12,  si 
elles  n'étaient  pas  encore  parties,  et,  si  elles  étaient  parties,  avec 
deux  ou  au  moins  une  pièce  de  8  que  l'on  ferait  atteler  sur-le-champ. 
Le  commandant  d'artillerie  et  l'officier  supérieur  commandant  à 
Rosette  prendraient  les  mesures  les  plus  positives-  pour  procurer  les 
chevaux  nécessaires  auxdits  attelages. 

Cette  troupe  se  rendra  à  Damiette,  où  il  est  indispensable  qu'elle 
soit  arrivée  le  16,  ou,  au  plus  tard,  le  17  à  midi. 

Ils  trouveront  à  Damiette  des  ordres  sur  leur  destination  ultérieure. 

Vous  préviendrez  l'oflicier  supérieur  commandant  à  Damiette  que, 
le  16  ou  le  17,  trois  compagnies  de  grenadiers  de  la  19*,  avec  deux 
pièces  de  canon,  arriveront  à  Damiette,  et  qu'après  un  jour  de  séjour 
il  est  indispensable  qu'elles  repartent  pour  être  arrivées ,  au  plos  tard 
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ie  22  à  midi,  à  Qatyeh,  où  elles  trouveroot  des  ordres  pour  leur 
•destination  ultérieure. 

Bonaparte. 

Dépôl  de  la  gaerre. 

3917.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  10  pluviôse  an  VU  (29  janvier  1799). 

Article  1".  —  Il  sera  embarqué  sur  le  Pluvier,  à  Boulàq, 
1,200  quintaux  de  farine  ou  de  biscuit,  et  sur  la  Revanche, 
200  qointaux  de  farine  ou  biscuit. 

Art.  2.  —  Ces  bâtiments  partiront,  le  13,  de  Boulàq,  pour  se 
rendre  à  Damiette,  rejoindre  le  reste  de  la  flottille. 

Art.  3.  — L^aviso  V Etoile  chargera,  à  Damiette,  800  quintaux 
«le  riz;  le  chebec  le  Cerf,  200  quintaux  de  riz;  le  Sans-Quartier, 
•400  quintaux  de  riz. 

Art.  4.  —  Tous  ces  bâtiments  chargeront  en  place  de  lest,  et  de 
manière  que  cela  ne  change  rien  à  leur  marche  et  à  leurs  manœuvres 
de  guerre. 

Art.  5.  —  Tous  ces  chargements  seront  faits  de  manière  que  la 
flottille  puisse  partir  du  24  au  30  pluviôse. 

Art.  6.  —  Le  commissaire  ordonnateur  en  chef,  TofGcier  supé- 
rieur commandant  à  Damiette,  les  commandants  de  la  marine  à 
Boulàq  et  à  Damiette,  sont  chargés  de  prendre  toutes  les  mesures 

pour  Texécution  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3918.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  général,  aa  Caire.  10  pluviôse  an  VII  (29  janvier  1799). 

Votre  frère ,  qui  vient  d'arriver.  Citoyen  Général ,  me  fait  part  du 
désir  que  témoignent  de  vous  suivre  dans  Texpédition  les  cbeiks  des 
tribus  Nefy'àt  et  d'EUHayd-Fàt.  Ils  peuvent  vous  être  utiles ,  et  j'ap- 
prouve fort  quils  vous  suivent  seuls,  ou  avec  30  hommes  à  cheval 
chacun.  Vous  sentez  combien  il  serait  avantageux  quils  vous  procu- 
rassent ,  chacun ,  une  quarantaine  de  chameaux  de  louage. 

Bonaparte, 

Dépôt  de  la  guerre. 

3919.  —  AU  DIVAN  DU  CAIRE. 

Quartier  général,  an  Caire,  11  pluviôse  an  VU  (30  janvier  1799). 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  10  pluviôse.  Non-seulement  j'ai  ordonné 
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à  Faga  des  janissaires  et  aux  agents  de  la  police  de  publier  que  Ton 
jouira,  pendant  la  nuit  du  Ramazàn,  de  toute  la  liberté  d'usage,  mais 
encore  je  désire  que  vous-mêmes  fassiez  tout  ce  qui  peut  dépendre 
de  vous  pour  que  le  Ramazàn  soit  célébré  avec  plus  de  pompe  et  de 
ferveur  que  les  autres  années. 

BONAPARTR. 

CoUeciion  Napolëon.  

3920.   —  ORDRE. 

Quartier  gênerai,  ao  Caire.  11  pluvi^e  an  VII  (30  janwier  1799). 

Articlr  !•'.  —  11  sera  formé  une  province  du  Caire,  qui  sera 
composée , 

!•  De  la  ville  du  Caire  ; 

2^  De  tous  les  villages  qui  composent  aujourd'hui  la  province 
tf  Atfyeh  ; 

3°  De  tous  les  villages  de  la  province  de  Qelyoub  qui  sont  en  deçà 
du  canal  de  Moueys. 

Art.  2.  —  L'intendant  et  Tagent  français  de  la  province  d'Atfyeh 
se  rendront  au  Caire  pour  résider  près  du  commandant  de  cette  pro- 
vince, qui  sera  incessamment  nommé. 

BONArARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3921.  — ORDRE. 

Quartier  gëaëral,  au  Caire,  Il  pluviôse  an  VII  (39  janvier  1709). 

Article  1".  —  La  province  de  Qelyoub  sera  bornée  au  midi  par 
le  canal  de  Moueys  :  tous  les  villages  qui  sont  en  deçà  de  ce  canal 
devront  former  la  province  du  Caire. 

Art.  2.  —  L'intendant  et  Tagent  français  de  cette  province  se  ren- 
dront près  du  général  Lanusse,  à  Menouf.  Ce  général  prendra  le 
commandement  de  ces  deux  provinces  ;  il  suppléera  au  nombre  par 
les  marches  et  l'activité  ;  il  aura  soin  que  les  impositions  et  le  myry 
soient  payés. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3922.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  11  pluviôse  an  VII  (30  janvier  1799). 

Article  1".  —  L'agent  français  et  l'intendant  de  la  province  de 

Mansourah  se  rendront  à  Mehallet-el-Kebyr,  près  du  général  Fugière. 

Art.  2.  —  Indépendamment  du  commandement  de  la  province 
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de  Gharbyeh ,  le  général  Fugière  aura  celui  de  la  province  de  Man- 
sourab.  Ce  général  fera 'alternativement  la  tournée  de  Tune  et  de 
l'autre ,  pour  faire  rentrer  le  myry  ;  il  suppléera  au  nombre  par  lac- 
tivité  et  le  mouvement. 

Art.  3.  —  Il  n'y  aura  pas  d'hôpital  à  Mehallet-el-Kebyr  ni  à 
Mansoûrah  ;  celui  de  Mansourah  sera  évacué  sur  Damiette,  et  celui 
de  Meballet-el-Kebyr  sur  le  Caire. 

BoNAPARTiS. 
Dépôt  de  U  gnerre. 

3923.  —  ORDRE. 

Quartier  générât,  an  Caire,  Il  pluvidie  an  VII  (30  janvier  1799). 

Article  !•'.  — -  La  province  de  Beny-Soueyf  et^ celle  du  Fayoum 
seront  sous  les  ordres  du  général  Zajonchek. 

Art.  2.  —  Ce  général  se  rendra  sur-le-cbamp  à  Beny-Soueyf;  les 
agents  et  intendants  des  provinces  du  Fayoum  et  de  Beny-Soueyf  se 
tiendront  près  de  lui.  U  se  portera  alterni^tiveraent  dans  Tune  et  dans 
Tautre  de  ces  provinces  pour  y  faire  sa  tournée,  et  suppléera  au 
nombre  par  Factivité  et  le  mouvement  ;  il  fera  dans  Tune  et  l'autre 
la  levée  du  myry  et  des  impositions. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3924.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire,  11  pluviôse  an  VII  (30  janvier  1799). 

Comme  on  ne  peut  pas  se  procurer  les  trompettes  nécessaires  pour 
les  dromadaires,  on  y  suppléera  par  des  tambours. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

3925.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU , 

ou,    EN  SON    ABSENCE,  A    l'oFFICIER    COMMANDANT  A    ROSETTE. 
Quartier  généra],  au  Caire,  II  pluviôse  an  VII  (30  janvier  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Menou  de  faire  passer  à 

bord  du  bâtiment  qui  porte  les  aveugles  le  citoyen  Casablanca,  neveu 

du  capitaine  de  V Orient,  qui  a  eu  les  cuisses  fracassées  ;  il  l'adressera 

h  Tamiral  Perrée,  qui  le  fera  placer  d'une  manière  convenable.  Il  est 

nécessaire  que  ce  jeune  homme  parte  sur-le-champ  pour  se  rendre  à 

bord,  en  suivant  les  dispositions  faites  pour  les  aveugles,  aGn  quil 

ne  fasse  pas  quarantaine  à  Alexandrie,  ce  qui  arriverait,  s'il  y  entrait. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

V.  19 
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3926.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  an  Caire.  11  plaviôae  an  VII  (30  janvier  1799). 

La  femme  Sitty  Neflseh,  veuve  d*Ali*Bey  et  femme  aujourd'hui  de 

Mourad-Bey,  conservera  la  partie  de  ses  biens  qui  lui  vient  d^Ali-Bcy, 

voulant  par  là  donner  une  marque  d'estime  à  la  mémoire  de  cet 

homme  célèbre. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"**  de  la  Morinière. 


3927.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qaartier  général,  an  Caire,  12  plaviAte  an  VII  (81  janvier  1799). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  envoyer,  par  un  adjoint,  à 
Qatyeh,  Tordre  au  général  Reynier  de  partir  le  17,  avec  les  85*,  75* 
et  9'  demi-brigades ,  le  quartier  général  de  sa  division  et  son  artil- 
lerie, pour  se  rendre  à  El-A'rych. 

Le  général  Lagrange  fera  Tavant-garde  avec  an  moins  1 ,500  hom- 
mes et  trois  pièces  d'attillerie.  Il  se  tiendra  toujours  à  quatre  heures 
en  avant  du  reste  de  la  division ,  afin  de  ne  pas  épuiser  les  puits. 

Cependant,  le  général  Reynier  réglera  ses  mouvements  de  ma- 
nière qu  il  arrive  en  même  temps  à  El-AVych. 

Arrivé  à  El-A'rych ,  le  général  Reynier  fera  sur-le-champ  travailler 
à  construire  un  fort ,  soit  dans  le  genre  de  celui  de  Qatyeh ,  soit  en 
rétablissant  celui  qu  on  dit  y  être.  Il  aura  à  cet  effet  avec  lui  un 
officier  supérieur  du  génie,  300  sapeurs,  des  maçons  et  tous  les 
ouvriers  nécessaires. 

Le  général  Reynier  se  trouvera  sous  les  ordres  du  général  Kleber. 

Si  le  général  Kleber  pensait  que  le  général  Reynier  n'est  point 
assez  fort  pour  s'emparer  d'El-A'rych ,  et  que  les  circonstances  fus- 
sent telles,  que  l'inconvénient  de  porter  à  El-A'rych  un  corps  de 
troupes  tellement  nombreux  que  la  subsistance  devînt  difficile  fût 
couvert  par  les  avantages  militaires  qui  en  résulteraient,  il  se  porte- 
rait avec  tout  son  monde  à  El-A'rych. 

Arrivé  là ,  il  pourra ,  selon  qu'il  le  jugera  à  propos ,  s'étendre 
jusqu'aux  confins  de  l'Egypte ,  c'est-à-dire  jusqu'à  Khân-Younès.  Il 
prendra  toutes  les  mesures  pour  faire  filer  sur  El-A'rych , 

1*  Tous  les  vivres  qui  sont  à  Qatyeh  ; 

2^  Le  convoi  de  djermes  venant  de  Damiette ,  qui  doit  se  trouver 
dans  le  canal  de  Tyneh.  Il  fera  choisir,  le  plus  près  d'El-A'rych,  un 
point  où  ils  doivent  débarquer. 

Si  tous  les  renseignements  qu  aura  le  général  Kleber  le  portent  à 
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penser  que  le  général  Reynier  est  assez  fort  pour  occuper  El-A'rydb, 
le  général  Kleber  ne  marchera  sur  Ël-A'rych  qu'après  y  avoir  fait 
filer  assez  de  vivres  pour  être  assuré  d'être  à  Tabri  de  la  disette. 

Si  le  général  Kleber  s'empare  de  Khân-Younès ,  il  fera  également 
travailler  sur-le-champ  à  la  construction  d'un  fort  ou  à  la  réparation 
de  celui  qu'on  dit  y  exister. 

Le  chef  de  bataillon  Sanson  partira  le  plus  tôt  possible  pour  tous 
ces  différents  ouvrages  de  fortiBcation.  Arrivé  à  El-A'rych,  il  renr 
verra  sur-le-champ  un  jeune  ofBcier  du  génie  qui  viendra  par  Qatyeh, 
la  route  du  pont  et  Salheyeh ,  pour  porter  au  général  du  génie  le 
croquis  de  sa  reconnaissance. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Kleber  et  au  général  Reynier  que 
le  quartier  général  sera  le  21  à  Salheyeh. 

L'adjoint  qui  portera  cet  ordre  suivra  le  général  Lagrange  jusqu'à 
El-A'rych,  et  reviendra  par  Qatyeh  et  Salheyeh  et  la  route  du  pont, 
pour  me  rendre  compte. 

L'adjoint  chargé  de  porter  ces  dépêches  sera  chargé  d'un  seul 
ordre  pour  le  général  Kleber,  en  cas  que  le  général  Kleber  soit  à 
Qatyeh ,  et  dans  cet  ordre  sera  celui  au  général  Reynier ,  pour  lui 
faire  connaître  qu'il  est  sous  les  ordres  du  général  Kleber  et  qu'il 
doit  exécuter  tous  les  ordres  qu'il  lui  donnera  ;  et ,  dans  le  cas  où  le 
général  Kleber  ne  serait  pas  encore  rendu  à  Qatyeh,  il  y  aura,  outre 
l'ordre  ci-dessus ,  un  ordre  particulier  pour  le  général  Reynier,  dans 
lequel  vous  lui  prescrirez  d'exécuter  la  partie  de  l'ordre  ci-dessus  qui 
le  regarde ,  ordre  que  l'adjoint  ne  donnera  au  général  Reynier  que 
dans  le  cas  où  le  général  Kleber  n'y  seraU  pas.  Il  faut  que  l'adjoint 
règle  sa  marche  de  manière  à  être  arrivé  le  16  à  Qatyeh.  Vous  an- 
noncerez, par  un  Arabe,  au  général  Reynier,  qu'un  adjoint  pari 
pour  lui  porter  Tordre  de  se  rendre  à  Ël-A'rych;  que  cet  adjoint 
n'arrivera  probablement  que  vingt-quatre  heures  après  l'Arabe  :  qu'il 
fasse  donc  ses  préparatifs  pour  pouvoir  partir  peu  d^'heures  après 
l'arrivée  de  l'adjoint.  Vous  ferez  connaître  à  l'Arabe  qu'il  aura  dix 
piastres  de  gratification  s'il  arrive  le  15  avant  midi. 

Bo^ijIPiUlTK. 

Dép^t  de  la  guerre.  

3928.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER,  a  nAMiBrra. 

Quartier  général,  au  Caire,  12  plaviôte  an  VU  (31  janvier  1*99). 

L'état-major,  Citoyen  Général ,  vous  fait  passer  l'ordre  du  mouve* 
ment  pour  l'occupation  d' Ël-A'rych.  Pour  y  arriver,  vous  avez  deux 

19. 
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ennemis  &  vaincre,  la  faim  et  la  soif,  et  les  ennemis  qui  sont  à 
Gaza ,  et  qui ,  en  deux  jours ,  peuvent  retourner  à  EUA*rycfa. 

Vous  direz  aux  gens  du  pays  que  vous  pourrez  rencontrer  que 
vous  navez  ordre  d'occuper  qu*Ël-AVych,  Khân-Younès,  et  de 
chasser  Ibrahim-Bey;  que  c'est  a  lui  seul  que  vous  en  voulez. 

Les  moyens  de  transport  que  vous  avez  dans  ce  moment-ci  à  Qatyeh 
peuvent  seuls  décider  de  la  quantité  de  troupes  que  vous  pourrez 
envoyer  à  El-A'rych.  L'avant-garde  du  général  Reyuier  épuisera  tous 
les  moyens  de  transport;  car  il  est  indispensable  que  les  soldats 
portent  pour  trois  jours  sur  eux ,  et  qu'il  ait  avec  lui  un  convoi  qui 
assure  la  subsistance  pour  douze  jours. 

Arrivé  à  Kbân-Younès,  vous  pouvez  écrire  à  Abd-Ullah- Pacha 
que  le  bruit  public  nous  a  instruits  que  le  Grand  Seigneur  l'avait 
nommé  pacha  d'Egypte  ;  que ,  si  cela  est  vrai ,  nous  avons  lieu  d'être 
étonnés  qu'il  ne  soit  pas  venu  ;  que  nous  sommes  les  amis  du  Grand 
Seigneur;  que  vous  n'avez  aucune  intention  hostile  contre  lui;  que 
vous  n'avez  ordre  de  moi  que  d'occuper  le  reste  de  l'Egypte  et  de 
chasser  Ibrahim-Bey;  que  vous  ne  doutez  pas  que,  s'il  me  fait  con- 
naître l'ordre  qui  le  nomme  pacha  d'Egypte ,  je  ne  le  reçoive  avec 
tous  les  honneurs  dus  a  son  poste;  que,  du  reste,  vous  êtes  persuade 
que,  s'il  est  véritablement  officier  de  la  Sublime  Porte,  il  n'a  rien 
de  commun  avec  un  tyran  tel  qu'Ibrahim-Bey,  à  la  fois  ennemi  de  la 
République  française  et  de  la  Sublime  Porte. 

Les  divisions  Bon  et  Lannes,  la  cavalerie  et  le  parc  de  réserve 
sont  en  mouvement;  je  compte  partir  moi-même  le  17.  Je  suivrai 
la  route  de  Birket  el-Hàggy ,  Belbeys ,  Koràym ,  Sâlheyeh ,  le  pont 
d'Ël-Khazneh  et  Qatyeh.  Vous  m'enverrez  par  cette  route  les  rapports 
que  vous  aurez  à  me  faire. 

BONAPARTK. 

Collection  Napoléon. 

3929.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIËR. 

Qaartier  général,  au  Caire,  13  plovidsc  an  Vit  (!«' février  1799). 

La  compagnie  Omar  marchera  avec  l'émir-hadji  et  recevra  les 
ordres  directement  de  lui.  L'émir-hadji,  avec  une  centaine  d'hommes 
turcs  à  cheval  et  un  nombre  d'hommes  à  pied ,  avec  plusieurs  mem- 
bres du  divan,  devant  suivre  l'armée,  campera  toujours  à  part;  il 
recevra  tous  les  jours  l'ordre  de  l'état-major.  Il  y  aura  parmi  ses 
ofBciers  un  de  ses  gens  qui  sera  toujours  avec  l'état-major  et  un  autre 
faisant  fonctions  de  commissaire;  il  y  aura  un  adjoint  à  l'état-major 
qui  marchera  toujours  avec  lui.  L'ordonnateur  en  chef  mettra  au- 
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près  de  lai  un  commissaire  des  guerres  pour  lui  faire  fournir  ce  dont 

il  aura  besoin. 

L'état-major  et  Vordonnateur  en  cfief  enverront  aujourd'hui  un 

officier  et  un  commissaire  des  guerres  pour  prendre  les  noms  de 

tous  les  hommes  armés,  de  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  des  domestiques, 

des  chevaux ,  des  chameaux ,  afin  de  connaître  le  nombre  de  rations 

dont  ils  auront  besoin. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  gaerre. 

3930.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  13  pluviôse  an  VII  (1"  février  1*799 ). 

Article  1*'.  —  Les  marchands  de  riz  et  autres  qui,  dans  les 
branches  de  Damietle  et  de  Rosette,  font  les  avances  nécessaires 
pour  la  culture  des  rizières,  feront  ces  avances  comme  par  le  passé. 

Art.  2.  —  Ils  sont  solidairement  chargés  de  la  culture  des 
rizières  appartenant  à  la  République. 

Art.  3.  —  Us  percevront  le  produit  de  Tonsych,  lequel  leur  ap- 
partiendra en  entier,  sauf,  1"  la  partie  due  aux  cultivateurs  pour 
leur  travail  ;  2"  le  revenu  dû  à  la  République ,  comme  succédant  aux 
droits  des  propriétaires  et  à  ceux  de  Tancien  gouvernement. 

Art.  4.  —  Ils  seront  remboursés  des  avances  quils  feront  pour 
les  feddàn  autres  que  ceux  de  Vousyeh  dans  les  qyrât  qui  appartien- 
nent à  la  République ,  et  de  celles  qui  seront  faites  pour  les  qyràt  des 
particuliers ,  de  la  manière  et  aux  époques  ordinaires ,  et  en  perce- 
vant rintérêt  usité. 

Art.  5.  —  Au  moyen  des  proGts  résultant  des  articles  2  et  3,  les- 
dits  marchands  de  riz  verseront  dans  les  caisses  publiques  une  somme 
égale  aux  revenus  des  ousyeh,  du  mal  el-hour,  du  barrâny  et  autres 

droits  usités. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M""*  de  la  Morinière. 


3931.  — ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  13  pluviôse  an  VII  {!«'  février  1799). 

Article  1". —  L'administrateur  général  des  finances  liquidera  les 
divers  emprunts  forcés  qui  ont  eu  lieu  sur  les  marchands  de  café , 
sur  les  Coptes ,  sur  les  marchands  damasquins ,  ^r  les  marchands 
tf  Alexandrie,  de  Rosette,  deFoueh  et  de  Damiette,  et  sur  les  diverses 
autres  corporations  au  Caire. 


»4      CORRESPONDANCE  DE  MIKMLÉON  l^.  —  AN  Vil  (1799). 

Art.  2.  —  il  est  autorisé  à  en  faire  le  remboursement  en  mai— 
sons ,  okels ,  bains ,  emplacements ,  jardins ,  feddân  d^onsjeh  appar* 
tenant  à  la  République ,  sans  ^ue  le  revenu  puisse  excéder,  pour  les 
terres,  1  pour  20  du  capital,  et  pour  les  maisons,  okels,  bains  et 
emplacements,  1  pour  10  du  capital. 

Art.  3.  —  Les  préteurs  payeront  comptant  la  plus-value  que 
pourrait  avoir  Fobjet  donné  en  remboursement. 

Art.  4.  —  Le  titre  de  propriété  leur  sera  délivré  par  Tadministra- 
leur  général  des  finances. 

Art.  5.  —  Ils  seront  tenus  de  faire  enregistrer  et  de  payer  le  droit 
d'enregistrement;  Tadministratioii  de  Tenregistrement  et  des  domaines 
leur  délivrera  le  titre  de  garantie  ordinaire. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"'  de  la  Uorinière. 


3932.  —  ORDRE. 

Quartier  gënëral,  au  Caire,  13  pluviôse  an  VII  (!*'  février  1799). 

Article  1''.  —  La  maison  qu  occupe  le  général  Lannes  dans  File 
de  Roudah,  et  20  feddàn,  10  de  chaque  côté,  lui  sont  donnés  en 
toute  propriété. 

La  maison  qu  occupe  le  général  Dommartin  et  le  jardin  qui  est 
vis-à-vis ,  à  gauche  d'un  nouveau  chemin ,  lui  sont  donnés  en  toute 
propriété. 
,  La  maison  qu  occupe  le  général  Murât  lui  est  donnée  en  toute 
propriété. 

Art.  2.  —  L'ile  de  Roudah  sera  partagée  en  dix  portions.  Seront 
exceptées  la  partie  sud ,  où  est  le  Meqyâs ,  et  la  partie  nord ,  où  il  y 
a  une  batterie,  avec  un  arrondissement  convenable. 

Art.  3.  —  L'ile  vis-à-vis  Boulàq,  où  est  le  lazaret,  sera  partagée 
en  dix  portions. 

Art.  4.  —  Le  général  en  chef  se  réserve  de  donner  ces  vingt  por- 
tions à  des  officiers  de  Tarmée  qui  le  mériteront. 

Art.  5.  —  L'administrateur  général  des  finances  fera  rédiger, 
dans  la  journée  de  demain,  par  le  bureau  de  Tenregistrement,  les 
acteîB  de  propriété  de  ces  différents  officiers ,  et  prendra  les  mesures 
pour  exécuter,  d'ici  au  20  pluviôse,  Farticle  l""'  du  présent  ordre. 
Les  actes  de  propriété  seront  remis  chez  le  payeur. 

Art.  6.  —  Le  chef  de  Fétat^major  général  fera  connaître  aux 
généraux  Dommartin,  Lannes  et  Murât,  que  ces  biens  leur  sont 
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dcmiiés  en  gratification  eitraordinaire  ponr  les  services  quHls  ont 
rendus  dans  la  campagne  et  les  dépenses  qu  elle  leur  a  occasionnées* 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

3933.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire,  14  ploviAse  an  VU  (2  fëvrwr  1799). 

Articls  l'".  —  Il  sera  accordé,  pour  récompense,  aux  tambours 
qui  se  distingueront ,  des  baguettes  d'argent  ;  il  ne  pourra  pas  y  en 
avoir  plus  de  vingt-cinq  dans  Tarmée. 

11  sera  accordé,  pour  récompense,  aux  trompettes  qui  se  distin- 
gueront ,  des  trompettes  d'argent  ;  il  ne  pourra  pas  y  en  avoir  à  Far- 
inée plus  de  cinq. 

Il  sera  accordé  aux  canonniers  pointeurs  qui  se  distingueront  par 
la  justesse  du  tir  une  petite  grenade  en  or,  qui  sera  fixée  sur  leur 
baudrier;  il  ne  pourra  pas  y  en  avoir  plus  de  quinze. 

Il  sera  accordé  aux  soldats  qui  se  distingueront  des  fusils  garnis 
en  argent;  il  ne  pourra  pas  y  en  avoir  plus  de  deux  cents. 

Art.  2. — Tout  soldat  qui  aura  obtenu  une  trompette  ou  baguette 
d'argent ,  la  grenade  d'or  ou  le  fusil  garni  en  argent ,  aura  deux  sous 
par  jour  de  haute  paye. 

Art.  3.  —  Les  ofQciers  ou  soldats  qui  se  distingueront  par  des 
actions  de  bravoure  extraordinaire  ou  par  des  services  essentiels 
rendus  à  l'armée  auront  un  des  cent  sabres  accordés  en  Italie,  et 
dont  vingt-cinq  sont  à  donner. 

Art.  4.  —  Tous  les  officiers  et  soldats  de  Farmée  qui  ont  obtenu 
un  des  cent  sabres  enverront ,  dans  le  plus  court  délai ,  au  chef  de 
l'état-major,  copie,  certifiée  par  le  conseil  d'administration,  du  titre 
qui  le  leur  accorde  et  de  l'inscription  qui  a  été  mise  dessus.  L*état 
général  sera  imprimé  et  mis  à  l'ordre  du  jour. 

Bonâpartb. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3934.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  15  pluviôse  an  VII  (3  février  1799). 

Votre  dernière  lettre,  que  j'ai  reçue  hier.  Citoyen  Général,  est 
datée  du  16  nivôse.  Je  n'ai  eu  depuis  aucune  nouvelle  de  vos  opéra- 
tions ultérieures. 

Le  général  Davout  m'a  écrit  de  Syout,  le  23  nivôse.  Il  m*a  an- 
noncé les  succès  qa'il  a  obtenus  sur  les  difTérents  rassemblements 
de  fellab&  qui  s'étaient  révoltés. 
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Depuis  le  3  nivôse ,  nous  sommes  à  Qatyeh  et  nons  y  avons  établi 
un  fort  et  des  magasins  assez  considérables.  Le  général  Reynier  part 
le  16  de  Qatyeh  pour  se  rendre  à  El-A'rych.  Une  grande  partie  de 
Tarmée  est  en  mouvement  pour  traverser  le  désert  et  se  présenter 
sur  les  frontières  de  la  Syrie.  Le  quartier  général  va  incessanmient 
se  mettre  en  marche. 

Mon  but  est  de  chasser  Ibrahim-Bey  du  reste  de  TÉgypte,  dis- 
siper le  rassemblement  de  Gaza  et  punir  Djezzar  de  sa  mauvaise 
conduite. 

Le  citoyen  CoUot,  lieutenant  de  vaisseau,  est  parti  de  Suez  avec 
quatre  chaloupes  canonnières  portant  80  hommes  de  débarquement. 
Il  a  ordre  de  croiser  devant  Qoseyr  et  même  de  s'en  emparer.  Dès 
Finstant  quil  aura  effectué  son  débarquement,  il  vous  en  préviendra 
en  vous  expédiant  des  Arabes.  De  votre  côté,  expédiez  d'Esné  des 
hommes  pour  pouvoir  être  instruit  de  son  arrivée ,  correspondre  avec 
lui,  et  lui  envoyer  des  vivres,  dont  il  pourrait  avoir  besoin. 

Défaites-vous ,  par  tous  les  moyens  et  le  plus  tôt  possible ,  de  tous 
ces  vilains  Mameluks. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Pauthier. 

3935.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  15  pluviôse  an  VII  (3  février  1799). 

Le  général  en  chef,  par  les  différents  mouvements  qu'ont  faits  les 
troupes  composant  Tannée  d'Italie,  n'ayant  eu  connaissance  que 
dans  ce  moment  des  noms  des  quatre  grenadiers  de  la  69*  demi- 
brigade  qui ,  par  leur  sang-froid  et  leur  bravoure ,  ont  empêché  les 
Autrichiens  de  surprendre  les  postes  avancés  du  camp  retranché  de 
Saint-Georges ,  après  que  le  général  Provera  eut  passé  TAdige  à 
Porto-Legnago ,  au  moment  où  l'armée  française  gagnait  la  bataille 
de  Rivoli, 

Accorde  au  citoyen  Pierre  Cavard ,  un  des  quatre  grenadiers  de 
la  69*  qui  ont  eu  part  à  l'aclion  dont  il  vient  d'être  parlé ,  un  des 
deux  cents  fusils  garnis  d'argent ,  destinés  par  l'ordre  du  général  en 
chef  à  récompenser  les  officiers  ou  soldats  qui  se  distingueront  ou 
qui  auront  rendu  un  service  essentiel  à  l'armée. 

En  conséquence ,  aussitôt  que  les  fusils  seront  faits ,  il  en  sera 
adressé  un  au  citoyen  Pierre  Cavard. 

Il  jouira,  à  dater  de  ce  jour,  des  deux  sous  par  jour  de  haute  paye 
dont,  conformément  à  l'article  2  de  l'ordre  du  14  pluviôse,  doivent 
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jouir  ceux  auxquels  le  général  en  chef  accorde  un  des  deux  cents 

fus|}s  garnis  d'argent. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3936.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  aa  Caire,  17  pluviôse  an  VII  (5  février  1799). 

Plusieurs  généraux  et  officiers  m'ayant  fait  connaître  que  leur 
santé  ne  leur  permettait  point  de  continuer  à  servir  dans  ce  pays-ci, 
surtout  la  campagne  redevenant  plus  active,  je  leur  ai  accordé  la 
permission  de  passer  en  France. 

Je  vous  ai  expédié  ces  jours-ci  plusieurs  bâtiments  avec  des  cour- 
riers; j'espère  que  quelques-uns  vous  arriveront. 

L'on  nous  annonce  à  Finstant  l'arrivée  à  Alexandrie  d'un  bâtiment 
ragusin  chargé  de  vin  et  porteur  de  lettres  pour  moi  de  Gènes  et 
d'Ancône  ;  depuis  huit  mois ,  c'est  la  première  nouvelle  d'Europe  qui 
nous  arrive.  Je  ne  recevrai  ces  lettres  que  dans  deux  ou  trois  jours; 
et  je  désire  bien  vivement  qu'il  y  en  ait  de  vous,  et  du  moins  que  je 
puisse  être  instruit  de  ce  qui  se  passe  en  Europe,  afin  de  pouvoir 
guider  ma  conduite  en  conséquence. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3937.  _  AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  Alexandrie. 

Quartier  général,  an  Caire,  17  pluviôse  an  VII  (5  février  1799). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  le  7, 
m' annonçant  l'arrivée  du  citoyen  Hamelin  à  Alexandrie.  Toutes  les 
troupes  dans  ce  moment-ci  traversent  le  désert,  et  j'étais  moi-même 
sur  le  point  de  partir;  je  retarde  mon  départ  pour  voir  le  citoyen 
Hamelin ,  ou  recevoir  au  moins  les  lettres  de  Livourne  et  de  Gènes 
que  vous  m'annoncez. 

Vous  ferez  sortir  un  parlementaire  par  lequel  vous  préviendrez  le 
commandant  anglais  que  plusieurs  avisos  anglais  ont,  à  différentes 
époques,  échoué  sur  la  côte;  que  nous  avons  sauvé  les  équipages; 
qu'ils  sont  dans  ce  moment  détenus  au  Caire ,  où  ils  sont  traités  avec 
tous  les  égards  possibles  ;  que ,  ne  les  regardant  pas  comme  prison- 
niers, je  les  lui  enverrai  incessamment. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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3938.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  au  Caire,  17  ploviôse  an  VII  (5  février  1799).* 

Nous  avons  reçu  enfin,  Citoyen  Général,  des  nouvelles  de  France. 
Un  bâtiment  ragusin  chargé  de  vin  est  arrivé ,  ayant  à  son  bord  les 
citoyens  Hamelin  et  Livron.  Ils  apportent  des  lettres  que  je  n'ai  pas 
encore  reçues,  parce  que  Marmont  m'a  écrit  par  un  Arabe. 

Jourdan  a  quitté  le  corps  législatif  et  commande  Farmée  sur  le 
Rhin.  Le  congrès  de  Rastadt  était  toujours  au  même  point;  on  y  par- 
lait beaucoup  sans  avancer. 

Joubert  commande  Farmée  d'Italie.  Schauenburg  commande  à 
Malte*.  Pléville  est  parti  pour  Corfou.  Passvan-Oglou  a  détruit 
complètement  Farmée  du  capitan-pacha  et  est  maître  d'Andrinople. 

La  Marguerite ,  expédiée  après  la  prise  d^Alexandrie ,  et  la  Petite^ 
Cisalpine ,  expédiée  de  Rosette  un  mois  après  le  combat  d'Aboukir , 
sont  toutes  deux  arrivées.  . 

Descorches  était  en  route  pour  Constantinople. 

Au  commencement  de  novembre ,  Fambassadeur  turc  à  Paris  fai- 
sait encore  ses  prpmenades  à  Fordinaire. 

Les  Espagnols ,  au  nombre  de  24  vaisseaux ,  se  laissent  bloquer 
par  16  vaisseaux  anglais. 

On  a  pris  des  mesures  pour  recruter  les  armées;  il  parait  que  Fon 
a  requis  tous  les  jeunes  gens  de  dix-huit  ans,  que  Fon  a  appelés  les 
conscrits. 

Les  choses  de  Fintérieur  sont  absolument  dans  le  même  état  que 
lorsque  nous  sommes  partis;  on  ne  remarque,  dans  Fallure  du  Gou- 
vernement, que  le  changement  qu  a  pu  y  apporter  le  nouveau  mem- 
bre qui  y  est  entré*. 

Le  général  Humbert,  avec  1,500  hommes,  est  arrivé  en  Irlande; 
il  a  réuni  quelques  Irlandais  autour  de  lui,  et,  quinze  jours  après , 
il  a  été  fait  prisonnier  avec  toute  sa  troupe. 

On  arme  en  Europe  de  tous  côtés;  cependant  on  ne  fait  encore 
que  se  regarder. 

Je  retarde  mon  départ  de  deux  jours ,  afin  de  recevoir  des  lettres 
avant  de  partir. 

La  32'  doit  être  à  Qatyeh;  le  général  Bon,  avec  le  reste  de  sa 
division,  est  à  Sàlheyeh.  Si  des  événements  pressants  vous  rendaient 
un  secours  nécessaire,  vous  lui  écririez;  il  n'aurait  pas  besoin  de 
mon  ordre  pour  marcher  à  vous. 

Collection  Napoléon.  BoNAPARTE. 

^  Schauenburg  commandait  alors  en  Helvétie.  —  ^  Treilhard. 
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3939.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  ao  Caire,  17  plovidte  an  VII  (5  février  1799). 

Vous  voudrez  bien  écrire ,  Citoyen  Général ,  aux  commandants  de 
la  citadelle,  des  forts  Dupuy,  Siilkowski,  Ibrahim-Bey,  de  la  Prise 
d*eau  et  de  Gyzeh,  pour  quils  m'envoient  demain  dans  la  journée 
une  réponse  à  ces  questions  : 

Si,  le  16,  ils  avaient  été  bloqués  de  manière  à  ne  plus  pouvoir 
communiquer ,  combien  de  bouches  avaient-ils  à  nourrir? 

Combien  de  jours  auraient-ils  pu  se  défendre? 

Qu est-ce  qui  les  empêcherait  de  tenir  plus  longtemps? 

Et,  s'ils  avaient  été  attaqués,  combien  de  coups  de  canon  pou- 
vaient-ils tirer? 

Qu  est-ce  qui  leur  manquait?  Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

3940.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

■ 

Quartier  général,  au  Caire,  17  pluviôse  an  Vil  (5  février  1799). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  Tordre  au  commandant 
de  la  marine  à  Boulàq  pour  qu  il  mette  à  votre  disposition  six  pierriers 
de  3  livres ,  avec  le  nombre  de  boulets  nécessaire.  Les  pierriers  se- 
ront à  la  disposition  du  commandant  de  la  place ,  pour  défendre  les 
issues  des  rues  et  protéger  le  quartier  français. 

Je  vous  prie  également  de  faire  placer  une  pièce  de  3  sur  le  petit 

minaret  qui  est  au  quartier  général ,  pour  battre  la  place  Ezbekyeh 

et  le  chemin  de  Boulàq ,  et  de  faire  placer  une  pièce  de  canon  d'un 

calibre  quelconque  à  la  porte  des  Pyramides ,  et  une  autre  à  la  porte 

du  Delta. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3941.  _  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire,  18  pluviôse  an  VII  (6  février  1799). 

Le  général  en  chef,  vu  la  nécessité  de  constater  d'une  manière 

légale,  pour  les  Français  non  militaires,  les  actes  de  naissance,  de 

mariage  et  de  mort,  et  tous  autres  actes  civils  qui  intéressent  Fétat 

des  citoyens  et  la  tranquillité  des  familles ,  ordonne  que  le  registre 

des  actes  civils  sera  tenu  par  les  commissaires  français  près  les  divans 

des  différentes  provinces,  lesquels  rempliront,  à  cet  égard,  les  mêmes 

fonctions  qui  étaient  attribuées  au  consul  français  au  Caire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 
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3942.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  gëaëral,  an  Caire,  19  pluvidse  an  VII  (7  février  1799). 

Je  suis  extrêmement  mécontent,  Citoyen  Général,  d^apprendre 
qu  il  n^y  a  pas  encore  un  seul  boulet  au  fort  Dupuy. 

Je  vous  prie  d'envoyer,  dans  la  journée,  un  armurier  à  la  maison 
d*lbrabim-Bey ,  aGn  de  mettre  en  état  les  106  fusils  qui  sont  dans  le 
magasin  de  Tbôpital.  A  la  maison  d'Ibrahim-Bey ,  il  n  y  a  que  trente 
coups  par  pièce ,  soit  à  boulet ,  soit  à  mitraille.  Je  croyais  que ,  de- 
puis le  10,  il  y  en  avait  cent. 

Les  aHuts  du  fort  de  F  Aqueduc  sont  absolument  hors  de  service. 
Ils  ne  sont  pas  en  état  de  tirer  dix  coups  chacun. 

Tout  ce  que  vous  m'avez  annoncé  dans  votre  rapport  comme  de- 
vant être  placé,  le  10,  à  la  citadelle,  ne  s  y  trouvait  pas  le  16. 

Il  y  a  à  la  citadelle  deux  pièces  de  4 ,  et  il  n'y  a  que  trente  car- 
touches de  ce  calibre;  il  ny  a  que  vingt-cinq  obus  par  obusicr. 

Il  manque  au  fort  Sulkowski  des  dégorgeoirs,  des  refouloirs,  des 
esses  et  des  boute-feux.  Je  vous  prie  d'envoyer  à  ]a  citadelle  150  fu- 
sils ,  qui  seront  tenus  en  réserve ,  et  pour  être  distribués  seulement 
dans  des  moments  extraordinaires. 

Bonaparte. 

Ddpôt  de  la  guerre. 

3943.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  gënëral,  au  Caire,  19  pluviôse  an  YII  (7  février  1799). 

Le  général  en  chef  témoigne  sa  satisfaction  au  commissaire  des 

guerres  Michaux  sur  l'heureux  changement  qui ,  depuis  son  arrivée , 

s'est  opéré  dans  les  administrations  d'Alexandrie,  et  sur  l'activité  qu'il 

met  à  assurer  la  subsistance  du  soldat  :  un  commissaire  des  guerres 

actif,  probe  et  ferme ,  est  le  véritable  père  du  soldat  et  a  des  titres 

réçls  à  la  reconnaissance  nationale. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

3944.  —  QUESTIONS  DU  GÉNÉRAL  BONAPARTE 

AU  CITOYEN  HAMËLIN. 
Quartier  général,  au  Caire,  20  pluviôse  an  VII  (8  février  1799). 
DEMANDES.  REPONSES. 

Quand  avez-vous  appris,  pour  ^^  ^'*i  appris,  le  23  décembre,  d'un 

la  première  fois,   que  le  roi  de  bâUment  qui  venait  de  Civîtà-Vecchia  à 

^T     1            -x  jr  1     r  1                  X  ,  Navarin.  Il  ma  dit  que  la  guerre  avait 

Naples  avait  déclare  la  guerre  à  la  é,é  déclarée  p.r  le  roi  de  Naples  à  la 

France.  France  vers  la  fin  de  novembre. 
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De  quelle  nation  était  ce  bâti-      Ragusîn. 
ment? 

Que  disait  ce  bâtiment?  Que  Iorsqu*il  était  parti  de  €ività- 

Vccckia  les  Napolitains  y  étaient;  qu'ils 
étaient  aussi  à  Rome,  qui  avait  été 
évacuée  par  les  Français  après  un  léger 
combat. 

Avez-vous  su  la  même  nouvelle       ^^  l'^i  ^u^  P^^  un  bâtiment  impérial 
par  d*autres  voies?  venant  de  Livourne.    Il  est  arrivé   à 

Navarin  em'iron  huit  jours  après  le  ra- 
gusin. 

Lorsque  vous  avez  parlé  à  ce      ^^^  ^^è  à  bord  du  bâtiment  impérial 

bâtiment,    avait-il   communiqué   ^^'  ^"'^*  *  ®"  mouillé,  et  avant  qu'il 

1    1^..         .  .    Q  eût  communiqué  avec  personne, 

avec  le  bâtiment  ragusm  T  i  r 

Depuis     quand     ce     bâtiment       Depuis  environ  vingt-cinq  jours, 
manquait-il  de  Livourne? 

Y  avait-il  des  passagers  à  bord       Deux  Grecs ,  qui  allaient  à  Smyme. 
de  ce  bâtiment? 

Que  vous  a  appris  ce  bâtiment?  La  même  chose  que  le  ragusîn,  c'est- 
à-dire  que  les  Napolitains  étaient  en- 
trés à  Cività-Vecchia  et  à  Rome;  il  a 
ajouté  que  différents  rapports  de  bâti- 
ments partis  de  Livourne  depuis  lui  lut 
avaient  appris  que  les  Anglais  avaient 
porté  à  Livourne  un  corps  de  Napoli- 
tains qui  s'étaient  emparés  de  cette 
ville. 

Ce  bâtiment  ne  vous  a-t-il  pas  Non;   mais  un  autre  bâtiment  impé- 

parlé   des   dispositions  dans   les-  Hal  venant  de  Trieste  lui  a  assuré  que 

,.       .,w^                   i.  *^     •    «     •  les  négociations  de  paix  s  avançaient  de 

quelles  1  Empereur  était  viS-a-vis  pi^^  en  plus  vers  leur  terme.    ' 
de  la  France? 

Depuis     quand     ce    bâtiment  Aux  environs  du  1"  nivôse, 
était-il  parti  de  Triesle? 

Quel  est  le  bâtiment  qui  vous  a        L<*  même  ;  il  a  parlé  an  citoyen  Lal- 

instniit  que  les  vaisseaux  d'An-  levant,  commandant  ces  trois  vaisseaux; 

«         »...    1         1       Al        11      celui-ci  lui  a  dit  que  les  Napolitams 

cône  étaient  dans  les  îles  de  la  „,i^,  ^,,^5  r,^^  ^^  cuuà-VccchU. 
Dalmatie? 

Quel  est  le  bâtiment  qui  vous       Un  ragusin  venant  de  Tunis  et  allant 
a  parlé  de  la  prise  d'Ancône?         *  ^'"'"'•'  ''  "  ''"/"*  «PP"»«/'"°  "«- 

ment  rencontré  dans  le  canal  de  Malte 
Qui  VOUS  a  dit  que  Passuan-       Le  bcy  de  Navarin  et  un  capitaine 
Oglou  était  à  Andrinople?  ^«  bombarde  russe  qui ,    détaché  de 

'^  l'armée  de  Gorfou,  allait  dans  larcbi- 
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Que  savez-vous  de  Gorfou? 


Qu  est-ce  qui  vous  prouvait  que 
la  Porte  nous  faisait  la  guerre? 


Quand    croyez -vous    que 
Brune  soit  arrivée  à  Corcyre? 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 


la 


pel,   ainsi  que  le  consul  impérial  de 
Coron. 

Après  avoir  passé  à  une  lieue  et  de- 
mie de  Gorfou  et  avoir  vu  un  grand 
nombre  de  bâtiments,  surtout  à  la  passe 
du  sud ,  nous  avons  eu  des  nouvelles 
plus  précises  par  le  capitaine  de  bom- 
barde russe  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 
Ils^ont  dit  que  les  flottes  torqoe  et 
russe  montaient  à  62  voiles ,  parmi  les- 
quelles il  y  avait  huit  vaisseaux ,  dont 
six  russes  ;  le  reste  était  composé  d'as- 
sez mauvaises  embarcations.  Ils  avaient, 
en  général,  peu  de  troupes  de  débar- 
quement. Ils  avaient  fait  quelques  ten- 
tatives, toujours  malheureuses,  sur  un 
fort  de  la  pasite  du  sud.  Ge  capitaine 
m*a  fait  voir  ses  ordres  ;  ils  étaient  de 
Tamiral  turc  et  visés  par  le  comte  Ocza- 
kofr,  dont  j'ai  vu  ta  signature. 

Le  blocus  de  Gorfou ,  les  relations  dn 
bey  de  Navarin ,  qui  nons  Ta  assoré,  et 
le  dire  de  tous  les  bâtiments ,  sans  ex- 
ception, que  j'ai  rencontrés. 

Vers  le  20  novembre. 

R.  Hamelin. 


3945.  —  AU  GENERAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  20  pluviôse  an  VII  (8  février  1799). 

Vous  donnerez  Tordre  à  deux  compagnies  de  dromadaires  de  se 
tenir  prêtes  à  partir  le  22,  pour  se  rendre  à  âelbeys.  Vous  recom- 
manderez au  chef  d'escadron  de  faire  armer  chacun  avec  une  lance 
qui  ait  au  moins  15  pieds  de  long,  indépendamment  du  fusil,  et  de 
choisir  les  plus  forts  dromadaires.  Je  désire  que  vous  en  passiez  la 
revue  demain  pour  vous  assurer  qu  il  ne  leur  manque  rien  de  ce  qui 
leur  est  nécessaire ,  et  surtout  des  outres. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  gnerre. 


3946.  —  AU  GENERAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  W  pluTÎdse  an  Vil  (8  février  1799). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Rampon  de  partir  le  24 ,  avec 
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le  2*  bataillon  de  la  4*,  pour  se  rendre  à  Sàlheyeb.  Il  aura  avec  lui 
une  pièce  de  canon.  Vous  préviendrez  de  ce  dépari  le  commissaire 
ordonnateur  en  chef,  les  généraux  d'artillerie  et  du  génie,  aGn  qu'ils 
proGtent  de  cette  occasion  pour  faire  passer  tout  ce  qu  ils  auraient  à 
envoyer  à  Tarmée. 

Il  restera  au  Caire  un  adjudant  général  de  Tétat-major  général , 
qui  partira  le  24  avec  le  général  Rampon,  et  portera  toutes  les  dépê- 
ches qui  pourraient  être  arrivées  à  Fétat-major  général  et  au  général 
en  chef  d'ici  au  24. 

Vous  donnerez  Tordre  à  la  2'  division  de  Tescadron  du  22''  de 
chasseurs,  qui  est  destiné  à  marcher,  de  partir  le  22  ;  à  la  2''  division 
de  Tescadron  du  7^  de  hussards,  de  partir  le  21. 

Vous  préviendrez  les  citoyens  Monge  et  Gloutier  que  le  quartier 
général  part  demain. 

Vous  donnerez  Tordre  au  chef  de  brigade  des  guides  de  faire  seller 
ses  chevaux  et  de  se  tenir  prêt  à  partir  demain  à  midi.  11  viendra  à 
cette  heure  prendre  mes  ordres  pour  savoir  Theure  à  laquelle  on 
bridera. 

BONAPARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3947.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  aa  Caire,  20  pluviôse  an  VII  (8  février  1799). 

Je  donne  ordre  au  payeur  d'envoyer  un  de  ses  préposés,  sur  une 
djerme  armée,  à  Mehallet-el-Kebyr  et  à  Menouf,  pour  ramasser.  Tar- 
gent  et  le  rapporter  au  Caire  le  plus  promptement  possible. 

Donnez  ordre  à  Tagent  de  la  province  de  Gyzeh  de  se  mettre  en 
course  pour  lever  le  deuxième  tiers  du  myry. 

Pressez  de  tous  vos  moyens  la  rentrée  du  premier  tiers  que  doivent 
payer  les  adjudicataires;  joignez-y  tout  ce  que  rend  la  Monnaie  et 
doit  rendre  Tenregistrement  :  car  il  est  indispensable  que  vous  ramas- 
siez d'ici  au  1*'  ventôse  500,000  francs,  et  que  vous  me  les  fassiez 
passer  à  Tarmée.  Ils  seront  escortés  par  un  adjudant  général  de  Tétat-  . 
major  et  le  3"  bataillon  de  la  32' ,  qui  ont  ordre  de  partir  le  30. 

Envoyez  des  exprès  de  tous  les  côtés  et  écrivez  pour  qu  on  active 
la  rentrée  des  impositions. 

Donnez  ordre  à  Damiette  pour  quon  recouvre  les  150,000  francs 
qui  restent  à  recouvrer,  que  Ton  fasse  rentrer  le  deuxième  tiers  du 
myry ,  de  manière  que  le  payeur  de  cette  place  puisse  nous  envoyer , 
le  30,  par  Tyneh  et  Qatyeh,  200,000  livres. 

Donnez  ordre  également  que  les  impositions  se  lèvent  dans  la 
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*  province  de  Charqyeh,  de  manière  que  Ton  puisse  nous  envoyer,  d'ici 
au  1*'  du  mois  prochain,  100,000  livres. 

Vous  sentez  combien  il  est  nécessaire  que,  surtout  dans  ce  pre- 
mier moment,  nous  ayons  de  quoi  subvenir  à  Fextraordinaire  de 
l'expédition. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M">*  de  la  Moriniére. 


3948.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire,  20  pluviôse  an  VU  (8  février  1799). 

Le  général  en  chef  s'est  rendu  au  fort  Dupuy  ;  il  a  été  mécontent 
de  ce  que  les  pièces  de  ce  fort  n'avaient  pas  encore  été  flambées;  il 
ordonne  au  commandant  de  la  place  de  mettre,  pendant  vingt-quatre 
heures ,  aux  arrêts  te  commandant  du  fort. 

Il  recommande  aux  commandants  de  tous  les  forts,  qui  n'auraient 
pas  fait  flamber  leurs  pièces,  de  les  faire  flamber,  de  s'assurer  que 
leur  artillerie  est  en  état,  et  d'avoir  au  moins  150  coups  par  pièce, 
indépendamment  de  ce  que  le  parc  pourrait  fournir  dans  l'occasion. 

Le  23,  le  général  commandant  au  Caire  fera  la  visite  de  tous  les 
forts,  pour  s'assurer  que  l'artillerie  et  tous  les  approvisionnements 
sont  en  règle. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3949. —AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  Alexandrie. 

Quartier  général,  au  Caire,  21  pluviôse  au  VII  (9  février  1799}. 

Vous  verrez  par  l'ordre  du  jour.  Citoyen  Général ,  que  tous  les 
fonds  des  provinces  d'Alexandrie ,  de  Rosette  et  de  Bahyreh ,  doivent 
être  versés  dans  la  caisse  du  payeur  d'Alexandrie.  Le  citoyen  Baudc 
a  été  investi  de  toute  l'autorité  du  citoyen  Poussielgue. 
.  Le  commissaire  Michaux  est  investi  de  toute  l'autorité  de  l'ordon- 
nateur en  chef  sur  l'administration  de  ces  trois  provinces ,  dont  les 
fonds  seront  exclusivement  destinés  à  pourvoir  à  vos  services. 

Ordonnez  que  le  3*  bataillon  de  la  1^^  se  réunisse,  avec  deux 
bonnes  pièces  d'artillerie,  à  Damanhour;  que  cette  colonne  puisse  se 
porter  dans  toute  cette  province  et  même  dans  celle  de  Rosette  pour 
lever  les  impositions  et  punir  ceux  qui  se  comporteraient  mal.  Cette 
mesure  aura  l'avantage  de  tirer  tout  le  parti  possible  de  ces  deux 
provinces,  de  tenir  une  bonne  réserve  éloignée  de  l'épidémie  d'Alexan- 
drie, et,  selon  les  événements,  vous  la  feriez  revenir  à  Alexandrie, 
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où  sa  présence  relèverait  le  moral  de  toute  la  garnison ,  car  il  est 
d'aiiome,  dans  Tesprit  de  la  multitude,  que  lorsque  Tennemi  reçoit 
des  renforts,  elle  doit  en  recevoir  pour  se  croire  en  égalité  de  force; 
et  enfin,  s'il  arrivait  q^ielque  événement  dans  le  Delta,  ce  bataiUoa 
pourrait  s'y  porter  et  être  d'un  grand  secours. 

Mettez-vous  en  correspondance  avec  le  général  Lanusse,  qui  com- 
mande à  Menouf,  et  le  général  Fugière,  qui  commande  à  Mehallei- 
el-Keb]pr.  Ne  vous  laissez  point  insulter  par  les  Arabes.  Le  bon  moyen 
de  faire  finir  votre  épidémie  est  peut-être  de  faire  marcher  vos 
troupes.  Saisissez  l'occasion,  et  calculez  une  opération  de  4  ou 
500  hommes  sur  Maryout  :  cela  sera  d'autant  plus  essentiel  que, 
partant  demain  pour  me  rendre  ea  Syrie,  l'idée  de  mon  absence 
pourrait  les  enhardir. 

Si  des  événements  supérieurs  arrivaient,  le  commandant  de  Rosette 
doit  se  retirer  dans  le  fort  de  Qatyeh,  qui  doit  être  approvisionné 
pour  cinq  ou  six  mois.  Maître  de  ce  fort,  il  le  serait  de  la  bouche  du 
Ml,  et  dès  lors  empêcherait  de  rien  faire  de  grand  contre  l'Egypte. 
Faites  donc  armer  et  approvisionner  le  fort  de  Rachyd  '  ;  mettez  dans 
le  meilleur  état  celui  d'Aboukir;  profitez  de  tous  les  moyens  pos- 
sibles ,  et  du  temps  qui  vous  reste  d'ici  au  mois  de  juin ,  pour  mettre 
Alexandrie  à  l'abri  d'une  attaque  de  vive  force  pendant,  P  cinq  à  six 
jours,  qu'une  armée  puisse  débarquer  et  l'investir;  2**  quinze  jours, 
qu  elle  commence  le  siège  ;  3*^  quinze  à  vingt  jours  de  siège. 

Vous  sentez  que ,  lorsque  celte  opération  pourrait  être  possible,  je 
ne  serais  pas  éloigné  de  dix  jours  de  marche  d'Alexandrie. 

Faites  lever  exactement  la  carte  des  provinces  de  Bahyreh,  Rosette 
et  Alexandrie,  et,  dès  l'instant  qu'elle  sera  faite,  envoyez-la-moi,  afin 
qu'elle  puisse  me  servir  si  votre  province  devenait  le  théâtre  de  plus 
grands  événements.  Dans  ce  moment-ci,  la  saison  ne  permet  pas  aux 
Anglais  de  rien  faire  de  dangereux.  Envoyez-moi  des  Arabes  par  Da- 
miette  et  par  le  Caire,  pour  me  donner  de  vos  nouvelles;  dans  ces 
deux  villes ,  on  saura  où  je  me  trouve. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  relation  de  la  fête  du  Ramazân  et  une 
proclamation  du  divan  du  Caire.  11  est  bon  de  répandre  l'une  et  l'au- 
Ire,  non-seulement  dans  votre  province,  mais  encore  par  les  bâtiments 
qui  partiront. 

h  ne  puis  pas  vous  donner  une  plus  grande  marque  de  confiance 
qu  en  vous  laissant  le  commandement  du  poste  le  plus  essentiel  de 
l'armée, 

Le  citoyen  Hamelin  e.st  arrivé  hier;  j'ai  trouvé  beaucoup  de  cou- 
^  Rosette. 

V.  20 
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tradiction  dans  (ont  ce  qn'il  a  appris  en  route ,  et  fajûote  peu  àe  foi 
k  toutes  les  nouvelles  qu*il  donne  comme  les  ayaat  apprises  en  route: 
Itf  situation  de  FEurope  et  de  la  France,  jusqu'au  10  novembre,  me 
paraissait  assez  satisfaisante.  • 

J'apprends  qu  il  est  arrivé  un  nouveau  bâtiment  de  Candie;  înter* 
TC»gez*le  avec  te  plus  grand  soin  et  envoyez^moî  les  demandes  et  les 
Fépcmses.  Informez-vous  de  Tescadre  russe. 

Quoique  je  croie  que  nous  soj^ons  en  paix  avec  Naples  et  FErape- 
reur,  cependant  je  vous  autorise  à  retarder,  sous  différents  prétextes, 
le  départ  des  bâtiments  napolitains,  impériaux,  livonmais;  caneertez- 
vmis  avec  le  citoyen  Le  Roy,  et  envoyez-m'en  l'état;  nous  acquerrons 
tous  les  jours  des  renseignements  plus  certains. 

BONAPARTK. 
CoUbcIîw  N«p#lë0B. 

3950.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

QvaHier  sénéral,  an  Caire,  21  plnfiét*  aa  Vil  (9  ftrrier  1799). 

Vous  prendrez,  Citoyen  Général,  le  commandement  de  la  proviuee 
du  Caire. 

Les  dépôts  des  divisions  Bon  et  Reynier  gardent  la  citadelle  avec 
deux  compagnies  de  vétérans. 

Il  y  a  à  la  citadelle  des  approvisionnements  de  réserve  pour  nourrir 
cinq  à  six  mois  la  garnison  et  l'iiôpital  qui  s'y  trouvent. 

Il  y  a  au  fort  Dupuy  un  détachement  de  la  division  maltaise  et  de 
canonniers. 

Le  fort  Sulkou'ski  est  gardé  par  le  dépôt  du  7*  de  hussards  et  du 
2^  de  chasseurs. 

Le  fort  Camin  est  gardé  par  un  détachement  du  14*  de  dragons. 

La  tour  du  fort  de  l'Institut  est  gardée  par  un  détachement  des 
dépôts  de  la  division  Lannes,  ainsi  que  le  fort  de  la  Prise'  d'eau  et  de 
la  maison  dlbrahtm-Bey  ;  dans  cette  dernière  est  notre  grand  hôpital. 

Tous  nos  établissements  d'artillerie  sont  â  Gyzeh,  ainsi  que  les 
dépôts  de  la  division  du  général  Desaix. 

Tous  les  Français  sont  logés  autour  de  la  place  Ezbekyeh.  J'y 
laisse  un  bataillon  de  la  69*,  un  de  la  4*  d'infanterie  légère  et  un 
de  la  32*. 

Le  bataillon  de  la  4*  partira  le  24  ;  une  compagnie  de  canonniers 
marins,  le  27  ;  et  le  bataillon  de  la  32*,  le  30  pluviôse.  J'ai  désigné 
le  30  pour  le  départ  de  ce  bataillon ,  parce  que  je  suppose  que  le 
général  Menon  sera  arrivé  à  cette  époque  avec  la  légion  nautique. 
Si  elle  nélait  pas  arrivée,  vous  garderez  ce  bataillon  jusqu'à  son 
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arrivée,  et,  dans  ce  cas,  vous  feree  escorter  le  trésor  qu'on  doit  en- 
voyer à  Tarmée  par  un  détachement  qui  ira  }usqu*à  Belbeys. 

Je  latsse  à  Boulàq  tous  tes  dépôts  de  dragons,  ce  qaî,  avec  les 
dépôts  des  régiments  de  cavalerie  légère,  forme  près  de  300  hommes, 
n  le«r  reste  à  tous  quelques  chevaux  ;  il  en  arrive  d'ailleurs  jonniel- 
lemenl  qae  vous  leur  ferez  distribuer. 

La  première  opération  que  vous  auree  à  fiiire  est  de  réunir  cfaex 
vous  les  commandants  des  différents  dépôts ,  de  passer  la  revue  de 
leurs  magasins  et  de  prendre  toutes  les  mesures  afin  que  chacun  de 
ces  régiments  puisse ,  en  cas  d'alerte ,  monter  tant  bien  que  mal  un 
certain  nomhre  ^e  chevaux.  Ce  sont  principalement  les  selles  quî 
manquent.  Il  y  a  â  Boulàq  un  atelier,  qui  a  déjà  reçu  6,000  francs 
d^avance ,  et  qui  doit  en  fournir  400 ,  à  30  par  décade.  Vous  ne 
recevrez  que  des  selles  très-bonnes ,  puisqu'on  les  paye  très-cher.  Le 
U*  de  dragons  a  200  selles  qui  sont  en  quarantaine  à  Rosette  depuis 
vingt-craq  jours,  et  qui  doivent  être  ici  avant  la  fin  du  mois. 

On  doit  monter  à  Gyzdi  au  moins  cinq  à  six  sabres  par  jour.  Vous 
les  ferez  donner,  à  mesure,  aux  dépôts  de  cavalerie  qui  «n  ont  le 
plus  besoin.  Vous  passerez  une  réforme  des  chevaux,  et  je  vous  au- 
torise à  faire  vendre,  au  profit  des  masses  des  régiments  -de  cavalerie, 
tous  les  chevaux  hors  d'état  de  ser\^ir. 

H  y  a  dans  la  province  du  Caire  cinq  tribus  principales  d* Arabes  : 
les  Kly  :  c'est  la  plus  oombreuse,  dlle  est  en  paix  avec  nous,  elle  a^ 
dans  ce  moment-ci ,  son  chef  et  plus  de  200  chameaux  à  Tarmée  ; 
les  Saouàlhàt  :  nous  sommes  en  patx  avec  eut;  les  fils  de  ses  éeax. 
■principaux  cheiks  sont  en  otage  chez  Zoulfiqàr,  commissaire  près  le 
divan  ;  les  Terràbyn  :  nous  sommes  en  paix  avec  eux  ;  ils  ont  leurs, 
cheiks  et  presque  tous  leurs  chameaux  dans  les  convois  de  îarmée  ; 
enfin  les  Haouytàt  et  les  A'ydy ,  qui  sent  iios  ennemis  :  nous  afvons 
Mé  leurs  vMsiges ,  détruit  leurs  troupeaux  ;  ils  sont  dans  le  fond' 
du  désert;  mais  ils  pourront  revenir  faire  des  brigandages  aux  envi- 
rons du  Caire.  Il  faut  que  les  forts  Carain,  Sulkowski  et  Dupuy  leur 
tireirt  des  coups  de  cauon ,  quand  ils  s'approchent  trop. 

11  faut  avoir  toujours  un  bâtiment  arané^  enrbossé  plus  bas  que  la 
^îlle,  près  du  rivage,  de  manière  à  pouvoir  tirer  dans  la  plaine. 

Il  faut,  deiemps'en  temps,  envoyer  10§  hommes  â  Qelyoub  avec 
wne  petite  pièce  de  canon,  tant  pour  lever  le  myry  que  pour  ctHmattre 
Si  ces  Arabes  sont  retournés ,  et  pouvoir  les  investir  et  surprendre 
leur  camp.  Il  faut  aussi,  de  temps  en  temps,  réunir  une  centaine 
d  hommes  à  €yzeh ,  fiairc  une  tournée  »  dans  te  nord  suftotrt  ^e  la 
'Pi'ûviaee,  lever  le imyry  et  donner  ia  diasse  aux -Arabes.  le^désireraiS' 

20. 
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que,  dès  que  le  général  Leclerc  sera  arrivé  à  Gyzeh,  vous  renvoyas- 
siez, avec  100  hommes  de  Gyzeh  et  50  de  la  garnison  du  Caire,  faire 
dans  le  nord  de  sa  province  une  tournée  de  cinq  à  six  jours.  Vous 
régleriez  sa  marche  de  manière  à  être  instruit  tous  les  jours  où  il  se 
trouverait,  afin  de  pouvoir  le  rappeler,  si  les  circonstances  lexîgeaient. 

Le  divan  du  Caire  a  une  influence  réelle  dans  la  ville  et  est  com- 
posé d'hommes  bien  intentionnés.  11  faut  le  traiter  avec  beaucoup 
d'égards  et  avoir  une  confiance  particulière  dans  le  commissaire 
Zoulfiqâr  et  dans  le  cheik  El-Mohdy. 

L'intendant  général  cop^e,  le  chef  des  marchands  de  Damas,  Mi- 
khayl,  que  vous  pourrez  consulter  secrètement,  lorsque  vous  aurez 
quelque  inquiétude,  pourront  vous  donner  des  renseignements  sur  ce 
qui  se  passerait  dans  la  ville. 

S'il  y  avait  du  trouble  dans  la  ville,  il  faudrait  vous  adresser  au 
petit  divan,  réunir  même  le  divan  général  :  ils  réussiront  à  tout  con- 
cilier, en  leur  témoignant  de  la  confiance;  enfin  prendre  toujours 
ses  mesures  de  sûreté ,  telles  que  consigner  la  troupe ,  redoubler  les 
gardes  du  quartier  français,  y  placer  quelques  petites  pièces  de  canon, 
mais  n'arriver  à  faire  bombarder  ]f.  ville  par  le  fort  Dupuy  et  la  cita- 
delle qu'à  la  dernière  extrémité;  vous  sentez  le  mauvais  effet  que 
doit  produire  une  telle  mesure  sur  l'Egypte  et  tout  l'Orient. 

S'il  arrivait  des  événements  imprévus  à  Alexandrie  ou  à  Damiette, 
vous  y  feriez  marcher  le  général  Lanusse,  et  même  le  général  Fugière. 

Si  vous  veniez  à  craindre  quelque  chose  de  la  populace  du  Caire, 
vous  feriez  venhr  le  général  Lanusse,  de  Menouf.  Il  viendrait  sur 
.l'une  et  l'autre  rive,  et  son  arrivée  ferait  beaucoup  d'effet  dans  la 
ville. 

J'ai  donné  des  fonds  au  génie,  à  l'artillerie  et  à  l'ordonnateur, 
pour  tout  le  mois  de  ventôse. 

Vous  correspondrez  avec  moi  par  des  Arabes  et  par  tous  les  con- 
vois qui  partiront. 

Quels  que  soient  les  événements  qui  se  passent  dans  la  province 
de  Charqyeh,  25  hommes,  parlant  de  nuit,  arriveront  toujours -à 
Birket-el-Hàggy ,  à  Belbeys  et  à  Sâlheyeh. 

Le  commandant  des  armes  à  Boulâq  vous  remettra  l'état  des  bâti- 
ments armés  que  nous  avons  sur  le  Nil.  Il  est  nécessaire  que  ces 
bâtiments  fassent  un  service  de  plus  en  plus  actif. 

Le  payeur  a  ordre  de  tenir  à  votre  disposition  2,000  francs  par 
décade ,  pour  payer  les  courriers  que  vous  m'expédierez. 

Le  directeur  du  parc  de  Gyzeh  doit  envoyer,  le  24,  une  pièce  de  8 
au  général  Fugière  :  veillez,  je  vous  prie,  à  ce  qu'elle  parte;  vous 
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sentez  combien  il  est  nécessaire  qu'il  la  reçoive  ;  il  n'a  que  200  hom- 
mes sans  canons. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  guerre. 

3951.  —  ARRÊTÉ. 

«        Qaariier  général ,  au  Caire,  21  pluviôse  an  VU  (9  février  1*799). 

Article  I''.  —  L'imprimerie  nationale  recevra  directement  les 
ordres  du  citoyen  Poussielgue. 

Art.  2.  —  Elle  travaillera  avec  la  plus  grande  activité  à  Fimpres^ 
sion  de  la  Décade, 

Art.  3.  —  Le  citoyen  Fournier  fournira  les  matières  pour  les 
n^*  6,  7,  8,  qui  doivent  tous  être  imprimés  dans  le  mois  de  ventôse. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M°^  de  la  Moriaière. 


3952.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  au  Caire,  2i  pluviôse  an  VII  (10  février  1799). 

Citoyens  Directeurs,  un  bâtiment  ragusin  est  entré  le  7  pluviôse 
dans  le  port  d'Alexandrie  ;  il  avait  à  bord  les  citoyens  Hamelin  et 
Livron,  propriétaires  du  chargement,  consistant  en  vin,  vinaigre, 
draps,  eau-de-vie,  etc.  Il  m'a  apporté  une  lettre  d'Ancône,  du  con- 
sul ,  en  date  du  1 1  brumaire  ;  elle  ne  me  donne  point  d'autres  nou- 
velles que  de  me  faire  connaître  que  tout  était  tranquille  en  Europe 
et  en  France.  Il  m'envoie  la  série  des  journaux  de  Lugano,  depuis 
le  n°  36  (3  septembre)  jusqu'au  n^  43  (22  octobre),  et  la  série  du 
Courrier  de  l'armée  d'Italie,  qui  s'imprime  à  Milan ,  depuis  le  n"  219 
(14  vendémiaire)  jusqu'au  n**  230  (6  brumaire). 

Le  citoyen  Hamelin  est  parti  de  Trieste  le  24  octobre ,  a  relâché, 
à  Ancône  le  3  novembre ,  et  est  arrivé  à  Navarin ,  en  Morée ,  d'où  il 
est  parti  le  28  nivôse.  J'ai  interrogé  moi-même  le  citoyen  Hamelin, 
et  il  a  déposé  les  faits  ci-joints  '.  Les  nouvelles  sont  assez  contradio- 
toires.  Depuis  le  6  juillet  je  n'ai  pas  reçu  de  nouvelles  d'Europe. 

Le  1"  novembre,  mon  frère  est  parti  sur  un  aviso  ;  je  lai  avais 
donné  ordre  de  se  rendre  à  Crotone  ou  dans  le  golfe  de  Tarente  ; 
j'imagine  qu'il  est  arrivé. 

L'ordonnateur  Sucy  est  parti  le  26  frimaire. 

Je  vous  ai  expédié  plus  de  60  bâtiments  de  toutes  les  nations,  et 
par  toutes  les  voies  ;  ainsi  vous  devez  être  bien  au  fait  de  notre 
position  ici. 

1  Pièce  n*^  3944. 
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Nous  avons*  appris  par  Suei  que  six  firégaftes  françaises,  (|ai  croi- 
saient à  rembouchure  de  la  mer  Rouge ,  avaient  fait  pour  plus  de 
20  millions  de  prises  aux  Anglais. 

Je  fais  construire  dans  ce  moment-ci  une  corvette  à  Suez ,  et  j'ai 
une  flottille  de  quatre  avisos  qui  navigue  dans  la  mer  Rouge. 

Les  Anglais  ont  obtenu  delà  Porte  que  Djezzar-Pacba  aurait,  outre 
son  pachalik  d'Acre,  celui  de  Damas.  Ibrahim-Par ha ,  Abd-Ullah- 
Pacha  et  d*autre8  pachas  sont  à  Gaza,  et  menacent  FÉgj^te  d*nne 
invasion.  Je  pars  dans  une  heure  pour  aller  les  fronver.  Il  faut  passer 
neuf  jours  de  désert  sans  eau  ni  herhe.  J*ai  ramassé  une  quantité 
assez  considérable  de  chameaux ,  et  j'espère  que  je  ne  manquerai  de 
rien.  Quand  vous  lirez  cette  lettre,  il  serait  possible  que  je  fiisse  sur 
les  raines  de  la  ville  de  Salomon. 

Djczzar-Pacha ,  vieillard  de  soixante  et  dix  ans,  est  un  homme 
féroce  qui  a  contre  les  Français  une  haine  démesurée.  Il  a  répondu 
avec  dédain  aux  ouvertures  amicales  que  je  lui  ai  fait  faire  plu- 
sieurs fois. 

J'ai  y  dans  l'opération  que  j'entreprends ,  trois  buts  : 

1^  Assurer  la  conquête  de  l'Egypte  en  construisant  une  place  forte 
au  delà  du  désert ,  et,  dès  lors,  éloigner  teliement  les  armées,  de 
quelque  nation  que  ce  soit,,  de  l'Egypte,  quelles  ne  puissent  rien 
combiner  avec  une  armée  européenne  qui  viendrait  débarquer  sur 
les  côtes; 

2^  Obliger  la  Porte  à  s'expliquer,  et,  par  là ,  appuyer  les  négocia 
tîons  que  vous  avez  sans  doute  entamées,  et  l'envoi  que  je  fais  à 
Constantinople ,  sur  la  caravelle  turque,  du  consul *Beauchamp  ; 

3^  Enfin  oter  à  la  croisière  anglaise  les  subsistances  qu'elle  tire  de 
Syrie,  en  employant  les  deux  mois  d'hiver  qui  me  restent  à  me*  rendre, 
par  la  guerre  et  par  des  négociations ,  toute  cette  côte  amie. 

Je  me  fais  accompagner,  dans  cette  course,  du  mollah,  qui  est, 
après  le  mufti  de  Constantiuople ,  l'homme  le  plus  révéré  de  Tempire 
musuUnaa,  des  cheiks  des  quatre  principales  sectes,  de  l'émir-hadji 
ou  prince  des  pèlerins. 

Le  Ramazàn ,  qui  a  commencé  hier,  a  été  célébré  de  ma  part  avec 
la  plus  grande  pompe  ;  j'ai  rempli  les  mêmes  fonctions  que  remplis- 
sait autrefois  le  pacha. 

Le  général  Desaix  est  à  plus  de  160  lieues  do  Caire,  près  des 
Cataractes  ;  il  fait  des  fouilles  sur  les  ruines  de  Thèbes.  J'attends  à 
chaque  instant  les  détails  ofGciels  d'un  combat  qu'il  aurait  eu  contre 
les  Mameluks ,  où  Mourad-Bey  aurait  été  tué  et  cinq  à  six  beys  pri- 
sonniers. 
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L'adjudant  général  Boy^r  a  découvert  dans  le  désert,  du  coté  du 
Fayoum ,  des  ruines  qu  aucun  Européen  n'avait  encore  vues. 

Le  général  Andréossy  et  le  citoyen  Berthollet  sont  de  retour  de  la 
tournée  qu  ils  ont  faite  aux  lacs  de  natroon  et  aux  couvents  coptes. 
Ils  ont  fait  des  découvertes  extrêmement  intéressantes.  Us  ont  décou* 
vert  d'excellent  natroun^  que  Tignorance  des  exploitants  empêchait 
de  découvrir.  Celle  branche  de  commerce  de  TÉgypte  deviendra  piir 
là  encore  plus  importante. 

Par  le  premier  courrier,  je  vous  enverrai  le  nivelleikient  du  canal 
de  Suez,  dont  les  vestiges  se  sont  parfaitettient  conservés* 

H  est  nécessaire  que  vous  fessiez  passer  des  armes,  et  que  vos 
opérations  militaires  et  diplomatiques  soient  combinées  de  manière 
que  nous  recevions  des  secours.  Les  événements  de  la  guerre  et  les 
événements  naturels  font  mourir  du  monde. 

Une  maladie  contagieuse  s'est  déclarée  depuis  deux  mois  à  Alexan- 
drie ;  âOO  hommes  en  ont  été  victimes.  Noos  avons  piis  des  mesures 
pour  qu'elle  ne  s'étende  point  ;  nous  la  vaincrons.  , 

Nous  avons  eu^bien  des  ennemis  à  vaincre  dans  cette  expédition  : 
désert,  habitants  du  pays,  Arabes,  Mameluks,  Russes,  Turcs,  Anglais. 

Si,  dans  le  courant  de  mars,  le  rapport  du  citoyen  Hameliii  se 
confirme  et  que  la  France  soit  en  armes  contre  les  rois ,  je  passerai 
en  France. 

Je  ne  me  permets,  dans  cette  lettre ^  aucune  réflexion  sur  la  posi- 
tion des  affaires  de  la  République ,  puisque ,  depuis  dix  mois ,  je  n'ai 
plus  aucune  nouvelle.  Nous  avons  tous  une  confiance  entière  dans 
la  sagesse  et  la  vigueur  des  déterminations  que  vous  prendrez* 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  goerre. 


<i  .1   I      éi        t»»i 


3953.  _  AU  GENERAL  DESAIX. 

QaArtier  gênerai,  «a  Caire,  23  pkiwi^  an  Vil  (10  février  1799). 

Je  suis  fort  impatieftt  de  recevoir  de  vos  nouvelles ,  quoique  la 
voix  publique  nous  apprenne  que  vous  avec  battu  les  Mameluks  et 
que  vous  en  avez  détruit  un  grand  nombre. 

Les  généraux  Kleber  et  Reynier  sont  à  El-A'i^ch  ;  je  pars  à  Tin^ 
stant  même  pour  m'y  rendre.  Mon  projet  est  de  pousser  Ibrahim-Bey 
au  delà  des  confins  de  l'Egypte  et  de  dissiper  les  rassemblements  de 
pachas  qui  se  sont  fiMts  à  Gaza. 

Ëcrive£-moi  par  le  Caire  et  en  m'eavoyaat  des  Arabes  droit  à 
El-A'rych. 

Le  citoyen  CoUot,  lieutenant  de  vaisseau,  est  parti  le  là  de  c« 
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mois,  avec  un  très-bon  vent,  de  Suez,  avec  quatre  chaloupes  canon- 
nières portant  80  hommes  de  débarquement,  pour  se  rendre  à  Qoseyr  ; 
on  m'écrit  de  Suez  qu  à  en  juger  par  le  temps  qn  il  a  fait  il  doit  y 
être  arrivé  le  16.  Ecrivez-lui  par  des  Arabes  et  procurez-vous  tous 
les  secours  que  vous  pourrez. 

Les  citoyens  Hamelin  et  Livron  sont  arrivés  le  7  pluvidse  à 
Alexandrie.  Ils  étaient  partis  le  24  octobre  de  Trieste,  le  3  novembre 
d'Ancône,  et  le  28  nivôse  de  Navarin,  en  Morée,  où  ils  sont  restés 
mouillés  fort  longtemps.  Ils  sont  venus  sur  un  bâtiment  chargé  de 
vin,  d'eau-dc-vie  et  de  draps.  A  leur  départ  d'Europe,  tout  était 
parfaitement  tranquille  en  France.  Le  congrès  de  Rastadt  durait 
toujours.  Le  corps  législatif  paraissait  avoir  repris  un  peu  plus  de 
dignité  et  de  considération,  et  avoir  dans  les  affaires  un  peu  plus 
d'influence  que  lorsque  nous  sommes  partis.  On  avait  fait  une  loi 
pour  le  recrutement  de  Tannée.  Tous  les  jeunes  gens,  depuis  dix-huit 
à  trente  ans,  avaient  été  divisés  en  cinq  conscriptions  militaires. 

Voulant  activer  les  négociations  de  Rastadt ,  on  avait  envoyé 
Jourdan  commander  Tarmée  du  Rhin ,  Joubert  ceHe  d'Italie ,  et  on 
avait  demandé  dans  la  première  conscription  200,000  hommes;  cela 
paraissait  s'effectuer. 

Presque  tous  les  avisos  que  j'avais  envoyés  en  France  étaient 
arrivés. 

On  avait  appris  en  Europe  la  prise  d'Alexandrie  un  mois  avant  la 
bataille  des  Pyramides ,  et  la  bataille  des  Pyramides  dix  jours  avant 
le  combat  d'Aboukir. 

Le  vaisseau  le  Généreux,  qui  s'était  retiré  à  Corfou ,  a  pris,  en  dif- 
férentes occasions ,  deux  frégates  anglaises  et  le  vaisseau  le  Leandery 
de  64  ;  ce  dernier  s'est  battu  quatre  heures. 

Au  3  novembre,  la  Cisalpine  et  deux  autres  avisos  que  j'avais 
expédiés  étaient  en  rade  à  Ancône ,  attendant  à  chaque  instant  le 
retour  de  leur  courrier,  pour  remettre  à  la  voile  et  revenir  ici. 

Une  escadre  russe  bloquait  Corfou.  Les  habitants  s'étaient  réunis 
à  la  garnison,  forte  de  4,000  hommes.  Le  blocus  n'a  pas  empêché 
la  frégate  la  Brune  d'y  entrer  le  20  novembre.  L'ancien  ministre 
Pléville  est  à  Corfou ,  où  il  cherche  à  réunir  les  restes  de  notre  ma- 
rine. Descorches  est  parti,  le  15  octobre,  pour  Constantinople , 
comme  ambassadeur  extraordinaire. 

Dès  l'instant  que  l'on  a  su  à  Londres  que  toute  notre  armée  avait 
débarqué  en  Egypte,  il  y  a  eu  en  Angleterrre  une  espèce  de  délire. 

Nos  dignes  alliés  les  Espagnols  avaient  24  vaisseaux  dans  le  port 
de  Cadix;  ils  se  laissaient  bloquer  par  16  vaisseaux. 
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L'Angleterre  a  déclaré  la  guerre  à  toutes  les  républiques  italiennes. 

Le  général  Humbert ,  que  vous  connaissez  bien ,  a  eu  la  bonté  de 
doubler  TÉcosse  et  de  débarquer  avec  2  ou  300  hommes  en  Irlande. 
Après  avoir  obtenu  quelques  avantages,  il  s'est  laissé  investir  et  a  été 
fait  prisonnier.  Ladjudant  général  Sarrazin  était  avec  lui.  Il  me 
fâche  de  voir  dans  une  opération  aussi  ridicule  le  brave  3*  régiment 
de  chasseurs.  Lescadre  de  Brest  était  très-belle. 

Les  Anglais  bloquent  Malte;  mais  plusieurs  bâtiments  chargés  de 
vivres  y  étaient  déjà  entrés. 

On  était  très-indisposé  à  Paris  contre  le  roi  de  Naples. 

Ne  donnez  pas  de  relâche  aux  Mameluks  ;  détruisez-cn  le  plus  que 
vous  pourrez  et  par  tous  les  moyens  possibles. 

Faites  construire  un  petit  fort  capable  de  contenir  2  ou  300  hom- 
mes, et  un  plus  grand  nombre  dans  l'occasion,  dans  Fendroit  le  plus 
favorable  que  vous  pourrez.  Il  faut  le  choisir  près  de  pays  fertiles. 

Le  but  de  ce  fort  serait  de  pouvoir  réunir  là  nos  magasins  et  nos 
bâtiments  armés,  afin  que,  dans  le  mois  de  mai  ou  juin,  votre  divi- 
sion devenant  nécessaire  ailleurs ,  on  puisse  laisser  un  général  avec 
quatrcou  cinq  djermes  armées,  qui,  de  là,  tiendra  en  respect  une 
partie  de  la  haute  Egypte.  Il  y  aura  des  fours  et  des  magasins,  de 
sorte  que  quelques  bataillons  de  renfort  le  mettraient  dans  le  cas  de 
soumettre  les  villages  qui  se  seraient  révoltés,  ou  de  chasser  les 
Mameluks  qui  seraient  revenus.  Sans  cela,  vous  sentez  que,  si  votre 
division  est  nécessaire  ailleurs,  100  Mameluks  peuvent  revenir  et 
s'emparer  de  toute  la  haute  Egypte  ;  ce  qui  n'arrivera  pas  si  les  ha- 
bitants voient  toujours  des  troupes  françaises,  et  dès  lors  peuvent 
penser  que  votre  division  n'est  absente  que  momentanément.  Je  dési- 
rerais ,  si  cela  est  possible ,  que  ce  fort  fût  à  même  de  pouvoir  cor- 
respondre facilement  avec  Qoseyr. 

Je  fais  construire,  dans  ce  moment-ci,  deux  corvettes  à  Suez, 
qui  porteront  chacune  douze  pièces  de  canon  de  6. 

Mettez  la  main  le  plus  tôt  possible  à  la  construction  de  votre  fort; 
prenez  sur  vos  barques  armées  le  nombre  de  pièces  de  canon  néces- 
saire pour  armer  ce  fort.  Je  désire,  si  cela  est  possible,  qu'il  soit 

construit  en  pierre. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Pauthier. 

3954.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  génëral,  Belbeys,  23  pluviôse  an  VII  (U  février  1799). 

Vous  ferez  battre  la  générale  à  six  heures  du  matin.  La  division 
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du  général  Laones  partira  à  sept  heures  pour  Koràym,  la  cavalerie  à 
huit  heures ,  et  se  caatonnera  dans  les  villages  au  delà  de  Korâym , 
sur  la  gauche;  le  commissaire  des  guerres  ira  en  avant,  avec  uo  dé- 
tachement, pour  connaître  ceux  où  il  y  aurait  le  plus  de  subsistances. 

Le  quartier  général  partira  à  sept  heures ,  les  guides  à  cheval  à 
huit  heures. 

Le  3"  bataillon  de  la  13*  partira  le  24,  avec  un  convoi  de  farine 
et  d'orge ,  composé  de  tous  les  chameaux  qu'on  pourra  se  procurer 
dans  la  journée  de  demain. 

Ordre  par  un  dromadaire  au  3"  bataillon  de  la  32*,  qui  est  au 
Caire,  de  faire  partir,  le  25,  cent  hommes,  pour  tenir  garnison  à 
Belbeys. 

Recommandez  à  Tadjudant  général  Boyer  de  faire  prévenir  le 
directeur  de  la  poste  de  faire  partir  toutes  les  lettres  pour  Tarmée  par 
toutes  les  occasions,  spécialement  le  24  par  la  32*« 

Ordre  au  général  Bon  de  partir  le  24,  avec  sa  division,  pour  se 
rendre  à  Qatyeh.  11  emportera  avec  lui,  de  Sàlheyeh,  au  moins  pour 
six  jours  de  vivres. 

Vous  lui  recommanderez  de  faire  bien  raccommoder  le  passage 
du  canal  de  Qanlarah  '  par  des  pionniers. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3955.  —  AL  GÉNÉRAL  BON. 

Quartier  général,  Belbeys,  23  pluviôse  aa  VU  (Il  février  1799). 

Vous  aurez  reçu,  Citoyen  Général,  Tordre  de  vous  rendre  à 
Qatyeh;  nous  passerons  sans  doute  par  la  route  du  pont  ^,  où  il  y  a 
de  Teau.  Je  suis  arrivé  ici  hier  au  soir,  et  je  repars  ce  matin.  Je 
serai  demain  à  Sàlheyeh ,  où  j'espère  recevoir  de  vos  nouvelles. 

Plusieurs  convois  de  chameaux  sont  en  route  et  vont  arriver  à 
Qatyeh;  donnez  les  ordres  pour  quils  soient  déchargés.  Envoyez  à 
Tyneh  pour  y  prendre  les  vivres  venant  de  Damiette  qui  y  seraient 
en  dépôt,  et  faites-les  filer  le  plus  tôt  possible  sur  ËUAVych. 

BONAPABTB. 

Collection  X^apoléon. 

3956.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  Belbeys,  23  pluviôse  an  VII  (II  février  l'<99). 

Je  suis  parti  hier  soir,  à  dix  heures ,  et  je  suis  arrivé  à  minuit  à 
Belbeys.  Je  reçois  votre  lettre  du  19,  et,  deux  heurea  après,  celle 
1  QantoraJi  el-Kb««ieb.  --.  ^  D  Ël-Khaxneh. 
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du  20.  Le  parc  d'artillerie  est  arrivé  hier  à  Sàlbeyeh.  J'ai  ordonne 
que  le  reste  de  la  division  Bon  partît  demain  de  Sàlheyeh  pour  se 
rendre  à  Qatyeh.  La  division  Lannes  ira  ce  soir  à  Korâym,  et  demain 
à  Sàlheyeh.  Tonte  la  division  de  cavalerie  du  général  Murât,  forte 
de  pins  de  1,000  chevaax,  part  également  et  sera  demain  smf  à 
SaUieyeh.  200  chameaux  chargés  d'orgie  doivent  être  arrivés  ou  sont 
en  cheann  piHir  Qatyeh.  Noos  ramassons  dans  le  Charqyeh  tous  les 
chameaux  nécessaires,  et  nous  cherchons  tous  les  vivres  que  n<ms 
pouvons.  Si  les  oflicters  de  marine  ont  trouvé  un  point  de  débarque- 
ment près  d*£l-A'rych ,  et  que  Tun  des  deux  convois  y  arrive,  je  crois 
que  nous  serons  bien ,  grâce  au  mouvement  que  vous  avez  donné  à 
Damieftte  pendant  le  peu  de  temps  que  vous  y  êtes  resté. 

Quand  je  suis  parti  du  Caire,  le  général  Desaix  avait  détruit  une 
partie  des  Mameluks,  à  trois  journées  des  Cataractes.  On  disait  trois 
beys  pris  et  Mourad-Bey  tué  depuis  trois  jours.  Cette  nouvelle  était 
celle  du  Caire,  et  l'intendant  général  l'avait  presque  reçue  officielle- 
ment. Ainsi  il  est  sur  qu'il  y  a  eu  une  affaire. 

BOXAPARTK. 
Collection  Kapolëon. 

3957.  —  AU  GÉNÉRAL  BËRTHIËR. 

Quartier  général.  Sàlheyeh,  24  pluviôse  an  VU  (12  février  1799). 

Le  chef  de  l'état-major  expédiera  un  courrier  à  Belbeys ,  aGn  que 
le  3*  bataillon  de  la  13*,  s'il  n'est  pas  parti  aujourd'hui,  parte  sans 
faute  demain,  avec  le  convoi  qui  serait  prêt  à  deux  heures  du  matin, 
et  rejoigne  à  grandes  journées. 

Ecrivez  au  général  Rampon ,  qui  doit  être  ce  soir  à  Birket  el- 
Hàggy,  qu'il  se  rende  à  grandes  journées  à  Sàlheyeh ,  où  il  est  néces- 
saire qu'il  arrive  le  plus  tôt  possible. 

Envoyez  l'ordre  par  duplicata  au  général  Bampon ,  au  comman- 
dant de  Belbeys. 

Recommandez  au  commandant  de  Belbeys  de  bien  approvisionner 
ses  forts ,  iTy  renfermer  tous  les  Français  et  de  faire  filer,  à  grandes 
journées,  tontes  les  troupes  qui  rejoignent  l'armée;  recommander- 
lui  de  faire  partir  les  vingt  coups  d'obusier  appartenant  aux  guides 
•qui  sont  restés  en  arrière. 

BONAPARTS. 
^P^t  àê  la  ,^aerfe. 
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3958.  —  AU  CITOYEN  STEXDELET, 

COMMANDANT    LA    FLOTTILLE    DB    DAMIETTK. 

Quartier  général»  Qatyeh.  95  ploviôae  an  VU  (13  février  1799). 

Le  général  Ganteaume  a  dû,  Citoyen  Commandant,  vous  envoyer 

Tordre  de  partir  de  Damiette  et  de  vous  rendre  à  El-A'rych ,  où  vous 

pouvez  mouiller  en  toute  sûreté ,  le  général  Reynier  ayant  fait  recon* 

naître  la  rade.  Si  des  circonstances  impérieuses  et  qu  on  ne  peut  pas 

prévoir  vous  empêchaient  d'exécuter  en  entier  cet  ordre ,  l'intention 

du  général  en  chef  est  que  vous  expédiiez  de  suite  le  Pluvier  et  le 

bâtiment  grec,  chargé  de  vivres,  qui  sont  du  besoin  le  plus  pressant 

pour  les  divisions  qui  se  trouvent  devant  EUA'rych.  Je  vous  préviens 

que  le  général  en  chef  est  arrivé  aujourd'hui  à  Qatyeh. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3959.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  Qatyeh,  26  pluviôse  an  VII  (14  février  1799). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  Tordre  à  un  odicier 
du  génie  de  partir  sur-le-champ  pour  se  rendre  aux  puits  de  la  route 
d'El-A'rych,  surveiller  les  travaux  des  sapeurs  qui  creusent  ces  puits; 
ceux  qui  ont  été  faits  aux  palmiers  sont  déjà  comblés.  Il  serait  aussi 
nécessaire  d'envoyer  un  officier  du  génie  surveiller  les  travaux  que 
l'on  fait  aux  palmiers  les  plus  loin.  Faites-vous  rendre  compte,  par 
l'officier  de  sapeurs  que  vous  avez  charge  de  creuser  ces  puits,  pour- 
quoi il  a  fait  un  si  mauvais  travail. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

3960.  —  AU  GÉNÉRAL  BON. 

Quartier  général,  Qatyeh.  26  pluviôse  an  VU  (14  février  1799).  6  h.  12  du  soir. 

En  conséquence  des  dispositions  du  général  en  chef,  il  est  ordonne 
au  général  Bon  de  partir  demain  au  jour,  avec  sa  division ,  pour  se 
rendre  au  second  puits,  sur  la  route  d'El-A'rych,  à  environ  cinq 
lieues. 

La  divisioa  du  général  Bon  a  reçu  des  vivres  pour  dix  jours  ;  en 
conséquence,  elle  n'en  recevra  pas  jusqu'au  3  ventôse.  Il  aura  soin 
de  porter  l'eau  qui  lui  est  nécessaire. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bon  de  laisser  à  Qatyeh 
'^n  payeur,  ses  quartiers-mai  très,  ses  gros  bagages  et  tout  objet  d'un 
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transport  qui  ralentirait  sa  marche.  Il  laissera  pour  leur  garde  un 
officier  et  les  hommes  qui  ne  seraient  point  en  état  de  marcher. 

Le  général  Bon  laissera  100  hommes  qui  marcheront  avec  son 
artillerie  pour  le  suivre  le  plus  près  possible. 

Par  ordre  du  gênerai  en  chef. 
Dëpôt  de  U  goerre. 


3961.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général .  Qatyeh.  26  plaviôse  an  VII  (14  février  1799) .  6  h.  1/2  da  soir. 

En  conséquence  des  dispositions  du  général  en  chef,  il  est  ordonné 
au  général  Murât  de  partir  demain ,  27  du  courant ,  à  huit  heures  du 
matin ,  avec  la  cavalerie  et  son  artillerie  qui  est  arrivée  ce  soir,  pour 
aller  coucher  à  cinq  lieues  de  distance  de  Qatyeh ,  aux  trois  citernes 
appelées  Byr  el-Abd. 

Le  général  Murât  fera  prendre  pour  deux  jours  de  vivres  et  de 
fourrages,  ce  qui,  joint  aux  vivres  pour  trois  jours  pris  aujourd'hui, 
portera  la  cavalerie  payée  de  ses -vivres  et  de  son  fourrage  jusqu'au 
30  inclus. 

Comme  son  artillerie  marchera  moins  vite  que  la  division  de  cava- 
lerie, il  lui  laissera  pour  escorte  ses  chevaux  les  plus  fatigués. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3962.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  générai,  Qatyeh,  21  pluviôse  an  VII  (15  février  1799). 

Le  général  Bon,  avec  le  reste  de  sa  division,  Citoyen  Général, 
part  ce  matin  pour  se  rendre  à  la  première  journée. 

La  cavalerie  part  ce  matin  pour  le  même  endroit. 

J'ignore  encore  si  le  convoi  par  mer  pour  El-A'rych  est  parti;  je 
ne  sais  pas  même  si  le  convoi  dOmm-Fàreg  est  arrivé  à  Tyneh; 
cependant  je  le  présume,  la  journée  d'hier  ayant  été  favorable. 

On  a  envoyé  hier  40  chameaux  à  Tyneh;  je  les  attends  ce  matin, 
et  je  ne  partirai  moi-même  que  lorsque  je  les  aurai  vus  filer  sur 
El-A'rych. 

Je  fais  partir  200  chameaux  appartenant  au  quartier  général ,  qui 
viennent  du  Caire  pour  se  charger  à  Tyneh  de  tout  ce  qui  pourrait  y 
rentrer,  et  dans  le  cas  où  le  convoi  ne  serait  pas  arrivé  à  Tyneh ,  ils 
iront  jusqu'à  Omm-Fàreg. 

Vous  devez  avoir  reçu  un  convoi  commandé  par  Tadjudant  général 
Gilly-vieux ,  un  autre  par  Tadjudant  général  Fouler. 
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Voici  le  troisième  Arabe  qae  je  ¥oas  expédie  sar  un  dromadaire 
depuis  que  je  suis  ici. 

Je  n'ai  point  de  vos  nouvelles  depuis  la  lettre  du  ^néral  Replier, 

que  vous  m^avez  envoyée  il  y  a  trois  jours. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléoo. 

3963.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qo«Hier  général.  Qatyeh,  27  plnWAse  an  VU  (15  février  1799). 

Le  payeur  naettra  sa  caisse  dans  le  fort  de  Qaty^eh. 

Tous  les  souliers  et  efTets  d'habillement  seront  également  mis  dans 
le  fort  de  Qatyeh. 

Tout  le  quartier  général  campera,  jusquà  nouvel  ordre,  dans  le 
fort  de  Qatyeh. 

Tous  les  chameaux  qui  portent  les  bagages  du  quartier  général, 
qui  sont  arrivés  cette  nuit  au  nombre  de  2G0 ,  partiront  dans  la  ma- 
tinée avec  Tadjudant  général  Grezieu ,  50  hommes  d^infanterie  et  une 
compagnie  du  régiment  de  dromadaires ,  pour  se  rendre  à  Tyneh ,  y 
charger  Torge ,  le  riz ,  le  biscuit  et  autres  objets  dépendant  des  ma- 
gasins de  vivres  qui  s'y  trouvent,  et  les  transporter  à  Qatyeh. 

Si  le  convoi  qui  depuis  huit  jours  est  arrivé  à  Omm-Fàreg  n^est 
pas  arrivé  à  Tyneh ,  de  sorte  qu'il  n'y  ait  pas  à  Tyneh  de  quoi  charger 
tous  les  chameaux,  l'adjudant  général  ira  jusqu'à  Omm-Fàreg.  Le 
général  Andréossy,  qui  connaît  les  localités ,  donnera  une  instruction 
$ur  la  route  à  tenir. 

Sur  les  260  chameaux,  chaque  général  de  division  pourra  en  garder 
deux  ;  chaque  général  de  brigade  et  adjudant  général ,  an» 

L'ordonnateur  en  chef  restera  à  Qatyeh ,  afin  de  veiller  kii-mème 
et  faire  filer  sur  El-A'ryeh  les  approvisionnements  nécesaaireft  au 
service  de  l'armée. 

BOXAPARTK. 

Dëpôt  d«  U  guerre. 

.  ■        ■■  ■  ■     , 

3964.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  GREZIEU. 

Quartier  général,  Qatyeh,  27  plaviôse  an  VII  (15  février  1799). 

Vous  allez  partir  pour  Tyneh,  Citoyen,  avec  200  chameaux  et 
50  hommes  d'escorte  et  une  compagnie  de  dromadaires.  Arrivé  à 
Tyneh ,  vous  ferez  charger  sur  ces  chameaux  tout  forge,  le  ris  et  le 
biscuit  que  vous  pourrez.  Vous  presserez  le  départ  du  hateiRoD  de 
la  A*  et  des  trois  compagnies  de  grenadiers  de  la  19*.  Vous-  écrirez 
à  l'adjudant  général  Aimeras,  commas^hiit  à  Damîette,  et  vom  lui 
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marquerez  cTactiver  )e  plus  possible  le  départ  des  convois  de  subsis- 
tances pour  Tyneh. 

Vous  m'expédierez  de  Tyneh  un  Arabe  sur  un  dromadaire  »  pour 
me  rendre  compte  exactement  de  la  situation  des  magasins  de  Tyneh 
et  me  donner  des  nouvelles  du  Caire  et  de  Damiette. 

Vos  chameaux  chargés,  vous  vous  rendrez  à  Qatyeh;  vous  y  trou- 
verez un  convoi  de  chameaux  revenant  à  vide  d*El-A'rych  ;  vous  ferez 
charger  dessus  50,000  rations  de  riz,  de  biscuit;  et,  si  le  nombre 
des  chameaux  n'était  pas  suffisant,  vous  prendriez  dans  les  200  cha- 
meaux de  qaoi  assurer  le  transport  de  ces  50,000  rations;  vous 
partirez  avec  ce  convoi  pour  Et-A'rych ,  et  vous  renoettrez  les  cha- 
meaux dont  vous  n'aurez  plus  besoin.  Avant  de  partir,  vous  donnerez 
Tordre  au  commandant  de  Qatyeh  de  faire  filer  continuellement  sur 
El-A'rych  les  vivres  qui  arriveraient  de  Tyneh,  et  de  m'envoyer  des 
exprès  pour  m'instruire  de  sa  situation ,  de  celle  de  ses  magasins  et 
de  celle  de  Tyneh. 

Bonaparte. 

Si,  à  Tyneh,  il  y  avait  des  denrées  pour  charger  plu$  de  200  cha- 
meaux ,  vous  feriez  un  second  voyage  avec  vos  chameaux. 

Le  parc  d'artillerie  a  ordre,  dès  Finstant  qu'il  sera  arrivé,  d'en* 
voyer  100  chameaux  à  Tyneh. 

Collectîon  Napoldon. 


3965.  —  AU  CITOYEN  D  AURE. 

Q»«ticv  ^éuénk,  QiUyvb.  27  ploviuse  an  VU  (15  février  1799). 

L'adjudant  général  Grezieu,  qui  part  avec  200  chameaux  pour 
Tyneh,  a  ordre  de  faire  un  second  voyage,  si  cela  est  nécessaire, 
pour  l'entière  évacuation  des  magasins  de  Tyneh.  Le  parc  d'artillerie, 
qui  arrive  ce  soir,  enverra  100  chameaux  à  Tyneh,  et,^  si  cela  est 
nécessaire,  ces  clumeaitx  feront  deux  voyages. 

Vous  donnerez  ordre  au  commisaaire  Sartek»  de  rester  à  Qatydi 
jusqu'à  nouvel  ordre,  et  de  faire  filer  avec  la  plus  graade  activité 
sur  El-A'rjch  tous  les  objets  de  subsistance  qui  se  trouveront  à 
Qatyeh. 

11  doit  y  avoir,  i  Damiette,  Meuouf,  Mehallet-^UKebyr,  une  grande 
quantité  de  son  ;  faites  Oler  le  tout  sur  Qatyeh;  ce  point  est  le  plua 
essentiel,  tant  pour  avancer  que  pour  la  retraite,  et  doit  être  appro- 
visionné par  tous  les  moyens  possibles. 

Vous  renouvellerez  les  ordres  à  Sàîheyeh,  Belbeys  et  au  Caire,  de 
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faire  filer  avec  activité  des  convois  de  biscuit,  orge,  fèves,  sou  et  riz, 
sur  Qatyeh. 

Bonaparte. 

CoUeclion  Xapolëon. 

3966.  —  AU  CHEF  D  ESCADRON  LAMBERT, 

COMMANDANT    LES    DROMADAIRES. 
Quartier  géoénil»  Qatyeh.  27  plaviAse  an  VII  (15  lévrier  (1799). 

Vous  partirez  sur-le-<;hamp  pour  rejoindre  le  général  en  chef, 

avec  tous  vos  dromadaires,  excepté  les  dix  laissés  à  Tordonnateur  en 

chef  et  ceux  partis  avec  Tadjudant  général  Greziea. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre. 

3967.— AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Quartier  général,  Qatyeh,  27  pluviôse  an  VII  (15  fëtrier  1799). 

D'après  les  dispositions  du  général  en  chef,  vous  voudrez  hien. 
Citoyen  Général ,  partir  demain  avec  toute  votre  division ,  pour  vous 
rendre  le  plus  tôt  possible  à  El-A'rjch.  Vous  emporterez  les  vivres 
que  vous  avez  pris  à  Sâlheyeh  et  qui  doivent  vous  mener  jusqu  au 
3  ventôse,  si  vous  en  avez  pris  pour  dix  jours,  comme  la  division 
Bon ,  et  comme  il  a  été  ordonné. 

Prenez  également  Veau  qui  vous  sera  nécessaire.  Laissez  à  Qatyeh 
votre  payeur  et  les  gros  bagages  qui  ralentiraient  votre  marche.  Lais- 
sez Tescorte  nécessaire  pour  votre  artillerie ,  qui  ne  pourra  pas  mar- 
cher aussi  vite  que  vous. 

Par  ordre  du  général  icn  chef. 

Dépôt  de  la  guerre.  4 

3968.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

An  bivouac  de  Ifesoudyah,  29  pluviôse  an  VII  (17  février  1799). 

Il  vous  est  ordonné  d'envoyer  sur-le-champ  à  la  tente  du  général 
en  chef  tous  les  chameaux  que  vous  pouvez  avoir  portant  des  outres, 
avec  les  chameliers,  afin  de  les  envoyer  au-devant  de  la  division 
Lannes  :  ils  vous  rentreront  dans  deux  jours.  Envoyez  directement 
ces  chameaux  au  puits ,  où  il  y  a  des  ordres  pour  qu  ils  prennent  de 
l'eau,  de  préférence  à  tous  autres.  Les  chameaux  chargés  se  rendront 
à  la  tente  du  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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3969.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA ,  au  cairb. 

Quartier  gënéral.  devant  El-A'rych,  29  plaviôse  an  VII  (17  février  1799). 

Les  divisions  formant  Texpédition  pour  marcher  contre  Ibrahim-* 
Bey  se  sont  mises  en  mouvement  de  différents  points  pour  marcher  à 
Ei-A'rych,  premier  point  où  Fennemi  a  été  rencontré. 

A  El-A*rych,  les  Mameluks,  renforcés  d'un  corps  de  troupes  de 
Djezzar-Pacha  et  de  Moghrebins,  y  étaient  postés.  La  division  da 
général  Reynier  y  est  arrivée  et  a'  sur-le-champ  attaqué  les  Mameluks, 
leur  a  tué  environ  400  hommes ,  et  elle  tient  le  reste  bloqué  dans  le 
château. 

Le  23,  un  corps  de  Mameluks,  arrivé  de  Gaza  avec  un  convoi  qu^il 
voulait  faire  entrer  dans  le  fort  d'El-A'rych ,  s'est  présenté  devant  ce 
château;  il  a  été  vivement  repoussé  et  obligé  de  se  retirer  et  de 
prendre  position  à  deux  lieues  ;  ils  y  sont  restés  le  26  et  le  27. 

Le  27,  à  minuit,  le  général  Reynier  a  fait  marcher  un  corps  de 
troupes  françaises  qui  est  arrivé  sur  le  camp  des  Mameluks,  Ta  in- 
vesti ^  a  taillé  en  pièces  tout  ce  qui^s'y  trouvait. 

Qassim-Bey  et  trois  kâchefs  ont  été  tués;  un  kâchef  et  quelques 
Mameluks  ont  été  faits  prisonniers;  on  leur  a  pris  100  chevaux, 
90  chameaux,  8  drapeaux,  leurs  magasins  de  subsistances  et  de  four- 
rages et  une  grande  partie  de  leurs  effets. 

Les  Mameluks  et  antres  troupes  qui  sont  cernées  dans  le  fort  ont 
tenté  de  s'évader;  mais  elles  sont  investies  de  manière  à  ne  pouvoir 
point  s'échapper. 

La  tranchée  est  ouverte;  les  pièces  seront  demain  en  batterie,  et 

sous  peu  de  jours  ils  seront  forcés  dans  leurs  retranchements.  Le 

gros  de  l'armée  ccmtinue  sa  route  pour  suivre  l'ennemi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  ^aerre. 

3970.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  devant  El-A'rych,  29  pluviôse  an  VII  (17  février  1799). 

Le  général  en  chef  vous  ordonne.  Citoyen  Général,  de  faire,  cette 
nuit ,  deux  bouts  de  tranchée  à  40  toises  des  deux  tours  du  front  du 
fort  d'El-A'rych  opposé  à  celui  oii  est  la  porte  d'entrée,  c'est-à-dire 
du  côté  des  monticules  de  sable  vers  la  plaine.  Ces  bouts  de  tranchée 
doivent  être  tels,  qu'ils  puissent  contenir  au  moins  une  centaine 
d'hommes  à  l'abri  du  feu  du  fort.  Ce  ne  peut  être  qu'à  l'instant  oà 
de  grosses  gardes  seront  établies  dans  ces  deux  morceaux  de  tranchée^ 
V.  îi 
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qui  feront  place  d'armes,  que  Ton  pourra  regarder  le  fort  comme 
bloqué. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  d'ouvrir,  le  plus  tôt  possible,  la 
tNMïcUe  vi8*A-vÎ6  la  tour  désignée  comme  la  ianr  d'attMpM,  c'est-^- 
dir«r  oelle  àijk  annoncée  par  le  général  Laffvaage ,  et  d'y  élaUir  trois 
batteries ,  une  de  quatre  pièces  de  8 ,  battant  au  même  pan  de  la 
tour,  deux  autres  de  chacune  deux  obusiers.  La  batterie  de  brèche 
d»9ra  étve  à  une  distance  de  20  à  40  toises;  les  deux  d'obusiers,  à 
une  distance  de  éO  à  60  toises. 

L'nitention  du  général  en  chef  est  également  qu'on  piaee  une  pièce 
de  canon  contre  la  porte  du  fort.  Vous  ferez  également  ouvrir,  cette 
nuit,  un-  bojau  pour  attacher  des  mineurs  au  bas  du  rempart  où  nous 
avoas  reoonmi ,  ce  malin ,  une  poterne  sur  le  fnmt  de  l'est. 

L'intention  du  général  en  chef  esl  que  vous  lui  fassiei  connaître, 
avant  minuit,  l'heure  à  laquelle  les  pièces  pourronl  être  en  batterie 
contre  le  fort ,  et  où  on  pourra  les  démasquer. 

Vous  Yons  coneerterea  avec  le  général  Dommartin,  auquel  je 
donne  les  ordres  qui  le  concernent.  Vous  demaaderea  au  ^oéral 
leyuier,  chargé  du  siège,  les  hommes  de  corvée  doat  vous  pourrez 
avoir  besoin. 

Je  vous  préviens  que  les  divisions  Bon ,  Klebev  et  la  eavalme  ont 
ordre  d'employer  la  journée  de  demain  pour  se  préparer  à  partir.  Ils 
dsnvent  se  faire  donoer  du  pain  pour  le  1**  eè  le  ^2  ventôse  inclus; 
vous  en  ferez  donner  aux  troupes  de  votre  arase  qui  peuvent  élre 
dans  le  cas  de  suivre  ces  mouvements. 

Je  vous  préviens  que  demaiu  l'adjudant  général  l^vaux  part  avec 
ées  chameaux  pour  Qatyeb,  pour  y  cherdwr  des  vivre».  Si  vous  aviez 
quelque  ordre  à  envoyer  à  Qatyeh ,  voue  peuvea  le  lui  donner. 

11  part  également^  ce  loiff^  un  Arabe  à  dromadaire  pour  le  Caire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 


3971.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  général .  devant  El-A'rych,  29  pluviôse  an  VII  (17  février  1799). 

Eû  conséquence  des  dispositions  do  général  en  chef,  le  général 
Hcjnier  est  chargé  de  faire  te  siège  du  fort  d'El-A*rych  avec  les  trou- 
pes de  sa  division.  En  conséquence,  il  fera  relever,  dès  ce  soir,  avec 
les  troupes  de  sa  division,  tous  les  postes  qui  pourraient  être  occupés 
par  les  troupes  des  autres  divisions. 

L'ihtiewtioA  Al  général  en  chef  est  qut  le  générât  Iteyoier  Moque 
•^rt  de  manière  que  (Nirsonne  ne  poisse  s*échapper. 
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li  poossera  le  nâjfc  avec  twàe  lactiuilé  possible v  il  le  coneerkn , 
à  cet  égard',  avee  les  généra»!  il'artilferie  et  ibi  gne  ainqvdt  le. 
générât  en  ehe#  a  déjà  donné  des  ordres  reiaiveineiii  à  en  aiié^e. 

Le  général  Reynîer  verra^  Vordonnateor  eik  ekef  nàêÈmecomL  mu. 
moyens  de  subsistance  de  sa  division. 

Par  ordre  'du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre. 

3972.  —  Ai>  GÉNÉRAL  REYNHSft. 

ii^iwiieir  génënU  devant  Ël-A>ych.  29  plovii&te  an  VII  (17  fiévrier  1799). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  donner  Tordre ,  Citoj^en 
Général,  que»  dans  le  cas  où  les  ennemis  chercheraient  trop  à  inquié- 
ter les  travailleurs  de  la  tranchée  ^  vous,  devez  porter  une  patrouille 
d'uae  cinquantaine  d'hommes  qui  s'éparpilleront  sur  le  front  du  côté 
de  Touest^  c'est-à-dire  du  côté  de  Qatyeh^  afin  de  leur  donner  de 
Tinquiétude  de  ce  côté  et  détourner  leur  attention  sur  le  point  dé 
noire  travail. 

Le  général  ea  chef  ordonne  qu  avec  des  perches  et  un  morceau  en 
travers,  sur  lequel  on  mettra  un  mauvais  sarrau  de  soldat  et  une 
espèce  de  bonnet  ou  chapeau,  vous  fassiez  faire  une  vingtaine  die 
manneqnins  qu  on  placerait  dans  différents  coins,  pour  faire  croire  a 
Veanemi  que  ce  sont  des  sentinelles  ou  des  postes,  leur  faire  con- 
sommer leurs  munitions ,.  et  les  dégoûter  de  tirer  sur  nos  sentinelles 
lorsqu'ils  commenceront  à  s'apescevoir  qu'elles  sont  invulnérables. 

Ordonnez  à  votre  chef  d'état-major  de  m'envoyer  l'état  exact  des. 

homme»  tnés  des  demi-brig^s  de  vo^e  division  à  l'attaque  du  village^ 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 
Dépôt  d^  1»  guerre. 

3973.  —  AU  CITOYEN  POLY, 

COMMANDANT    DE    LA    PLACE    DE    QATYEH. 
Quartier  général,  devant  El-A'rych.  29  pluviôse  an  Vil  (17  février  1799).. 

Vous  aurez  soin,  Citoyen  Commandant,  de  foire* prencfre ,  à  ious 
les  détacbeoirats  que  vous  serea^  dins  le*  ea»  ieavmjw  dé  Qatyeh  à 
Et-A'rych ,  de»  vivre»  peur  deiuB  jours  et  de  Feni.  poue  u»  jomi.  Le» 
trMipes.  iront  eowcher  : 

Le  premier  jour ,  ao  fnvte  d'eaa  devce  «ppdé  B|v  tk-Maé^  dMtaall 
de  Qafyeh  d'enyird»  cinq  lieue*  ; 

Le  dttoiième  jour,  à  neol  liea«i  de  Byo  el-AU,  au  nili«n<  dTuiitf 
ptnînerase  aè  toutes  les  dimtop^ontlrivotiaqsé,  el  «ù  Bon*  ne  Iromne 

point  d^enu; 

SI. 
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Le  troisième  jour,  à  El-A*rycb;  la  marche  est  de  six  heures;  le 
chemin  est  ferme  pendant  les  deux, tiers  de  la  route.  Une  heure  et 
demie  avant  d*arriver  à  El-A*rych ,  on  trouve  de  Teau  douce  en  se 
dirigeant  à  gauche,  vers  la  mer,  lorsqu'on  conmience  i  rentrer  dans 
les  sables. 

Par  ordre  du  génénl  en  chef. 
Dép^t  de  la  guerre. 

3974.  —  AU  CITOYEN  D'AURE. 

Quartier  général,  devant  EI-A'rych.  S9  plovi^se  an  VII  (17  février  1799). 

Diaprés  les  dispositions  du  général  en  chef,  vous  voudrez  bien, 
Citoyen  Ordonnateur,  faire  distribuer  les  vivres  aux  troupes  des  gé- 
néraux Bon,  Kleber  et  à  la  division  de  cavalerie,  pour  le  30,  si  elles 
ne  les  ont  pas  reçus,  et  pour  les  1"'  et  2  de  ventôse  inclus,  ces  divi- 
sions devant  employer  la  journée  de  demain  à  partir  au  premier  ordre. 

La  division  Reynier  est  chargée  de  faire  le  siège  du  fort;  vous  la 
préviendrez  de  la  manière  dont  vous  pourrez  lui  faire  les  distributions. 

Je  donne  ordre  à  Tadjudant  général  Devaux  de  partir  demain,  avec 
tous  les  chameaux  que  vous  pourrez  mettre  à  sa  disposition,  pour 
aller  chercher  des  vivres  à  Qatyeh. 

J'ai  ordonné  au  général  Rampon,  à  Fadjoint  Pinault,  qui  doivent 
arriver  à  Qatyeh  avec  des  troupes ,  d*y  prendre  en  passant  des  vivres 
pour  six  jours,  et  de  réunir,  à  mesure  quMls  passeront,  tous  les 
moyens  de  transport  pour  apporter  à  El-A'rych  le  plus  de  subsistances 
quMls  pourront  pour  Tarmée. 

Prévenez  les  administrations  de  ces  dispositions,  afin  qu^elles  con- 
courent à  leur  exécution. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DépAt  de  la  guerre. 

3975.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  général,  devant  El-A'rych.  30  plavidse  an  VII  (18  février  1799). 

L'artillerie  des  divisions  éprouve,  Citoyen  Général,  les  plus  grandes 
difficultés  dans  sa  marche,  à  cause  des  sables  mouvants  quelle  ren- 
contre ,  et  cependant  l'armée  se  trouve  dans  une  position  telle  que 
les  moindres  retards  peuvent  lui  devenir  funestes  ;  on  n'a  vu  d'autres 
moyens  de  donner  à  l'artillerie  un  peu  plus  de  mobilité  que  de  boni- 
fier l'organisation  des  attelages.  En  conséquence,  je  vous  préviens 
que  j'ai  donné  l'ordre  au  général  Dommartin  de  retirer  de  votre  divi- 
sion deux  chevaux  français  par  pièce  et  par  caisson ,  pour  être  remis 
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à  rartillerie  de  la  division  Kleber,  en  échange  de  pareil  nombre  de 

chevaux  arabes. 

•   Pur  ordre  du  général  en  chef. 
Dép6t  de  U  guerre. 

3976.  —  AU  COMMANDANT  DU  FORT  D'EL-A'RYCH  '. 

Quartier  général,  devant  El-A'rych,  30  pinviése  an  VII  (18  février  1799). 

Dieu  est  clément  et  miséricordieux  ! 

Le  général  en  chef  de  Tarmée  française  a  reçu  la  lettre  que  vous 
lui  avez  envoyée  par  votre  parlementaire. 

Il  me  charge  de  vous  répondre  qu  il  donnera  sauvegarde  de  la  vie 
à  la  garnison  du  fort  d*Ël-A*rych  ;  qu  il  Fenverra  dans  un  des  ports 
de  rÉgypte,  pour  que  chacun  retourne  dans  son  pays.  Vous  remet- 
trez le  fort  dans  Tétat  où  il  était  au  départ  de  votre  parlementaire. 

11  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  un  officier  gradé  pour  traiter 
des  détails  de  la  capitulation. 

Tous  ceux  de  la  garnison  du  fort  d'El-A'rych  qui  voudront  prendre 

du  service  dans  la  troupe  de  Témir-hadji ,  au  Caire ,  en  aunmt  la 

permission. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép^t  de  la  gnerre. 

3977.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  général,  devant  El-A'ryeh.  30  phiviAte  an  Vil  (18  février*  1799). 

Le  général  en  chef  a  envoyé  Fadjudant  général  Fouler  pour  être 
avec  le  bataillon  et  la  pièce  de  3  que  vous  avez  eu  ordre  de  faire 
mettre  en  observation  dans  le  cas  où  Tennemi  chercherait  à  s'évader 
du  fort. 

Dans  le  cas  où  Ton  s'apercevrait  que  Fennemi  sortit  du  fort  pour 
s'évader,  vous  ordonnerez  que  la  pièce  de  3  qui  sera  avec  le  batailr 
Ion  tire  trois  coups  d'alarme.  Je  préviens  le  général  Murât  qu'à  ce 
signal  il  doit  faire  porter  un  corps  de  cavalerie  à  l'endroitjoù  l'en- 
nemi dirigerait  sa  fuite. 

Je  préviens  également  le  général  Ron  qu'à  ce  signal  il  doit  faire 

marcher  une  partie  de  sa  division  sur  l'ennemi  ;  les  tambours  qui 

marcheront  avec  les  bataillons  battront  légèrement  de  la  caisse,  afin 

de  se  reconnaître  ;  mais  pas  assez  fort  pour  empêcher  qu'on  entende 

les  commandements. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dép^t  de  U  gnerre. 
1  Ibrahim-Nisân. 
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3978.  —  Ar  GÉNÉRAL  DUGtIA ,  au  cairb. 

Quartier  ^mktA.  4cv*ttt  El^'rfck,  30  plaviôae  an  VII  (18  février  1799). 

Les  quatre  divisions  d'infanterie  et  de  cavalerie  se  trouvent  réunies, 
Citoyen  Général,  devant  El-AVych,  après  avoir  franchi  le  désert 
avec  facîlKé ,  (jrâce  aoK  dispositions  qui  avaient  été  faites.  L*afmée 
est  prête  à  se  |>oiler  eu  avanÉ;  elle  a  été  reéeaue  avfoard'buî  par  des 
négociations  entre  le  commandant  d«  fort  et  le  f^aéfal  en  chrf;  le 
fremier  a  envoyé  quatre  parleinenÉaûres.  La  tranchée  est  ouverte 
devant  Ël-AVych;  on  chemine  à  peu  de  distance  de  la  place,  et  les 
iiatteries  de  bràche  seat  ^tes  à  être  établies.  El-AVych  tombera 
înéiâtaUeaiienl  Ce  ibrt,  très-intéressant  par  sa  positioa,  renfernoe  eo 
-Outre  1,900  hommes,  beaucooip  de  chevaux,  de  ciiameaux,  de  dro- 
madaires, du  faiscuît,  de  Torge  et  de  la  paîile.  La  prise  d'Ël-A'rjxb 
«t  la  manière  dont  on  a  passé  le  désert  vont  ouvrir  briUamoEœat  la 
campagne  et  sont  du  plus  heureux  augure  pour  la  suite  de  nos 
suocèa.  Les  iroupes  sont  pleines  d*aiiAeur  et  ont  oublié  déjà  leurs 
fiiiîgues. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  gueire. 

3979.  —  AU  COMMANDANT  DU  FORT  D*EL-A  RYCH. 

Quartier  gën^Ml,  dévot  El-A'ryoh,  SO  vlavî^se  an  VII  (16  février  1199). 

Le  'général  en  dief  a  vécu ,  par  les  deux  agas ,  (a  ietire  «fue  vous 
hà  avec  adressée.  Ce  deui  agas  ne  se  croient  pas  suffisamment  au- 
torisés pour  traffter  de  lacapitula^n.  Le  général  en  clief  ne  pe«it 
consentir  à  laisser  sortir  les  troupes  qot  sont  dans  le  fort  pour  aller 
rejoindre  Tarmée  de  Djezzar-Pacha.  L'intention  du  général  en  chef 
tmA  de  fiiire  tout  ee  qui  pourra  vous  convenir,  mars  sans  nuire  aux 
iaééréts  de  rarsnée  ifufil  commande,  St  vous  élieB  40,000  hommes, 
«nmisd'wne  bonne  artillerie,  qui  tinssiez  enfermés  12  ou  1^00  Fran- 
çais dans  vae  imauvaise  focieresse  dépourvue  de  canons ,  le  général 
en  chef  croit  que  vous  n  auriez  pas  la  simplicité  de  laisser  en  aller 
«e  corps  qui ,  par  sa  position ,  se  tniMiverait  prisonnier.  Vous  devez 
avoir  vu,  du  haut  deTos  murailles,  que  nous  avons  un  grand  nombre 
éfB  ]^èces  d'artillerie,  et  qu'aussitèt  que  le  général  en  chrf croira 
devoir  comnencer  le  feu ,  votre  château  s*écroulera  en  moins  de 
douze  heures ,  et  alors  les  conditions  de  la  capitulaitîon  deviendront 
beaucoup  plus  désavantageuses  pour  vous.  Ainsi,  voici  les  seules 
conditions  que  le  général  en  chef  puisse  vous  accorder  : 

Article  1'''.  —  Le  commandant  du  fort  d'Ël-A'r]«k  remettra  le 


fort  dans  les  malos  du  général  de  racmée  française,  avec  tout  ce  ^i 
se  trouve  dedans. 

Aat.  2.  *—  La  garnison  sortira  avec  ses  drapeaux,  armes  et  ba- 
gaj^s  partic4diers  et  tous  les  honneurs  de  la  guerre. 

AaT.  3.  —  Arrivée  à  cinquante  pas  du  fort,  elle  posera  ses  armes 
et  sera  conduite  par  un  officier  français  jusqu'à  un  port  de  TÉgypte, 
où  elle  s'embarquera  pour  se  rendre  à  ud  port  quelconque  de  Tempire 
ottoman ,  autre  que  de  la  Syrie. 

Art.  4.  —  Trente  personnes ,  dont  Fétat  sera  donné  par  le  com- 
mandant de  la  forteresse  ^  conserveront  leurs  armes  et  pourront  se 
retirer,  si  elles  le  jugent  à  propos,  en  Syrie,  en  promettant  de  ne 
point  porter,  de  cette  guerre,  les  armes  contre  les  Français. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  âe  la  goerre. 

3980.  —  AU  CMIMANDANT  DU  FORT  D*EL-A'RYCH. 

Quartier  général .  devant  El-A'rych.  30  pluviôse  an  VU  (IS  février  1*799). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  répondre  qu  il  est  contraire 
aux  usages  de  la  guerre  qu*une  garnison  bloquée  dans  un  fort  de- 
vant lequel  la  tranchée  est  ouverte  sorte  sans  laisser  ses  armes  et 
sans  être  prisonnière  de  guerre. 

Ce  n^est  que  par  pure  générosité  que  le  général  en  chef  a  laissé 
les  armes  et  les  chevaux  à  trente  chefs ,  avec  la  liberté  de  se  rendre 
en  Syrie.  C'est  également  pour  traiter  votre  garnison  avec  une  faveur 
particulière  que  le  général  en  chef  lui  laisse  la  liberté  de  s'embarquer 
dans  un  des  ports  dé  TÉgypte  pour  se  rendre  dans  Tempire  ottoman. 

Par-dessus  tout  cela,  le  général  en  chef  vous  accorde  les  honneurs 
de  la  guerre ,  qui  consistent  à  sortir  de  la  place  jusqu'à  50  toises , 
les  armes  hautes  et  les  étendards  déployés. 

Si,  avant  minuit,  vous  n'êtes  pas  d'accord  sur  ces  conditions,  le 

général  en  chef  ne  se  tient  plus  engagé  à  rien.  Jamais  il  ne  consen 

tira  à  6e  que  vos  troupes ,  qu'il  regarde  depuis  trois  jours  comme 

ses  prisonniers,  aillent  augmenter  l'armée  de  ses  ennemis» 

Par  ordre  du  général  an  chef* 
Dépôt  de  la  guerre. 

3981.  —AU  COMMANDANT  DU  FORT  D'EL-A'RYCH. 

Quartier  générU.  devant  £l-A'r|ch,  30  pluviôse  aa  VU  (18  février  1799).  , 

Dieu  est  clément  et  miséricordieux  ! 

Le  général  en  chef  me  chargée  de  vous  répondre  que ,  la  garnison 
du  fort  d'Ël-A'rych  étant  composée  de  Moghrebins  et  d'Albanai», 
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nations  vivant  en  bonne  amitié  avec  la  République  française,  il  pré- 
fère vous  conquérir  par  sa  clémence  plutôt  que  de  vous  faire  sauter 
par  les  mines  et  vous  détruire  par  les  batteries.  Vous  trouverez  ci- 
joint  la  capitulation  telle  qu*il  veut  bien  vous  Taccorder,  afin  que, 
le  reste  de  votre  vie,  vous  reconnaissiez  qu*il  vous  a  sauvés,  comme 
un  grand  nombre  de  musulmans  lui  doivent  leur  liberté. 

CAPITULATION  DU  FORT  ITEL-A'RYGH. 

Article  1*'.  —  La  garnison  d'El-A'rych  sortira  du  fort  d'El-A'rych 
aujourd'hui,  à  trois  heures  après  midi.  Le  fort  sera  consigné  aux 
troupes  françaises  dans  Fétat  et  avec  les  approvisionnements  qui  s'y 
trouvent  dans  ce  moment-ci. 

Art.  2.  —  La  garnison  sortira  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

Art.  3.  —  Arrivée  à  cinquante  pas  du  fort,  elle  déposera  ses 
armes,  hormis  trente  chefs,  qui  auront  la  permission  de  garder  leurs 
chevaux  et  leurs  armes. 

Art.  4.  —  Chaque  aga  ou  commandant  engagera  sa  parole  d'hon- 
neur de  ne  plus  servir,  le  reste  de  la  guerre,  contre  l'armée  française, 
et  de  s'en  retourner  à  sa  maison,  chez  lui,  en  vivant  en  paix  et  ne 
prenant  pas  les  armes  contre  l'armée  française. 

Art.  5.  —  Chaque  commandant  de  troupe  fera  jurer  chaque  sol- 
dat de  ne  pas  porter  les  armes  contre  Tarmée ,  et  de  s'en  retourner 
chez  lui ,  ou  bien  de  prendre  du  service  chez  les  pachas  qui  ne  sont 
pas  en  guerre  avec  l'armée  française. 

Art.  6.  —  La  garnison  d'Al-A'rych  ne  passera  ni  par  Jaffa,  ni 
par  Saint-Jean-d'Acre ,  mais  s'en  ira  par  Jérusalem  et  Damas. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre. 

3982.  —  NOUVELLE  OFFRE  DE  CAPITULATION. 

Quartier  général,  devant  El-A'rych,  l«r  veni^e  an  VU  (19  février  4799). 

Article  !•'.  —  Le  fort  d'El-A'rych  sera  remis  aux  troupes  fran- 
çaises à  quatre  heures  après  midi. 

Art.  2.  —  Là  garnison  se  rendra,  par  le  désert,  à  Bagdad,  à 
moins  qu'elle  ne  veuille  aller  en  Egypte. 

Art.  3.  —  A  quatre  heures,  il  sera  remis  un  état  nominatif  des 
agas,  avec  la  promesse,  pour  eux  et  leurs  troupes,  de  ne  point  servir 
dans  l'armée  de  Djezzar-Pacha ,  ni  de  prendre  la  route  de  Syrie. 

Art.  4.  —  Il  sera  accordé  un  sauf-conduit  et  un  drapeau  trico- 
lore, avec  lequel  la  garnison  défilera. 
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Art.  5.  —  Elle  laissera  tous  les  approvisionnements  et  autres 
effets  qui  se  trouveraient  dans  le  fort ,  ainsi  que  tous  les  chevaux. 

Il  sera  fourni  quinze  chevaux  pour  les  chefs.  Les  autres  chevaux 
seront  fidèlement  remis. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

3983.  —  AU  COMMANDANT  DU  FORT  D*EL-A'RYCH. 

Quartier  général,  devant  El-A'rych,  2  ventôse  an  VII  (20  février  1799). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  faire  connaître  que  la 
brèche  commence  à  être  praticable;  que  les  lois  de  la  guerre,  chez 
tous  les  peuples,  sont  que  la  garnison  d'une  ville  prise  d'assaut  doit 
être  passée  au  fil  de  Fépée  ;  que  votre  conduite ,  dans  cette  circon- 
stance, n'est  qu'une  folie  de  laquelle  il  a  pitié ,  et  que  la  générosité 
l'oblige  à  vous  sommer  pour  la  dernière  fois;  qu'il  ne  doute  pas 
qu'après  la  réception  de  cette  lettre,  si  vous  êtes  dans  votre  bon 
sens ,  vous  n'envoyiez  deux  hommes  de  considération  auprès  de  lui , 
chargés  d'arrêter  les  détails  d'une  capitulation  analogue  à  votre  situa- 
tion actuelle,  et  conforme  à  ce  qui  se  pratique  dans  cette  circon- 
stance chez  tous  les  peuples  policés  de  la  terre.  Cette  démarche  peut 
seule  sauver  la  vie  aux  hommes  qui  sont  sous  vos  ordres ,  action 
dont  vous  serez  responsable  devant  Dieu ,  qui  veut  que  personne  'ne 
résiste  à  celui  à  qui  il  donne  la  force  et  la  victoire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3984.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  au  cairb. 

Quartier  gënëral.  El-A'rych,  3  ventôse  an  VII  (21  février  1799). 

Je  VOUS  annonce.  Citoyen  Général,  que  le  fort  d'El-A'rych  s'est 
rendu  hier  dans  l'après-midi;  la  garnison  était  de  1,500  hommes; 
la  brèche  était  déjà  praticable ,  et  ce  n'a  été  que  par  humanité  et 
pour  épargner  le  sang  de  ces  malheureux  que  le  général  en  chef  a 
admis  la  garnison  à  capitulation. 

Les  troupes  se  rendent  à  Bagdad  en  prenant  la  route  du  désert; 
quelques-uns  retournent  en  Egypte  pour  leurs  affaires. 

Nous  avons  trouvé  dans  le  fort  des  magasins  considérables  de  bis- 
cuit ,  de  riz  et  d'orge ,  des  chameaux ,  des  dromadaires  et  300  beaux 

chevaux. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  4«  la  guerre. 
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3»85.  —  AU  CITOYEN  D'AURE. 

Quartier  général.  El-À*rych,  3  ventôse  an  VII  (21  février  1799). 

D'après  les  ordres  du  général  en  chef,  vous  voudrez  bien.  Citoyen 
Ordonnateur,  faire  prendre  soin  des  blessés  qui  ont  été  trouvés  dans 
le  fort  d'El-A'rych.  Les  six  chameaux  portés  sur  voire  état  seront 
remis  aux  transports,  et  les  trois  dromadaires  à  la  compagnie  de 
dromadaires* 

On  dressera  un  état  des  effets  d'habillement  et  de  casernement,  et 

ces  effets  seront  brûlés. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

3986.  —  AU  GÉiVÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  El-A'rych,  ^  ventôge  an  Vil  (21  février  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Kleber  de  partir  aujour- 
d'hui ,  avec  toute  sa  division  et  celle  de  cavalerie  commandée  par  le 
général  Murât ,  qui  est  à  ses  ordres ,  pour  aller  coucher  au  premier 
puits ,  à  environ  cinq  lieues  sur  la  route  de  Khân-Younès ,  à  moins 
qu'il  n  apprenne  qu'il  y  ait  des  forces  supérieures  ;  alors  il  s'arrêterait 
et  préviendrait  le  général  en  chef. 

,  Le  général  Kleber,  formant  Tavant-garde  de  Tarmée ,  donnera  au 
général  Murât  Tordre  du  départ  et  ses  instructions  particulières,  en 
lui  faisant  remettre  Tordre  ci-inclus. 

Le  général  Kleber  a  vu ,  par  Tordre  du  jour,  que  ses  troupes  doi- 
vent avoir  des  vivres  pour  les  3,  4,  5^  6,  7  du  courant. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3987.  —AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  au  cairb. 

Quartier  général,  El-A'rj'ch,  4  ventôse  an  VU  (22  février  1199). 

Le  chef  de  Télat-major  doit  vous  avoir  tenu  au  fait  des  différents 
événements  militaires  qui  ont  eu  lieu  ici.  Vous  recevrez  une  quin- 
zaine de  drapeaux  avec  six  kàchefs  et  une  trentaine  de  Mameluks. 
Mon  intention  est  qu^ils  soient  bien  traités  ;  on  leur  restituera  leur 
maison  ;  mais  on  exercera  sur  eux  une  surveillance  particulière.  Vous 
leur  réitérerez  la  promesse  que  je  leur  ai  faite  de  leur  faire  du  bien, 
si,  à  mon  retour,  vous  êtes  content  de  leur  conduite. 

Je  désire  que  vous  voyiez  le  cheik  Ël-Mohdy  et  les  différents  mem- 
bres du  divan ,  et  que  vous  vous  concertiez  pour  faire  une  petite  fête 
à  la  réception  des  drapeaux,  et,  si  cela  se  peut  faire  naturellement, 
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de  las  placer  dans  la  mosquée  d'El-Azbar,  cotnine  un  trophée  de  la 
victoire  remportée  par  Tarmée  d'Egypte  sur  Djezzar  et  sur  les  emiemis 
des  Égyptiens.  Arrangez  tout  cela*  comme  vous  pourrez. 

Faites  filer  du  biscuit  par  toutes  les  occasions. 

Faites  dire  à  Ibrahim,  cheik  des  Bily,  que  je  désire  quil  vienne, 
ainsi  que  le  kiàya  des  Arabes,  qui  est  Moghrebin  et  qui  me  serait  utile. 

Faites-nous  passer,  dè^  qae  vous  le  pourrez ,  5  ou  600  cartouches 
à  boulet  de  8,  et  S  ou  400  de  12. 

EnvoyezHOiei  les  leUres  de  Tarmée  par  des  convois  sûrs,  et  ne 
m'envoyez  par  les  Arabes  que  des  lettres  par  duplicata  de  ce  que  vous . 
m'enverriez  par  des  déiachements.  Le  désert  est  fort  long,  et  les 
Arabes  viennent  de  piller  toutes  les  dépêches  que  mapportait  le 
^^éral  Rampon ,  qu'il  m'avait  envoyées  de  Qatyeh  par  des  Arabes. 

Je  n'ai  reçu  de  vous,  depuis  mon  départ,  qu'une  seule  lettre 
du  26.  S'il  venait  surtout  des  lettres  importantes,  soit  de  La. haute 
Egypte,  soit  de  France,  ne  les  hasardez  pas  légèrement,  mais  envoyés- 
lesHEDoi  par  on  ofiBcter  et  une  bonne  escorte ,  eu  me  prévenant  en 
gros,  par  un  Arabe,  de  ce  qui  serait  parvenu  à  votre  connaissance. 

Faites  connaître  aux  habitants  du  Caire  et  de  Damiette  qu'ils  peu- 
vent envoyer  des  caravanes  en  Syrie,  qu'ils  vendront  Uen  leurs 
marchandises  et  que  leurs  propriétés  seront  respectées. 

J'ai  enrélé  3  ou  -400  Moghrebins,  qui  marchent  avec  nous.  Vous 
trouverez  ci-joint  copie  du  serment  que  m'ont  fait  les  six  kachefs. 

Bonaparte. 

Bé^t  de  la  guêtre. 

308a.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  albxandru. 

Quartier  fféninl,  KUA'r^h,  4  ventôse  an  VII  (22  février  ligO). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  une  lettre  de  vous  du  10,  par  laquelle 
j  ai  vu  qu'une  lettre  prise  par  des  Arabes  est  la  longue  lettre  que 
vous  m'annonciez  sur  le  bombardement  des  Anglais.  J'attends  Laval- 
lette,  qui  est  encore  en  quarantaine  au  Caire,  et  qui  me  donnera 
sans  doute  les  détails  que  vous  m'écriviez. 

Le  chef  de  l'ctat-major  vous  instruira  de  nos  opérations  militaires  ; 
nous  avons  pris,  après  quatre  jours  de  tranchée  ouverte,  le  fort  d'EI- 
A'rych  ;  nous  y  avons  fait  1,200  prisonniers  des  meilleures  troupes 
de  Djezzar.  Notre  avant-garde  est  à  Gaza. 

DonnezHtnoi  de  vos  nouvelles  par  le  Caire  et  surtout  par  Damiette, 
puisque,  par  ce  dernier  point  et  Qatyeh,  elles  arrivent  promptement. 

S'il  arrivait  des  nouvelles  de  France  ou  des  événements  intéres- 
sants, envoyez-moi  un  oflîcier  qui  viendrait  par  Rosette,  Damiette, 
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le  lac  Menzaleh  jusqu'à  Tyneh  ;  de  là,  par  ferre,  à  Qatyeh,  de  Qatyeli 
à  El-A'rych,  et  d'El-A'rjxh  à  Farinée.  Avec  une  escorte  de  15  hommes, 
on  peut  passer  partout. 

Bonaparte. 

Dépôt  àe  U  guerre.  ' 

3989.  _  AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

QaaHier  général .  El-A'rych.  4  ventôse  an  VU  (22  février  1199). 

L*intentîon  du  général  en  chef  est,  Citoyen  Général,  que  vous 
gardiez  ici  la  compagnie  des  100  Turcs  :  elle  restera  à  £l-AVych 
jusqu'à  l'arrivée  de  Témir-hadji ,  qui  doit  venir  dans  trois  jours  ;  alors 
cette  compagnie  prendra  du  service  auprès  de  lui. 

L'intention  du  général  en  chef  est  encore  que  vous  choisissiez 
parmi  les  Arnautes  tous  les  hommes  de  bonne  volonté  qui  se  pré- 
senteront ,  pour  en  former  une  compagnie ,  qui  marchera  à  la  suite 
de  votre  division.  Vous  ferez  partir  le  restant  le  7  au  matin,  après 
l'avoir  désarmé.  Vous  leur  direz  qu'au  lieu  de  se  rendre  à  Bagdad 
le  général  en  chef  les  autorise  à  se  rendre  à  Damas,  et  de  là  à  Alep. 
Vous  laisserez  les  armes  à  tous  les  chefs;  mais  de  manière,  cepen- 
dant, qu'il  n'y  en  ait  pas  plus  de  vingt  armés. 

Vous  partirez  avec  votre  division  le  7,  pour  rejoindre  l'armée. 
Vous  aurez  soin  que  le  grand  parc  et  les  équipages  du  quartier  gé- 
néral, qui  doivent  partir  aujourd'hui  de  Qatyeh,  aient  filé  avant  vous. 
Si,  demain  ou  après,  il  arrivait  des  convois,  vous  les  feriez  filer  sur 
l'armée r  Vous  ferez  comhler  les  tranchées  et  ferez  établir  l'hôpital  le 
mieux  possible.  Si  l'émir-hadji  n'était  pas  arrivé  le  7,  vous  laisseriez 
ici  80  hommes  pour  garder  les  100  Turcs  jusqu'à  son  arrivée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

3990.  —  AUX  SOLDATS  DE  LA  DIVISION  KLEBER'. 

Près  du  puits  de  Zàouy,  6  ventôse  an  VII  (24  février  1799). 

Ce  n'est  point  en  vous  mutinant  que  vous  remédierez  à  vos  maux; 
au  pis  aller,  il  valait  mieux  enfoncer  sa  tête  dans  le  sable  et  mourir 
avec  honneur  que  de  se  livrer  au  désordre  et  de  violer  la  discipline. 

Bonaparte. 

Mémoires  du  général  Bertrand. 

^  Kleber,  en  marche  sur  Gaza,  s'était  égaré  dans  le  désert  et  avait  marché 
quinze  heures  sans  s'apercevoir  de  son  erreur.  Le  découragement  était  tel  parmi 
les  soldats,  que  plusieurs  avaient  brisé  leur  fusil.  Le  général  en  chef,  depuis  la 
veille  à  la  recherche  de  la  division,  la  rallia,  fit  battre  à  Tordre  et  prononça 
ees  mots.  (Mém.  du  gén.  Bertrand.) 
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3991.  —  AUX  CHEIKS  ET  ULÉMAS  DE  GAZA. 

Quartier  général,  Rhân-Yoanès .  6  vent^M  an  VII  (24  février  1*799), 

Arrivé  à  Khàn-Younès  avec  mon  armée ,  j'apprends  qu  une  partie 
des  habitants  de  Gaza  ont  eu  peur  et  ont  évacué  la  ville.  Je  vous 
écris  la  présente  pour  qu'elle  vous  serve  de  sauvegarde,  et  pour  faire 
connaître  que  je  suis  ami  du  peuple ,  protecteur  des  ulémas  et  des 
Gdèles. 

Si  je  viens  avec  mon  armée  à  Gaza,  c'est  pour  en  chasser  les 
troupes  de  Djezzar-Pacha  et  le  punir  d'avoir  fait  une  invasion  dans 
rÉgypte. 

Envoyez  donc  au-devant  de  moi  des  députés ,  et  soyez  sans  inquié- 
tude pour  la  religion ,  pour  votre  vie ,  vos  propriétés  et  vos  femmes. 

Bonaparte. 

Collection  i\apoléon. 

3992.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  au  caire. 

Quartier  général,  Gaia,  8  ventôse  an  VII  (26  février  1799). 

L'armée  a  couché  le  6  à  Khàn-Younès  ;  le  7,  à  la  pointe  du  jour, 
elle  s'est  mise  en  marche ,  et  sur  les  neuf  heures  du  matin,  l'avant- 
Ijarde  a  découvert  l'armée  de  Djezzar  réunie  aux  Mameluks,  qui  était 
en  position  au-devant  de  Gaza.  Après  différentes  évolutions  d'infan- 
terie et  de  cavalerie,  le  général  Murât  s'est  trouvé  déborder  la  gauche 
de  l'ennemi ,  qui ,  d'abord ,  a  fait  mine  de  vouloir  soutenir  la  charge, 
et  qui,  ensuite,  a  battu  en  retraite  :  on  l'a  vivement  poursuivi;  dif- 
férents détachements  seuls  se  sont  chargés  ;  pendant  ce  temps-là  le 
général  Kleber  prenait  possession  de  la  ville  de  Gaza,  L'ennemi  a, 
dans  ce  moment-ci ,  évacué  la  plus  grande  partie  de  la  Palestine.  La 
perte  de  notre  côté  a  été  fort  légère,  nous  avons  eu  deux  hommes 
blessés  ;  l'ennemi  a  eu  quelques  hommes  tués.  Le  général  en  chef  a 
été  spécialement  satisfait  de  la  conduite  de  la  22'  légère ,  de  la  divi- 
sion du  général  Lannes. 

Nous  avons  trouvé  dans  le  château  de  Gaza  des  magasins  d'artil- 
lerie très-considérables ,  entre  autres ,  30  à  40  milliers  de  poudre  et 
une  grande  quantité  de  boulets  ensabotés  à  l'européenne ,  de  grands 
magasins  de  biscuit  et  d'orge,  une  douzaine  de  pièces  de  canon  et 
un  magasin  de  tentes  assez  considérable. 

Vous  devez  avoir  reçu  d'El-A'rych  le  détail  de  la  prise  de  ce  fort 
et  de  l'affaire  du  camp  des  Mameluks. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 

Même  lettre  au  citoyen  Venture,  interprète  de  l'état-major  général, 


334      CORRESPOXDAXCE  DE  NAPOLÉOy  hr  —  A.V  VI!  (Î7m). 

pour  faire  connaHre  an  drvai  dit  Caire,  au  cheik  EUMesski,  à  celui 
de  Miuyeh  et  à  rémir-hadji ,  les  succès  de  Farinée  à  Gaza. 

Bép6t  ée  U  gonre.  ' 

3993.  —  AU  GENERAL  DUGUA ,  au  cmmk. 

Quartier  g^n^ral.  Gai».  8  ventAse  an  VU  (!i6  fivricr  1199). 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  24  avec  celle  incluse  du  général  Menou 
et  celle  du  chef  de  brigade  Détrès.  Je  vois  avec  plaisir  que  tout  est 
tranquille  dans  la  haute  Egypte.  Quant  aux  Anglais ,  nous  avons  un 
allié  puissant  dans  cette  saison ,  qui  est  plus  habile  qu'eux  et  leur 
fera  plus  de  mal  que  nos  escadres  réunies.  D'ailleurs,  vous  savez  que 
c^est  assez  Fusage  des  Anglais  de  bombarder  sans  autre  dessein, 
comme  ils  ont  fait,  cet  été,  au  Havre  et  autres  endroits.  Nous 
sommes  ici  dans  Feau  et  la  boue  jusqu'aux  genoux;  il  fait  ici  le  même 
froid  et  le  même  temps  qu'à  Paris  dans  cette  saison.  Vous  êtes  bien 
heureux  d'être  au  beau  soleil  du  Caire.  Ce  pays  est  pluss  beau  que 
nous  ne  nous  y  attendions,  et  nous  y  avons  trouvé  plus  de  magasins, 
soit  de  guerre,  soit  de  bouche,  qu'on  ne  pouvait  le  croire,  beaucoup 
de  boulets  à  l'européenne  et  beaucoup  de  poudre. 

Je  vois ,  par  votre  lettre  du  27 ,  que  le  général  Veaux  est  arrivé  ; 
chargez-le  de  nous  conduire  le  premier  convoi  que  vous  aurez  à  nous 
envoyer. 

Envoyez-nous  600  cartouches  d'obusier,  600  cartouches  de  S  et 
600  cartouches  de  12. 

BOXAPARTK. 
DépM  de  la  gaerre. 

3994.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  ALVXANMm. 

Quartier  général.  Gaxa.  8  venlôse  an  VII  (26  féirier  1799). 

L^état-major  vous  aura  instruit  des  événements  militaires  qui  ont 
en  lieu  depuis  le  commencement  de  notre  campagne.  Depuis  quatre 
ÎQurs  nous  sommes  en  Asie  ;  nous  y  avons  trouvé  le  climat  de  Paris, 
beaucoup  de  pluie  et  de  froid  ;  du  reste,  c'est  un  très^beau  pays.  Nous 
avons  trouvé  à  Gaza  de  grands  magasins,,  plus  de  30  milliers  de 
poudre  et  une  grande  quantité  de  boulets  ensabotés  de  8  et  de  5.  Il 
Cait  un  vent  horrible  ;  depuis  trois  jours  la  mer  est  haute  comme  des 
montagnes;  cela  vous  aura  débarrassé  de  M.  Cambridge. 

Lavallette  ne  m'a  pas  encore  rejoint.  La  dernière  lettre  que  j'ai 

reçue  de  vous  est  du  19;  celle  que  vous  aviez  écrite  avant  a  été  prise 

"r  les  Arabes.  J'ai  reçu ,  par  Damiette,  un  billet  du  général  Menou^ 
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du  27.  J'ignore  encore  si  la  caravelle  est  partie.  Je  suis  curieux  de 
connaître  les  nouvelles  qu^aura  apportées  la  dernière  croisière;  vous 
m*aurez  sans  doute  instruit  de  tout  cela  :  les  lettres  se  seront  perdues. 

Nous  partons  demain  pour  JafTa,  où  il  y  a  une  bonne  rade.  Si  les 
trois  avisos  que  f  ai  demandés  pour  le  lac  Bourlos  n'étaient  pas  en- 
core partis,  faites-les  partir  pour  Jaffa;  ce  qu'ils  contiennent  pourrait 
nous  servir  pour  le  siège  de  Saint-Jean-d'Acre.  Je  ne  comprends  pas 
trop  bien  pourquoi  vos  bombes  n'attrapent  pas  les  bombardes  anglai- 
ses; il  faut  que  vous  ayez  dé  bien  mauvais  canonniers.  Pour  être 
sur  d'attraper  un  bâtiment,  il  faut  placer  quatre  mortiers  à  côté  l'un 
de  l'autre,  les  mettre  sur  un  même  angle,  tirer  avec  le  premier,  aug- 
menter ou  diminuer  la  charge  au  deuxième,  continuer  l'épreuve  au 
troisième,  et  Ton  arrive  à  attraper  au  quatrième.  S'ils  s'approchaient 
assez  près  pour  que  vous  pussiez  leur  tirer  avec  des  mortiers  de  8  à 
la  Gonier,  vous  seriez  beaucoup  plus  sôr.  Ce  bombardement  me 
parait  aussi  insignifiant  que  celui  du  Havre  ;  je  désirerais  que  la  peste 
ne  vous  fît  pas  plus  de  mal  qu'il  vous  en  fera ,  aux  inquiétudes  près 
que  cela  pourra  vous  donner. 

Ne  vous  découragez  point  de  leur  faire  tirer  à  boulets  rouges  des- 
sus; après  avoir  tiré  cent  coups  inutiles,  le  cent  et  unième  met  le  fsu. 

I>ahs  tout  le  mois  de  mars ,  mon  opération  sera  faite  ici  poui  me 
mettre  à  Fabri  de  tout  événement  de  ce  côté.  Envoyez-moi  de  vos 
nouvelles  par  Damiette.  S'il  part  des  bâtiments  pour  France,  vous 
pouvez  envoyer  un  paquet  au  Gouvernement  avec  les  nouvelles  de 
l'armée. 

BONâPARTS. 
Dëpdt  de  la  guerre.  » 

aeasw  --•  ad  général  menou  ,  a  rmitti. 

Qaarlier  gënëral,  Gaza,  8  ventôse  an  VII  (26  février  1*79^). 

/ai  appris  avec  plaisir.  Citoyen  Général,  par  votre  lettre  du  STI, 
que  vous  aviez  été  dire  la  prière  à  la  mosquée. 

Le  temps  qu'il  fait  aujourd'hui,  et  qu'il  doit  faire  pendant  tout  le 
mois  de  mars,  me  rend  assez  tranquille  sur  les  entreprises  des  Anglais  ; 
s'ils  s'approchent,  nos  bombes  et  nos  boulets  rouges  en  feront  raison  ; 
s'ils  se  tiennent  éloignés,  le  bombardement  produira  quelques  acci- 
dents, mais,  en  dernier  résultat,  fera  peu  de  mal.  Dès  Finstant  que^ 
votre  présence  ne  sera  plus  nécessaire  à  Rosettie,  rcnder-vous  au 
Caire ,  faites  passer  à  Alexandrie  tous  les  vivres  et  l'argent  dont  vous 
pourrez  disposer.  Montrez  de  la  vigueur  et  châtiez  ceux  qui  se  soulè- 
veraient en  vous  transportant  sur  eux  par  des  marches  promptes  et 
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secrètes.  Il  fait  aujourd'hui  très-mauvais  temps;  cela  nous  fatigue 
un  peu. 

J'imagine  que  vous  aurez  fait  partir  les  deux  pièces  de  12  pour 
Damiette;  nous  en  avons  le  plus  grand  besoin. 

Bonaparte. 

Dëp6t  de  la  gaerre. 

3996.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

QaArtier  gënëral.  Gam,  8  ventAse  «a  VU  (26  février  1199). 

Le  château  de  Gaza,  étant  susceptible  de  défense  contre  les  Turcs, 
peut  être  mis  dans  une  situation  à  soutenir  un  siège. 

Je  désirerais,  P  que  les  plates-formes  des  huit  tours  fussent  re- 
haussées de  manière  que  les  canons  à  barbette  passent  par-dessus  les 
merlons  actuels;  2*  un  fossé  de  8  à  10  toises  autour;  employer  les 
terres  à  former  un  glacis  capable  de  couvrir,  le  plus  possible,  le  fort; 
3*  y  faire  une  porte  par  laquelle  Tartillerie  y  puisse  entrer  facilement; 
y  faire  un  pont-levis  ;  palissader  le  chemin  couvert.  Par  la  nature  du 
terrain,  il  y  a  des  endroits,  du  côté  de  la  campagne,  qui  ne  voient 
plus  le  fort  :  je  désirerais  alors  construire,  en  très-bonne  maçonnerie, 
de  petites  (lèches  crénelées  qui  éloignassent  Tennemi  du  fort  et  s'oppo- 
sassent à  son  approche  ;  démolir  les  murailles  qui  pourraient  favoriser 
rapproche  de  Tennemi,  e4  raser  les  terrasses,  les  dômes,  les  minarets 
et  les  maisons  à  portée  de  fusil. 

Je  n  entre  dans  ces  détails  que  pour  vous  faire  connaître  le  but 
que  vous  devez  remplir. 

Je  désirerais  que  vous  fissiez  faire  un  projet  de  défense  pour  tout 
le  plateau  de  Gaza. 

11  doit  y  avoir  à  Gaza  deux  hôpitaux  de  1 50  lits  chacun ,  un  pour 
les  blessés  et  Tautre  pour  les  malades  ;  on  choisira  les  emplacements 
les  plus  près  du  fort. 

On  arrangera  ces  deux  hôpitaux  de  manière  quils  soient  bien 
fermés  et  qu  ils  puissent  se  défendre  contre  les  habitants  du  pays  ou 
les  Arabes. 

Tous  les  établissements  et  magasins  d'artillerie  seront  contenus 
dans  le  fort  ;  il  devra  y  avoir  un  emplacement  pour  une  ambulance , 
un  magasin  de  biscuit  capable  de  contenir  200,000  rations,  un  autre 
pour  contenir  2,000  quintaux  de  légumes,  enfin  un  troisième  capable 
de  contenir  1,000  boisseaux  d'orge,  des  logements  pour  un  comman- 
dant, un  adjudant,  un  commandant  d'artillerie  et  un  du  génie,  le 
commissaire  des  guerres  de  la  place,  50  sapeurs,  50  canonniers, 
150  hommes  d'infanterie. 
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Il  y  aura  trois  fours  de  500  rations.  Si  vous  n  aviez  de  rempla- 
cement que  pour  un  four,  vous  feriez  placer  les  deux  autres  avec  les 
magasins  de  la  ville.  La  maison  de  Hussein-Pacha  est  désignée  pour 
le  quartier  général.  L'okel  du  biscuit  sera  arrangé  pour  les  convois, 
et  Ton  aura  des  casernes  numérotées,  capables  de  caserner  six 
bataillons;  il  y  en  aura  une  spécialement  destinée  à  lartillerie  et 
au  génie. 

Quant  au  fort  d'El-AVych ,  son  importance  est  telle ,  que  je  désire 
que  Ton  n'épargne  aucun  moyen  pour  le  mettre  dans  le  meilleur  état 
de  défense.  Ordonnez  que  Ton  rase  toutes  les  maisons  qui  peuvent 
en  faciliter  Tapproche ,  et  surtout  tous  les  minarets  ou  terrasses  qui 
seraient  plus  élevés  que  le  fort.  Faites  faire  un  fossé  tout  autour, 
avec  un  massif  de  terre  palissade,  des  casemates  dans  les  quatre 
tours;  autant  de  casernes  que  le  local  peut  en  permettre,  un  hôpital 
de  200  lits  et  des  magasins. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

3997.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Gaza.  8  ventôse  an  VII  (26  février  1799). 

La  garnison  de  Gaza  sera  composée  de  50  hommes  de  la  légion 
maltaise,  40  sapeurs,  40  canonniers. 

Chacune  des  divisions  de  Farmée  laissera  un  oflicier  avec  20  hom- 
mes quelles  choisiront  parmi  les  écloppés.  Vous  préviendrez  les 
généraux  Lannes  et  Bon  d'ordonner  à  la  moitié  des  hommes  qu'ils 
ont  laissés  à  Ël'AVych,  qui  seraient  les  plus  reposés,  de  rejoindre 
leurs  divisions. 

Il  y  aura  un  commissaire  des  guerres. 

J'ai  donné  les  ordres  au  général  du  génie,  et  Vous  préviendrez  le 
commandant  de  la  place  et  le  commissaire  des  guerres  que  la  maison 
de  Hussein-Pacha  est  destinée  pour  le  quartier  général  ;  qu  il  doit  y 
avoir  deux  hôpitaux ,  un  pour  les  blessés  et  un  pour  les  malades , 
capables  chacun  de  contenir  150  lits;  que  tous  les  convois  qui  arri- 
veront doivent  descendre  à  Tokel  où  nous  avons  trouvé  le  magasin 
de  biscuit;  que  le  commandant  du  génie,  le  commissaire  des  guerres, 
le  commandant  de  la  place  doivent  se  concerter  pour  choisir  des 
okels  pour  caserner  six  bataillons,  afin  que  toutes  les  troupes  de 
passage  y  soient  logées,  mon  intention  étant  que  personne  ne  bivoua- 
que aux  environs  de  Gaza ,  à  moins  que  le  corps  de  troupes  ne  soit 
s»  considérable  qu  il  ne  puisse  pas  être  caserne. 

Le  chef  de  brigade  Ledée  commandera  le  dépôt  de  la  cavalerie; 
V.  22 
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tous  les  chevaux  écloppés  ou  tous  les  hommes  démontés  des  régiments 
de  cavalerie  formeront  le  dépôt.  Il  sera  choisi,  le  plus  près  possible 
du  fort,  une  maison  avec  des  écuries  pour  ledit  dépôt.  Il  sera  laissé 
des  artistes  vétérinaires. 

Vous  donnerez  Vordre,  à  Qatyeh,  pour  qu  on  laisse  à  la  disposition 
'  des  corps  les  chameaux  qui  leur  appartiennent. 

Plusieirrs  demi-brigades  ont  laissé  à  Qatyeh,  avec  leurs  bagages, 
des  détachements  ;  vous  donnerez  Tordre  pour  que  ces  bagages  et  ces 
détachements  reviennent  tous  ensemble. 

La  route  de  Tarmée  sera  : 

l**  jour,  Birket  el-Hàggy; 

2*,  Belbeys,  où  Ton  prendra  des  vivres  pour  deux  jours; 

3*,  Koràym; 

4'  et  5*,  séjour  à  S&lheyeh,  où  Ton  prendra  des  vivres  pour  quatre 
jours; 

6%  le  pont  d*El-Khazneh  ; 

Ty  Qatyeh ,  prendre  des  vivres  pour  deux  jours  ; 

8*,  le  puits  d'el-Abd,  d'où  Ton  partira  à  deux  heures  du  matin  pour 
venir  coucher  à  mi-chemin  ;  la  cavalerie  viendra  coucher  au  puits  de 
Mesoudyah  ;  c'est  une  journée  forcée  de  quatorze  lieues  ; 

Le  lendemain,  10*  à  El-AVych;  on  prendra  à  El-AVych  des  vivres 
pour  deux  jours  ; 

11«,  le  puits  de  Reyfah,  limites  de  TAsie  et  de  TAfrique. 

Le  12",  à  Gaza. 

Les  commandants  des  places  de  Sâlheyeh ,  Qatyeh ,  El-AVych  ne 
laisseront  jamais  partir  aucun  détachement ,  à  moins  d'une  circon- 
stance extraordinaire,  qu'il  ne  soit  fort  de  40  ou  50  hommes.  Chaque 
détachement,  indépendamment  de  ses  bidons,  devra  se  pourvoir 
d'une  corde  d'au  moins  60  pieds ,  pour  pouvoir  puiser  de  Feau  dans 
certains  puits  qui  sont  très-profonds. 

Les  officiers  du  génie  à  Sâlheyeh,  Qatyeh,  El-A'rych,  doivent  avoir 
dans  leur  cabinet  des  croquis  de  la  route,  avec  les  distances  et  la 
position  des  différents  puits,  jquils  communiqueront  aux  comman- 
dants des  difTérents  détachements. 

Les  convois  de  Damiette  débarqueront  à  Omm-Fâreg,  sans  aller  à 
Tyneh;  d'Omm-Fàreg,  ils  iront  par  terre  à  Qatyeh.  Le  commandant 
du  génie  à  Qatyeh  fera  faire  une  digue  sur  la  barre  de  la  bouche 
Pelusiaquc. 

Le  commandant  de  Damiette  tiendra  à  la  bouche  d'Omm-Fàreg 
plusieurs  bâtiments  armés. 

Le  commandant  du  génie  à  Damiette  fera  faire  sur  la  rive  droite 
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de  la  boucbë  d*Oii]m-Fàreg  un  hangar  avec  un  réduit  palissade;  9  C 
y  sera  mis  une  ou  deux  pièces  de  3.  •  >' 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  U  guerre. 

3998.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général.  Gâta,  8  ventôse  an  VII  (96  février  1*799) . 

L'artillerie  des  guides  cédera  un  obusier  et  deux  pièces  de  8  à  la 
cavalerie  ;  vous  les  ferez  servir  par  des  canonniers  à  cheval  ;  par  là , 
la  division  de  cavalerie  sera  composée  de  deux  pièces  de  5 ,  deux  de  8 
et  un  obusier,  et  Tartillerie  des  guides ,  de  deux  pièces  de  8  et  d'un 
obusier,  en  attendant  que  vous  puissiez  les  faire  remplacer. 

Comme,  la  cavalerie  part  demain  à  la  pointe  du  jour,  il  est  néces- 
saire de  faire  ce  mouvement  aujourd'hui.  Tout  le  matériel  est  au 
camp  de  la  cavalerie. 

BoNAPARTB. 

Dépéi  4e  U  guerre. 

3999.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général.  Gaïa.  8  ventftse  an  VII  (26  février  1799). 

Le  général  en  chef  a  remarqué  la  conduite  de  la  22*  d'infanterie 

légère  au  combat  de  Gaza.  Cette  demi-brigade,  qui  était  à  la  queue 

de  la  colonne ,  malgré  la  fatigue  d'une  marche  forcée ,  s'est  trouvée 

en  mesure  de  soutenir  la  cavalerie  dans  les  différentes  charges  qui  ont 

eu  lieu,  et  d'y  arriver  avant  les  autres  corps  de  l'armée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4000.  —  AU  GÉNÉRAL  DfiSAIX ,  a  qous. 

Quartier  génëraf,  Gaia,  9  ventôse  an  VH  (^27  février  1799). 

Je  n'ai  point  de  vos  lettres ,  Citoyen  Général ,  depuis  plus  de  qua- 
rante jours;  j'en  ai  indirectement  par  les  commandants  des  provinces 
du  Caire  et  de  Beny-Soueyf.  Nous  voici,  je  crois,  à  près  de  trois  cents 
lieues  l'un  de  Fautre.  L'état-major  vous  aura  fait  connaître  les  évé- 
neraents  militaires  qui  ont  eu  lieu  ici.  Nous  avons  traversé  soixante 
et  dix  lieues  de  désert ,  ce  qui  a  été  extrêmement  fatigant  ;  de  Feau 
saumâtre,  souvent  point  du  tout.  Nous  avons  mangé  des  chiens,  des 
ânes  et  des  chameaux.  Depuis  trois  jours,  il  fait  ici  un  vent  horrible 
et  il  pleut  à  verse  ;  le  ciel  est  couvert  ;  c'est  le  climat  de  Paris.  Les 
citronniers,  les  forêts  d'oliviers,  les  inégalités  de  terrain  représentent 
parfaitement  le  paysage  du  Languedoc;  l'on  croit  être  du  côté  de 

22. 


'ilinueront  leur  roule  jusqu'au 
ninaDdaat  ce*  40  hommes  les 
,cli,  Sâlheyefa,  Belbeys  et  le 

.Lcment  de  manière  à  arriver 
Il  fatiguer  les  dromadaires,  et 

ra  un  ou  deux  jours,  prendra 
;iour  le  général  eu  chef,  pour 
]>laces  qui  se  trouvent  sur  la 
!,tchemenl  et  tous  les  hommes 
liés,  et  rejoindra  le  quarlia- 

iicier  qui  va  au  Caire  l'ordre 

-Il  Cavalier. 

iirdrc  du  géudral  en  chef. 


'  vcdIAm  «a  VII  (»  Hvrier  1199). 

au  couvent  des  Récollets  de 


.  avec  les  moines,  qui  se  char- 
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Béziers.  Nous  axons  trouvé  dans  le  fort  de  Gaza  plus  de  trente  mîltien 
de  poudre  et  une  grande  quantité  de  boulets  de  tout  calibre  et  enw- 
botés.  Nous  parlons  demain  pour  nous  diriger  sur  JaHti.  Les  Mame- 
luks et  Ibrahim-Bejr  sont  rérugiés  dans  les  montagnes  de  Naplouse. 
J'attends  impatiemment  de  vos  nouvelles. 

BONAPilBTK. 

Donnez-nous  des  nouvelles  de  Tbèbes. 
Comni.  p*r  U.  Paathier. 


4001.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qntrlier  a^ii^rd.  Gi»,  »  inilAïf  u  VU  (37  f^rier  1799). 

Vous  diJnncrez  l'ordre  au  général  Kleber  de  partir  demain,  vœ 
demi-heure  avant  le  jour,  pour  se  rendre  à  plus  de  demi-cbenaîn  d'ici 
i  Ramieh ,  au  deli  du  village  d'Esdoud. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Lannes  de  partir  demain ,  à  la 
pointe  du  jour,  pour  se  rendre  au  village  d'Esdoud,  à  demi-cfaemia 
de  Ramieh.  Vous  le  préviendrez  que  l'avaut-garde  marche  devant  lai. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Bon  de  partir  demain,  au  jour, 
pour  se  rendre  au  village  d'Esdoud,  à  demi-cbemin  de  Ramieb. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  géuéral  Reynier  et  au  parc  de  l'armée 
de  parlir  demain,  à  une  heure  après  midi,  pour  se  rendre  au  village 
de  Deyr-Esny.  L'ordonnateur  fera  faire  au  général  Reynier  et  au 
parc  les  distributions  jusqu'au  11  au  soir,  comme  au  reste  de  l'ar- 
mée; !l  fera  emporter  demain  du  biscuit  pour  l'armée  pour  un  jour, 
et  du  riz  pour  un  jour.  Par  ce  moyen,  la  subsistance  de  l'armée  sera 
assurée  jusqu'au  1 3  au  soir. 

Les  bagages  de  l'armée,  sous  l'escorte  des  sapeurs  et  des  guides  à 

-'-■"    -' ' '' —  d'un  adjudant  général  de  l'année,  partiront 

avec  le  quartier  général. 

Bonapautb. 


CHEF  D'ESCADRON  LAMBERT. 

I^n^nl,  Gbii,  9  tenXtte  >n  VII  (27  f^ricr  1799). 

itoyen ,  partir  demain  ,  à  la  pointe  du  jour, 
!S,  pour  repreudre  la  route  de  Qatyeh,  jus- 
itriez  les  équipages  du  quartier  général  qui 
luvel  ordre  dans  cette  place  et  qui  ont  reçu 
rendre  ici  ;  aussitôt  que  vous  les  aurez  rea- 
avec  eux  à  Gaza,  en  leur  servant  d'escorte; 
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mais  un  officier  et  40  dromadaires  continueroot  leur  route  jusqu^au 
Caire.  Vous  remettrez  à  Tofficier  commandant  ces  40  hommes  les 
paquets  ci-joints  pour  El-AVych ,  Qatyeh ,  Sâlheyeh ,  Belbeys  et  le 
Caire. 

Vous  réglerez  les  journées  du  détachement  de  manière  à  arriver 
le  plus  promptement  possible ,  sans  trop  fatiguer  les  dromadaires ,  et 
de  manière  à  ne  pas  laisser  de  traînards. 

Arrivé  au  Caire,  cet  officier  séjournera  un  ou  deux  jours,  prendra 
du  général  Dugua  toutes  les  dépêches  pour  le  général  en  chef,  pour 
le  quartier  général  et  pour  toutes  les  places  qui  se  trouvent  sur  la 
route  de  Gaza  ;  il  repartira  avec  son  détachement  et  tous  les  hommes 
des  dromadaires  qui  peuvent  être  montés,  et  rejoindra  le  quartier 
général  à  Jaffa  ou  Saint-Jean-d*Acre. 

Le  citoyen  Lambert  remettra  à  Tofficier  qui  va  au  Caire  Tordre 

ci-inclus  ' ,  et  aussi  celui  pour  le  citoyen  Cavalier. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpdt  de  la  guerre. 

4003.  —  ORDRE. 

Quartier  gënëral.  Gaïa.  9  ventôse  ao  VII  (27  fëvrier  1799). 

Article  1*'.  —  Il  sera  organisé»  au  couvent  des  Récollets  de 
Ramleh,  un  hôpital  de  50  lits. 

L'ordonnateur  passera  un  marché  avec  les  moines,  qui  se  char- 
geront de  tout  fournir. 

Art.  2.  —  Tous  les  magasins,  soit  de  biscuit,  soit  d*avoine,  soit 
defarine,  qui  se  trouvent  à  Ramleh  ou  au  village  de  Lydda*,  seront 
transférés  dans  le  couvent  des  RécoUets. 

11  sera  construit  dans  Tenceinte  dudit  couvent  deux  fours. 

Art.  3.  —  Le  général  du  génie  fera  faire  les  petites  réparations 
nécessaires  audit  couvent  pour  le  mettre  à  Tabri  d*un  coup  de  main. 

Art.  4.  —  Le  chef  de  Fétat-major  nommera,  pour  commandqjr  à 
Ramleh,  un  capitaine  qui,  avec  la  garnison,  logera  dans  ledit  couvent. 

BONAPARTB. 
DëpAt  de  ]«  guerre. 

4004.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  Rimleh.  12  ventôse  an  VII  (S  mars  1799). 

Je  pense  que  la  lettre  que  vous  avez  fait  écrire  par  votre  capitaine 
des  Hoghrebins  pourra  faire  un  bon  effet  ;  joignez-y  une  sommation 
en  règle  pour  leur  faire  sentir  que  la  place  ne  peut  pas  tenir. 

'  Cet  ordre  reproduit  les  dispositions  qu'on  vient  de  lire.  — -  ^  Lodd. 
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Si  vous  penses  qu  un  mouvemeni  de  votre  division  sor  JafFa  en 
accélère  la  reddition,  je  vous  autorise  à  le  faire.  Si  vous  entrez  dans 
la  ville,  prenez  toutes  les  mesures  pour  empêcher  le  pillage;  vous 
placerez  la  cavalerie  en  avant,  sur  le  chemin  de  Saint-Jean-d*Acre. 

Nous  avons  trouvé  ici  une  assez  grande  quantité  de  magasins, 
surtout  beaucoup  d^orge. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4005.  —  AUX  GÉNÉRAUX  LANNES  ET  BON. 

Qa«rti«r  ^énin},  Ramleh,  12  venlAw  «a  VII  (2  mars  1799). 

D'après  les  dispositions  du  général  en  chef,  il  est  ordonné  au  gé- 
néral Lannes  de  partir  demain,  à  sept  heures  du  matin,  avec  tout  ce 
qui  compose  sa  division,  pour  marcher  sur  Jaffa  rejoindre  la  division 
Kleber. 

Ordre  an  général  Bon  de  partir  à  sept  heures  et  demie,  et  de  suivre 

la  division  Lannes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4006.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  devant  Jaffa,  14  ventôse  an  VII  (4  mars  1199). 

Le  général  en  chef  voit  avec  peine  que  les  troupes  brûlent,  en 
quittant  leurs  camps,  la  paille  et  le  bois  quelles  s'étaient  procurés. 
Comme  ces  objets  sont  très-rares,  et  quiis  peuvent  être  utiles  aux 
troupes  qui  viennent  après  Tarmée,  il  recommande  aux  chefs  de 
corps  d'empêcher  toute  consommation  inutile. 

Plusieurs  commandants  de  poste  se  gardent  négligemment,  d'où  il 
résulte  qu'ils  compromettent  leur  sûreté  et  celle  de  l'armée. 

Un  soldat  de  la  division  Bon  a  été  tué  cette  nuit  par  un  Arabe , 
parce  que  le  poste  était  endormi.  Il  doit  y  avoir  tous  les  jours,  dans 
chaque  division ,  un  officier  supérieur  de  service  qui  doit  faire  des 
rondes  la  nuit,  pour  s'assurer  que  tous  ces  postes  sont  en  règle. 

Toutes  les  divisions,  bataillons  détachés,  les  guides  de  l'armée  et 
les  sapeurs  camperont  en  carré,  et  mettront  au  centre  leurs  bagages, 
chevaux  et  bétes  de  somme. 

Il  est  recommandé  aux  généraux  Bon  et  Lannes  d'ordonner  aux 
postes  avancés  qui  bloquent  la  ville  d'arrêter  tout  Turc  qui  aurait 
l'air  d'en  sortir  ou  de  vouloir  y  entrer,  de  le  conduire  au  quartier 
général  et  d'empêcher  particulièrement  que  rien  n'entre  dans  la  ville. 
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Chaque  obu»  et  boulet  qui  sera  apporté  au  parc  établi  près  le 
quartier  général  sera  payé  cinq  sous  comptant. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


4007.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

*  Quartier  général,  devaat  JafTa,  15  ventâse  an  VII  (5  mars  1799). 

Vous  mettrez  aux.  arrêts  Tadjudant  général  Greasieu,  pour  ne  pas 
avoir  envoyé  ses  chameaux  avec  le  convoi  du  quartier  général,  et  les 
avoir  depuis  fait  partir  sans  ordre. 

Vous  ferez  mettre  aux  arrêts  le  chef  de  bataillon  d'artillerie  Faure, 
pour  avoir  envoyé  chercher  au  parc  du  génie  des  outils  par  un  seul 
ouvrier,  sans  lui  donner  une  escorte. 

Vous  ferez  mettre  en  prison  le  cantinier  des  guides  à  cheval  et  les 
trois  musiciens,  pour  avoir  placé,  la  nuit,  leurs  chevaux  hors  de  la 
prolonge,  et,  par  là,  se  les  être  laissé  prendre  par  les  Arabes.  Il  sera 
retenu  sur  leur  solde  de  quoi  les  monter. 

Vous  ordonnerez  qu  il  soit  fait  une  retenue  sur  les  douze  canon- 
niers  qui  escortaient  une  forge,  et  qui  y  ont  laissé,  il  y  a  trois  jours, 
enlever  sept  chevaux;  cette  retenue  sera  égale  à  la  valeur  des  sept 
cbevaux,  qui  sera  réglée  par  le  général  d'artillerie. 

Le  général  d'artillerie  m'adressera  la  note  des  chevaux  et  des  cha- 
meaux qu  on  a  laissé  enlever  dans  les  différentes  divisions. 

Vous  ferez  mettre  aux  arrêts  Tofficier  chargé  du  détail  de  la'cava- 
lerie,  pour  ne  pas  avoir  envoyé  les  chameaux  de  la  cavalerie  aux 
vivres  avec  ceux  de  la  division  Kleber,  et  vous  l'exhorterez  à  prendre 
<!onnaigsancë  des  règlements  militaires ,  afin  de  ne  pas  faire  escorter 
des  convois  par  des  brigadiers ,  mais  bien  par  un  piquet  commandé 
P^f  un  chef  d'escadron  ou  un  capitaine. 

Vous  ferez  mettre  aux  arrêts  l'aide  de  camp  Reaumont,  pour 
s  être  rendu  à  Ramleh  avec  huit  dragons ,  au  lieu  de  marcher  avec 
k  convoi. 

Vous  ferez  mettre  en  prison  le  chirurgien  qui  était  hier  de  service 
a  1  ambulance,  pour  ne  pas  s'y  être  trouvé  au  moment  où  l'on  en  a 
eu  besoin. 

Tout  palefrenier  qui  laissera  échapper  des  chevaux  dans  le  camp 
sera  mis  en  prison  et  condamné  à  payer  une  amende  de  30  livres. 

L  officier  commandant  un  convoi  sera  autorisé  à  faire  donner  des 

eoups  de  bâton  aux  domestiques  chameliers  qui  ne  marcheraient  pas 

au  rang  qui  leur  sera  désigné.  L'adjudant  général  de  service  au  quar- 

*er  général  et  les  adjudants  généraux  des  divisions  sont  autorisés  à 
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faire  donner  des  coups  de  bâton  aux  charretiers  qui  ne  tiendraient 
pas  leurs  chevaux  à  la  prolonge  ou  aux  endroits  indiqués. 

Bonaparte. 

Pép^t  de  la  guerre. 

4008.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  devaat  JafTa,  15  ventAse  an  VII  (5  mars  1799). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Andréossy  de  sç  rendre  demain 
matin  à  Tavant-gar^e ,  avec  la  partie  de  Téquipage  de  ponts  quil 
croira  nécessaire  pour  faire  jeter  des  ponts  sur  les  difTérentes  rivières 
qui  sont  dans  le  terrain  que  la  cavalerie  peut  couvrir. 

•  Bonaparte. 

DépAt  de  la  gaerre. 

4009.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Qaartier  général,  devant  Jafra,  16  ventAse  an  VII  (6  mars  1799). 

En  conséquence  des  dispositions  arrêtées  par  le  général  en  chef, 
relatives  à  Faltaque  qui  doit  avoir  lieu  demain  sur  JafTa,  f  ai  ordonné 
au  général  Dommartin  : 

1*  De  faire  commencer  à  tirer  demain,  à  sept  heures  du  matin, 
la  batterie  de  mortiers,  à  raison  de  dix  coups  par  mortier  et  par  heure. 

2*  Demain,  à  sept  heures  et  demie  du  matin,  la  batterie  Legrand 
commencera  à  tirer  pour  éteindre  le  feu  de  la  maison  convenue  pour 
entrer  dans  la  place  ;  elle  tirera  à  raison  de  dix  coups  par  heure  et 
par  pièce. 

3°  Demain ,  à  huit  heures  du  matin ,  la  batterie  Delignette  com- 
mencera le  feu  ;  elle  tirera  pour  éteindre  le  feu  de  la  tour  désignée 
pour  servir  à  établir  le  second  logement;  elle  tirera  des  obus  sur  les 
maisons  en  arrière  de  la  tour;  on  tirera  à  raison  de  dix  coups  par 
heure  et  par  pièce. 

4<°  Demain,  à  huit  heures  et  demie  du  matin,  la  batterie  de  brècbe 
commencera  son  feu  et  tirera  pour  faire  une  brèche  à  la  maison  et 
à  la  tour  par  où  on  doit  établir  le  logement  ;  on  tirera  vingt  boulets 
par  heure  et  par  pièce;  dans  le  cas  cependant  où  Ton  jugerait  la 
brèche  praticable,  on  ralentirait  le  feu. 

^  5"  Demain ,  à  sept  heures  du  matin ,  la  batterie  Thierry  commen- 
cera son  feu;  elle  tirera  jusqu'à  neuf  heures  seulement  sur  le  quai 
et  sur  le  port  ;  Tobusier  tirera  en  ville  ;  on  tirera  à  raison  de  six  coups 
par  heure  et  par  pièce. 

On  observera  à  la  batterie  Legrand  que ,  lorsqu'elle  aura  éteint  le 
^eu  de  la  maison ,  elle  doit  éteindre  celui  de  la  casemate,  et  qu'indé- 
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pendamment  du  feu  de  la  maisoD,  elle  doit  encore  éteindre  le  feu  de 
la  courtine. 

Je  vous  fais  connaître  ci-après  les  ordres  que  je  donne  aux  géné- 
raux Bon  et  Lannes,  dans  lesquels  il  y  a  quelques  dispositions  qui 
vous  concernent  relativement  aux  sapeurs  et  ouvriers. 

Le  général  Bon  a  ordre  de  soutenir  la  batterie  de  mortiers  et  la 
batterie  Thierry  par  un  corps  de  troupes  sufBsant  pour  tes  mettre  à 
Fabri  des  sorties  de  Tennemi.  11  placera  différents  bataillons  de  ma* 
nière  qu'ils  ne  soient  pas  dans  le  prolongement  des  feux,  maïs  en 
mesure  de  soutenir  les  batteries.  Il  tiendra  un  bataillon  sur  la  gauche, 
entre  la  batterie  de  mortiers  et  la  batterie  droite  de  Tattaque  de  gau- 
che ,  que  le  général  Lannes  est  chargé  de  protéger.  Ce  bataillon  est 
destiné  à  se  porter  au  secours  de  cette  batterie /si  elle  se  trouvait  en 
avoir  besoin. 

Le  général  Lannes  a  Tordre  de  placer  demain ,  avant  la  pointe  du 
jour,  100  hommes  à  la  batterie  Legrand,  sur  la  droite  et  sur  la 
gauche,  de  manière  à  mettre  cette  batterie  à  Fabri  de  toute  insulte. 
Il  tiendra  un  bataillon  en  réserve  derrière  la  mosquée,  lequel  tiendra 
des  postes  le  long  de  la  marine,  afin  de  pouvoir  se  porter  rapidement 
an  secours  de  la  batterie  Legrand ,  si  elle  était  attaquée.  11  tiendra 
150  hommes  placés  dans  des  positions  de  manière  à  pouvoir  soutenir 
la  batterie  Delignette. 

Le  général  Lannes  a  également  Tordre  de  tenir  demain ,  avant  la 
pointe  du  jour,  six  compagnies  de  grenadiers  à  la  batterie  de  brèche, 
deux  officiers  du  génie ,  que  vous  mettrez  à  sa  disposition ,  et  deux 
officiers  d'artillerie.  Il  y  aura,  avec  les  six  compagnies  de  grenadiers, 
deux  détachements  d'ouvriers  avec  des  outils,  deux  détachements 
d  artificiers ,  pour  enfoncer  les  portes  des  maisons ,  les  brûler ,  pour 
y  pratiquer  des  logements.  Donnez  des  ordres  pour  les  deux  déta- 
chements d'ouvriers,  sapeurs,  outils  et  échelles. 

Le  général  Lannes  doit  placer  des  bataillons  en  échelons  derrière 
des  rideaux,  pour  soutenir  les  batteries.  A  midi ,  si  les  deux  brèches 
sont  praticables,  il  a  ordre  d'envoyer  200  hommes  d'infanterie  légère 
en  trois  détachements ,  qui  partiront  de  la  batterie  Legrand ,  de  la 
batterie  Delignette  et  d'une  position  en  arrière  de  la  batterie  de  brèche, 
lesquels  devront  couvrir  de  feu  tout  le  front  de  Tattaque. 

Lorsque  le  feu  de  la  place  et  de  Tinfanterie  légère  sera  bien  en- 
3^8^>  deux  colonnes  composées  cliacune  de  trois  compagnies  de  gre- 
ïtadiers,  des  six  placées  à  la  batterie  de  brèche,  partiront  pour  franchir 
la  brèche;  derrière  eux  marcheront  deux  détachements,  les  sapeurs, 
ouvriers  et  artificiers,  qui  pratiqueront  leur  logement  dans  la  maison 
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et  dans  la  tour«  Doanez  des  instructions  en  conséquence  aux  com- 
maordants  de  ces  détachements  de  votre  arme. 

L'infanterie  légère  s'y  introduira  après  eux  :  la  partie  qui  entrera 
par  la  brèche  de  la  maison  se  jettera  sur  le  rempart  à  gauche,  pour 
s'emparer  des  casemates  de  la  mer  et  ouvrir  les  portes  qui  peuvent 
se  trouver  le  long  de  la  courtine;  vous  ordonnerez  aux  sapeurs  d'en- 
foncer les  portes  des  maisons  voisines  et  de  celles  qui  enfilent  les  rues 
qui  aboutissent  sur  la  courtine.  L'autre  corps  de  chasseurs  a  ordre, 
arrivé  à  la  tour,  de  gagner  rapidement  les  deux  maisons  qui  la  domi- 
nent ;  vous  ordonnerez  également  aux  sapeurs  d'ouvrir  les  portes  des 
maisons  qui  enfilent  les  rues. 

11  se  fera  en  arrière  un  mouvement  successif  de  bataillons  pour 
soutenir  les  grenadiers  et  chasseurs. 

Recommandez  surtout  aux  hommes  de  votre  arme  qu'on  ne  s'enfile 
pas  dans  les  rues  ;  on  doit  s'emparer  des  débouchés  et  cheminer  avec 
prudence  de  maison  en  maison. 

Si  les  assiégés  s'opiniàtrent  à  se  défendre,  on  cherchera  à  mettre 
le  feu  à  trois  ou  quatre  maisons  différentes. 

Il  doit  y  avoir  demain ,  avant  le  jour,  dans  la  batterie  de  brèche, 
une  pièce  de  3,  destinée  à  être  placée  sur  la  brèche,  ou  au  débouché 
qui  paraîtra  le  meilleur. 

Recommandez  aux  hommes  de  votre  arme  de  ne  pas  se  livrer  au 
pillage,  ce  qui  les  ferait  égorger. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  la  réception  du  présent  ordre. 

Même  lettre  au  général  Dommartin,  commandant  l'artillerie;  même 
lettre  aux  généraux  Lannes  et  Bon,  chacun  pour  la  partie  qui  le 
concerne. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4010.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  devant  Jaffa»  16  ventAse  an  VII  (6  mars  1799). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Junot  de  partir  avec  ]  80  hom- 
mes d'infanterie  des  deux  bataillons  qui  sont  au  quartier  général, 
20  cauonniers,  60  hommes  d'artillerie;  il  se  rendra  cette  nuit  à 
Ebneh ,  par  le  chemin  direct ,  et  en  partira  avant  le  jour  pour  aller 
coucher  à  Gaza. 

S'il  rencontre  en  route  les  équipages  du  quartier  général,  il  dési- 
gnera la  route  qu'ils  doivent  suivre ,  et ,  s'il  ne  les  croyait  pas  suffi- 
samment escortés,  il  leur  donnera  la  moitié  de  son  détachement. 

Si,  le  19  au  soir,  ils  ne  sont  pas  rendus  à  Gaza,  il  laissera  une 
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lettre  pour  indiquer  le  chemin  qu  ils  doivent  suivre  ;  après  quoi ,  il 
partira  après  avoir  fait  charger  les  chameaux  de  cartouches  de  8» 
de  7,  dobufiîers,  etc.  U  ramassera  tous  les  moyens  de  transport  qu  il 
poorra,  afin  de  porter  le  plus  de  riz  et  de  farine  possible.  H  écrira 
aa  général  Dugua,  au  général  Marmont,  à  Tadjudant  général  Aimeras» 
aux  commandants  d'Ël-AVych  et  de  Qatyeh,  pour  leur  faire  connaître 
que  nous  sommes  maîtres  de  la  Palestine  et  qi;^  nous  assiégeons  Jaffa. 

Si  des  Arabes  inquiétaient  les  environs  de  Gaza,  ou  que  quelques 
villages  se  fussent  mal  conduits,  il  s'y  portera  pour  les  punir.  En 
route,  il  tâchera  également  de  tomber  sur  quelque  rassemblement 
d'Arabes  à  pied. 

U  s'informera ,  entre  autres ,  de  la  conduite  des  habitants  de  Khàn* 
Younès,  et  ramènera  avec  lui  de  Gaza,  l"*  tous  les  chevaux  de  cava- 
lerie qui  seraient  rétablis;  2"  tous  les  hommes. ou  détachements  du 
dépôt  qui  seraient  dans  le  cas  de  marcher. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

4011.  —  A  ABD-ALLAH-AGA ,  commandant  de  la  place  de  jaffa. 

Qnftrtier  général,  devant  Jaffa,  11  ventôse  an  Vil  (7  mars  1799). 

Dieu  est  clément  et  miséricordieux  ! 

Le  général  en  chef  Bonaparte  me  charge  de  vous  faire  connaître 
qu'il  ne  s'est  porté  dans  la  Palestine  que  pour  en  chasser  les  troupes 
de  Djezzar-Pacha ,  qui  ne  doivent  pas  y  être,  non  plus  que  dans  le 
fort  d'El-A'rych ,  territoire  d'Egypte  ;  il  a ,  par  Foccupation  de  ce  fort, 
commencé  lui-même  les  hostilités  contre  TÉgypte  ; 

Que  la  place  de  Jaffa  est  cernée  de  tous  côtés  ;  que  les  batteries  de 
plein  fouet ,  à  bombes  et  de  brèche ,  vont ,  dans  deux  heures ,  cul- 
buter la  muraille  et  en  ruiner  les  défenses  ; 

Que  son  cœur  est  touché  des  maux  qu'encourrait  la  ville  entièrç 
€n  se  laissant  prendre  d'assaut  ; 

Qu'il  oSre  sauvegarde  à  la  garnison,  protection  à  là  ville  ;  qu'il 
retarde,  en  conséquence,  le  commencement  du  feu  jusqu'à  sept  heures 
^u  matin. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4012.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  Jaffa,  19  ventdse  aa  VII  (9  mars  1799). 

^e  30  pluviôse,  le  quartier  général  est  à  El-A'rych.  Ce  fort  s'est 
rendu  après  trois  jours  de  tranchée  ouverte;  la  brèche  était  praticable. 
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La  garnison,  forte  de  1,500  hommes,  a  été  faite  prisonoière   de 
guerre  ;  une  partie  a  pris  du  service  dans  uos  troupes  auxiliaires. 

Le  5  ventôse,  le  quartier  général  est  au  puits  de  Reyfah,  près  des 
débris  des  deux  anciennes  colonnes  placées  sur  la  limite  de  F  Afrique 
et  de  TAsie. 

Le  7  ventôse,  Tarmée  est  entrée  à  Gaza. 

Le  11  ventôse,  Farmée  est  entrée  à  Ramleh. 

Le  17  ventôse,  Tarmée  a  pris  d*assaut  la  ville  de  Jaffa,  après 
quatre  jours  de  tranchée  ouverte  ;  plus  de  4,000  hommes  de  troupes 
de  Djezzar-Pacha  ont  été  passés  au  fil  de  Fépée.  On  a  trouvé  dans  la 
place  plus  de  quatre-vingts  pièces  d'une  très-belle  artillerie  et  beau- 
coup de  munitions. 

Tous  les  chevaux  qui  ont  été  trouvés  dans  Jaffa  seront  conduits  au 
quartier  général  et  remis  à  Toflicier  chargé  du  dépôt  de  la  cavalerie, 
qui  donnera  une  gratification  de  60  francs  par  cheval. 

Tous  les  mulets  pris  seront  conduits  au  parc  d'artillerie ,  qui  don- 
nera une  gratification  de  60  francs  par  mulet. 

Les  généraux  Bon  et  Lannes  feront ,  après-demain  matin ,  la  revue 
de  leurs  divisions ,  pour  s'assurer  si  cet  ordre  a  été  exécuté.  Tout  le 
monde  doit  sentir  la  nécessité  de  remonter  nos  attelages  d'artillerie , 
ainsi  que  notre  cavalerie  ^  qui  a  eu  plus  de  40  chevaux  écloppés  dans 
la  route. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de.  la  guerre. 

4013.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIËR. 

•      Quartier  gënërtl.  Jaffa,  19  venttêe  an  VII  (9  mars  1799). 

Vous  ferez ,  Citoyen  Général ,  venir  le  colonel  des  canonniers  ; 
vou^  lui  demanderez  les  noms  des  vingt  principaux  officiers  des 
canonniers  ;  vous  ferez  prendre  ces  vingt  officiers  et  les  ferez  conduire 
au  village  où  est  le  hatailion  qui  doit  partir  pour  le  Caire.  Là ,  il^ 
seront  consignés  dans  le  fort  jusqu'à  nouvel  ordre.  Quand  ils  seront 
partis  pour  le  village ,  vous  ordonnerez  à  Tadjudant  général  de  ser- 
vice de  conduire  tous  les  canonniers  et  autres  Turcs ,  pris  les  armes 
à  la  main  à  Jaffa,  au  bord  de  la  mer,  et  de  les  faire  fusiller,  en 
prenant  ses  précautions  de  manière  qu  il  n  en  échappe  aucun. 

BONAPiUlTE. 
Dëpôt  de  la  guerre. 
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40U.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  Jaffa.  19  ventôse  an  VII  (9  mars  1799). 

lâC  général  en  chef  me  charge  de  vous  dire,  Citoyen  Général,  que 
vous  pouvez  prendre  60  à  100  hommes  parmi  les  Égyptiens  pris  à 
Jaffa ,  pour  en  faire  une  compagnie  d'ouvriers  ;  ils  seront  commandés 
par  un  des  Français  trouvés  à  Jaiîa  et  qui  parle  la  langue. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  l'organisation ,  et  préviendrez  For- 
donnateur  en  chef  pour  qu  il  fasse  passer  une  revue  et  assurer  leur 
solde. 

Il  faut  -désigner  au  plus  tôt  ceux  que  vous  prendrez ,  parce  que  le 
restant  doit  partir  ce  soir  pour  le  Caire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4015.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Jaffa.  19  ventôse  an  Vil  (9  mars  1799). 

Vous  ferez  partir  le  bataillon  de  la  9"  qui  était  à  Fambulance  avec 
les  40  dromadaires,  un  ofRcier  de  Tétat-major,  les  drapeaux  et  le 
courrier  de  l'armée,  tous  les  Egyptiens  qui  ont  été  pris  ici.  Tout  cela 
se  rendra  à  Gaza.  Le  bataillon  y  séjournera  un  jour  et  retournera  à 
.laffa,  et  les  dromadaires  porteront  les  drapeaux  et  escorteront  les 
Egyptiens  jusqu'au  Caire,  d'où  ils  reviendront  avec  les  lettres  de 
Vannée. 

Si,  arrivé  à  Gaza,  le  commandant  pensait  qu'il  fût  besoin  d'escorter 
jusquà  Khàn-Younès,  le  commandant  du  bataillon  aura  ordre  d'y 
aller.  Il  ne  doit  pas  escorter  plus  loin  que  Khàn-Younès. 

Vous  devez  recommander  au  citoyen  Lambert  de  conduire  son 
convoi  en  dérobant  sa  marche,  et  de  ne  s'arrêter  qu'aux  forts  que 
nous  occupons,  tels  qu'El-A'rych  et  Qatyeh. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Dugua  que  mon  intention  est  que 

ces  drapeaux  soient  déposés  à  la  grande  mosquée,  et  que,  si  les 

circonstances  le  permettent,  il  soit  fait  une  petite  fête  pour  leur 

réception. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4016.  —  AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI. 

Quartier  général,  Jaffa,  19  ventôse  an  VII  (9  mars  1799). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  donner  les  ordres  pour  que  l'on 
déblaye  la  brèche  et  recherche  les  boulets.  Le  général  Dommartin  les 
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fait  chercher  dé  son  celé.  On  payera  cinq  sous  pour  chaque  boalet 

de  12  ou  de  8. 

Bonaparte. 

DépM  de  la  guerre.  '  

4017.  _  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qaartîer  g^aëral .  Jaffft .  19  ventéee  an  VII  (9  nan  1799). 

Vous  donnerez  Tordre  an  citoyen  Gioatîer  de  se  rendre  k  Jaffa,  de 
faire  toutes  les  dispoçitions  et  prendre  toutes  les  mesures  pour  faire 
séquestrer  tous  les  magasins  appartenant  à  Djezzar,  an  gouverneur 
de  la  ville ,  enfin  au  gouvernement  de  JafTa  ou  à  des  particuliers  qui 
auraient  évacué  la  ville  ou  auraient  été  tués ,  et  de  prendre  des  me- 
sures pour  Torganisation  des  finances  de  la  Palestine. 

Vous  donnerez  Tordre  au  contre-amiral  Ganteaume  de  faire  partir, 

dans  la  journée ,  une  djerme  pour  Damiette  avec  un  courrier  de     , 

Tarmée.  , 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4018.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Quartier  gënëral.  JafTa.  19  ventôse  an  VII  (9  man  1799). 

Vous  donnerez  Tordre  qu^on  fasse  partir  d'Alexandrie  tous  les 
aveugles  qui  s^y  trouveraient,  sur  les  bâtiments  de  transport  que  Ton 
jugera  les  plus  propices. 

Vous  donnerez  Tordre  au  contre-amiral  Perrée,  s'il  peut  sortir 
d'Alexandrie  avec  les  trois  frégates  la  Junon,  l'Alceste,  la  Courageuse 
et  deux  bricks,  sans  que  Tennemi  s'en  aperçoive,  de  se  rendre  à  Jaiïa, 
où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  Si  le  temps  le  poussait  devant 
Saint-Jean-d'Acre ,  il  s'informera  si  nous  y  sommes  :  il  est  probable 
que  nous  y  serons  alors.  11  embarquera  avec  lui,  sur  chacune  de  ses 
frégates ,  une  pièce  de  24  et  un  mortier,  avec  300  coups  à  tirer,  et, 
sur  chaque  frégate,  une  forge  pour  rougir  les  boulets  à  terre.  Il  ne 
faut  pas  cependant  que  Tembarquement  desdits  objets  retarde  en  rien 
son  départ,  si  le  temps  était  propice. 

S'il  pensait  ne  pouvoir  sortir  sans  que  Tennemi  eût  connaissance 
de  son  mouvement,  il  tacherait  de  m'envoyer  à  Jaffa  deux  bons  bricks, 
tels  que  la  Salamine  et  l'Alerte, 

Vous  enverrez  cet  ordre  par  un  officier  de  marine  qui  partira  sur 
une  djerme  et  débarquera  à  Damiette,  et  par  le  courrier  qui  part 
demain  pour  le  Caire. 

Bonaparte. 

Colleetioti  Napoléon. 
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4019.  -^  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Qaartier  générai,  iaffa.  19  veatÂse  m  VU  (9  mart  1*799). 

Vous  trouverez  ei-joint ,  Citoyen  Général ,  une  kthre  au  chak  de 
Naplouse,  que  je  vous  prie  de  lui  faire  passer.  Je  vous  prie  d'en  £ûre 
faire  plusieurs  copies,  et  de  les  envoyer  successivement,  afin  d*étre 
sûr  qtt*une  d'c;{les  arrive. 

J'ai  écrit  à  Djezzar-Pacha  ;  s  il  prend  le  parti  d'envoyer  quelqu'un, 
comme  je  le  lui  propose,  recommandez  à  vos  avant-postes  de  le  bien 
traiter. 

AFinstantnous  prenons  deux  bâtiments,  un  chargé  de  2,000  quin- 
taux de  poudre  et  l'autre  de  riz. 

La  garnison  de  Jaffa  était  de  près  de  4,000  hommes  ;  2,000  ont 
été  tués  dans  la  ville ,  et  près  de  2,000  ont  été  fusillés  entre  hier  et 

aujourd'hui. 

Bonaparte. 

CoUectioa  Napoléon,  

4020.  —  AL  CHKIK  DE  NAPLOUSE. 

Quartier  général.  Jaffa.  19  ventAse  an  \U  (9  mars  1799) . 

Je  me  suis  emparé  de  Gaza ,  Ramleh ,  Jaffa ,  et  de  toute  la  Pales- 
tine. Je  n'ai  aucune  intention  de  faire  la  guerre  aux  habitants  de 
Naplouse  ;  car  je  ne  viens  ici  que  pour  faire  la  guerre  aux  Mameltjks 
et  à  Djezzar-Pacha,  dont  je  sais  que  vous  êtes  les  ennemis. 

Je  leur  offre  donc ,  par  la  présente ,  la  paix  ou  la  guerre.  S'ils 
veulent  la  paix ,  qu'ils  chassent  les  Mameluks  de  chez  eux  et  me  le 
fassent  connaître ,  en  promettant  de  ne  commettre  aucune  hostilité 
contre  moi.  S'ils  veulent  la  guerre,  je  la  leur  porterai  moi-même.  Je 
suis  clément  et  miséricordieux  envers  mes  amis,  mais  terrible  comme 

le  feu  du  ciel  envers  mes  ennemis. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon.  

4021.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  au  cairb. 

Quartier  général.  JaTTa,  19  ventôse  an  VII  (9  mars  1799). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  fort  peu  de  lettres  de  vous;  elles  ont, 
j  miagine ,  été  interceptées  par  cette  nuée  d'Arabes  qui  couvrent  le 
désert.  La  dernière  que  j'ai  reçue  est  du  6  ventôse. 

L'état-major  vous  instruira  des  détails  de  la  prise  de  JafTa.  Les 
4,000  hommes  qui  formaient  la  garnison  ont  tous  péri  dans  Tassaut  bu 
ont  été  passés  au  fil  de  Tépéc.  H  nous  reste  encore  Saiiit-Jean-dT Acre. 


35S      GMRESPONOANGE  DE  NAPOLÉON  h'.  -*  AN  VII  (1790). 

Avant  le  mois  de  juin ,  il  n  y  a  rien  de  sérieux  à  craindre  de  la  part 

des  Anglais. 

Quant  à  TafTaire  de  la  mer  Rouge,  on  ne  comprend  pas  grand'chose 
au  rapport  qui  vous  a  été  envoyé  ;  il  faut  espérer  que  les  officiers  de 
marine  qui  s  y  trouvaient  en  donneront  un  plus  întelligtble. 

La  victoire  du  général  Desaix  doit  avoir  tout  tranquillisé  dans  la 
haute  Egypte.  Nos  victoires  en  Syrie  doivent  apaiser Jes  troubles  de 
la  province  de  Charqyeh. 

BONâPâlTB. 

DëpAt  de  U  gnerre.  

4022.  —  AUX  CHEIKS,  LLÉMAS, 

£T  HABITANTS  DES  PROVINCES  DE  GAZA .  RAIILEH  ET  JAFFA. 

Qourtier  gënënl.  iaiïa.  19  venlAse  «n  VII  (9  mars  1799). 

Dieu  est  clément  et  miséricordieux  ! 

Je  vous  écris  la  présente  pour  vous  faire  connaître  que  je  suis  venu 
dans  la  Palestine  pour  en  chasser  les  Mameluks  et  Tannée  de  Djeziar- 
Pacha. 

De  quel  droit,  en  effet,  Djezzar-Pacha  a-t-il  étendu  ses  vexations 
sur  les  province?  de  Jaifa,  Ramleh  et  Gaza,  qui  ne  font  pas  partie 
de  son  pachalik  ?  De  quel  droit  égalemeut  avait-il  envoyé  ses  troupes 
à  El-AVych?  Il  in*a  provoqué  à  la  guerre,  je  la  lui  ai  apportée  ;  mais 
ce  .n'est  pas  à  vous,  habitants,  que  mon  intention  est  d'en  faire  sentir 
les  horreurs. 

Restez  tranquilles  dans  vos  foyers  ;  que  ceux  qui ,  par  peur,  les 
ont  quittés ,  y  rentrent.  J'accorde  sûreté  et  sauvegarde  à  tous  ;  j'ac- 
corderai à  chacun  la  propriété  qu'il  possédait. 

Mon  intention  est  que  les  cadis  continuent  comme  à  l'ordinaire 
leurs  fonctions  et  à  rendre  la  justice  ;  que  la  religion  surtout  soit 
protégée  et  respectée,  et  que  les  mosquées  soient  fréquentées  par  tous 
les  bons  musulmans  ;  c'est  de  Dieu  que  viennent  tous  les  biens  ;  c'est 
lui  qui  donne  la  victoire. 

Il  est  bon  que  vous  sachiez  que  tous  les  efforts  humains  sont 
inutiles  contre  moi ,  car  tout  ce  que  j'entreprends  doit  réussir.  Ceux 
qui  se  déclarent  mes  amis  prospèrent.  Ceux  qui  se  déclarent  mes 
ennemis  périssent.  L'exemple  qui  vient  d'arriver  à  Jaffa  et  à  Gaza 
doit  vous  faire  connaître  que,  si  je  suis  terrible  pour  mes  ennemis , 
je  suis  suis  bon  pour  mes  amis ,  et  surtout  clément  et  miséricordieux 
le  pauvre  peuple. 

Bonaparte. 

Collection  Nopoléoo. 
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4023.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  Alexandrie. 

Quartier  génëral,  Jaffa.  19  ventôse  an  VII  (9  mart  1199). 

L'état-major  vous  aura  instruit,  Citoyen  Général,  des  différents 
événements  militaires  qui  se  sont  succédé  et  auxquels  nous  devons 
la  conquête  de  toute  la  Palestine.  La  prise  de  Jaffa  a  été  très-bril- 
lante; 4,000  hommes  des  meilleures  troupes  de  Djezzar  et  des  meil- 
leurs canonniers  de  Constantinople  ont  été  passés  au  fil  de  Tépée. 
Nous  avons  trouvé  dans  cette  ville  soixante  pièces  de  canon,  des 
munitions  et  beaucoup  de  magasins  ;  ces  pièces  sont  toutes  fondues 
à  Constantinople  et  de  calibre  français. 

Jaffa  a  une  rade  assez  sûre  et  une  petite  anse  où  nous  avons  trouvé 
un  bâtiment  de  150  tonneaux;  comme  nous  avons  ici  beaucoup  de 
savon %t  autres  objets,  si  quelques  bâtiments  du  convoi,  de  100  à 
150  tonneaux,  veulent  se  hasarder  à  venir,  on  les  frétera. 

Les  dernières  nouvelles  que  j'ai  de  Damiette  sont  du  4  ventôse; 
d'où  je  conclus  qu  il  n'y  avait  rien  de  nouveau  à  Alexandrie  le  1  *'  ven- 
tôse; il  a  fait  des  vents  très-violents  qui  auront  éloigné  les  Anglais. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  proclamation  en  arabe  que  j'ai  faite 
aux  habitants  du  pays.  Si  vous  avez  encore  une  imprimerie,  faites-la 
imprimer,  et  répandez-la  dans  le  Levant ,  la  Barbarie,  et  partout  où 
il  sera  possible.  Dans  le  cas  où  vous  n'auriez  plus  d'imprimerie,  je 
donne  ordre  qu'on  l'imprime  au  Caire  et  que  l'on  vous  en  envoie 
200  exemplaires. 

S'il  partait  des  bâtiments  pour  France,  je  vous  autorise  à  écrire 
au  Gouvernement  ce  que  vous  savez  de  notre  position.  Vous  sentez 
qu'il  ne  doit  rien  y  avoir  de  politique ,  mais  seulement  des  faits. 

Bonaparte, 

Dépôt  de  la  jaerre.  

4024.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  général,  Jaffa,  19  ventôse  an  VII  (9  mari  1799). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  une  lettre  pour  les  habi- 
tants de  Jérusalem  ;  faites-en  faire  huit  à  dix  copies  et  envoyez-les 
par  diflerentes  occasions;  une  d'elles  arrivera  peut-être.  L'état-major 
vous  envoie  également  une  proclamation  aux  habitants  de  la  Pales- 
tine; faites-en  répandre  le  plus  qu'il  vous  sera  possible. 

Faites-moi  connaître  si  le  chemin  qui  va  de  Ramleh  à  Saint-Jean- 
d'Acre  directement  est  bon,  et  quels  sont  les  villages  qui  s'y  trouvent. 

Nous  avons  trouvé  à  JafTa  une  assez  grande  quantité  de  canooB. 
11  nous  arrive  tous  les  jours  des  bâtiments  de  Saint-Jean-d'Acre  ; 
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en  ce  moment,  il  en  entre  deux,  un  chargé  de  poudre  et  lautre 
de  riz. 

La  garnison  de  JafTa  était  de  4,000  hommes;  2,000  ont  été  tués 
dans  la  ville,  et  près  de  2,000  ont  été  fusillés  entre  hier  et  aujourd'hui. 

Bonaparte. 

Oépét  de  b  gverre. 

4025.  —AUX  CHEIKS,  ULÉMAS  ET  COMMANDANT 

DE  JÉRUSALEM. 

Qa&rtîer  gëuëral.  JafTa.  19  ventdse  an  VII  (9  mars  1799). 

Dieu  est  clément  et  miséricordieux  ! 

Je  vous  fais  connaître  par  la  présente  que  j'ai  chassé  les  Mameluks 
et  les  troupes  de  Djezzar-Pacha  des  provinces  de  Gaza ,  Ramleh  et 
JafTa  ;  que  mon  intention  n  est  pas  de  faire  la  guerre  au  peuple  ;  que 
je  suis  ami  du  musulman  ;  que  les  habitants  de  Jérusalem  peuvent 
choisir  la  paix  ou  la  guerre  :  s'ils  choisissent  la  première,  qu  ils  envoient 
au  camp  de  JafTa  des  députés  pour  promettre  de  ne  jamais  rien  faire 
contre  moi  ;  s'ils  étaient  assez  insensés  pour  préférer  la  guerre,  je  la 
leur  porterai  moi-même.  Ils  doivent  savoir  que  je  suis  terrible  corome 
le  feu  du  ciel  contre  mes  ennemis ,  clément  et  miséricordieux  envers 
le  peuple  et  ceux  qui  veulent  être  mes  amis. 

Bonaparte. 

DëpAf  de  la  guerre. 

4026.  —  A  DJEZZAR-PACHA. 

Quartier  général,  Jaffa,  1^  ventAse  an  Vil  (9  mars  1799]. 

Depuis  mon  entrée  en  Egypte ,  je  vous  ai  fait  connaître  plusieurs 
fois  que  mon  intention  n  était  point  de  vous  faire  la  guerre  ;  que  mon 
seul  but  était  de  chasser  les  Mameluks  :  vous  n'avez  répondu  à  au- 
cune des  ouvertures  que  je  vous  ai  faites. 

Je  vous  avais  fait  connaître  que  je  désirais  que  vous  éloignassiez 
Ibrahim-Bey  des  frontières  de  FÉgypte  :  bien  loin  de  là,  vous  avez 
envoyé  des  troupes  à  Gaza ,  vous  avez  fait  de  grands  magasins ,  vous 
avez  puUié  partout  que  vous  alliez  entrer  en  Egypte,  vous  avez 
effiectoé  votre  invasion  en  portant  2,000  hommes  de  vos  troupes  dafls 
le  fort  d'El-A'rych,  enfoncé  à  dix  lieues  dans  te  territoire  de  l'Egypte. 
J'ai  dû  alors  partir  du  Caire,  et  vous  apporter  moi*même  la  guerre 
qve  vmn  paraissiez  provoquer. 

Les  yrovinoes  de  Gaza,  Ramleh  et  JaUa  sont  en  mon  pouvoir.  Ai 
traiiÉé  avec  gén&rosité  «elles  de  vos  troupes  qui  s'en  sont  remises  à 
via  discrétion.  J'ai  été  sévère  envers  celles  qui  ont  violé  les  droits 
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de  la  gaerre.  ie  marcherai  sous  peu  de  jours  sur  SalnWean«d*Aere, 
Mais  quelles  raisons  ai*je  d'ofcer  quelques  années  de  vie  à  un  vieillard 
que  je  ne  connais  pas?  Que  sont  quelques  lieues  de  plus  à  côté  du 
pays  que  Jai  conquis  ?  Et ,  puisque  Dieu  me  donne  la  victoire ,  je 
veux,  à  son  exemple,  être  clément  et  miséricordieux,  non-seqlement 
envers  le  peuple,  mais  encore  envers  les  grands. 

Vous  n'avez  point  de  raison  réelle  d'être  mon  ennemi,  puisque 
vous  Tétiez  des  Mameluks.  Votre  pachalik  est  séparé  de  TEgypte  par 
les  provinces  de  Gaza ,  de  Ramleh  et  par  d'immenses  déserts  ;  rede- 
venez mon  ami,  soyez  Tennemi  des  Mameluks  et  des  Anglais  :  je 
vous  ferai  autant  de  bien  que  je  vous  ai  fait  et  que  je  peux  vous  faire 
de  mal.  Envoyez-moi  votre  réponse  par  un  homme  muni  de  vos 
pleins  pouvoirs ,  et  qui  connaisse  vos  intentions;  il  se  présentera  à 
mon  avant-garde  avec  un  drapeau  blanc ,  et  je  donne  ordre  à  moti 
état-major  de  vous  envoyer  un  sauf*conduit  que  vous  trouverez  ci-joint. 

Le  34  de  ce  mois,  je  serai  en  marche  sur  8aint-^ean-d'Acre;  il 
faut  donc  que  j'aie  votre  réponse  avant  ce  jour. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4027.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  ALMERAS,  a  damiettk. 

Quartier  général.  JaFfa.  20  ventôse  an  VU  (10  mars  1799). 

L'état-major  vous  aura  instruit,  Citoyen  Général,  de  la  prise  de 
JafTa ,  où  nous  avons  trouvé  beaucoup  de  riz ,  et  nous  en  avions  be- 
soin, car  notre  flottille  nous  manque  toujours. 

'      Nous  y  avons  trouvé  une  grande  quantité  d'artillerie,  beaucoup 

<  d*obusiers ,  de  pièces  de  4  du  calibre  français. 

I      Gomme  il  y  a  ici  de  Thuile  et  du  savon,  et  d'autres  objets  qui  sont 

i  utiles  à  rÉgypte,  et  que  la  Palestine  a  besoin  de  riz,  engagez  les 
négociants  deDamiette  à  ouvrir  un  commerce  avec  Jaffa.  Assurez-les 

f  qu'ils  seront  protégés  et  n'essuieront  aucune  avanie. 

^      Si  la  flottille  n'était  pas  partie ,  prenez  toutes  les  mesures  pour  la 

•  faire  sortir.  Envoyez-moi  aussi  des  djermes  avec  du  biscuit,  droit  à 

»  Jaffa. 

(  Bonapaete. 

\       Collection  Kapoléon.  

I 
■ 

4028.  —  AU  CITOYEN  POLSSIELGUE. 

<  Quartier  général.  Jafra.  20  ventôse  an  VII  (10  mars  1799). 

f     Vous  trouverez  ci-joint  une  proclamation  que  j'ai  faite  aux  habitants 
|i  de  ces  provinces  ;  faites-la  imprimer  et  répandez-la  par  tous  les  moyens 

23. 
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possibles;  envoyez-en  200  exemplaires  à  Damietle  et  à  Alexandrie, 
pour  qu'elle  se  répande  dans  le  Levant ,  à  Constantinople  et  dans  la 
Barbarie. 

Je  vous  renvoie  au  Caire  le  chef  des  cheiks,  celui  qui  avait  la 
place  que  j'ai  donnée  au  cheik  Ël-Bekry.  Vous  assurerez  ce  dernier 
que  cela  ne  doit  Vinquiéter  en  rien,  et  que  je  dois  mettre  de  la  diffé- 
rence entre  mes  vieux  amis  et  mes  nouveaux. 

Engagez  les  négociants  de  Damiette  à  venir  vendre  leur  riz  à 
Jaffa;  nous  avons  ici  une  grande  quantité  de  savon,  engagez  les  négo- 
ciants du  Caire  à  venir  en  acheter:  ils  savent  que  je  protège  le  com- 
merce ,  ils  n  ont  à  craindre  ni  avanies ,  ni  tracasseries  ;  il  y  a  ici  des 
articles  qui  manquent  en  Egypte,  tels  que  le  savon,  Fhuile,  etc.,  qu  ils 
apportent  en  échange  du  blé  et  du  riz.  Prenez  toutes  les  mesures 
pour  activer  autant  que  possible  ce  commerce. 

Faites  imprimer  en  arabe  tout  ce  que  Venture  écrit  au  divan,  en  y 
faisant  mettre  les  ornements  que  le  cheik  El-Mohdy  jugera  à  propos, 
et  répandez-le  dans  FÉgypte. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"»*  de  la  Morinière. 


4029. —AU  GENERAL  CAFFARELLl. 

Quartier  «jënëral,  JafTa,  20  ventôse  an  VII  (10  mars  1799). 

Des  personnes  arrivées  d*El-A'rych  m'instruisent  qu'on  n  y  a  en- 
core rien  fait,  pas  même  rétabli  la  brèche.  Veuillez  donner  des  ordres 
pour  que  les  réparations  d'un  fort  si  essentiel  n'éprouvent  aucun 
retard.  Vous  sentez  qu'il  peut  arriver  des  événements  tels,  qu'Ël- 
A'rych  devienne  notre  tête  de  ligne,  laquelle,  pouvant  tenir  quinze 
jours  ou  un  mois,  pourrait  donner  des  résultats  incalculables. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

4030.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHÏER. 

Quartier  général,  Jaffa,  20  ventôse  an  VII  (10  mars  1799). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  citoyen  Ledée,  commandant  la  province 
de  Gaza,  d'organiser  un  divan  composé  de  sept  personnes  prises  parmi 
les  plus  notables  du  pays;  il  lui  donnera  la  même  organisation  qu'aux 
divans  d'Egypte. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre. 
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4031.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënënd.  JaOa.  20  ventôse  an  VII  (10  mars  1799). 

Vous  donnerez  Tordre  à  Tadjudant  général  Grezieu  de  prendre  le 
commandement  de  la  province  de  iaffa.  11  organisera  un  divan  et 
prendra  toutes  les  mesures  pour  rassurer  les  habitants,  protéger  le 
commerce  avec  Damiette»  et  maintenir  la  conGance,  la  tranquillité  et 
la  paix  dans  les  villages.  La  province  de  Ramleh  sera  également  sous 
ses  ordres. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  de  division  Menou,  qui  est  au 
Caire',  de  se  rendre  à  Jafîa  pour  prendre  le  gouvernement  de  la 
Palestine.  A  son  arrivée,  Tadjudant  général  Grezieu  rejoindra  le 
quartier  général. 

Vous  nommerez  un  capitaine  à  la  suite  de  la  18*  pour  commander 
la  place. 

Le  dépôt  de  la  cavalerie  sera  transféré  de  Gaza  à  JafTa.  Vous  don- 
nerez ,  en  conséquence ,  Tordre  au  chef  de  brigade  Ledée  de  s*y  ren- 
dre avec  tous  les  hommes  du  dépôt  ;  il  accompagnera  le  premier  convoi. 

Vous  donnerez  Tordre  au  chef  de  bataillon  qui  commande  à  Gaza 
de  se  rendre  à  El-A'rych,  pour  y  prendre  le  commandement  de  cette 
place,  il  laissera  le  commandement  de  Gaza  au  chef  de  bataillon  du 
génie,  qui  commandera  en  même  temps  Tarrondissement  de  Gaza. 

Vous  donnerez  Tordre  à  TolBcier  qui  commande  à  £l-AVych  de  se 
rendre  à  Gaza ,  pour  être  chargé  du  détail  de  la  place  ;  il  sera  sous 
les  ordres  du  chef  de  bataillon  du  génie  qui  commande  tout  Tarron- 
dissement. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  de  brigade  Junot  de  se  rendre  à 
Tavant-garde ,  pour  y  remplacer  le  général  Damas  et  y  être  employé 
sous  les  ordres  du  général  de  division  Kleber. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  gaerre. 

4032.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral,  JalTa.  20  venlAsc  an  VII  (10  mars  1799). 

11  sera  accordé  une  grenade  en  or  au  citoyen  Mizière ,  sergent  de 
la  II*  compagnie  du  4'  régiment  d'artillerie,  pointeur  d'un  des  mor- 
tiers, ainsi  qu'au  citoyen  Manque,  canonnier  de  la  compagnie  n'  13 
du  4*  régiment,  qui  était  pointeur  d'une  pièce  de  12  au  siège  de  Jaffa. 

Vous  me  ferez  remettre  les  états  de  services  du  capitaine  d'artillerie 
Martin  et  du  lieutenant  Cocouret. 

^  Menoo  était  resté  à  Rosette. 
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Le  citoyen  Magny ,  chef  de  bataillon  de  la  22%  sera  promu  à  la 
place  de  chef  de  brigade. 

Les  citoyens  Clavi,  Augeteatix,  Choquet  et  Lavaax,  sapeurs,  Girard 
d  Floquet,  mineurs /auront  des  fusils  d^argent. 

Le  citoyen  Lacdste,  lieutenant  du  génie,  sera  promu  à  la  place  de 
eapitalne;  le  citoyen  Aymé,  capitaine  du  génie,  à  celle  de  chef  de 
bataillon. 

Vous  me  tetet  remettre  les  états  de  services  du  citoyen  Nether*- 
wood,  adjoint  aux  adjudants  généraux. 

Vous  me  ferex  remettre  les  états  de  services  du  citoyen  Lazotrski, 
ehef  de  bataillon  du  génie. 

Vous  demandereas  au  général  Lannes  le  nom  du  sergent  et  des  dix 
carabiniers  qui  sont  entrés  les  premiers  à  la  brèche. 

BONMPARTS. 
Dépôt  de  U  guerre. 


4033.  ^  AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quaftief  géudi-âl.  JaiTt,  22  ventôse  an  VU  (Il  mars  1199). 

Il  est  nécessaire.  Citoyen  Général,  que,  tant  que  votre  division 
restera  à  Ramleh ,  vous  teniez  un  poste  à  Lyddâ  ' ,  afin  que  les  habi» 
tants  rentrent  et  que  Ton  puisse  organiser  cette  ville  et  Ramleh;  car, 
avant  que  votre  division  sorte  de  Ramleh ,  il  faut  que  ces  deux  villes 
soient  à  Tabrt  du  pillage ,  qu'il  y  ait  un  cheik-el-beled  et  un  divan  à 
Ramleh  pour  maintenir  la  police. 

BoMAt>ARTIi. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4034.  --  AU  GÉNÉRAL  BfiRTHIER. 

Quartier  général,  JâfTa,  92  ventôse  an  Vil  (19  mar«  17993- 

Vous  vous  concerterez  avec  Tordonnateur  en  chef  pour  que  l'armée 
ait,  dans  la  journée  de  demain,  des  vivres  jusqu'au  30  au  soir.  La 
division  du  général  Reynier  prendra  ses  vivres  à  Ramleh ,  si  cela  est 
possible  ;  sans  quoi  elle  les  enverra  prendre  à  Jafla  ;  on  proGtera  de 
l'arrivée  des  chameaux  pour  évacuer  les  grains,  outres,  etc. ,  et  surtout 
riiôpital  de  Ramleh  sur  JafTa. 

Vous  préviendrez  le  général  d'artillerie  et  l'ordonnateur  en  chef 
qu'il  est  possible  que,  le  24  au  soir,  il  n'y  ait  pas  un  seul  Français  à 
Ramleh ,  et  quil  faut  qu'Us  se  règlent  en  conséquence ,  afin  qu'ils  n'y 
laissent  rien. 

Dépôt  de  la  guerre.  BoXAPARYK. 

*  Lodd. 
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4035.  —  AU  DIRECTOIRE  EXECUTIF. 

Quartier  général,  JtfTa.  23  ventAse  an  VU  (13  mars  1799). 

Citoyens  Directeurs ,  le  5  fructidor,  j'envoyai  un  officier  à  Djezzar, 
pacha  d*Acre;  il  raccueillit  mal,  il  ne  me  répondit  pas. 

Le  29  brumaire ,  je  lui  écrivis  une  autre  lettre  ;  il  fit  couper  la  ièie 
au  porteur. 

Les  Français  étaient  arrêtés  à  Acre  et  traités  cruellement. 

Les  provinces  de  TÉgypte  étaient  inondées  de  firmans  dans  lesquels 
Djezzar  ne  dissimulait  pas  ses  intentions  hostiles  et  annonçait  son 
arrivée. 

Il  fit  plus,  il  envahit  les  provinces  de  Jaffa,  Ramleh  et  Gaza;  son 
avant-garde  prit  position  à  El-A*rych ,  ou  il  y  a  quelques  bons  puits 
et  un  fort  situé  dans  le  désert,  à  dix  lieues  sur  le  territoire  de 
lÉgypte. 

Je  n^avais  donc  plus  de  choix  ;  j^étais  provoqué  à  la  guerre  ;  je  crus 
ne  devoir  pas  tarder  à  la  lui  porter  moi-même. 

Le  général  Reynier  rejoignit,  le  16  pluviôse,  son  avant-garde, 
qui,  sous  les  ordres  de  Tinfatigable  général  Lagrange,  était  à  Qatyeh^ 
situé  à  trois  journées  dans  le  désert ,  où  j^avais  réuni  des  magasins 
considérables. 

Le  général  Kleber  arriva  le  18  pluviôse  de  Damiette,  par  le  lac 
Menzaleh,  sur  lequel  on  avait  construit  plusieurs  barques  canon- 
nières ,  débarqua  à  Peluse  et  se  rendit  à  Qatyeh. 

COMBAT  DEL-ARYCH. 

Le  général  Reynier  partit  le  18  pluviôse  de  Qatyeh,  avec  sa  divi- 
sion ,  pour  se  rendre  à  El-AVych.  Il  fallait  marcher  plusieurs  jours  i 
travers  le  désert  sans  trouver  de  Teau.  Des  difficultés  de  toute  espèce 
furent  vaincues.  L^ennemi  fut  attaqué,  forcée  le  village  d'El-A'rych 
enlevé,  et  toute  Favant-garde  ennemie  bloquée  dans  le  fort  d'ElrA'rych. 

ATTAQUE  DE  NUIT. 

Cependant  la  cavalerie  de  Djezzar,  soutenue  par  un  corps  d'infini^ 
terie ,  avait  pris  position  sur  nos  derrières  à  une  lieue ,  et  l^oquail 
Tannée  assiégeante. 

Le  général  Kleber  fit  faire  un  mouvement  au  général  Reynier.  A 
minuit',  le  camp  ennemi  fut  cerné,  attaqué  et  enlevé  ;  un  des  beys 
tué  ;  effets,  armes,  bagages,  tout  fui  pris.  La  plupart  des  homnoes 
eurent  le  temps  de  se  sauver.  Plusieuts  kachefs  d*lbraliim«Bey  fiiient  - 
faits  prisoMiieirs. 
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SIÈGE  DU  FORT  D'EL-ARYCH. 

La  tranchée  fut  ouverte  devant  le  fort  d'El-A'rych  ;  une  de  nos 
mines  avait  été  éventée  et  nos  mineurs  délogés.  Le  28  pluviôse,  uue 
batterie  de  brèche  fut  construite,  et  deux  batteries  d'approche.  On 
canonna  toute  la  journée  du  29.  Le  30,  à  midi,  la  brèche  était  pra- 
ticable ;  je  sommai  le  commandant  de  se  rendre  :  il  le  fit. 

Nous  avons  trouvé  à  El-AVych  300  chevaux,  beaucoup  de  biscuit, 
du  riz ,  500  Albanais ,  500  Moghrebins ,  200  hommes  de  TAnatolie 
et  de  la  Caramanie.  Les  Moghrebins  ont  pris  service  avec  nous  ;  j'en 
ai  fait  un  corps  auxiliaire. 

Nous  partîmes  d'El-A'rych  le  4  du  mois  de  ventôse  ;  Favant  garde 
s'égara  dans  les  déserts  et  souffrit  beaucoup  du  manque  d'eau  ;  nous 
manquions  de  vivres  ;  nous  fûmes  obligés  de  manger  des  chevaux, 
des  mulets  et  des  chameaux. 

Nous  étions,  le  5,  aux  colonnes  placées  sur  les  limites  de  l'Afrique 
et  de  l'Asie. 

Nous  couchâmes  en  Asie  le  6  ;  le  jour  suivant  nous  étions  en 
marche  sur  Gaza  ;  à  dix  heures  du  matin  nous  découvrîmes  3  à 
4,000  hommes  de  cavalerie  qui  marchaient  à  nous. 

COMBAT  DE  GAZA. 

Le  général  Murât ,  commandant  la  cavalerie ,  fit  passer  différents 
torrents  en  présence  de  l'ennemi ,  par  des  mouvements  exécutés  avec 
précision. 

Le  général  Kleber  se  porta  par  la  gauche  sur  Gaza  ;  le  général 
Lannes ,  avec  son  infanterie  légère ,  appuyait  les  mouvements  de  la 
cavalerie ,  qui  était  rangée  sur  deux  lignes  ;  chaque  ligne  avait  der- 
rière elle  un  escadron  de  réserve.  Nous  chargeâmes  l'ennemi  près  de 
la  hauteur  qui  regarde  Hébron ,  et  où  Samson  porta  les  portes  de 
Gaza.  L'ennemi  ne  reçut  pas  la  charge  et  se  replia  ;  il  eut  quelques 
hommes  de  tués,  entre  autres  le  kiâya  du  pacha. 

La  22*  d'infanterie  légère  s'est  fort  bien  conduite  ;  elle  suivait  les 
chevaux  au  pas  de  course  ;  il  y  avait  cependant  bien  des  jours  qu'elle 
n*àvait  fait  un  bon  repas  et  bu  de  l'eau  à  son  aise. 

Nous  entrâmes  dans  Gaza  ;  nous  y  trouvâmes  quinze  milliers  de 
poudre,  beaucoup  de  munitions  de  guerre,  des  bombes,  des  outils, 
plus  de  200,000  rations  de  biscuit  et  six  pièces  de  canon. 

Le  temps  devint  affreux  ;  beaucoup  de  tonnerre  et  de  pluie  ;  depuis 
notre  départ  de  France,  nous  n'avions  point  eu  d'orage. 

Nous  couchâmes  le  10  à  Esdoud,  l'ancienne  Azoth.  Nous  coo' 
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chàmes  le  11  à  Ramieh  ;  rennemî  Tavait  évacué  avec  tant  de  préci- 
pitation, quil  nous  laissa  100,000  rations  de  biscuit,  beaucoup  plus 
d'orge  et  1,500  outres  que  Djezzar  avait  préparées  pour  passer  le 
désert. 

SIÈGE  DE  lAFFA. 

La  division  Kleber  investit  d'abord  Jaiïa ,  et  se  porta  ensuite  sur 

la  rivière  d'El-Ougeb ,  pour  couvrir  le  siège.  La  division  Bon  investit 

les  fronts  droits  de  la  ville,  et  la  division  Lannes,  les  fronts  gauches. 

L'ennemi  démasqua  une  quarantaine  de  pièces  de  canon  de  tous 

les  points  de  Fenceinte,  desquels  il  Gt  un  feu  vif  et  soutenu. 

Le  16,  deux  batteries  d'approche,  la  batterie  de  brèche,  une  de 
mortiers ,  étaient  en  état  de  tirer.  La  garnison  fit  une  sortie  ;  on  vit 
alors  une  foule  d'hommes  diversement  costumés,  et  de  toutes  les 
couleurs ,  se  porter  sur  la  batterie  de  brèche  ;  c'étaient  des  Moghre- 
bins,  des  Albanais,  des  Kurdes,  des  Anatoliens,  des  Caramaniens, 
des  Damasquius,  des  Alépins,  des  noirs  de  Takrour  ;  ils  furent  vive- 
ment repoussés  et  rentrèrent  plus  vite  qu'ils  n'auraient  voulu.  Mon 
aide  de  camp  Duroc ,  officier  en  qui  j'ai  grande  confiance ,  s'est  par- 
ticulièrement distingué. 

A  la  pointe  du  jour,  le  17,  je  fis  sommer  le  gouverneur  :  il  fit 
couper  la  tête  à  mon  envoyé ,  et  ne  répondit  point.  A  sept  heures ,  le 
feu  commença;  à  une  heure,  je  jugeai  la  brèche  praticable.  Le 
général  Lannes  fit  les  dispositions  pour  l'assaut  ;  l'adjoint  aux  adju- 
dants généraux  Nethervpood,  avec  dix  carabiniers,  y  monta  le  premier, 
et  fut  suivi  de  trois  compagnies  de  grenadiers  de  la  13*  et  de  la 
69*  demi-brigade,  commandées  par  l'adjudant  général  Rambeaud, 
pour  lequel  je  vous  demande  le  grade  de  général  de  brigade. 

A  cinq  heures,  nous  étions  maîtres  de  la  ville,  qui,  pendant  vingt- 
quatre  heures,  fut  livrée  au  pillage  et  à  toutes  les  horreurs  de  la 
gaerre,  qui  jamais  ne  m'a  paru  aussi  hideuse. 

4,000  hommes  des  troupes  de  Djezzar  ont  été  passés  au  fil  de 
l'épée;  il  y  avait  800  canonniers.  Une  partie  des  habitants  a  été 
massacrée. 

1^^  jours  suivants ,  plusieurs  bàtiaients  sont  venus  de  Saint-Jean- 
d'Acre,  avec  des  munitions  de  guerre  et  de  bouche  ;  ils  ont  été  pris 
dans  le  port  ;  ils  ont  été  étonnés  de  voir  la  ville  en  notre  pouvoir  ; 
^opinion  était  qu'elle  nous  arrêterait  six  mois. 

Abd-Allah ,  général  de  Djezzar,  a  eu  l'adresse  de  se  cacher  parmi 
^^8  gens  d'Egypte  et  de  venir  se  jeter  à  mes  pieds. 

J  ai  envoyé  à  Damas  et  à  Alep  plus  de  500  personnes  de  ces  deux 
^JWes ,  ainsi  que  4  à  500  personnes  d'Egypte. 
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J'ai  pardonné  aux  Mameluks  ettiux  kâchefs  que  j'ai  pris  i  EI-A'rych  ; 
j'ai  pardonné  à  Omar-Makram ,  cheik  du  Caire  ;  j'ai  été  cléaient 
envers  les  Égyptiens ,  autant  que  je  l'ai  été  envers  le  peuple  de  JafTa, 
mais  sévère  envers  la  garnison,  qui  s'est  laissé  prendre  les  armes  à 
la  main. 

Nous  avons  trouvé  à  Jaffa  cinquante  pièces  de  canon ,  dont  trente 
formant  l'équipage  de  campagne ,  de  modèle  européen ,  et  des  muni- 
tions; plus  de  400,000  rations  de  biscuit,  200,000  quintaux  deTiz 
et  quelques  magasins  de  savon. 

Les  corps  du  génie  et  de  l'artillerie  se  sont  distingués. 

Le  général  Cafiarelli ,  qui  a  dirigé  ces  sièges ,  qui  a  fait  fortifier  les 
différentes  places  de  l'Egypte,  est  un  oflicier  recommandable  par  une 
activité,  un  courage  et  des  talents  rares. 

Le  chef  de  brigc^de  du  génie  Sanson  a  commandé  l'avant-garde  qui 
a  pris  possession  de  Qatyeh,  et  a  rendu,  dans  toutes  les  occasions, 
les  plus  grands  services. 

Le  capitaine  du  génie  Sabatier  a  été  blessé  au  siège  d'El-A'rych. 

Le  citoyen  Aymé  est  entré  le  premier  dans  Jaiîa,  par  un  vaste 
souterrain  qui  conduit  dans  l'intérieur  de  la  place. 

Le  chef  de  brigade  Songis,  directeur  du  parc  d'artillerie,  n'est 
parvenu  à  conduire  les  pièces  qu'avec  de  grandes  peines ,  il  a  com- 
mandé la  principale  attaque  de  JafTa. 

Nous  avons  perdu  le  citoyen  Lejeune ,  chef  de  la  22*  d'infanterie 
légère,  qui  a  été  tué  à  la  brèche.  Cet  oflicier  a  été  vivement  regretté 
de  l'armée  ;  les  soldats  de  son  corps  Font  pleuré  couune  leur  père. 
J'ai  nommé  à  sa  place  le  chef  de  bataillon  Magny,  qui  a  été  griève- 
ment blessé.  Ces  différentes  affaires  nous  ont  coûté  50  hommes  tués 
et  200  blessés. 

L'armée  de  la  République  est  maîtresse  de  toute  la  Palestine. 

Bonaparte. 

Colleclion  Napoléon. 

4036.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  GREZIEU, 

Quartier  gënëral,  JafTa,  23  ventôse  an  VII  (13  mars  1799). 

Vous  aurez ,  Citoyen ,  le  commandement  de  la  province  de  Jaffa 
et  de  celle  de  Ramleh. 

Votre  première  opération  sera  de  faire  placer  une  pièce  de  canon 
sur  chacune  des  tours ,  et  de  disposer  les  quatre  plus  grosses  du  côté 
du  pont  pour  sa  défense. 

L'ofGcier  du  génie  a  ordre  de  réparer  sur4e-€hamp  la  brèche. 
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Vons  vous  attirerez  que  les  portes  poissent  se  fermer  facilemeut; 
comme  les  deux  qui  existent  me  paraissent  très«>rapproehées  Ftine  de 
Tautre ,  il  sofiBrait  d'en  tenir  une  ouverte. 

Les  Grecs  doivent  fournir  des  servants  à  Thôpital  des  blessés. 

Les  chrétiens  Latins  et  les  Arméniens  doivent  fournir  des  servants 
à  rhôpital  des  fiévreux. 

Vous  formerez  un  divan  composé  de  sept  personnes;  vous  y  met- 
trez des  mahométans  et  des  chrétiens. 

Vous  seconderez  toutes  les  opérations  du  citoyen  Gloutier,  tendant 
à  établir  les  finances  et  à  procurer  de  Targent  à  la  caisse. 

Aucun  bâtiment  de  ceux  qui  sont  actuellement  dans  le  port  ne 
doit  en  sortir,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Le  commerce  avec  Damtette  et  TÉgypte  sera  encouragé  le  plus 
possible.  Vous  enverrez  dans  tous  les  villages  une  proclamation  afin 
que  les  habitants  vivent  tranquilles.  J*ai  chargé  le  général  Reynier 
d'organiser  un  divan  à  Ramleh. 

Il  reste  ici  un  officier  de  marine. 

Si  vous  avez  des  nouvelles  très-intéressante§  à  me  faire  passer  et 
que  le  temps  soit  beau ,  vous  pourriez  profiter  à  la  fois  de  la  terre  et 
de  la  mer. 

Toutes  les  fois  qu  il  y  aura  des  occasions  pour  TÉgypte ,  vous  ne 
manquerez  pas  de  donner  des  nouvelles  de  Tarmée  à  Tadjudant  gé- 
néral Aimeras  à  Damiette,  et  au  général  Dugua  au  Caire. 

Ayez  bien  soin  que  les  magasins  soient  tenus  en  bon  état  et  ne 

soient  pas  gaspillés.  Faites  toutes  les  recherches  possibles  pour  en 

découvrir  de  nouveaux. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

■  *■•■■         É  T  1>        Il  I     ■  ■ 

40â7.  ---  AU  GÉNÉRAL  BBRTHIER. 

Qaarlier  général.  Jafîa,  24  ventÔse  an  Vil  (U  mars  1799). 

•  Vous  donnerez  Tordre  au  général  Reynier  d'évacuer  sur  Jaffa  tous 
les  malades  qui  sont  à  Ramleh  ;  de  faire  évacuer  également  tous  les 
magasins  de  gi'ains  quil  lui  sera  possible,  et  de  faire  mettre  Forge 
qu  il  ne  pourra  pas  évacuer,  sous  la  garde  des  habitants  de  Ramleh , 
dans  un  seul  magasin.  Si  les  chrétiens  de  Ramleh  et  de  Lydda  ont 
besoin  d'armes,  j'autorise  Tadjudant  général  Grezieu,  qui  reste  à 
Jaffa,  à  leur  eu  donner  sur  l'état  que  le  général  Reynier  lui  enverra. 
Enfin  il  prendra  toutes  les  mesures  pour  que  la  ville  de  Ramleh  ne 
soit  pas  pillée  pendant  son  absence.  Après  cela,  il  m  rendra  à  Jaffa, 
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et  de  là  il  suivra  le  mouvement  de  Tarmée  sur  Saint-Jean-d*Acre.  Le 
jour  où  il  partira  de  Jaffa,  il  prendra  des  vivres  pour  six  jours. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  U  guerre. 

4038.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  GAXTEAUME. 

Quartier  général,  moot  Garmel,  28  ventôse  an  VII  (18  mars  1199). 

Vous  donnerez  ordre ,  Citoyen  Général ,  à  la  flottille  commandée 
par  le  capitaine  Stendelet ,  si  elle  n  est  pas  encore  sortie  de  Damiette, 
de  ne  pas  sortir  :  il  fera  seulement  sortir  le  Pluvier,  chargé  de  riz  et 
de  biscuit,  lequel  se  rendra  à  Jaifa,  où  il  débarquera  son  charge- 
ment; après  quoi  il  s'en  retournera. 

Si  la  flottille  était  partie,  vous  lui  enverriez  Tordre  de  rentrer,  en 
déchargeant  les  denrées  à  Jaffa,  si  elle  peut  le  faire  sans  éprouver 
aucun  retard  :  elle  ira  à  Damiette,  ou,  si  elle  le  peut,  à  Bourlos. 

Vous  donnerez  Tordre  au  contre-amiral  Perrée  de  ne  pas  opérer 
sa  sortie,  et,  s  il  Tavait  opérée  et  quil  ne  trouvât  votre  ordre  quà 
Jaffa,  de  faire  une  tournée  du  côté  de  Candie,  afin  de  recueillir  des 
nouvelles  des  bâtiments  venant  d'Europe ,  et  de  venir,  quinze  ou 
vingt  jours  après  son  départ  de  Jaffa ,  à  Damiette ,  où  il  trouvera 
de  nouvelles  instructions  ;  dans  Tiutervalle  du  temps ,  il  enverra  à 
Damiette  un  brick  pour  faire  part  des  nouvelles  qu'il  aurait  pu 
apprendre. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4039.  —  AU  COMMANDANT  DE  CÉSARÉE. 

Quartier  général,  mont  Garmel,  28  ventôse  an  Vil  (18  mars  1799). 

Le  cheik  qui  vous  remettra  cette  lettre.  Citoyen  Général,  me  fait 
espérer  qu  il  pourra  réunir  assez  de  moyens  de  transport  pour  faire 
venir  à  Hayfa  le  riz  et  le  biscuit  qui  doivent  être  arrivés  à  Césarée  : 
concertez-vous  avec  lui  et  donnez-lui  toute  Tassistance  dont  il  peut 
avoir  besoin. 

Nous  sommés  maîtres  de  Hayfâ ,  où  nous  avons  trouvé  quelques 
magasins,  et,  entre  autres,  3,000  quintaux  de  blé. 

La  route  de  Césarée  à  Saint-Jean-d'Acre  passe  par  Hayfâ  et  va 
toujours  le  long  de  la  mer.  Le  général  Reynier  doit  avoir  reçu  Tordre 
de  laisser  un  bataillon  à  Césarée  et  de  se  rendre  avec  le  reste  a 
Sainl-Jean-d'Acre. 

Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  à  Tadjudant  général  Grezieu. 

BONÂPARTB. 
Collection  Napoléon. 
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4040.  —  A  L^ADJUDANT  GÉNÉRAL  GREZIEU , 

COMMANDANT    LES    PROVINCES    DE    JAFFA   ET    DE    RAMLEB. 
Qaartier  gënëral,  moot  Carmel,  28  Yentdse  an  VII  (18  mars  1799). 

Nous  nous  sommes  emparés  de  Hayfà,  où  nous  avons  trouvé  des 
magasins  de  coton  et  .3,000  quintaux  de  blé,  prise  d'autant  meilleure 
que  ce  blé  était  destiné  à  Tapprovisionnement  de  Tescadre  qui  bloque 
Alexandrie. 

Le  capitaine  Smith,  avec  deux  vaisseaux  de  guerre  anglais,  est 
arrivé  d'Alexandrie  à  Sain t-Jean-d' Acre..  Ainsi,  si  notre  flottille  arri- 
vait, vous  feriez  débarquer  promptement  les  denrées;  vous  feriez 
entrer  dans  la  rade  les  bâtiments,  tels  que  la  Fortune,  qui  pour- 
raient y  entrer,  et  vous  renverriez  sur-le-champ  les  autres  prendre 
leur  station  à  Damiette. 

Nous  avons  eu  une  affaire ,  au  village  de  Qàqoun ,  avec  la  cava- 
lerie de  Djezzar,  réunie  à  des  Arabes  et  à  des  paysans.  Après  quel- 
ques coups  de  canon ,  tout  s  est  dispersé.  La  cavalerie  de  Djezzar  a 
fait ,  en  quatre  heures ,  deux  journées  de  marche  ;  elle  est  arrivée  à 
Acre  le  même  jour  de  l'affaire ,  et  y  a  porté  la  consternation  et  l'ef- 
froi ;  la  plupart  de  cette  cavalerie  est  aujourd'hui  dispersée.  L'inves- 
tissement d'Acre  sera  fait  ce  soir.  Faites  connaître  ces  nouvelles  à 
Damiette  et -au  Caire. 

Envo^'Cz-nous  le  plus  de  biscuit  et  de  riz  que  vous  pourrez,  sur 
des  bâtiments  qui  débarqueront  à  Sabourah  *  ou  à  Tantourah.  Nous 
sommes  bien  avec  les  habitants  de  ce  pays,  qui  sont  venus  au-devant 
de  nous  et  se  comportent  fort  bien. 

Bonaparte. 

Collection  Napolëon. 

4041.  —  AUX  CHEIKS,  ULÉMAS,  CHÉRIES,  ORATEURS 

DE  MOSQUÉES 

et  autres  habitants  du  PACHALIK  D'AKKA  (ACRE). 

Quartier  gënëral,  mon!  Garmel,  28  ventôse  an  VII  (18  mars  1199). 

Dieu  est  clément  et  miséricordieux  ! 

Dieu  donne  la  victoire  à  qui  il  veut;  il  n'en  doit  compte  à  personne. 
Les  peuples  doivent  se  soumettre  à  sa  volonté  ! 

En  entrant  avec  mon  armée  dans  le  pachalik  d'Acre ,  mon  inten- 
tion est  de  punir  Djezzar-Pacha  de  ce  qu  il  a  osé  me  provoquer  à  la 

^  Mînâ  Sabourah. 
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guerre,  et  de  vous  délivrer  des  vexations  qu  il  exerce  envers  le  peuple. 
Dieu ,  qui  tôt  ou  tard  punit  les  tyrans ,  a  décidé  que  la  fin  du  règne 
de  Djezzar  est  arrivée. 

Vous,  bons  rauBulmans,  habitants,  vous  ne  devez  pas  prendre 
répouvante ,  car  je  suis  Tami  de  tous  ceux  qui  ne  commettent  point 
de  mauvaises  actions  et  qui  vivent  tranquilles. 

Que  chaque  commune  ait  donc  à  m*envoyer  des  députée  à  mon 
camp ,  afin  que  je  les  inscrive  et  leur  donne  des  sauf-conduits ,  car 
je  ne  peux  répondre  sans  cela  du  mal  qui  leur  arriverait. 

Je  suis  terrible  envers  mes  ennemis ,  bon ,  clément  et  miséricor- 
dieux envers  le  peuple  et  ceux  qui  se  déclarent  mes  amis. 

Bonaparte* 

Collection  Napoléon 

4042.  —  AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Quartier  général ,  devant  Acre ,  29  ventôse  an  VII  (19  mars  1799) ,  6  h.  du  matin. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne,  Citoyen  Général,  de  laisser 
deux  bataillons  avec  le  parc  d* artillerie,  pour  qu  il  continue  sa  route 
pour  rejoindre  Tarmée. 

Vous  marcherez,  avec  le  reste  de  votre  division,  au  village  de 
Chafà-A*mr,  où  on  dit  qu  il  y  a  200  chameaux  appartenant  à  Djezzar, 
des  grains  et  des  moutons.  L'ordonnateur  en  chef  donne  une  instruc- 
tion au  commissaire  de  votre  division  pour  s'emparer  de  tous  ces 
objets. 

Le  général  en  chef  vous  recommande  de  mettre  de  Tordre  dans  ce 
village ,  d'en  bien  traiter  les  habitants ,  qui  sont  nos  amis  et  les  en- 
nemis de  Djezzar. 

Vous  coucherez  cette  nuit  dans  ce  village,  et  vous  nous  enverrez 
de  vos  nouvelles. 

Vous  formerez  dans  ce  village  un  hôpital ,  dans  la  maison  qu^oc- 
cupait  le  commandant  de  Djezzar.  Vous  resterez  là  jusqu'à  nouvel 
ordre. 

Écrivez  à  Nazareth,  à  O'bellyn  et  autres  villages  eîrconvoisins , 
pour  qu'ils  viennent  à  l'obéissance;  assurezJcs  de  la  protection  et 
amitié  des  Français  ;  dites-leur  qu'on  leur  payera  exa^temeut  tout  ce 
qu'ils  fourniront  pour  l'armée;  engagez^les  à  porter  des  vivres  au 
camp  ;  enfin  inspirez  la  confiance ,  mafnteoez  la  discipUae ,  et  vous 
rendrez  un  grand  service  à  l'armée. 

Faites  mettre  tous  les  moulins  en  activité,  et  qu'on  fasse  des 
farines  pour  l'armée. 
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Faisons-nous  aimer,  et  que  le  petuple  soit  mieux  avec  nous  que 

sous  le  régime  de  Djezzar. 

Piur  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  g«erre. 

4043.  —AU  CHEF  D ESCADRON  LAMBERT. 

Quartier  général,  devant  Acre,  29  ventdse  an  VII  (19  mars  1799). 

11  est  ordonné  au  chef  d'escadron  Lambert  de  partir  ce  soir  pour 
se  rendre  à  Hayfâ  et  prendre  le  commandement  de  cette  place. 

Le  général  Dommartin  fera  partir  ce  soir  un  obusîer  et  une  pièce 
de  4  pour  Hayfâ  ;  le  chef  d'escadron  Lambert  se  servira  de  ces  pièces 
avec  ménagement,  afin  d^économiser  les  munitions;  s*il  se  présente 
des  chaloupes  canonnières,  il  les  laissera  approcher  à  portée  de  fusil, 
et  alors  tirera  à  coup  sûr  pour  les  couler  bas. 

Dans  le  cas  où  des  forces  trop  supérieures  feraient  une  descente , 
et  que  le  chef  d*escadron  Lambert  ne  jugeât  pas  avoir  les  moyens 
nécessaires  pour  les  repousser  avec  avantage ,  il  aurait  soin  de  faire 
sa  retraite  dans  le  fort  qui  domine  la  ville. 

Le  chef  d'escadron  Lambert  sentira  l'importance  de  Hayfô ,  tant 
pour  les  magasins  qui  y  sont  que  pour,  les  services  que  peut  nous 
rendre  le  port. 

Le  chef  d'escadron  Lambert  verra  l'ordonnateur,  qui  envoie  ce  soir 

nn  convoi  à  Hayfâ,  et  le  général  Dommartin. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4044.  —  AU  FILS  D'OMAR-DAHER. 

Quartier  général,  devant  Acre,  29  ventôse  an  VU  (19  mars  1799). 

Omar-Dâher,  qui  pendant  tant  d'années  a  commandé  à  Acre,  dans 
la  Tibériade  et  dans  toute  la  Galilée,  homme  recommandable  par  ses 
grandes  actions,  les  talents  distingués  qu'il  avait  reçus  de  Dieu,  et 
la  bonne  conduite  qu'il  a  tenue  en  tout  temps  envers  les  Français , 
<lont  il  a  constamment  encouragé  le  commerce,  a  été  détruit  et  rem- 
placé par  Djezzar-Pacha,  homme  féroce  et  ennemi  du  peuple.  Dieu, 
qui  tôt  ou  tard  punit  les  méchants ,  veut  aujourd'hui  que  les  choses 
changent. 

fai  choisi  le  cheik  Abbas-el-Dâher ,  fils  d'Omar-Dàher ,  en  consi- 
dération de  son  mérite  personnel,  et  convaincu  qu'il  sera,  comme 
son  père,  ennemi  des  vexations  et  bienfaiteur  du  peuple,  pour  com- 
niander  dans  toute  la  Tibériade ,  en  attendant  que  je  puisse  le  faire 
^ussi  grand  que  son  père.  J'ordonne  donc  par  la  présente  aux  chcîks- 
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el-beled  et  au  peuple  de  la  Tibériade  de  reconnaître  le  cbeik  Abbas- 
el-Dàher  pour  leur  cheik.  Nous  Favons  en  conséquence  Vevétu  d'une 
pelisse.  J'ordonne  également  au  cheik-el-beled  de  Nazareth  de  lui 
faire  remettre  les  maisons,  jardins  et  autres  biens  que  le  cheik  Omar- 
Dàher  possédait  à  Nazareth. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4045.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral,  devant  Acre,  30  ventAse  an  VII  (20  mars  1799). 

L'état-major  écrira  aux  villages  de  Zib,  de  Safed.  Tabaryeh  \  Na- 
zareth, Cana,  et  nominativement  à  tous  les  plus  gros  villages  du 
pachalik  d'Acre,  pour  leur  faire  connaître  qu'ils  aient  à  envoyer  des 
députés  au  camp  devant  Acre,  1**  pour  jurer  obéissance  et  déclarer 
ce  qu'ils  auraient  appartenant  à  Djezzar;  2®  pour  recevoir  des  sau- 
vegardes pour  leurs  villages ,  aHn  que ,  pouvant  les  montrer  aux  dif- 
férents détachements  de  l'armée  qui  passeront  par  là,  ils  soient  traités 
en  amis. 

Il  écrira  également  au  commandant  de  la  ville  de  Sour'  qu'il  ait 
à  se  soumettre  et  à  envoyer  des  députés  au  camp  d'Acre. 

Il  écrira  au  chef  des  Motouàly  pour  leur  faire  connaître  que  je 
suis  envoyé  par  Dieu  pour  réparer  les  injustices  commises  par  Djezzar 
et  restituer  aux  légitimes  propriétaires  les  pays  qui  leur  appartiennent; 
qu'il  ait  à  venir  me  trouver  à  mon  camp,  afin  de  se  soumettre,  parce 
que  je  veux  être  leur  ami  et  les  proléger. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4046.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

(extrait.) 
Quartier  général,  devant  Acre,  30  ventôse  an  VU  (20  mars  1799). 

Le  général  en  chef  prévient  l'armée  que  les  villages  qui  environ- 
nent Saint-Jean-d'Acre  sont  composés  de  Druses,  peuples  amis  des 
Français  et  ennemis  de  Djezzar,  qu'ils  apportent  avec  empressement 
des  vivres  pour  Tarmce,  qu'ils  s'arment  pour  notre  parti  :  en  consé- 
quence, il  ordonne  que  les  personnes  et  les  propriétés,  dans  tous  les 
villages  des  environs ,  soient  scrupuleusement  respectées  ;  il  ordonne 
de  faire  arrêter  les  pillards,  qui  seront  fusillés.  Le  général  en  chef 
ordonne  particulièrement  au  général  commandant  la  cavalerie  de 
prendre  des  mesures  telles ,  que  les  partis  et  patrouilles  qu'il  enverra 

i  Tibériade.  —  2  Tyr. 
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en  reconnaissance  ne  pillent  pas.  Le  général  commandant  la  cavalerie 
serait  responsable  des  pillages  qu  il  n'aurait  pas  fait  réprimer. 

Les  succès  de  Tarmée  et  son  bien-être  tiennent  essentiellement  à 
Tordre  et  à  la  discipline ,  qui  nous  feront  aimer  d'un  peuple  qui  vient 
au-devant  de  nous  et  qui  est  Fennemi  de  nos  ennemis. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  goerre. 

4047.  —  A  L'ÉMIR  BECHIR. 

Quartier  général,  devant  Acre,  30  ventôse  an  VII  (20  mars  1799), 

Après  m'être  emparé  de  toute  l'Egypte ,  j'ai  traversé  les  déserts  et 
suis  entré  en  Syrie.  Je  me  suis  emparé  des  forts  d'El-A'rych,  Gaza 
et  JafTa,  qu'avaient  envahis  les  troupes  de  Djezzar-Pacha.  J'ai  battu 
et  détruit  toute  son  armée.  Je  viens  de  l'enfermer  daiis  la  place 
d'Acre ,  dont  je  suis  occupé  depuis  avant-hier  à  faire  le  siège. 

Je  m'empresse  de  vous  faire  connaître  toutes  ces  nouvelles ,  parce 
que  je  sais  qu'elles  vous  doivent  être  agréables ,  puisque  toutes  ces 
victoires  anéantissent  la  tyrannie  d'uo  homme  féroce  qui  a  fait  autant 
de  mal  à  la  brave  nation  drnse  qu'au  genre  humain. 

Mon  intention  est  de  rendre  la  nation  druse  indépendante ,  d'al- 
léger le  tribut  qu'elle  paye,  et  de  lui  rendre  le  port  de  Baïrouth  et 
autres  villes,  qui  lui  sont  nécessaires  pour  les  débouchés  de  son 
commerce. 

Je  désire  que,  le  plus  tôt  possible,  vous  veniez  vous-même,  ou 
que  vous  envoyiez  quelqu'un  pour  me  voir  ici  devant  Acre,  afin  de 
prendre  tous  les  arrangements  nécessaires  pour  vous  délivrer  de  nos 
ennemis  communs. 

Vous  pouvez  faire  proclamer,  dans  tous  les  villages  de  la  nation 
druse,  que  ceux  qui  voudront  porter  au  camp  des  vivres,  et  surtout 
du  vin  et  de  l'eau-de-vie,  seront  exactement  payés. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4048.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  devant  Acre,  1*'  germinal  an  VII. (21  mars  1799). 

Vous  ferez  commander  un  adjoint  et  un  certain  nombre  de  tra- 
vailleurs par  division ,  pour  faire  des  fascines  de  jonc  ayant  3  pieds 
de  haut  et  18  pouces  de  diamètre;  chaque  division  devra  en  avoir  fait 
dans  la  journée  de  demain  et  d'après-demain  1,500,  qui  seront  por- 
tées à  la  queue  de  la  tranchée. 

V.  24 
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Le  général  d'artîUerîe  foumini  qnatre  soiiiH)flkierfi  pour  enseigner 
la  manière  de  faire  ces  fascines. 

BoxaPARTs. 

DëpAt  de  la  guerre. 


■««•«M 


4049.  —  AU  CHEIK  MUSTAFA-BECHIR. 

Quartier  gênerai,  devant  Acre,  1«'  germinal  an  VII  (SI  «an  1790). 

Le  clieik  Mustufa-Becbir,  homme  recommandable  par  son  talent  et 
son  crédit,  celui  qui  a  mérité  les  persécutions  d^ Ahmed-Pacha ,  qui 
Ta  tenu  sept  ans  dans  les  fers ,  est  nommé  commandant  de  Safed  et 
du  pont  de  Benàt-Yakoub  ' . 

li  est  ordonné  à  tous  les  cheiks  et  habitants  de  Ini  prêter  main-forte 
povtf  arrêter  les  Mouselmyn,  les  troupes  de  Djezzar  et  autres  qui 
s'opposeraient  à  l'exécution  de  nos  ordres. 

!1  a  été,  à  cet  effet,  revêtu  d'une  pelisse. 

11  lui  est  expressément  recommandé  de  ne  cdtnmettre  aucune  vexa- 
tiott  envers  les  fellahs ,  et  de  repousser  avec  courage  tovs  cetix  qui 
prétendraient  entrer  sur  le  territoire  du  pacfaalik  d*Acre. 

BoNAPAmre. 

Collection  Napolëoa. 

4050.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  gênerai,  devant  Acre,  2  germinal  an  VII  (i2  mars  t799]. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Murât  de  partir  sur-le- 
champ  avec  300  chevaux  et  une  pièce  de  canon ,  pour  se  rendre  au 
village  de  Chafâ-A^mr,  oh  il  protégera  Tenlèvement  des  chameaux  et 
des  blés  appartenant  à  Djezzar.  Le  général  Murât  joindra  à  ses  troupes 
tous  les  habitants  armés  de  Chafà-A'mr,  pour,  conjointement  avec 
eux,  repousser  les  Naplousains.  Il  trouvera  ci-joint  la  lettre  des  cheiks 
de  €haf%-A*mr,  qui  lui  fera  connaître  Tobjet  de  sa  mission. 

J'écris  à  Tordonnateur  en  chef  d'envoj^er  im  commissaire  des  guerres 

avec  le  général  Murât.  11  rentrera  au  quartier  général,  avec  sa  troupe 

et  son  artillerie,  quand  sa  mîsstoB  sera  remplie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpdt  de  la  guerre. 

405K  —  AU  CITOYEN  D'AUBE. 

Qtarticr  général,  ém*M  Aciv.  S  feracsal  an  VU  (22  laarf  1799). 

Je  vien«  de  faire  la  vîaite  de  rhêf^lal  ;  on  f  uwiqMe  de  mAixaites 
el  Àe  KMe»  pMir  lat«r  les  plaies. 

'  Gcsr  Bcndt-Yacoub. 
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Il  ne  faut ,  pour  les  blessés ,  que  de  Forge  et  du  miel  pour  faire  la 
tisane,  et  il  ny  en  a  point.  Ces  malheureux,  qui  ont  tant  de  droits 
à  notre  intérêt,  souffrent,  et  cependant  Ton  vend  journellement  dans 
le  camp  de  Forge  et  du  miel. 

Je  vous  requiers  de  faire  acheter,  le  plus  promptement  possible, 
de  Forge ,  du  miel  et  des  irases ,  qn^il  est  aisé  de  se  procurer  dans  la 
montagne. 

Le  linge  et  la  cbarpie  sont  sur  le  point  de  manquer  ;  ordonnez 
également  qu  on  prenne  des  précautions  sur  cet  objet. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  goerre. 

40&2.  ^  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qaartier  général,  devant  Acre,  3  germinal  a»  VII  (23  mars  1799). 

Les  généraux  derartillerie  et  du  génie,  ayant  fait  la  reconnaissance 
de  la  place  d'Acre ,  pensent  que  Fon  doit  diriger  les  attaques  de  la 
manière  suivante  : 

1'  Etablir  contre  les  tours  A  et  F  une  batterie  composée  de  deux 
obusiers,  une  caronade,  trois  ^èees  de  12  et  cinq  pièces  de  8  ; 

2»  Contre  la  tour  G,  uae  batterie  de  deux  pièces  de  8  ; 

3*  Contre  les  tours  B  et  D ,  trois  pièces  de  8  et  un  obusier  ; 

4'  Contre  les  bâtiments  du  port,  deux  pièces  de  8  et  deux  obusiers  ; 

5*  Contre  les  derrières  du  front  tfattaque  et  !e  palais  de  DJezzar,. 
trois  obusiers  ; 

0*  Cinq  mortiers  en  deux  batteries  ; 

T*  Deux  pièces  de  4  à  Fextrémité  de  la  droite,  et  la  batterie  teRe> 
ment  disposée  que ,  lorsque  Ton  sera  logé  dans  la  tour  A ,  on  puisse 
y  placer  les  pièces  de  1^  pour  battre  le  palais  de  Djezzar. 

On  pense ,  de  plus ,  que  Fordre  du  travail  doit  être  réglé  comme 
il  suit  : 

I*  Faire  la  parallèle  de  droite,  les  batteries  d^ïbtisîers,  petite  mor- 
tiers et  pièces  de  4 ,  la  batterie  du  port  ;  occuper  le  Santon  ;  ces 
travaux ,  à  commencer  ce  soir  ; 

2^  ^main  an  soir,  commencer  les  autres  batteries  ; 

4 

S^'Gagner,  par  une  sape,  le  saillïint  delà  contt^scarpe  dfe  là  tour  A  ; 

4*"  Le  général  du  génie  fbra  transporter  à  h  tranchée,  dans  la  mnt 
du  5  au  ^,  les  écheHtes  de  16  pied^ ,  quatre  èe  12,  quatre  de  ^;*  le 
général  d'artillerie,  quatre  de  12  et  deux  mantelets; 

5"*  Le  chef  de  Fétat-major  général  fera  transporter,  daofi  la.mâme 
nuit,  3,000  fascines  au  dépôt  de  la  tranchée. 

Dépôt  de  u  gaem.  BONAPARTE. 

Î4.   • 
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4053.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  devant  Acre,  3  germinal  an  VU  (23  mars  1799). 

Vous  voudrez  bien  donner  les  ordres  sur-le-cbamp  pour  qu  il  soit 
établi  deux  bôpitaux  au  village  de  Cbafà-A'mr,  un  pour  les  blessés 
et  un  pour  les  fiévreux.  Ces  deux  hôpitaux  seront  établis  dans  le 
château. 

Demain  à  midi,  tous  les  fiévreux  et  blessés  qui  se  trouvent  dans 
ce  moment-ci  à  Fambulance  et  à  Thôpital  du  camp ,  et  tous  les  ma- 
lades qui  seraient  au  camp ,  seront  évacués  ^ur  ledit  hôpital. 

Il  sera  établi  une  pharmacie. 

Un  commissaire  des  guerres ,  les  médecin  et  chirurgien  en  chef  et 
le  directeur  des  hôpitaux,  se  rendront  sur-le-cbamp  au  village  de 
Chafà-A'mr,  pour  organiser  lesdits  hôpitaux. 

Le  capitaine  des  dromadaires,  qui  est  au  quartier  général,  sera 
nommé  commandant  de  ce  village.  Le  3*  bataillon  de  la  18®,  hormis 
la  compagnie  des  grenadiers,  y  tiendra  garnison. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4054.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  devant  Acre,  3  germinal  an. VII  (23  mars  l'799). 

Vous  donnerez  les  ordres.  Citoyen  Général,  pour  que  les  50  hom- 
mes que  le  général  Murât  a  laissés  dans  le  village  de  Chafà-A'mr  y 
restent  jusqu'à  nouvel  ordre;  ils  feront  des  patrouilles  pour  assurer 
les  chemins  d'ici  là  ;  et ,  s'ils  ont  des  nouvelles  que  les  Arabes  ou 
autres  voleurs  menacent  d'inquiéter  Nazareth,, ils  m'en  feront  préve- 
nir en  portant  tous  les  secours  qui  dépendraient  d'eux. 

Vous  ferez  partir  une  patrouille  de  30  hommes  de  cavalerie ,  qui 
se  rendront  la  nuit  à  Hayfà,  et  seront  sous  les  ordres  du  citoyen 
Lambert.  Us  se  porteront  sur  les  chemins  pour  tâcher  de  rencontrer 
les  Arabes  qui  commencent  à  se  montrer  et  à  infester  la  plaine. 

Vous  chargerez  le  chef  d'escadron  Lambert  d'envoyer  l'ordre  du 
jour  à  JafPa  par  un  paysan  qui  ira  le  long  de  la  mer.  Vous  instruirez 
l'adjudant  général  Grezieu  que  nous  sommes  ici  dans  l'abondance  ; 
que  nous  espérons  avoir  Acre  dans  cinq  à  six  jours  ;  qu'il  doit  avoir 
reçu  l'ordre  de  ne  plus  exposer  la  flottille  à  aucun  danger  et  de  la 
-faire  entrer  dans  la  darse. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 
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4055.  —A  M.  SIDNEY  SMITH, 

COMMANDANT    i/eSCADRE    ANGLAISE    DANS    LA    MÉDITERRANÉE. 

Quartier  général ,  devant  Acre,  3  germinal  an  VH  (23  mars  1799). 

Le  général  en  chef  Bonaparte ,  commandant  une  des  armées  de 
la  République  française ,  me  charge  de  vous  faire  connaître ,  Mon- 
sieur, quen  conséquence  du  cartel  d'échange  qui  existe  entre  les 
deux  nations  ils  vous  renvoie  les  prisonniers  anglais  faits  à  Hayfà. 

Il  a  donné  également  Tordre  dans  les  différentes  villes  d'Egypte , 
dans  les  îles  de  la  Réunion ,  ci-devant  de  France  et  de  Bourbon ,  que 
toas  les  prisonniers  anglais  qui  pourraient  avoir  été  faits  fussent 
renvoyés ,  soit  à  Alexandrie ,  soit  à  Saint-Jean-d'Acre ,  ou  dans  les 
possessions  du  roi  d'Angleterre  dans  Flnde ,  selon  que  vous  le 
désirerez. 

Le  général  en  chef  de  l'armée  française  vous  prie  de  lui  renvoyer 
au  camp,  devant  Saint-Jean-d'Acre ,  les  prisonniers  français,  spécia- 
lement ceux  pris  sur  les  derniers  bâtiments ,  sous  la  condition  qu'ils 
ne  serviront  pas  contre  les  troupes  de  Sa  Majesté  Britannique  jusqu'à 
l'échange  total. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  remercier  de  sa  part  du  renvoi 
que  vous  lui  avez  fait  d'un  de  ses  courriers.  Ne  doutez  pas,  Monsieur 
le  Commandant ,  du  désir  que  j'ai  de  vous  être  agréable ,  ainsi  que 
de  mon  empressement  à  saisir  l'occasion  d'être  utile  aux  hommes  de 
votre  nation  que  les  hasards  de  la  guerre  rendraient  malheureux. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  la  plus  haute  considération,  etc. 

Par  ordre  du  général  eD  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4056.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

(extrait.) 
Quartier  général,  devant  Acre,  4  germinal  an  VII  (24  mars  1799). 

11  est  recommandé  aux  généraux  de  division  de  ne  point  laisser 
sortir  les  soldats  des  gardes  du  camp.  Cette  surveillance  est  d'autant 
plus  nécessaire  qu'une  fois  sorti  des  gardes  le  soldat  se  répand  dans 
la  campagne,  s'enfonce  dans  les  gorges  et  s'expose  à  être  assassiné. 
Beux  grenadiers ,  dont  un  a  été  reconnu  à  ses  boutons  pour  être  de 
la  32%  ont  été  trouvés,  hier  encore,  horriblement  mutilés  par  des 
partis  d'Arabes,  à  une  lieue  du  camp,  dans  la  gorge  et  sur  la  route 
qui  conduisent  à  Nazareth. 

Les  chefs  de  corps  doivent  redoubler  de  soins  pour  empêcher  les 
soldats  de  périr  aussi  misérablement. 
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Il  est  ordonné  aux  généraux  des  divisions  d'établir  une  grande 
surveillance  dans  les  gardes ,  en  arrière  du  caoïp.  Le  général  en  chef 
est  instruit  que  des  partis  de  cavalerie  ennemie  ont  le  projet  d'in- 
quiéter nos  derrières. 

Par  ordre  An  généra!  en  chef. 

CillectÎMi  Jgjyiëon, 

4057.  —  AU  GÉNÉRAL  BBRTHIER. 

Quartier  ^énênH,  devant  Acre,  5  germinal  an  VII  [25  mars  1*799). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  de  brigade  Vîal  de  partir  sur-le- 
diamp  avec  le  bataillon  de  la  4'  d'infenterie  légère.  11  se  rendra  au 
ijillage  de  Chalâ-A'mr  ;  il  y  trouvera  le  bataillon  de  la  18";  il  deman- 
dera au  cbeik  de  ce  village  et  à  ceux  des  villages  voisins  une  soixan- 
taine d'hommes  armés,  et  il  se  rendra  avec  eux  au  village  de  Geydà; 
R  «dissipera  les  rassemblements  d* Arabes  et  Naplousains  qui  parais- 
sent s'y  être  formés ,  et  fera  transporter  à  Chafâ-A*mr  le  blé  et  Forge 
qui  sont  à  Geydà.  Il  aura  soin  de  laisser  à  Chafà-A'mr  une  bonne 
garnison,  qui  mette  notre  hôpita]  à  Fabri  des  Arabes. 

Il  se  conduira  de  manière  à  n  avoir,  autant  que  possible ,  aucune 
afiaire  de  village. 

*  Si  les  Arabes  et  Naplousaîns  qui  sont  à  Geydà  sont  moins  de  300, 
ils  ne  se  laisseront  pas  investir,  et,  à  Tinstant  quil  enverra  des 
troupes  sur  les  communications ,  ils  évacueront  le  villa^. 

S'ils  se  laissent  investir,  le  général  Vîal  les  bloquera,  afln  de  les 
obliger  à  sortir  en  rase  campagne  ou  à  se  rendre  prisonniers  par  ca- 
pitulation. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4058.  —  AU  COMMANDANT  DU  3«  BATAILLON  DE  LA 
18*  DEMI-BRIGADE,  a  chafa-amr. 

Quartier  général,  devant  Acre,  5  germinal  an  VU  (*5  mars  1799).^ 

Les  cheiks  du  village  de  Chafià-A'mr,  Citoyen ,  écrivent  au  général 
«n  chef  pour  se  plaindre  que  les  chèvres  et  bestiaux  qui  leur  avaient 
été  enlevés  hier  par  les  Arabes ,  et  qui  leur  ont  été  repris  par  eux 
conjointement  avec  nos  troupes ,  ne  leur  ont  point  été  rendus  ;  qu  ils 
sont  enfermés  dans  le  fort,  et  que  déjà  une  certaine  quantité  a  été 
égorgée.  Cette  conduite  est  aussi  répréhensible  qu  impolitique.  Faîtes 
rétablir  Tordre  sur-le-champ,  a6n  d'assurer  la  propriété  de  gens  qu  il 
«st  si  intéressant  de  conserver  pour  amis.  Faites  restituer  aux  pro- 
priétaires les  chèvres  reprises  aux  Arabes ,  et  faites  payer  celles  qni 
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auraient  été  égorgées.  Vous  êtes  responsable  du  bon  ordre  dans  les 
environs  de  Chafà-A'mr.  La  moindre  plainte  des  habitants  retombe- 
rait sur  vous. 

BsT  ofdre  do  géaëral  «n  dieC 
Dëpât  de  la  gaerre. 

4059.  —  AU  COMMANDANT  D«  3*  BATAILLON  DK  LA 
18*  DRMi-BRlGADE ,  a  CHAFA-ii'Mit. 

Quartier  gëairal,  devant  Acre,  5  germinaf  an  t'II  (25  mars  1799'). 

Il  est  ordonné  au  commandant  du  3^  bataillon  de  la  18%  qui  est 
à  Chafà-A'mr,  de  faire  partir  tous  les  soirs ,  à  dater  d'aujourdTiui , 
un  détachement  de  30  hommes ,  qui  se  rendra  à  rhôpital  ambulant, 
près  Acre,  et  en  repartira  tous  les  matins  pour  conduire  à  Chafà- 
A^nar  le  convoi  de  blessés,  de  sorte  qu  il  aura  tous  les  jours  30  hom- 
mes allant  à  Fambulànce  sous  Acre,  et  30  hommes  revenant  de 
Fambulance  d'Acre  à  celle  de  Chafà-A  mr.  Il  recommandera  aux  dé- 
tachements de  marcher  toujours  parfaitement  en  ordre ,  afin  d'être 
en  garde  contre  les  Arabes  qui  rôdent  sur  cette  route. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

4060.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  devant  Acre,  6  germinal  an  VII  (26  mars  1199). 

Vous  donnerez  Fordre  au  général  Murât  de  partir  demain  avec 
âOO  bonmies  de  cavalerie,  deux  pièces  de  canon,  500  hommei 
d*inf«iterie  légère,  pour  se  rendre  à  Safed,  dissiper  les  rastemUe* 
ments  qui  9*y  trouvent  et  9*emparer  d«  ebàleiin. 

Il  mènera  avec  lui  le  cheîk  Mnstafa,  que  j*at  revétti  cbetk  de  Safed  ; 
il  le  mettra  en  possession  dadit  village. 

Maftre  de  Safed ,  il  fera  faire  des  reconnaimances  sur  le  dronmi 
de  Damas.  H  mènera  avec  lui  un  ingénieur  poar  foire  le  croipitf  de 
la  route  et  tenir  note  de  tous  les  vîHages  par  eà  îl  passerait ,  on  que 
Ton  découvrirai!  à  droite  et  à  gauche.  8i  le  fort  de  Safed  était  oeeupé 
en  force,  et  qu'il  y  eAl  do  oanon ,  enin  qoll  erèt  me  pouvoir  àe  for- 
cer qu  en  perdant  du  monde,  il  fera  sonraier  le  eoimnaiidant  elp«iisr 
sera  jus.qu*a«  pont  de  Benât-Yakoub ,  pour  contenir  le  fort  et  éclairer 

la  route  de  Damas. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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4061.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral,  devant  Acre,  7  germinal  an  VII  (27  mars  1799). 

Vous  donnerez  Tordre  qu'à  trois  heures  après  minuit  la  tranchée 
soit  relevée ,  savoir, 

Tous  les  postes  à  droite  de  Taqueduc ,  y  compris  ceux  qui  sont  à 
la  batterie  de  hrèche,  par  la  division  du  général  Kleber; 

Tous  les  postes  à  gauche  de  Faqneduc,  et  dès  lors  comprenant 
les  deux  autres  batteries  et  la  batterie  du  port,  par  la  division 
Reynier. 

La  division  Bon  se  portera  demain ,  dans  la  matinée ,  derrière  la 
hauteur  où  était  placé,  pendant  le  siège,  le  poste  du  chef  de  brigade 
de  réserve,  où  elle  sera  la  réserve. 

La  division  Lannes  se  rendra  également,  à  Fheure  qui  lui  sera 
indiquée  demain ,  pour  se  porter  en  réserve  sur  la  droite ,  hors  de  la 
portée  du  canon. 

Vous  trouverez  ci-joint  Tordre  pour  la  force  des  batteries. 

Lorsque  les  batteries  auront  fait  brèche  et  que  le  général  en  chef 
la  jugera  praticable,  quinze  carabiniers  d'une  bravoure  distinguée, 
avec  six  sapeurs  portant  deux  échelles ,  six  ouvriers  d'artillerie  por- 
tant deux  pinces ,  des  haches  et  des  pioches ,  et  conduits  par  un 
adjoint  à  Tétat-major  général,  s'élanceront  à  la  brèche  par  le  chemin 
qui  leur  sera  indiqué  par  Toi&cier  du  génie  que  désignera  le  général 
Caffarelli. 

Cette  avant-garde  sera  soutenue  par  les  trois  compagnies  de  cara- 
biniers, derrière  lesquelles  marcheront  six  échelles,  une  dizaine  de 
sapeurs ,  six  ouvriers  d'artillerie  avec  des  haches  et  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  enfoncer  des  portes  et  ouvrir  des  créneaux. 

Après  quoi,  marcheront  les  grenadiers  de  la  division  Kleber,  qui 
seront  suivis  par  le  reste  des  échelles,  avec  dix  sapeurs  avec  les  outils 
nécessaires  pour  enfoncer  des  maisons,  et  six  ouvriers  d'artillerie 
avec  les  outils  nécessaires. 

Après  eux,  selon  les  circonstances,  on  fera  marcher  les  grenadiers 
de  la  division  Reynier  et  le  reste  de  la  division  Kleber. 

Chaque  homme  prendra  une  ou  deux  fascines ,  ce  qui  lui  servira 
à  rendre  plus  accessibles  les  abords  de  la  brèche. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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4062.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  de¥aiit  Acre,  7  germinal  an  VII  (27  mari  1799). 
ORDRE    POUR    LE    TIR    DES    PIÈCES. 

Cette  nuit,  pendant  que  Ton  mettra  les  pièces  de  canon  en  batterie, 
les  batteries  de  mortiers  et  d'obusiers  bombarderont  la  place. 

A  quatre  heures  du  matin,  les  deux  petites  batteries  de  gauche 
tireront  aGn  d'essayer  d'éteindre  le  feu  de  tout  le  front  d'attaque.  Elles 
tireront  dix  coups  par  heure,  par  pièce  :  d'abord  quelques  coups 
isolément  pour  s'assurer  de  la  justesse  du  tir. 

A  cinq  heures  précises,  la  batterie  de  brèche  tirera  d'abord  quel- 
ques coups  isolément  pour  s'assurer  de  son  tir,  et,  lorsqu'elle  aura 
trouvé  le  point,  elle  tirera  par  salves  de  douze  et  de  huit,  à  raison 
de  dix  coups  par  pièce ,  par  heure. 

Les  mortiers  et  obusiers  tireront  depuis  quatre  heures  du  matin,  à 
raison  de  cinq  coups  par  heure,  jusqu'à  midi. 

La  batterie  du  fort  fera  tout  son  possible  pour  faire  éloigner  les 
avisos  et  porter  la  confusion  dans  le  port. 

La  pièce  de  4  ne  se  démasquera  qu'au  moment  où  on  le  croira 
nécessaire  pour  achever  d'éteindre  leur  flanc. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4063.  — T  AU  MOLLAH  MURAD-RADEH,  a  damas. 

Quartier  général,  devant  Acre,  7  germinal  an  VII  (27  mars  1799). 

Je  m'empresse  de  vous  apprendre  mon  entrée  en  Syrie ,  afin  que 
vous  en  fassiez  part  à  vos  compatriotes  de  Damas.  Djezzar-Pacha 
ayant  fait  une  invasion  en  Egypte,  et  ayant  occupé  le  fort  d'Ël-A'rych 
avec  ses  troupes ,  je  me  suis  vu  obligé  de  traverser  les  déserts  pour 
m'opposer  à  ses  agressions.  Dieu,  qui  a  décidé  que  le  règne  des  tyrans, 
tant  en  Egypte  qu'en  Syrie,  devait  être  terminé,  m'a  donné  la  victoire. 
Je  me  suis  emparé  de  Gaza ,  JafPa  et  Hayfà ,  et  je  suis  devant  Acre , 
<]ui ,  d'ici  à  peu  de  jours ,  sera  en  mon  pouvoir. 

Je  désire  que  vous  fassiez  connaître  aux  ulémas ,  aux  chérifs  et 
<'iux  principaux  cheiks  de  Damas ,  ainsi  qu'aux  agas  des  janissaires , 
que  mon  intention  n'est  point  de  rien  faire  qui  soit  contraire  à  la 
ï^eligion ,  aux  habitudes  et  aux  propriétés  des  gens  du  pays.  En  con- 
séquence ,  je  désire  que  la  caravane  de  la  Mecque  ait  lieu  comme  à 
'  l'ordinaire  ;  j'accorderai  à  cet  effet  protection  et  tout  ce  dont  elle  aura 
besoin;  il  suffit  qu'on  me  le  fasse  savoir. 
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Je  désire  que,  dans  cette  circonstance  essentielle,  les  habitants  de 
Damas  se  conduisent  avec  la  même  prudence  et  la  même  sagesse  que 
les  babîtaiits  do  Carre,  ils  me  fronveront  le  méfiie,  clément  et  misé- 
ricordieux envers  le  peuple,  et  aélé  pow  tout  ee  qui  peut  intéresser 
la  religion  et  la  justice. 

Bonaparte. 

CoUectkm  TSapolifon. 

4064.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral.  devant  Acre,  9  germinal  an  VII  (29  mars  1799]. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Juiiot  de  partir  demain  avec 
300  hommes  d^infanterîe  légère  et  150  hommes  de  cavalerie,  pour 
se  rendre  à  Cbafà-A'mr,  de  là  à  Nazareth;  dégager  ces  deux  villages 
des  Arabes  qui  les  infestent  et  qui  les  empêchent  de  communiquer 
avec  le  camp;  faire  de  là  toutes  les  reconnaissances  et  prendre  tous 
les  renseignements  sur  les  rassemblements  qui  pourraient  exister  du 
côté  de  Naplouse. 

Il  y  a  à  Chafà-A'mr,  pour  la  garde  de  Thôpital,  un  bataillon  de 
la  18*,  qui,  en  cas  d'événement,  pourrait  lui  prêter  main-forte. 

En  passant  à  Chafà-A'mr,  il  prendra  avec  lui  le  fils  de  Dàher,  par 
qui  il  se  fera  accompagner. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

40G5.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  au  caire. 

Quartier  ^éménl,  éevtait  Acre,  9  gemiBatl  an  VII  (39nars  1799). 

Depuis  notre  arrivée  devant  Acre,  Citoyen  Général,  Tarmée  ne  se 
ressent  plus  des  privations  qa  eèle  avait  éprouvées  dans  les  déserts 
qui  la  séparent  maintenant  de  TÉgypte  ;  Fabondaiice  règne  dans  les 
camps;  les  villages  situés  dans  le»  montagne»  envoient  leurs  denrées 
avee  profusion  et  confiance.  Le  peuple  de  ces  montagnes,  courbé 
sous  le  joug  de  Djezzar,  voit  en  nous  ses  libérateurs;  de  nombreuses 
députations  sont  arrivées  de  tous  côtés  ;  les  tribus  arabes  n'ont  pas 
été  les  dernières  à  manifester  leur  conteatenient  ;  tous  désirent  d'être 
«lélîvrés  de  leur  oppresseur,  qui  est  re»té  renfermé  dans  Acre. 

La  tranehée  a  été  ouverte  devant  cette  vîUe,  et  les  travaux  sont 
poussés  avec  vigueur  et  avec  toute  la  régularité  d'un  siège  en  forme. 
La  batterie  de  brèche  est  établie;  on  a  commencé  à  battre  le  mur;  on 
espère  que  sous  peu  la  place  sera  emportée. 

Une  croisière  aaglaîse  s*est  montrée  à  la  vue  d'Acre,  et  a  voulu 

ayer  de  seconder  Djezzar  ;  se»  tentatives  on!  tourné  à  sa  honte  : 
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plusieurs  chaloupes  canonnières  ont  été  coulées  bas  ou  brûlées  par 
nos  batteries.  Peu  de  jours  auparavant,  quelques  chaloapes  canon^ 
nières  anglaises ,  ayant  tenté  de  prendre  à  Tabordage ,  dans  le  port 
de  Hayfâ,  des  bàtîments  que  nous  y  avons,  le  chef  d'eseadron  Lam- 
bert, après  les  avoir  laissées  approcher  à  bonne  portée,  leur  a  fait  un 
feu  si  vif  de  canon  et  de  mousqueterie,  qnil  leur  a  toé  et  blessé 
beaucoup  de  monde,  et  qu  il  s'est  emparé  d'une  des  chaloupes  armée 
d'une  carcHsade  de  36.  Cette  caronade  a  pris  rang  dans  la  batterie  de 
brèche. 

Je  vous  invite.  Citoyen  Général,  à  employer  tous  les  moyens  qui 
dépendent  de  vous  pour  accélérer  les  convois  de  munitions  dont  nous 
avons  un  grand  besoin  ;  un  siège  en  règle  entraine  beaucoup  de  con- 
sommation . 

Par  ordre  du  généml  en  chef. 

Dépôt  de  U  guerre. 

4066.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

QvarticF  ^nëral,  devant  Aère,  10  gemnnal  an  VII  (30  mara  1799). 

Les  généraux,  de  division  ordonneront  que ,  dans  la  journée ,  tous 
les  boulets  de  TesBemi  qui  peuvent  être  soit  dans  le  camp ,  sott  ians 
les  environs^,  soient  portés  au  parc. 

L'organisation  de»  transports  pour  le  service  des  subsistances  et 
celui  de  l'hôpital  ne  pouvant  suffire,  pour  le  moment,  aux  moyens  de 
transport  considérables  qu'exige  l'activité  de  ces  services ,  le  général 
en  chef  ordonne  que,  provisoirement,  les  chameaux  appartenant  aux 
officiers  o«i  employés  quelconques  aident  ce  service  ainsi  qu'il  suit  : 

Article  1''.  —  Tous  les  jours  impairs,  à  dater  du  11 ,  il  partira 
da  quartier  général,  à  onze  heures  du  matin,  un  convoi  de  chameaux 
pour  chercher  les  grains  à  Hayfà.  Ce  convoi  sera  rassemblé  devant 
ia  garde,  en  arrière  du  camp  du  quartier  général,  tons  les  jours  imr 
pairs,  à  dix  heures  du  malin. 

Art.  2.  —  Le  quartier  général  fournira,  tous  les  jours  impairs, 
100  chameaux,  qui  seront  répartis  d'après  la  liste  arrêtée  par  le  chef 
de  l'état-major  général  et  communiquée  à  chacun  par  le  vaguemestre 
général. 

Les  divisions  Kleber ,  Lannes ,  Reynier  et  Bon  fourniront  chacune 
15  chameaux  tous  les  jours  impairs,  avec,  chacune,  15  hommes 
d'escorte ,  dont  un  adjoint  à  l'état-major  général  de  l'armée  aura  le 
commandement.  Le  général  de  chaque  division  déterminera  cens  qui 
doivent  fournir  les  15  chameaux,  d'après  la  proportion  écs  chameaux 
existant  à  la  division. 
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Le  parc  d*artîUerie  fournira,  tous  les  jours  impairs,  10  chameaux, 
et  la  cavalerie,  6. 

Art.  3.  —  L^ adjoint  à  Tétat-major  général  s'assurera  si  chacun 
fournit  le  nombre  de  chameaux  ordonné.  Il  fera  punir  les  vaguemes- 
tres ,  soit  du  quartier  général ,  soit  des  divisions ,  auxquels  il  est  or- 
donné de  rassembler  les  chameaux  et  qui  négligeraient  de  le  faire  au 
jour  et  à  Theure  indiqués. 

Art.  4.  —  L'ordonnateur  en  chef  de  Tarmée  désignera  un  commis- 
saire des  guerres  qui  marchera  avec  chaque  convoi. 

Art.  5.  —  L'ordonnateur  en  chef  prendra  les  mesures  nécessaires 
alin  d'organiser  ce  service  et  de  pouvoir  se  passer  des  mesures  ordon- 
nées ci-dessus,  qui  ne  sont  que  précaires  et  momentanées. 

Art.  6.  —  Le  service  des  transports  de  l'ambulance  à  l'hôpital 
n'étant  pas  organisé  d'une  manière  conforme  aux  besoins  du  service, 
le  commissaire  ordonnateur  en  chef  est  autorisé  à  ordonner  aui 
commissaires  des  guerres  attachés  soit  au  quartier  général ,  soit  aux 
divisions ,  de  se  procurer ,  tous  les  jours  pairs ,  une  quinzaine  d'àoes 
requis  parmi  les  gens  soit  à  la  suite  du  quartier  général,  soit  à  la  suite 
des  divisions. 

Art.  7.  —  Les  commissaires  des  guerres  donneront  des  reçus  à 
ceux  qui  auront  fourni  des  ânes  pour  le  service  de  l'hôpital,  afin 
qu'on  puisse  les  dédommager,  lorsque  les  circonstances  le  per- 
mettront. 

Art.  8.  —  Les  ânes  fournis  pour  le  service  de  l'hôpital  seront 
conduits ,  tous  les  jours  pairs ,  à  six  heures  du  matin ,  à  l'ambulance 
près  du  marais,  et  mis  à  la  disposition  de  l'administrateur  désigné  par 
l'ordonnateur  en  chef. 

Art.  9.  —  Le  commissaire  ordonnateur  prendra  en  même  temps 
toutes  les  mesures  pour  organiser  le  service  de  transport  des  malades 
par  les  gens  du  pays. 

Art.  10.  —  Les  généraux  de  division  sont  invités  à  procurer  à 
l'ordonnateur  en  chef  tous  les  secours  que  leur  division  pourrait 
fournir. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp6t  de  la  guerre. 

4067.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  général,  devant  Acre,  12  germinal  an  Vil  (!«'  avril  1799). 

Je  vous  ai  prévenu.  Citoyen  Général,  que  le  général  en  chef  avait 
ordonné  que  notre  mine  sautât  aussitôt  qu'elle  serait  prête,  et  que 
nos  batteries  commençassent  à  tirer  sur  la  tour. 
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L'intention  du  général  en  chef  est  de  faire  monter  à  Tassant  aussitôt 
que  la  brèche  aura  été  jugée  praticable. 

ËQ  conséquence,  il  a  été  ordonné  que  les  six  compagnies  de  gre- 
nadiers de  la  division  Kleber ,  les  six  de  la  division  Bon  et  celles  de 
la  division  Lannes  fussent  réunies,  à  midi,  derrière  le  monticule  où 
était  ci-devant  le  poste  du  général  de  brigade  de  tranchée. 

Les  compagnies  de  grenadiers  de  votre  division ,  commandées  par 
le  général  Lagrange,  sont  également  destinées  à  monter  à  Tassant, 
ainsi  que  Tadjudant  général  Devaux. 

Tous  les  grenadiers  des  différentes  divisions  seront  commandés  par 
le  général  Lannes,  qui  recevra  des  instructions  particulières  du  géné- 
ral en  chef  pour  Tassant.  Les  compagnies  de  'grenadiers  de  votre 
division  resteront  à  leur  poste  dans  la  tranchée ,  ainsi  que  le  général 
de  brigade  Lagrange,  jusquà  ce  que  le  général  Lannes  vous  les  de- 
mande pour  en  disposer. 

Pendant  que  Ton  monteraà  Tassant,  vous  garderez  la  tranchée  avec 
le  reste  de  votre  division ,  pour  vous  opposer  aux  sorties  que  Tennemi 
pourrait  faire ,  protéger  Tattaque ,  votre  division  étant  la  première  à 
marcher  pour  soutenir  les  grenadiers  et  prendre  poste  dans  la  place. 

Ordonnez  à  Tadjudant  général  Devaux  et  à  ses  deux  adjoints  de  se 
rendre  auprès  du  général  Lannes ,  aux  ordres  duquel  ils  seront  pour 
Tassaut,  cet  officier  et  ses  adjoints  étant  destinés  à  conduire  les  pre- 
miers grenadiers  qui  monteront  à  la  brèche. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép^t  de  la  gaerre. 

4068.  —  AU  GÉNÉRAL  ttEYNlER. 

Quartier  général,  devant  Acre,  12  germinal  an  VII  [!*'  avril  1799). 

Je  VOUS  préviens,  Citoyen  Général,  que  la  division  Lannes  relèvera 
demain,  à  trois  heures  du  matin,  votre  division,  et  que  vous  serez 
d  observation  pour  la  journée.  En  cas  d'une  sortie  de  Tennemi  que 
le  général  de  brigade  de  tranchée  ne  pourrait  pas  repousser  avec  la 
réserve,  il  vous  en  préviendrait. 

Je  vous  préviens  aussi  que  le  général  en  chef  a  ordonné  à  la  bat- 
terie Digeon  de  tirer  alternativement,  de  dix  en  dix  minutes,  un  coup 
de  mitraille  de  8  et  un  d'obus  incendiaire.  11  a  promis  1,000  écus  si 
l'on  parvenait  à  brûler  les  bois  qui  sont  dans  la  brèche. 

Vous  sentez  combien  il  serait  intéressant  de  brûler  ces  bois  et 
d'empêcher  cette  canaille  de  travailler  cette  nuit  et  de  débarrasser 
le  fossé. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
WpAt  de  la  guerre. 
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4069.  —A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  ALMERAS, 

COMMANDANT    A    DAMiSTTK. 
Qmtier  géiiëral,  dfevftat  Aère,  13  8«nB*Ml  «n  VU  (î  avril  17M). 

^expédie  à  Damiette  un  bâtiment  pour  vous  donner  des  nouvelles 
de  Tarmée  et  porter  des  lettres  du  général  Dommartin  au  comman- 
dant de  rartillerie,  et  du  contre-amiral  Ganteaume  au  commandant 
de  la  flottille. 

Je  vous  prie  de  prendre  toutes  lés  mesures  pour  nous  envoyer,  le 
plus  promptement  possible,  toutes  les  munitions  de*guerre  qui  sont 
à  Damiette,  sur  les  djermes.  Le  général  Dugua  me  mande  quil  a 
envoyé  à  Damiette  2,000  boulets  de  12  et  de  8  et  des  obusiers.  Si 
nous  les  avions  ici,  Saint-Jean-d*Acre  serait  bientôt  pris.  Nous  éprou- 
vons une  grande  pénurie  de  munitions  de  guerre. 

Les  forts  de  Safed,  de  Sour,  et  la  plus  grande  partie  des  mon- 
tagnes qui  nous  entourent ,  sont  soumis  ;  donnez  ces  nouvelles  au 
Caire  et  à  Alexandrie  ;  une  partie  de  l'armée  ne  tardera  pas  à  être 
de  retour. 

Bonaparte. 

D^p^  de  la  gaerre. 

4070.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général,  devant  Aère,  13  germinal  an  VII  (2  avril  1799). 

Le  général  en  chef  reçoit  votre  lettre.  Citoyen  Général,  par 
laquelle  vous  lui  annoncez  votre  arrivée  à  Safed. 

Par  la  description  que  vous  lui  donnez  de  ce  lieu,  il  lui  parait 
clair  que  le  château  ne  défend  ni  le  passage  du  Jourdain  ,  ni  la  route 
qui  de  Damas  arrive  à  Acre. 

Le  général  en  chef  ordonne ,  en  conséquence ,  que  vous  consigniez 
le  fort  de  Safed  au  cheîk  Mustafa ,  qui  le  fera  garder  par  ses  gens  et 
par  un  certain  nombre  de  gens  du  pays. 

Le  général  en  chef  vous  autorise ,  si  vous  le  jugez  à  propos  et  si 
vous  n*y  trouvez  pas  d^inconvénient ,  &  laisser  la  compagnie  de 
Moghrebins  pour  défendre  aux  Arabes  et  aux  Turcomans  le  pont 
d^Yakoub. 

Vous  rejoindrez  Tarmée  au  camp  sous  Acre ,  à  moins  que  la  re- 
connaissance que  vous  avez  faite  au  delà  du  pont  d'Yakoub  ne  vous 
fasse  penser  qu*il  y  ait  des  rassemblements  assez  considérables  pour 
exiger  que  vous  les  teniez  en  échec  :  dans  ce  cas,  vous  en  instruiriez 
le  général  en  chef  par  plusieurs  exprès  différents^  jàth  q«'M4to)ne 
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des  ordres ,  et  voos  auriez  bien  soin  de  vous  conduire  de  manière  à 
défendre  îe  passage  du  Jourdain  et  à  couvrir  l'armée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
î>éfM  de  la  gnerre. 


4071.  —  AU  GËl^ËAAL  JUNOt. 

<Joartîer  général,  devant  Acre ,  13  germinal  an  VII  (2  avril  1*799). 

Le  géoéral  eu  chef  me  charge  de  vous  mander,  Citoyen  Générât , 
que  son  intention  est  que  vous  restiez  à  Nazareth  ;  que  vous  y  fassiez 
nourrir  vos  troupes ,  et  que  vous  y  fassiez  ramasser  de  la  farine  pour 
y  nourrir  de  nouvelles  troupes  que  le  général  en  chef  vous  enverra , 
s*ii  est  nécessaire,  pour  dissiper  les  rassemblements  qu'on  dit  se 
trouver  à  Genyn. 

Il  est  très-nécessaire  que  vous  vous  teniez  bien  éclairé  et  que  vous 
ayez  des  espions  pour  avoir  et  pour  pouvoir  donner  des  renseigne- 
ments sur  les  rassemblements  de  Gherar  à  Genyn;  vous  devez  lui 
donner  assez  d'inquiétudes  pour  le  tenir  en  échec  et  qu'il  ne  puisse 
rien  entreprendre  sur  nos  derrières  avec  des  forces  considérables. 

Envoyez  des  étions  à  Tabaryeh ,  pour  connaître  la  situation  de 
cette  place,  la  force  de  sa  garnison,  et  par  là  pouvoir  juger  s'il  y 
aurait  possibilité  de  l'enlever. 

Si  vous  pensez  qu'avec  le  secours  du  bataillon  de  la  18*  demi- 
brigade,  qui  est  à  Chafà-A*mr,  vous  puissiez  entreprendre  quelque 
chose  contre  le  rassemblement  qui  est  à  Genyn,  le  général  en  chef 
vous  y  autorise ,  laissant  les  hommes  nécessaires  pour  ia  garde  et  le 
sarvice  de  lliôpital. 

Si  vous  aviez  des  nouvelles  que  les  rassemblements  de  Genyn  faits 
par  Gherar  se  dirigent  vers  Hayfà ,  vous  en  ferez  prévenir  directe- 
ment le  chef  d'escadron  Lambert.  Dans  tous  les  cas,  il  est  nécessaire 
que  vous  vous  procuriez ,  à  Nazareth  et  dans  les  environs ,  de  quoi 
tenir  en  réserve  pour  pouvoir  donner  au  moins  trois  jours  de  vivres 
k  vos  troupes. 

Par  cette  mstruction ,  le  générd  en  chef  me  charge  de  vous  dire 

que  vous  devez  voir  qu'il  approuve  toutes  opérations  que  vous  feriez 

contre  les  Turcomans  ou  autres  Arabes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4072.  —  AU  CltO¥EN  D'AURE. 

<|iiar4kr  ^éaénl.  dnaal  Acre,  19  ^ttwmâ  aa  Vif  (S  Mril  1799). 

Le  géacral  en  chef  vous  ordonne ,  Ciloyea  Ordonnateur,  de  faire 
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évacuer  tous  les  malades  et  blessés  sur  Jafla,  en  les  réunissant 
d'abord  à  Hayfà,  où  uae  partie  sera  embarquée.  L'amiral  Gauteaume 
mettra ,  à  cet  effet ,  à  votre  disposition  les  trois  bâtiments  qui  soot  à 
Hayfi ,  sur  lesquels  vous  ferez  évacuer  les  blessés  et  les  malades  qui 
ne  pourraient  pas  Tétre  par  terre. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  laissiez  cependant  à 
Chafà-A'mr  les  malades  ou  blessés  capables  de  se  rétablir  en  peu  de 
jours ,  ou  les  blessés  tellement  graves  qu  ils  aient  besoin  de  quelques 
jours  pour  être  susceptibles  d'évacuation. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  prendre  vos  mesures  telles 
que ,  le  15,  vous  ayez  de  quoi  donner  à  Tarmée  pour  trois  jours  de 
vivres,  qui  seront  en  réserve,  sans  compter  le  service  courant,  et 
qui  ne  seront  distribués  que  d'après  l'ordre  que  vous  en  recevrez  du 
général  en  chef. 

Faites  remettre  l'ordre  ci-inclus  au  contre-amiral  Ganteaume ,  eo 

vous  concertant  avec  lui. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpât  de  la  gaerre. 

4073.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  devant  Acre,  14  germinal  an  VU  (3  avril  1799). 

Les  travaux  de  siège,  Citoyen  Général,  exigent  une  quantité  de 
blindages  assez  considérable;  le  géiiie  ne  peut  se  les  procurer  sans 
des  mesures  extraordinaires;  c'est  à  nous  à  l'aider. 

Je  vous  invite.  Citoyen  Général,  à  envoyer  les  sapeurs  porte- 
haches  des  demi-brigades  dans  les  bois  en  arrière  de  votre  camp, 
pour  couper  des  bois  qui  doivent  avoir  de  7  à  9  pieds  de  longueur, 
et  un  demi-pied  et  plus  d'équarrissage  ;  ils  peuvent  prendre  égale- 
ment les  bois  qu'ils  trouveraient  dans  des  maisons  abandonnées. 

Tout  ce  qui  pourra  être  coupé  dans  la  journée  de  demain  sera 
apporté  devant  ma  tente ,  et  je  donnerai  une  gratification  à  ceux  qui 
l'auront  coupé  ;  tâchez  qu'il  y  en  ait  la  charge  de  plusieurs  chameaux. 
Ces  bois  doivent  être  employés  dans  la  nuit  du  15  au  16,  et  rien 
n'est  pluâ  intéressant. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpdt  de  la  guerre. 

4074.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

(extrait.) 
Quartier  général,  devant  Acre,  lo  germinal  an  VII  (4  avril  1799). 

Tous  les  militaires  qui ,   dans  les  journées  d'aujourd'hui  et  de 
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demain ,  porteront  à  Tétat^major  des  boulets  trouvés  dans  la  plaine , 

seront  payés ,  savoir  :  . 

Pour  chaque  boulet  de  36  ou  33 20  sous. 

Pour  chaque  boulet  de  12 15 

Pour  chaque  boulet  de  8 10 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre.  * 


4075.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  gënëral.  devant  Acre.  16  germinal  an  VII  (5  avril  1799). 

L'intention  du  général  en  chef,  Citoyen  Général ,  est  de  faire  venir 
de  Hayfà  tous  les  hommes  de  la  25*  demi-brigade  qui  y  sont ,  pour 
augmenter  le  poste  du  moulin  de  Dàoud  \ 

En  attendant,  le  général  en  chef  ordonne  que  vous  fassiez  partir 
ce  soir  un  détachement  de  25  hommes  de  votre  division  pour  ren- 
forcer le  poste  de  Dâoud ,  et  qui  sera  aux  ordres  du  capitaine  de  la 
25%  qui  y  est  déjà  et  connaît  parfaitement  ce  moulin. 

Le  général  en  chef  vous  prie  de  donner  ordre  à  Fof&cier  qui  com- 
mande les  40  hussards  qui  sont  à  Dàoud  de  faire  escorter  les  farines 
qui  viennent  du  moulin,  de  faire  de  fréquentes  patrouilles  sur  la 
mer,  de  tendre  des  embuscades  pour  lâcher  d'arrêter  les  hommes  que 
Djezzar  fait  débarquer  pour  communiquer  dans  le  pays.  Ordonnez  à 
cet  officier  de  tenir  la  discipline  parmi  les  hussards,  qui  ont  déjà 
enfoncé  quelques  portes  aux  environs  de  Dàoud  :  prévénez-le  que  le 
général  en  chef  s'en  prendra  à  lui  du  moindre  désordre  ;  il  doit  être 
le  protecteur  des  habitants.  Ces  40  hussards  avec  les  50  hommes 
d'infanterie  forment  une  grand'garde,  qui  restera  à  Dàoud  jusqu'à 
nouvel  ordre. 
Ces  troupes  vivront  des  vivres  fournis  par  votre  division. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
IMpôt  de  la  guerre. 

4076.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  GREZÏEU,  a  jaffa. 

Quartier  général,  devant  Acre.  16  germinal  an  VII  (5  avril  1799). 

Je  vous  réexpédie ,  Citoyen  Général ,  le  bateau  qui  nous  est  arrivé 
ce  matin  de  Jaffa,  pour  vous  faire  connaître  nos  besoins. 

Il  y  a  huit  jours  qu'un  bataillon ,  avec  tous  les  moyens  de  charroi 
au  parc ,  est  parti  pour  prendre  à  Jaffa  des  pièces  de  4  et  autres 
munitions  de  guerre,  nous  espérons  qu'il  sera  de  retour  demain. 

^  Cheik-DAûiid. 

•  V.  25 
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Le  contre-amiral  Ganteaume  a  expédié,  il  j  a  quatre  jours,  un 
officier  sur  un  bâtiment ,  pour  Damiette  :  j'apprends  qu  il  a  passé  à 
Jaifa.  il  a  été  expédié  à  Damiette  pour  porter  des  ordres  pour  que 
toutes  les  munitions  de  guerre  qui  sont  à  Damiette  partent  pour  JafTa. 
Nous  avons  le  plus  grand  besoin  de  boulets  de  12,  de  8,  d'obus  et  de 
bombes,  des  mortiers  de  Jaffa  et  des  cartouches  d^infanterie  :  ce  ne 
sera  qu  à  leur  arrivée  que  nous  pourrons  attaquer  et  prendre  Acre. 

Dès  Finstant  que  le  convoi  par  terre  sera  arrivé,  on  le  laissera 
reposer  un  jour  et  on  le  renverra  pour  aller  prendre  à  Jaffa  les  mu- 
nitions de  guerre  qui  pourraient  f  être  arrivées. 

Faites  mettre  sur  une  djerme  trois  des  obusiers  turcs  que  nous 
avons  trouvés  à  Jaffa ,  avec  tous  les  obus  propres  à  ces  obusiers  qui 
se  trouvent  à  Jaffa. 

Faites -y  mettre  aussi  toutes  les  bombes  des  mortiers  que  nous 
avons  trouvés  à  Jaffa,  et  qui  ne  seraient  pas  parties  par  terre. 

Le  bâtiment  peut  se  rendre  à  Tantourah ,  où  il  débarquera  s  il  ) 
trouve  des  troupes  françaises  ;  sinon  il  profitera  de  la  nuit  pour  venir , 
àHayfâ. 

Le  Commodore  Sidney  Smith,  avec  les  deux  vaisseaux  le  Tigre  et 
le  Thésée,  après  avoir  été  absent  dix  jours,  vient  de  rétablir  sa  croi- 
sière depuis  deux  jours.  La  flotte  du  citoyen  Stendelet  a  reçu  ordre 
de  se  rendre  à  Jaffa  ;  il  débarquera  les  vivres  et  TartilLerie  qu'il  peut 
avoir. 

L'aviso  l'Etoile  a  ordre  de  désarmer  et  de  laisser  les  deux  pièces 
de  18  que  vous  nous  enverrez  par  le  prochain  convoi. 

Le  contre-amiral  Perrée  a  reçu  également  Tordre  de  faire  arrivera 
Jaffa  trois  pièces  de  24,  quatre  de  18  et  des  mortiers,  avec  600  bou- 
lets de  12. 

Fuites  partir  200  quintaux  de  larine ,  400  de  grains ,  200  de  riz , 
200  de  dourah  pour  Tantourah,  que  je  me  décide  à  faire  occuper 
par  un  détachement  de  Tarmée. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

I 

4077.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  ALMERAS,  a  damibttb. 

Quartier  général,  devant  Acre,  16  gemrinal  an  VII  (5  avril  1799"). 

Je  vous  ai  expédié,  le  13,  un  bateau  avec  un  officier  de  marine, 
pour  vous  faire  connaître  le  besoin  que  nous  avons  de  munitions 
de  «guerre;  de  peur  qu'il  ne  soit  pas  arrivé,  je  vous  en  expédie  un 
second. 

Faites  partir  sur  des  djermes,  bu  sur  tout  autre  bâtiment^  tous  les 
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boulets  de  12  et  de  8,  d'obusiers,  et  les  cartouches  d'infanterie  que 
vous  aurez  à  votre  disposition  à  Damiette. 

Envoyez-nous  également  les  pièces  d'un  calibre  supérieur  à  8  qui 
seraient  arrivées  à  Damiette ,  ou  qui  se  trouveraient  à  Damiette  par 
un  accident  quelconque.  Ces  bâtiments  iront  droit  à  Jaiïa,  où  ils 
débarqueront  leurs  munitions  de  guerre. 

Donnez  de  nos  nouvelles  à  Alexandrie  et  au  Caire.  L'armée  est 
abondamment  pourvue  de  tout,  et  tout  va  fort  bien  ;  tous  les  peuples 
se  soumettent  :  les  Motouàly,  les  Maronites  et  les  Druses  sont  avec 
nous.  Damas  n'attend  plus  que  la  nouvelle  de  la  prise  de  Saint-Jean- 
d'Acre  pour  nous  envoyer  ses  clefs.  Les  Moghrebins,  les  Mameluks 
et  autres  troupes  de  Djezzar  se  sont  battues  entre  elles  ;  il  y  a  eu 
beaucoup  de  sang  répandu. 

Par  les  dernières  nouvelles  que  j'ai  reçues  d'Europe ,  les  rois  de 
Sardaigne  et  des  Deux-Siciles  n'existent  plus.  L'Empereur  a  désavoué 
la  conduite  du  roi  de  Naples.  La  paix  de  Rastadt  était  sur  le  point 
d'êlre  conclue.  Ainsi  la  paix  générale  n'était  pas  encore  troublée.  11 
faisait  un  froid  excessif. 

Envoyez  des  ordres  à  Qatyeh  pour  faire  filer  sur  l'armée,  le  plus 
promptement  possible,  les  munitions  de  guerre  qui  peuvent  y  être. 
Je  compte  sur  votre  intelligeuce  et  sur  votre  zèle  pour  faire  passer 
sans  délai  les^munitions  de  guerre  que  je  vous  ai  demandées. 

Bo^MPARTB. 

Collection  Napoléon. 

4078.  —AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  au  caire. 

Quartier  général,  devant  Acre,  16  germinal  an  Vil  (5  avril  1199). 

Xotre  position  devant  Acre,  Citoyen  Général,  est  à  pe»  près  la 
même.  L'ennemi  avait  tenté  plusieurs  sorties,  mais  il  a  été  si  bien 
reçu  toutes  les  fois ,  qu'il  se  décide  depuis  quelques  jours  à  rester 
caché  derrière  ses  murs.  Nous  faisons  de  nouvelles  commuiHeatioiis 
et  nous  établissons  de  nouvelles  batteries.  Nos  relations  avec  las 
montagnes  nous  répondent  de  nos  subsistances  et  nous  assurent  du 
bon  esprit  des  habitants.  Le  général  Murât  a  poussé  des  reconnais 
sances  au  delà  de  Safed,  sur  la  route  de  Damas.  Le  général  Jnnot 
«st  à  Nazareth,  et  le  général  Viai  à  Sour,  avec  un  bataillon.  Le 
marché  que  nous  avons  établi  en  arrière  du  quartier  général  coutil 
nue  à  être  bien  approvisionné.  Le  général  en  chef  a  reçu  auj,ourcl'kfii 
une  députation  de  la  tribu  des  Motouàly;  huit  de  leurs  chefs  se  sont 
rendus  auprès  de  lui;  il  les  a  parfaitement  accueillis  et  les  a  revêtus 
<!l)acun  d'une  pelisse;  ils  s'en  sont  retournés  fort  contents.  Le  pays 

25. 
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est  à  nous  ;  il  ne  nous  manque  que  la  ville ,  dont  nous  espérons  être 
bientôt  possesseurs. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  gaerre. 

4079.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  devant  Acre,  17  germinal  an  VII  (6  avril  1799). 

Le  général  en  chef  étant  instruit ,  Citoyen  Général ,  que  Djezzar 
fait  aborder  des  canots  entre  la  rade  et  Hayfà ,  afin  de  faire  passer 
ses  espions ,  ordonne  que  vous  envoyiez  de  suite  50  hommes  de  ca- 
valerie qui  passeront  par  les  derrières  du  camp  et  iront  bivouaquer 
dans  un  endroit  favorable,  au  delà  du  pont  de  chevalets  qui  a  été 
jeté  sur  la  rivière,  en  avant  de  Tambulance;  vous  donnerez  ordre  au 
commandant  de  ce  détachement  de  faire  faire  des  patrouilles  fré- 
quentes ,  surtout  pendant  la  nuit,  le  long*  de  la  plage  jusque  vers  la 
seconde  rivière,  qui  est  du  côté  de  Hayfà.   La  troupe  prendra  ses 

vivres  au  camp. 

Par  ordre  du  général  en  chef.  ' 
Déput  de  la  guerre. 

4080.  —  AU  GÉXÉRAL  MARMONT,  a  albxaxdrib. 

Quartier  général,  devant  Acre;  19  germinal  an  VII  (8  avril  1799). 

Vous  aurez  sans  doute  reçu.  Citoyen  Général,  les  différentes 
lettres  que  je  vous  ai  écrites  depuis  la  prise  d'EUAVych  jusqu'à  celle 
de  Jaffa. 

Nous  sommes  depuis  quinze  jours  devant  Sain t-Jean-d* Acre,  où 
nous  tenons  enfermé  Djezzar-Pacha.  La  grande  quantité  d*artillerie 
que  les  Anglais  y  ont  jetée ,  avec  un  renfort  de  canonniers  et  d'ofB- 
ciers,  jointe  à  notre  peu  d'artillerie ,  a  retardé  la  prise  de  cette  place. 
Mais  les  deux  vaisseaux  de  guerre  anglais  se  sont  fâchés  hier  contre 
nous,  et  nous  ont  tiré  plus  de  2,000  boulets,  ce  qui  nous  en  a 
approvisionnés.  J'ai  donc  lieu  d'espérer  que  sous  peu  de  jours  nous 
serons  maitres  de  cette  place. 

Nous  sommes  maîtres  de  Safed  et  de  Sour;  les  Motouâly  et  les 
Druses  sont  avec  nous. 

J'espère  que  vous  n'aurez  pas  perdu  un  instant  pour  l'armement 
et  pour  l'approvisionnement  d'Alexandrie ,  et  que  vous  serez  en  me- 
sure pour  recevoir  les  ennemis,  s'ils  se  présentent  de  ce  côté.  Je 
compte,  dans  le  mois  prochain,  être  en  Egypte  et  avoir  fini  toute 
mon  opération  en  Syrie. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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4081.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  devant  Acre,  19  germinal  an  VII  (8  avril  1799). 

Le  général  en  chef  est  instruit  que  beaucoup  de  soldats  et  autres 
Français  se  répandent  dans  les  environs  du  camp  ou  s'isolent ,  ce  qui 
est  contraire  à  la  sûreté  individuelle,  ainsi  quà  la  police  :  il  renou- 
velle Tordre  déjà  donné  pour  qu  aucun  Français  ne  dépasse  les  gardes 
du  camp. 

Lorsque  les  généraux  de  division  jugeront  à  propos  d'aller  au 
fourrage,  au  bois  ou  à  toute  autre  corvée,  ils  le  commanderont,  et 
leur  état-major  formera  des  convois,  auxquels  il  sera  donné  une 
escorte. 

Des  soldats  vont  en  avant  sur  la  route  et  enlèvent  ce  que  portent 
les  paysans  pour  être  vendu  au  marché;  plusieurs  plaintes  sont 
parvenues  contre  des  hommes  de  la  division  Kleber  ;  depuis  plusieurs 
jours ,  il  ne  vient  plus  de  pain  au  marché ,  parce  qu  on  a  enlevé  de 
force  aux  paysans  celui  qu'ils  apportaient ,  ou  à  un  prix  arbitraire  ; 
plusieurs  ont  été  battus  et  non  payés.  Les  généraux,  les  chefs  des 
corps  et  chacun  doit  sentir  la  nécessité  d'établir  l'ordre,  qui  seul  peut 
entretenir  l'abondance  dans  le  camp. 

Il  est  ordonné  à  la  cavalerie  et  à  l'état-major  de  mettre  plus  d'exac- 
titude à  aider  le  service  des  transports  avec  leurs  chameaux ,  ainsi 
qu'il  a  été  demandé  pour  les  jours  impairs. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

^082.  —  AU  GÉNÉRAL  KLERER. 

Quartier  général,  devant  Acre,  20  germinal  an  VII  (9  avril  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne ,  Citoyen  Général ,  que  vous  fassiez 
partir  sur-le-champ  toute  votre  infanterie  légère ,  pour  se  rendre  à 
Nazareth,  en  passant  par  Chafà-A'mr,  avec  le  reste  de  l'infanterie 
qui  compose  votre  division  ;  vous  suivrez  votre  infanterie  légère  pour 
vous  rendre  également  à  Nazareth ,  ovi  vous  trouverez  le  général 
iunot,  qui  a  marché  hier  au-devant  d'un  rassemblement  considérable 
de  cavalerie ,  avec  lequel  il  a  eu  une  affaire. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  couvriez  l'armée  et 
que  vous  tâchiez  de  dissiper  les  rassemblements  qui  se  sont  formés, 
soit  venant  du  côté  de  Damas ,  soit  du  nommé  Gherar  à  Genyn. 

Le  général  Dommartin  a  donné  ordre  au  parc  de  fournir  5,000  car- 
touches pour  la  troupe  du  généiral  Junot.  Vous  amènerez  avec  vous 
deux  pièces  de  4  approvisionnées  à  180  coups. 
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Le  général  Junot  vous  mettra  au  fait  de  tous  les  rassemblements; 
le  combat  qu'il  a  eu  a  été  très-glorieux  pour  nous;  il  a  pris  quatre 
drapeaux  et  tué  beaucoup  de  monde,  entre  autres  plusieurs  chefs.  Il 
est  intéressant  que  tous  partiez  le  plus  tôt  possible. 

Vous  laisserez  le  général  Murât  dans  son  camp,  et  vous  n^emmè- 

nerez  pas  avec  vous  de  cavalerie ,  celle  qu  a  le  général  Junot  étant 

suffisante. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpât  de  la  guerre. 

4083.  —  AU  GËMËRAL  MURAT. 

Quartier  général ,  devant  Acre,  21  germinal  an  VII  (10  avril  1799). 

Je  viens  de  recevoir,  Citoyen  Général ,  la  lettre  par  laquelle  vous 
*me  rendez  compte  des  dispositions  que  vous  avez  prises  relativement 
aux  postes  des  moulins  de  Dàoud  et  de  Gherdâm. 

Je  joins  ici  un  ordre  pour  le  détachement  de  Chafà-A'mr  ;  vous 
voudrez  bien  le  lui  faire  passer. 

Quant  au  retranchement  qui  doit  être  fait  sur  la  montagne  qu'oc- 
cupe votre  infanterie  légère ,  vous  devez  faire  travailler  par  détache- 
ment tous  les  hommes  à  vos  ordres ,  infanterie  et  troupes  à  cheval, 
même  les  domestiques ,  si  cela  est  nécessaire. 

11  est  de  principe  militaire  que  tout  corps  détaché  se  retranche 
lui-même ,  et  c'est  un  des  premiers  soins  qu  on  doit  avoir  en  occu- 
pant une  position.  Ne  comptez  sur  aucun  travailleur  de  Tarmée. 

Le  général  en  chef  a  cru  devoir  différer  encore  de  quelques  jours 
de  donner  Tordre  que  vous  demandez  pour  les  ordonnances  du  gé- 
néral Kleber. 

Donnez  Tordre  à  vos  postes  qu  ils  vous  avertissent  lorsqu'ils  verront 
des  feux  en  avant  d'eux  dans  la  montagne,  afin  que  vous  puissiez  les 
envoyer  reconnaître.  Nous  dormons  tranquilles,  persuadés  que  vous 
ae  laissez  rien  passer  sur  la  ligne  entre  les  moulins  de  Dàoud  et  de 
Cberdàm,  sans  en  être  prévenus. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4084.  —  AU  COMMANDANT  DU  FORT  DE  SAFKD. 

Quartier  général,  devant  Acre,  21  germmat  an  VU  (10  avrS  1799)- 

Je  vous  envoie,  par  le  neveu  de  Dâher  et  sous  Tescorte  de  30  de 
ses  Itommes,  2,000  cartouches.  MénagezJes  avec  le  plus  grand  soin. 

Vous  me  renverrez,  par  le  retour  du  neveu  de  Dàher,  les  trois 
caisses  de  cartouches  turques  qui  sont  avariées  ;  le  plomb  nous  sera 
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utile.  BeAVoyez-nous  également  tous  les  boulets  de  8,  seulement, 

qui  se  trouvaient  à  Safed« 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4085.  —  AU  CITOYEN  LARREY,  chirurgien  en  chef. 

Quartier  général,  devant  Acre,  21  germinal  an  VII  (10  avril  1799). 

Ordre  au  citoyen  Larrey  d'envoyer  chaque  jour  un  officier  de  santé 

pour  être  de  service  à  la  tranchée  ;  il  se  tiendra  à  la  queue  de  la 

tranchée. 

Par  ordre  du  général  en  cheî. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4,086.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général,  devant  Acre.  24  germinal  an  VII  (13  avril  1799). 

Le  général  en  chef  vous  ordonne,  Citoyen  Général,  de  partir 
demain ,  à  trois  heures  du  matin ,  avec  la  4'  demi4MÎgade  légère  et 
tous  les  hommes  de  la  25'  demi-brigade,  hormis  ceux  de  ce  corps  qui 
sont  au  moulin  de  Dàoud ,  le  2"  bataillon  de  la  9*  demi- brigade  et  la 
compagnie  de  grenadiers,  le  2'  bataillon  de  la  18'  demi-brigade  et 
le  général  de  brigade  Rambeaud ,  pour  vous  rendre  à  Safed  ;  le  parc 
vous  enverra  10,000  cartouches. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  ces  troupes  aient  du  pain  pour 
trois  jours  ;  Tordonnateur  en  chef  a  ordre  d'en  envoyer  sur-le-champ 
à  votre  camp  pour  la  4*  légère  et  la  25'  ;  les  troupes  qui  partent  de 
notre  camp  le  prendront  ici.  Le  général  Rambeaud  a  ordre  de  partir 
d'ici  à  minuit,  avec  les  deux,  bataillons  et  les  10,000  cartoucbes, 
pour  se  rendre  à  votre  camp. 

Le  général  en  chef  vous  autorise  à  prendre  50  dragons ,  si  la  con- 
naissance que  vous  avez  du  pays  vous  fait  penser  qu  ils  pourront  vous 
être  utiles. 

Avant  votre  départ,  vous  ferez  doubler  le  poste  de  cavalerie  que 
vous  tenez  an  moulin  de  Gfaerdàm ,  jusqu'à  ce  que  le  poste  d'infan- 
terie qui  doit  y  être  envoyé  de  Hayfâ  y  soit  arrivé.  Vous  àevei  envoyer 
sur-le-champ  chercher  les  hommes  de  la  25'  qui  sont  à  ce  monlin  et 
qui  doivent  partir  avec  vous. 

Vous  ordonnerez  que  les  dragons  qui  sont  à  pied  fassent  le  service 
<^Ans  la  redoute,  pour  y  garder  les  pièces  de  5  (cette  redonte  s'ap- 
pellera dorénavant  redoute  Detroye) ,  en  attendant  les  carabiniers  de 
^^  22*  légère,  qui  doivent  s  y  rendre  de  Hayfà. 

^  général  en  chef  ordonne  que  vous  laissiez  le 
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de  la  cavalerie  et  de  la  position  d'avant-garde  que  vous  occupez  au 
chef  de  brigade  Bron.  Vous  lui  ferez  connaître  le  service  que  vous 
commandiez,  et  vous  lui  ordonnerez  de  faire  continuer  les  reconnais- 
sances comme  à  Fordinaire. 

Vous  emmènerez  avec  vous  le  commissaire  Miot  ;  Vordonnateur  en 
chef  en  envoie  un  autre  auprès  du  citoyen  Bron. 

INSTRUCTION    POUR    LA    MISSION    DU    GENERAL   MURAT. 

Le  général  en  chef  étant  instruit  qu'environ  1,200  hommes  de 
taifalerie  ennemie  ont  passé  le  pont  d'Yakoub  et  cernent  le  château 
de  Safed,  son  intention  est  que  le  général  Murât  se  porte  le  plus 
promptement  possible,  avec  les  troupes  désignées  dans  Tordre  cî- 
dessus,  au  pont  d'Yakoub,  aGn  de  couper  la  communication  de 
Damas  à  ces  cavaliers  et  de  proGter  des  connaissances  qu  il  a  du  local 
pour  marcher  sur  eux ,  leur  faire  tout  le  mal  possible ,  les  obliger  à 
lever  le  blocus  de  Safed  et  les  disperser.  Le  général  Murât  aura  soin 
de  prévenir  le  général  en  chef,  toutes  les  six  heures,  des  renseigne- 
ments qu'il  pourrait  avoir  et  de  sa  marche. 

Le  général  en  chef  a  fait  écrire  aux  Motouâly  de  se  porter  au  pont 
d'Yakoub,  pour  s'y  réunir  au  général  Murât  ;  il  est  possible  qu'ils  y 
arrivent,  mais  on  ne  doit  pas  trop  y  compter. 

Le  général  en  chef  fait  connaître  au  général  Kleber  qu'il  désirerait 
que,  dans  le  cas  où  l'ennemi  qu'il  a  devant  lui  se  reploierait  sur 
Tabaryeh  et  qu'il  n'en  soit  pas  trop  pressé ,  il  fasse  marcher  sur  Safed 
un  corps  assez  fort  pour  n'avoir  rien  à  craindre  de  l'attaque  de  la 
cavalerie  ennemie  et  pouvoir  observer  les  mouvements  que  l'ennemi 
qui  bloque  Safed  fera  quand  il  saura  que  le  général  Murât  se  porte 
sur  ses  derrières  au  pont  d'Yakoub,  et  qu'il  manœuvre  en  conséquence. 

Si  l'ennemi  se  portait  sur  Acre  pendant  que  le  général  Murât  serait 
au  pont  d'Yakoub,  ce  qui  n'est  pas  présumable,  le  corps  qui  serait 
détaché  par  le  général  Kleber  marcherait  sur  ses  flancs,  ou  le  suivrait 
de  près  s'il  avait  passé. 

Si  le  corps  ennemi  se  rejetait  sur  le  général  Murât,  le  corps  dé- 
taché du  général  Kleber  le  suivrait  rapidement. 

Si  l'ennemi  opérait  sa  retraite  sur  le  pont  de  Tell-Ouy,  le  corps 
détaché  du  général  Kleber  le  poursuivrait. 

Dès  l'instant  que  le  blocus  de  Safed  sera  levé  et  que  le  général 
Murât  aura  poursuivi  l'ennemi  pour  l'éloigner  le  plus  possible,  il 
rejoindra  Acre ,  en  laissant  la  25*  à  Safed ,  où  elle  restera  aux  ordres 
du  général  Kleber.  Ce  général  a  ordre  de  manœuvrer  suivant  les 
^^rconstances ,  et  d'après  les  reconnaissances  qu'il  fera,  pour  couvrir 
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Acre  par  fous  les  déboachés  par  lesquels  on  peut  s'y  porter  ;  depuis 
Safed  jusquà  Naplouse. 

Le  général  en  chef  désire  que,  si  cela  est  possible,  le  général 
Murât  soit  de  retour  ici  le  30,  ce  qui  est  cependant  subordonné  à 
Tobjet  de  sa  mission,  qui  doit  être  rempli. 

Le  général  Murât  est  prévenu  des  dispositions  que  le  général  en 
chef  a  écrit  au  général  Kleber  quil  désirerait  qui!  pût  faire  ;  mais  le 
général  Murât  ne  doit  pas  y  compter  absolument,  puisque  le  général 
Kleber  ne  doit  détacher  un  corps  pour  marcher  sur  Safed  que  dans 
le  cas  oii  la  position  de  Tennemi  le  lui  permettrait;  il  est  donc 
possible  que  le  général  Murât  agisse  seul  contre  Fennemi  qui  est 
à  Safed. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4087.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  gënëral,  devant  Acre,  24  germinal  an  VII  (13  avril  1799). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  Citoyen  Général , 
qu'étant  instruit,  par  des  rapports  certains,  qu'environ  1,200  hommes 
de  cavalerie  ennemie  ont  passé  le  pont  d'Yakoub  et  cernent  le  châ- 
teau de  Safed ,  il  a  ordonné  au  général  Murât  de  partir  à  trois  heures 
du  matin  avec  un  corps  d'infanterie  d'environ  1,000  hommes,  pour 
se  rendre  au  pont  d'Yakoub,  a6n  de  couper  la  communication  de 
Damas  à  cette  cavalerie  ennemie,  et  de  proGter  de  la  connaissance 
qu'il  a  du  local  pour  marcher  sur  elle ,  lui  faire  tout  le  mal  possible, 
l'obliger  à  lever  le  blocus  de  Safed  et  la  disperser. 

Le  général  en  chef  désirerait  que ,  si ,  par  suite  de  l'avantage  que 
vous  avez  remporté  sur  l'ennemi ,  il  s'était  reployé  sur  Tabaryeh ,  ou 
que  vous  jugiez  qu'il  soit  dans  une  position  à  ne  pas  trop  vous  presser, 
vous  pussiez  sans  inconvénients  faire  marcher  sur  Safed  un  corps 
assez  fort  pour  n'avoir  rien  à  craindre  de  l'attaque  de  la  cavalerie 
ennemie,  pouvoir  observer  les  mouvements  que  l'ennemi  qui  bloque 
Safed  fera  quand  il  saura  que  le  général  Murât  s'est  porté  sur  ses 
derrières  au  pont  d'Yakoub,  et  manœuvrer  en  conséquence. 

Si  l'ennemi  qui  est  à  Safed  se  portait  sur  Acre  pendant  que  le 
général  Murât  arriverait  au  pont  d'Yakoub ,  ce  qui  n'est  pas  présu- 
^fûable ,  le  corps  que  vous  auriez  détaché  sur  Safed  pourrait  marcher 
sur  ses  flancs ,  ou  le  suivre  de  près  s'il  avait  passé  ;  si  l'ennemi  se 
rejetait  sur  le  général  Murât,  le  corps  que  vous  auriez  détaché  le 
suivrait  rapidement  pour  le  mettre  entre  deux  feux  ;  si  enfin  l'ennemi 
s  éparpillait,  il  manœuvrerait  de  manière  à  lui  faire  tout  le  mal  pos- 
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siblc  ;  si  enGa  renncmî  opérait  sa  retraite  sur  le  pont  de  Tell-Ooy,  le 

corps  détaché  de  voire  division  le  suivrait. 

Dès  Tinstant  que  le  blocus  de  Safed  sera  relevé  et  que  le  général 
Murât  aura  poursuivi  lennemi  pour  Téloigner  le  plus  possible,  il  a 
ordre  de  rejoindre  Tarmée  sous  Acre ,  où  le  générai  désirerait  qu'il 
pût  ôtre  de  retour  le  30;  il  a  des  ordres  en  conséquence. 

Le  général  ftlurat  a  ordre  de  laisser  tous  les  hommes  de  la  25* 
qu  il  a  sous  ses  ordres  à  Safed ,  où  ils  resteraient  aux  vôtres ,  avec 
les  troupes  qui  y  sont  déjà. 

Si  les  circonstances  vous  permettaient  de  faire  marcher  un  corps 
sur  Safed  pour  seconder  les  opérations  du  général  Murât ,  ainsi  que 
le  général  en  chef  le  désire ,  veuillez  recommander  au  général  qai 
le  commandera  de  marcher  avec  précaution  et  d'employer  beaucoup 
d'espions. 

Le  général  en  chef  vous  laisse  le  maître  de  manœuvrer  suivant  les 
circonstances  et  d'après  les  reconnaissances  que  vous  ferez ,  afin  de 
couvrir  Acre  par  tous  les  débouchés  par  lesquek  on  peut  s'y  porter, 
depuis  Safed  jusqu'à  Naplouse. 

Si  les  forts  qui  défendent  la  tête  du  pont  d'Yakoub  et  de  Tell-Ouy 
sont  en  état,  de  manière  qu'une  garnison  puisse  y  être  à  l'abri  de 
toute  surprise,  il  ordonne  que  vous  les  fassiez  approvisionner  et  que 
vous  les  fassiez  occuper. 

Si  vous  aviez  besoin  de  deux  pièces  de  canon  de  plus,  écrivez-le 
au  général  en  chef,  qui  vous  les  fera  passer. 

Le  convoi  que*nous  attendions  de  Jaffa  arrive  cette  nuit.  Tous  nos 
travaux  de  siège  vont  bien. 

■  Je  vous  envoie  cet  ordre  par  mon  aide  de  camp  Arrighi ,  qui  re- 
conduit en  même  temps  les  25  hommes  de  la  2*  légère  que  vous 
avez  envoyés;  il  restera  auprès  de  vous  jusqu'à  ce  que  vous  ayez 
quelque  chose  d'intéressant  à  faire  dire  au  général  en  chef. 

Le  général  en  chef  a  reçu  cette  après-midi  votre  lettre  de  Naplouse, 
par  laquelle  vous  lui  faites  part  de  l'affaire  que  vous  avez  eue. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  gaerre. 


4088.  —  AU  GÉXÉRAL  KLEBER. 

Quartier  gënëral.  devant  Acre.  24  germinal  an  VII  (13  avril  1799). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres. 
L'adjudant  général  Leturcq,  qui  est  arrivé  à  Hayfà  avec  le  convoi, 
tous  apporte  de  quoi  faire  une  grande  quantité  de  cartouches.  Dès 
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l'instant  qu  elles  seront  faites ,  on  vous  en  enverra  le  plus  qu  il  sera 
possible. 

Le  général  Murât  laissera  à  Safed  les  150  hommes  de  la  25'  que 
vous  avez  laissés  à  Hayfà  ;  vous  les  prendrez  là  pour  les  placer  où 
vous  jugerez  à  propos.  Je  désirerais  qu'avec  le  reste  de  sa  colonne  il 
put  être  de  retour  pour  Tassant  d'Acre,  qui  pourra  avoir  lieu  le  30. 
Écrivez  à  Gherar  qu  il  a  tort  de  se  mêler  d'une  querelle  qui  le  con- 
duira à  sa  perte;  comment,  lui  qui  «  eu  tant  à  se  plaindre  d'un 
homme  aussi  féroce  que  Djezzar,  peut-il  exposer  sa  fortune  et  la  vie 
de  ses  paysans  pour  un  homme  aussi  peu  fait  pour  avoir  des  amis? 
que,  sous  peu  de  jours.  Acre  sera  pris,  et  Djezzar  puni  de  tous  ses 
forfaits,  et  qu'alors  il  regrettera,  peut-être  trop  tard,  de  ne  pas  s'être 
conduit  avec  plus  de  sagesse  et  de  politique.  Si  cette  lettre  est  nulle, 
elle  ne  peut,  dans  aucun  cas,  faire  un  mauvais  effet. 

Votre  bataille  est  fort  bonne;  cela  ne  laisse  pas  de  beaucoup  dé~ 
goûter  cette  canaille,  et  j'espère  que,  si  vous  les  revoyez,  vous 
pourrez  trouver  moyen  d'avoir  leurs  pièces. 

Est-il  bien  sûr  que  le  pont  qui  est  plus  bas  que  le  lac  deTabaryeh 
soit  détruit?  Les  habitants  du  pays,  dans  les  différents  renseigne- 
ments qu'ils  me  donnent ,  me  parlent  toujours  de  ce  pont  comme  si 
les  renforts  pouvaient  venir  par  là ,  et  dès  lors  comme  s'il  n'était 
pas  détruit. 

Le  mont  Thabor  est  témoin  de  vos  exploits.  Si  ces  gens-là  tiennent 
uo  peu,  et  que  vous  ayez  une  affaire  un  peu  chaude,  cela  vous  vau- 
dra les  clefs  de  Damas. 

Si,  dans  les  différents  mouvements  qui  peuvent  se  présenter,  vous 
trouvez  moyen  de  vous  mettre  entre  eux  et  le  Jourdain,  il  ne  faudrait 
pas  être  retenu  par  l'idée  que  cela  les  ferait  marcher  sur  nous  :  nous 
nous  tenons  sur  nos  gardes ,  nous  en  serions  bien  vite  prévenus ,  et 
nous  irions  à  leur  rencontre;  mais  alors  il  faudrait  que  vous  les  pour- 
suivissiez en  queue  assez  vivement.  Mais  je  sens  que  ces  gens-là  ne 
sont  pas  assez  résolus  pour  cela.  Si  cela  arrivait,  ils  s'éparpilleraient 
tout  bonnement  en  route. 

J  ai  envoyé,  il  y  a  trois  jours,  à  Safed  un  homme  qui  est  depuis 
JafTa  avec  nous,  pour  avoir  une  conférence  avec  Ibrahim-Bey^  il  doit 
être  de  retour  demain,  et,  si  la  cavalerie  qui  est  devant  Safed  l'a  em- 
pêché de  remplir  sa  mission,  je  vous  l'enverrai  :  il  sera  plus  à  portée 

de  la  remplir  de  chez  vous. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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4089.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Qawlier  gënëral,  devant  Acre.  25  germiDal  an  VU  (14  avril  1799). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  faire  connattre,  Citoyen 
Général,  que,  par  tou8  les  renseignenaents  pris,  il  n'existe  pas  de 
pont  vis-à-vis  Tell-Ouy,  et  quil  n*y  a  sur  le  Jourdain  que  le  pont 
d'Yakoub  et  le  pont  plus  bas  que  Tabaryeh,  appelé  Gesr  el-Magama. 

Le  général  en  chef  pense  que ,  le  général  Murât  étant  parti  à  la 
pointe  du  jour  pour  le  pont  d' Yakoub ,  il  est  vraisemblable  qu*il  y 
sera  demain  dans  la  matinée;  qu'il  paraît  naturel  de  penser  que 
Fennemi  sera  fort  inquiété  de  ce  mouvement  :  ou  il  se  portera  eu 
force  du  côté  du  pont  d'Yakoub  pour  attaquer  le  général  Murât,  ou 
il  s'appuiera  à  Tabaryeh  pour  se  conserver  le  pont  d'el-Magama. 

Dans  le  premier  cas ,  le  général  en  chef  pense  que  vous  devez 
presser  Tennemi,  suivre  son  mouvement  aGn  d'arriver  derrière  lui  sur 
le  Jourdain,  et  porter  tous  les  secours  possibles  au  général  Murât. 
Dans  le  second  cas ,  le  général  Murât ,  ne  voyant  plus  d'ennemi  au 
pont  d' Yakoub ,  ni  à  Safed ,  suivra  les  mouvements  de  l'ennemi ,  et 
par  là  il  vous  mettra  à  même  de  le  repousser  au  delà  du  Jourdain. 

Le  général  en  chef  expédie  sur-le-champ  des  hommes  du  pays  au 
général  Murât,  pour  lui  faire  connaître  qu'aujourd'hui  l'ennemi  était 
encore  en  force  devant  vous,  et  lui  répéter  encore  que,  si  Tennemi, 
au  lieu  d'évacuer  par  le  pont  d'Yakoub,  se  reployait  sur  Tabaryeh, 
il  est  nécessaire  qu'après  avoir  ravitaillé  la  garnison  de  Safed  il  suive 
l'ennemi  et  se  mette  en  communication  avec  vous,  et  vous  mette  par 
là  à  même  de  lui  envoyer  des  ordres.  Le  général  en  chef  désire  que 
vous  ne  manquiez  pas  cette  circonstance  pour  jeter  l'ennemi  au  delà 
du  Jourdain,  investir  Tabaryeh  et  faire  tirer  quelques  coups  de 
canon;  en  somme,  dans  tous  les  cas,  vous  maintenir  maître  du 
Jourdain. 

Tant  pour  exécuter  ce  projet  que  pour  fortiOer  votre  défensive ,  le 
général  en  chef  vous  envoie  quatre  pièces  de  canon  et  100  hommes 
de  cavalerie,  et,  à  la  première  nouvelle  que  vous  donneriez  au  géné- 
ral en  chef  que  l'ennemi  aurait  accru  son  audace  au  point  de  vous 
attaquer  dans  votre  position,  le  général  en  chef  s'y  portera  lui-mcme 
afin  de  prendre  un  parti  définitif. 

Au  reste ,  le  général  en  chef  compte  beaucoup  que  le  mouvement 
du  général  Murât  maîtrisera  ceux  de  l'ennemi. 

Le  général  en  chef  désire  que  vous  employiez  les  Dâher  et  leurs 
paysans  à  tendre  quelques  embuscades  aux  Arabes. 

*^i  l'ennemi  osait  camper  près  de  votre  camp,  le  général  en  chef  ne 
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doute  pas  que  vous  ne  lui  fassiez  une  attaque  de  nuit  qui  aurait  le 
même  succès  que  celle  d'El-A'rych. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  goerre. 


4090.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général,  devant  Acre,  25  germinal  an  Vil  (14  avril  1799). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  faire  connaître ,  Citoyen 
Général,  que  ce  matin  Fennemi  s  est  présenté  en  force  à  deux  lieues 
CQ  avant  de  Soulyn,  près  Nazareth  ;  qu  il  pense  que,  dans  la  journée 
(le  demain,  il  peut  être  au  pont  d^Yakoub.  Si  la  cavalerie  qui  bloque 
Jaffa  se  portait  sur  Tabaryeh ,  il  serait  nécessaire  qu  après  avoir  ra- 
vitaillé la  garnison  de  Safed,  avoir  ramassé  tous  les  bestiaux,  bois  et 
vivres  que  vous  pourriez  trouver  dans  les  villages  voisins,  en  em- 
ployant tous  les  moyens  les  plus  violents ,  et  en  avoir  approvisionné 
le  fort  de  Safed ,  vous  suiviez ,  avec  la  plus  grande  partie  de  votre 
colonne,  les  mouvements  de  Fennemi,  pour  agir  de  concert  avec  le 
général  Kleber,  investir  Tabaryeh  et  obliger  Tennemi  à  passer  le 
Jourdain  au  pontde  Gesr  el-Magama. 

Si,  au  contraire,  Tennemi  qui  est  vis-à-vis  le  général  Kleber,  à  la 
nouvelle  de  votre  mouvement,  se  portait  au  pont  d'Yakoub,  le  général 
Kleber  a  ordre  de  le  faire  suivre,  afin  de  vous  porter  tous  les  secours 
possibles. 

Dans  tous  les  cas,  si  la  tête  du  pont  d*Yakoub  est  occupable,  vous 
tacherez  d'y  réunir  des  subsistances  pour  cinq  à  six  jours ,  pour  le 
nombre  d'hommes  que  vous  jugerez  à  propos  d'y  laisser.  Cependant, 
comme  Texécution  de  cette  mesure  pourrait  vous  retarder ,  il  est  né- 
cessaire, si  Tennemi  se  porte  sur  Tabaryeh,  que  vous  le  suiviez  rapi- 
dement pour  arriver  au  secours  du  général  Kleber,  sauf  à  prendre 
les  mesures  pour  occuper  le  pont  d'Yakoub  lorsque  Taffaire  de  Taba- 
ryeh et  du  pont  de  Gesr  el-Magama  serait  terminée. 

En  cas  de  jonction  avec  le  général  Kleber,  vous  serez  sous  ses 
ordres. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  copie  de  Tordre  que  j'envoie  en  même 

temps  que  celui-ci  au  général  Kleber. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4091.  —  AU  GÉXÉRAL  M4RM0NT. 

Quartier  général,  devant  Acre,  25  germinal  an  VII  (14  avril  1799). 

J'imagine  qu'à  l'heure  qu'il  est,  Citoyen  Général,  vous  aurez  ap- 
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provisionné  le  forl  de  Rachyd  *  de  mortiers  avec  de  bonnes  pièces, 
avec  500  coups  au  moins. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  8  germinal,  et  j*ai  appris  avec  plaisir  que 
le  Pluvier  s  était  sauve  à  Alexandrie  :  il  doit  avoir  1,500  quintaux  de 
riz  à  son  bord;  vous  pouvez  vous  en  servir  pour  augmenter  vos  ap- 
provisionnements. 

Recrutez  et  complétez  les  quatre  bataillons  qui  sont  sous  vos  or- 
dres, ainsi  que  la  légion  nautique.  Les  recrues  que  vous  nous  avez 
envoyées  d'Alexandrie  se  sont  sauvées  à  la  première  affaire,  ont  tena 
bon  à  la  seconde,  et  se  battent  aujourd'hui  tous  les  jours  à  la  tranchée 
avec  le  plus  grand  courage. 

Le  général  Junot  s  est  couvert  de  gloire  le  19  au  combat  de  Naza- 
reth; ayec  300  hommes  de  la  2'  d'infanterie  légère,  il  a  battu 
4,000  hommes  de  cavalerie  ;  il  a  pris  cinq  drapeaux  et  tué  ou  blessé 
près  de  600  hoounes  ;  c'est  une  des  affaires  brillantes  de  la  guerre. 

Notre  siège  avance  :  nous  avons  une  galerie  de  mine  qui  déjà  dé- 
passe la  contrescarpe,  chemine  sous  le  fossé  à  30  pieds  sous  terre, 
et  n'est  plus  qu'à  18  pieds  du  rempart. 

Sur  le  front  d'attaque ,  nous  avons  deux  batteries  à  60  Imses ,  et 
quatre  à  100  toises,  pour  contre-battre  les  flancs.  Depuis  quinze 
jours,  nous  ne  tirons  pas  un  seul  boulet;  l'ennemi  tire  comme  ud 
enragé  ;  nous  nous  contentons  de  ramasser  humblement  ses  boulets , 
de  les  payer  vingt  sous  et  de  les  entasser  au  parc ,  où  il  y  en  a  déjà 
près  de  4,000.  Vous  voyez  qu'il  y  a  de  quoi  faire  un  beau  feu  pen- 
dant vingt-quatre  heures,  et  faire  une  bonne  brèche.  J'attends,  pour 
domier  le  signal,  que  le  mineur  puisse  faire  sauter  la  contrescarpe  à 
l'extrémité  d'une  double  sape,  qui  marche  droit  à  une  tour;  nous 
sonames  encore  à  8  toises  de  la  contrescarpe;  c'est  l'histoire  de  deux 
nuits.  L'ennemi  nous  a  tiré  3  ou  4,000  bombes.  Il  y  a  dans  la  place 
beaucoup  d'Anglais  et  d'émigrés  français  ;  vous  sentez  que  nous  brû- 
lons tous  d'y  entrer  ;  il  y  a  à  parier  que  ce  sera  le  1*'  floréal.  Le 
siège,  à  défaut  d'artillerie  et  vu  l'immense  quantité  de  celle  de  Fen- 
nemi,  est  une  des  opérations  qui  caractérisent  le  plus  la  constance 
et  la  bravoure  de  nos  troupqs.  L'ennemi  tire  ses  bombes  avec  une 
grande  précision.  Jusqu'à  cette  heure  le  siège  nous  coûte  60  hommes 
tués  et  30  blessés.  L'adjoint  Mailly ,  les  adjudants  généraux  Lescalle 
et  Laugier  sont  au  nombre  des  premiers. 

Le  général  Caffarelii,  mon  aide  de  camp  Duroc,  Eugène*,  l'adju- 
dant général  Valentin ,  les  officiers  du  génie  Sanson ,  Say  et  Souhait, 

1  RMettc.  *-*  2  Ettgèae  de  Beaubamaîs. 
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sont  au  nomlnre  des  blessés  ;  on  a  été  obligé  d'amputer  le  bras  du 
<]énéral  CafîareUi;  sa  blessure  va  bien. 

Damas  n  attend  que  la  nouvelle  de  la  prise  d'Acre  pour  se  sou- 
mettre. 

Je  serai  dans  le  courant  de  mai  de  retour  en  Egypte.  Profitez  des 
bâtiments  de  transport  qui  partiraient,  ou  expédiez-en  un  pour  don- 
ner de  nos  nouvelles  en  France.  Vous  avez  dû  recevoir  la  relation  de 
Jaffa ,  qui  a  été  imprimée. 

Approvisionnez-vous,  et  que  vos  soins  ne  se  bornent  pas  à  Alexan- 
drie ;  songez  que  cela  n'est  rien  si  le  fort  de  Rachyd  n'est  pas  cï\  état 
de  faire  une  bonne  résistance;  il  faut  qu'il  y  ait  un  bon  massif  de 
terre,  des  mortiers,  des  obusiers,  des  canons  approvisionnés  à 
600  coups  par  pièce.  Après  avoir  fortifié  votre  arrondissement,  vous 
aurez  la  gloire  de  le  défendre  cet  été.  Je  vous  répète  ce  que  je  vous 
ai  dit  dans  ma  lettre  du  21  pluviôse,  de  me  faire  une  bonae  carte  de 
votre  arrondissement ,  en  y  comprenant  une  partie  du  lac  Bourlos  ; 
vous  savez  combien  cela  est  nécessaire  dans  les  opérations  militaires. 

Faites  connaître  dans  votre  arrondissement  que  j'ai  revêtu  le  fils 
de  Dàher,  et  que  je  l'ai  reconnu  cheik  de  Safed  et  du  pachalik  d'Acre. 

Nous  pourrions  biea  aujourd'hui  donner  un  million,  si  nous  avions 
ici  les  pièces  de  siège  embarquées  à  Alexandrie. 

Si  les  Anglais  laissent  la  sortie  un  peu  libre,  vous  pourriez  envoyer 

un  petit  bâtiment  à  Jaffa  pour  me  porter  de  vos  nouvelles  et  pour  on 

recevoir  des  nôtres;  il  faudrait  qu'il  fût  assez  petit  pour  pouvoir  aller 

à  Damiette  ou  sur  le  lac  Bourlos. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4092.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  ALMERAS. 

Quartier  général,  devant  Acre,  25  germinal  an  VII  (14  avril  1799). 

Je  vous  ai  expédié  deux  bateaux,  le  13  et  le  16,  pour  vous  faire 
connaître  nps  besoins  d'artiUerie;  les  boulets  que  nous  a  envoyés 
l'ennemi ,  joints  à  ceux  que  vous  nous  avez  fait  passer  à  Jaffa ,  nous 
mettent  à  même  de  pouvoir  attaquer  dans  trois  ou  quatre  jours.  Nous 
avons  une  mine  qui  chemine  à  ^  pieds  sous  terre  et  qui  n'est  qu'à 
IS  pieds  du  rempart,  et,  sur  le  front  d'attaque,  notre  sape  se  trouve 
à  8  t<Hse8  de  k  contrescarpe;  ainsi  il  est  prenable  que,  lorsque  vous 
lirez  cette  lettre,  nous  aurons  emporté  Acre  d'assaut. 

Tout  le  pays  nous  est  entièrement  soumis  et  dévoué  ;  une  armée 
venue  de  Damas  a  été  complètement  battue;  le  général  Junot  avec 
^00  hommes  de  la  2*  légère  a  battu  3  à  4,000  hommes  de  cavalerie. 
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rois  5  à  600  hommes  hors  de  combat  et  pris  cinq  drapeaux  ;  c  est  une 
des  afTaires  brillantes  que  Ton  peut  avoir  à  la  guerre. 

Ne  perdez  pas  de  vue  les  fortifications  et  les  approvisionnements 
de  Lesbé;  car,  si  Thiver  et  le  printemps  nous  nous  sommes  battus 
en  Syrie,  il  serait  possible  que  cet  été  une  armée  de  débarquement 
nous  mit  à  même  d'acquérir  de  la  g\om  à  Damiette. 

Donnez  de  vos  nouvelles  au  général  Dugua. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4093.  —  AU  GÉNÉRAL  BON. 

Quartier  général ,  de\'ant  Acre,  36  germinal  an  Vil  (15  avril  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bon  de  partir  sur-le-champ 
pour  prendre  position  entre  Xazareth  et  le  village  de  Soulyn ,  et  se 
mettre  aussitôt  en  communication  avec  le  général  Kleber.  Selon  les 
derniers  renseignements,  Tennemi  était  en  position  au  village  de  Sou- 
lyn.  Le  général  Bon  prendra  au  parc  deux  pièces  de  8,  un  obusier, 
une  pièce  de  A  et  5,000  cartouches;  il  lui  sera  fourni  un  guide.  Le 
général  Bon  sortira  de  son  camp  de  manière  à  ne  pas  être  vu  de  la 
place.  L'adjudant  Leturcq,  avec  150  hommes  de  cavalerie  et  une 
pièce  de  canon  qu'il  prendra  à  Tavant-garde ,  le  précédera  et  le  pré- 
viendra de  ce  qu  il  pourrait  découvrir  ou  apprendrait  de  nouveau. 
L'adjudant  général  Leturcq  se  mettra  devant  voire  colonne ,  lorsque 
vous  serez  dans  la  direction  de  la  hauteur  de  Tavant-garde. 

Le  général  en  chef  partira  dans  une  demi-heure,  pour  vous  suivre. 

Par  ordre  du  général  eu  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

4094.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  devant  Acre.  26  germinal  an  VU  (15  avril  1799). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  Citoyen  Général, 
que  le  général  Murât  écrit  de  près  de  Safed  qu'il  attaquera  aujourd'hui 
l'ennemi  à  la  pointe  du  jour. 

Le  général  en  chef  se  rend,  avec  une  partie  de  la  division  Bon, 
pour  prendre  position  entre  Nazareth  et  le  village  de  Soulyn ,  où  il 
vous  prie  die  lui  faire  passer  le  plus  tôt  possible  un  rapport  de  votre 
position. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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4095.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Quartier  général,  mont  Thabor.  28  germinal  an  VII  (11  avril  1799),  à  midi. 

Je  reçois  à  Tinstant  la  lettre  par  laquelle  vous  m'annoncez  Farrivée 
du  contre-amiral  Perrée  ;  vous  lui  enverrez  sur-le-champ  Tordre  : 

P  De  réembarquer  deux  pièces  de  18  avec  la  moitié  des  boulets 
quen  conséquence  de  votrc^  ordre  il  avait  laissés  à  JafTa,  et  de  réem- 
barquer la  moitié  des  boulets  de  12  que  vous  lui  avez  ordonné  de 
débarquer  à  JaiTa  ; 

2*^  De  remplacer  les  pièces  de  18  qu'il  se  trouve  nous  avoir  lais- 
sées à  Jaffâ  par  un  pareil  nombre  de  pièces  de  12  qu'il  prendra  sur 
la  Courageuse;  si  l'Etoile  était  arrivée,  il  pourrait  prendre  les  pièces 
de  18  de  l' Étoile  pour  se  compléter.  Si  la  grosse  mer  s'opposait  à 
tous  ses  mouvements  et  qu'elle  lui  fit  perdre  trop  de  temps,  vous  lui 
ferez  sentir  que  dans  sa  position  il  faut  qu'il  calcule  avant  tout  le 
temps. 

3**  Laissez  maître  le  contre-amiral  Perrée  de  se  porter  soit  sur 
Candie,  soit  sur  Chypre,  afin  de  pouvoir  reparaître  du  6  au  10  du 
mois  prochain  soit  sur  Sour,  soit  sur  Jafia;  la  place  d'Acre  sera 
prise  alors,  et  je  l'expédierai  en  Europe  avec  une  mission  particulière. 
Pour  peu  que  le  contre-amiral  Perrée  soit  poursuivi  par  l'ennemi , 
vous  le  laisserez  maître  de  se  réfugier  soit  à  Alexandrie,  soit  dans  un 
port  d'Europe;  dans  ce  dernier  cas,  vous  lui  ferez  connaître  que 
j'attends  de  lui  qu'il  ne  tarde  pas  à  nous  amener  des  fusils,  des  sa- 
bres et  du  renfort,  ne  fût-ce  que  quelques  centaines  d'hommes;  il 
pourra  diriger  sa  marche  sur  Damiette ,  sur  Jaffa ,  sur  Saint-Jean- 
d'Acre  ou  sur  Tyr,  et,  s'il  avait  plus  de  1,500  hommes,  il  pourrait 
même  les  débarquer  à  Derne. 

Faites-lui  sentir  cependant  que  je  compte  assez  sur  son  zèle  et  sur 
ses  talents  pour  espérer  qu'il  pourra  croiser  huit  jours ,  faire  beau- 
coup de  mal  aux  Anglais ,  dont  les  vaisseaux  marchands  couvrent  le 
Levant. 

Dans  tous  les  cas,  mon  intention  est  que  si,  avec  ses  trois  frégates, 
il  était  obligé  de  se  réfugier  en  Europe,  il  hasarde  un  de  ses  meilleurs 
avisos  en  le  dirigeant  sur  Sour. 

Vous  connaissez  la  position  dans  laquelle  nous  sommes ,  la  situa*» 
lion  de  toute  la  cète  ;  ajoutez-y  tout  ce  que  vos  connaissances  daiis 
votre  métier  peuvent  vous  suggérer. 

Le  contre-amiral  Perrée  est  autorisé  à  prendre  les  gros  bâtiments 
turcs. 
Si  les  vents  le  poussaient  du  côté  de  Tripoli ,  faites-lui  connaître 
V.  M 
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que  les  Anglais  reçoivent  leurs  vivres  et  leurs  munitions  de  ce  coté; 
il  pourrait  facilement  leur  intercepter  quelque  convoi. 

En  tout  cas,  j'imagine  que  vous  le  presserez  de  porter  pavillon 
anglais  et  de  se  tenir  fort  loin  des  côtes. 

BONAPARTK. 
Comm.  par  M"**  U  comtesse  Ganteanme. 


4096.  —  AU  CHEIK  DE  NAPLOUSE. 

Quartier  général,  devaot  Acre,  28  germinal  an  VII  (17  avril  1799). 

Le  général  en  chef  Bonaparte  me  charge  de  vous  faire  connaître 
qu  après  la  lettre  qu  il  vous  a  écrite  de  Jaffa  il  devait  penser  que  vous 
seriez  assez  sage  pour  rester  tranquille  et  ne  pas  exposer  votre  pays 
aux  horreurs  de  la  guerre.  Cependant  vous  n  en  avez  rien  fait,  et  vous 
avez  préféré  vous  mettre  au  service  de  Djezzar,  tyran  ennemi  de 
Dieu  et  des  hommes.  Cependant,  comme  le  général  Bonaparte  est 
clément  et  miséricordieux ,  et  qu'il  sait  que  jusqu  à  cette  heure  vous 
étiez  les  ennemis  de  Djezzar,  il  veut  bien  se  contenter  de  la  leçon 
quHl  vous  a  donnée  hier  et  ne  pas  porter  le  fer  et  le  feu  dans  vos 
villages. 

Si  donc  vous  vous  conduisez  bien  et  que  vous  n'entreteniez  aucune 

correspondance  avec  Djezzar,  il  accordera  sûreté  et  protection  à 

votre  pays.  Dans  le  cas  contraire,  vous  vous  exposez  à  périr. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

4097.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  devant  Acre.  29  germinal  an  VII  (18  avril  1799 j. 

Les  janissaires  de  Damas  réunis  à  la  cavalerie  de  Djezzar,  aus 
milices  de  Naplouse,  à  des  Arabes  et  aux  Mameluks  dlbrahim-Bey, 
ont  passé  le  Jourdain  dans  Tintention  de  faire  lever  le  siège  d'Acre; 
ils  ont  été  complètement  battus  aux  combats  de  Nazareth ,  de  Safed 
et  de  Cana ,  'et  à  la  bataille  du  mont  Thabor.  Un  grand  nombre  est 
resté  sur  le  champ  de  bataille;  la  plus  grande  partie  des  bagages  a 
été  enlevée,  entre  autres  ceux  dlbrahim-Bey  et  des  Mameluks»  qui 
étaient  portés  par  400  chameaux;  on  leur  a  pris  plusieurs  drapeaux 
et  plusieurs  pièces  de  canon.  Une  partie  de  cette  nuée  de  fuyards, 
poursuivis  Fépée  dans  les  reins,  s'est  noyée  dans  le  Jourdain  ;  Faulre 
partie  est  poursuivie  sur  la  route  de  Damas. 

Par  les  dernières  nouvelles  que  le  général  en  chef  a  reçues  de 
France,  au  1*'  ventôse,  la  République  étai^ maih-esse  de  tout  le 


GORRESPOlWAKGfi  DE  NAPOLÉON  I«'.  —  AN  VH  (1790).      403 

royaume  de  Naples  et  de  tout  le  Piémont ,  et  les  grandes  puissances 
du  continent,  indignées  de  la  conduite  arrogante  et  ridicule  de  la  cour 
de  Naples ,  avaient  abandonné  ce  roi  à  son  malheureux  destin. 

Les  bases  de  la  paix  ée  Rastadt  paraissent  être  convenues ,  et  la 
paix  âur  le  poial  d'être  signée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

4098.  —  AU  GÉNÉRAL  RKRTHIER. 

Quartier  général,  devant  Acre,  29  germiaal  an  VII  (18  avril  1799). 

Le  ccrnimandant  de  Tescadre  anglaise  en  croisière  devant  Acre 
ayant  eu  la  barbarie  de  faire  embarquer  sur  un  bâtiment  de  Constan- 
tinople ,  qui  avait  la  peste ,  les  prisonniers  firaneats ,  sous  prétexte  de 
les  renvoyer  à  Toulon,  mais  effectivement  pour  s'en  défeire  en  route, 
cet  homme  étant  d'ailleurs  une  espèce  de  fou ,  vous  ferez  connaître 
aux  commandants  de  la  côte  que  mon  intention  est  que  Ton  n'ait  au- 
cune communication  avec  lui.  En  conséquence,  les  parlementaires 
seront  renvoyés  avant  qu'ils  ^soient  à  portée  de  fusil  de  la  côte. 

Le  présent  ordre  ne  sera  exécuté  que  relativement  au  commandant 
de  la  croisière  actuelle. 

BONAMaTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4099.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIËR. 

Quartier  général,  devant  Acre,  29  germisal  an  Vil  (IS  «Vrll  1799). 

Vous  donnerez  l'ordre  à  l'adjudant  général  Boyer  de  partir  cette 
nuii,  avec  100  hommes  de  chacune  des  deux  divisions  qui  sont  ici, 
20  canonniers,  12  sapeurs  et  50  cavaliers,  pour  escorter  les  chevaux 
et  chameaux  que  le  général  d'artillerie  enverra  à  Jaffa  pour  prendre 
l'artillerie  qui  y  serait  arrivée. 

Il  laissera  80  hommes  à  Hayfà  et  120  à  Tantourah;  il  prendra  à 
Tantourah  et  à  Hayfà  tous  les  hommes  de  la  22''  d'infanterie  légère 
qu'il  y  trouvera;  ce  qui  doit  faire  plus  de  300  hommes.  Cela  for- 
mera ,  avec  les  dragons ,  les  canonniers  et  sapeurs ,  l'escorte  de  son 
convoi.  Les  sapeurs  porteront  quelques  outils  pour  réparer  les  che- 
ïûins ,  afin  de  pouvoir  passer  la  grosse  artillerie. 

Il  s'arrangera  de  manière  à  être  le  5  de  retour. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


26. 
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4100.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  au  cairk. 

[Qaarlier  général,  devant  Acre,  30  germinal  an  VII  (19  avril  1199). 

J'ai  reçu ,  Citoyen  Général ,  vos  différenies  lettres  jusqu'au  8  ger- 
minal. ^ 

Acre  sera  pris  le  6  floréal ,  et  je  partirai  sur-le-champ  pour  me 
rendre  au  Caire. 

La  conduite  de  Témir-hadji  est  bien  extravagante;  mais  Fidée  que 
vous  avez  quil  pourrait  tramer  quelque  chose  de  redoutable  est,  je 
vous  assure,  bien  mal  fondée.  Croyez,  je  vous  prie,  qu avant  de  lui 
faire  jouer  un  certain  rôle ,  je  me  suis  assuré  'qu  il  était  peu  dange- 
reux. Aucune  habitude  guerrière,  point  de  résolution ,  moins  encore 
d'audace  ;  c'est  un  ennemi  très-peu  redoutable. 

Je  ne  réponds  pas  en  détail  à  vos  lettres,  parce  que  je  serai  bientôt 
de  retour. 

Vous  pouvez  incorporer  dans  les  différents  corps  qui  sont  dans  U 
basse  Egypte  les  Mameluks  qui  n'auraient  pas  plus  de  vingt  ans. 

Je  suis  extrêmement  mécontent  de  cette  scène  scandaleuse  du 
commandant  de  la  place.  Je  lui  envoie  l'ordre  par  l'état-major  de  se 
rendre  dans  la  haute  Egypte,  sous  les  ordres  du  général  Desaix. 
Vous  vous  chargerez  vous-même;  en  attendant,  du  commandement 
de  la  place.  L'état-major  vous  adressera  l'ordre,  afin  que,  si  vous 
jugiez  que  son  exécution  eût  plus  d'inconvénients  que  d'avantages, 
vous  la  difTériez  jusqu'à  mon  arrivée.  Quant  à  la  femme ,  à  mon 
arrivée ,  je  la  ferai  nftyer. 

BONAPARTK. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4101.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  devant  Acre,  30  genninal  an  VII  (19  avril  1799). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  à  l'instant  vos  lettres  depuis  le  8 plu- 
viôse au  27  ventôse;  je  les  ai  lues  avec  tout  l'intérêt  quelles  inspi- 
rent. Je  vois  surtout  avec  plaisir  que  vous  vous  disposez  à  vous  em- 
parer de  Qoseyr;  sans  ce  point-là  vous  ne  serez  jamais  tranquille. 
La  marine  a  encore  dans  cette  circonstance  déçu  mes  espérances. 

Je  serai  de  retour  en  Egypte  dans  le  courant  de  mai  ;  je  compte 
être  mcutre  d'Acre  dans  six  jours. 

Le  général  Dugua  me  mande  qu'il  vous  a  envoyé  tous  les  objets 
que  vous  avez  demandés.  Je  le  lui  recommande  avec  toutes  les 
-^stances  possibles. 
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Je  n'ai,  du  reste,  aucune  inquiétude  sur  le  sort  de  la  haute  Egypte, 
puisque  vous  y  êtes. 

Nous  avons  eu  affaire ,  à  la  bataille  du  mont  Thabor ,  à  près  de 
30,000  hommes;  c'est  à  peu  près  un  contre  dix.  Les  janissaires  de 
Damas  se  batOKent  au  moins  aussi  bien  que  les  Mameluks ,  et  les 
Arnautes,  Moghrebins  et  Naplousaios,  qui  se  battaient  à  pied,  sont 
sans  contredit  les  meilleures  troupes  de  Tempire  de  Constantinoplc. 
Au  reste ,  par  vos  lettres ,  je  vois  que  nous  n'avons  rien  à  vous  conter 
que  vous  n'ayez  à  nous  répondre. 

Assurez  tous  les  braves  qui  sont  sous  vos  ordres  de  Tempresse- 
ment  que  je  mettrai  à  récompenser  leurs  services  et  à  les  faire  con- 
naître à  la  France  entière. 

Le  contre-amiral  Ferrée ,  avec  la  Junon,  VAlceste  et  la  Ctntrageuse, 
nous  a  mené  à  JafTa  des  pièces  de  siège  et  est  en  ce  moment  der- 
rière la  flotte  anglaise ,  lui  enlevant  ses  avisos ,  bâtiments  de  trans- 
port, etc.  Il  fera  des  prises  immenses,  et  nous  enverra  à  Tyr,  Jafla, 
et  à  Acre,  lorsque  nous  en  serons  maîtres ,  de  fréquentes  nouvelles 
d'Europe. 

Vous  aurez  appris  par  le  Caire  les  dernières  nouvelles  de  France 

et  d'Europe.  Rien  ne  prouvait  encore  qu'il  y  eût  la  guerre. 

Salut,  amitié. 

Bonaparte. 

Comra.  par  If.  Paatbier. 

4102.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  gênerai,  devant  Acre,  30  germinal  an  VII  (19  avril  1799). 

J'ai  reçu ,  Citoyen ,  vos  différentes  lettres.  Vous  avez  appris  par 
Damiette  le  succès  des  combats  de  Xazareth ,  Safed ,  Cana ,  et  de  la 
bataille  du  mont  Thabor.  Les  ennemis  étaient  considérables. 

Xous  avons  déjà  ici  au  camp  d'Acre  assez  d'artillerie  pour  prendre 
Acre;  mais  nous  attendons  encore  les  trois  pièces  de  24  et  les  pièces 
de  18  et  de  12  que  le  contre-amiral  Perrée  a  débarquées  à  JafTa  ;  et 
qui  seront  ici  dans  trois  jours.  Vous  pouvez  calculer  que  le  5  ou 
le  6  Acre  sera  pris.  Je  partirai  immédiatement  après  pour  me  rendre 
au  Caire. 

Je  vous  prie  de  faire  meubler  mes  nouvelles  salles. 

Comme  je  serai  au  Caire  dix  à  quinze  jours  après  la  réception  de 
ma  lettre,  je  crois  inutile  de  répondre  en  détail  aux  différents  articles 
de  vos  dépêches. 

Bonaparte. 

Cofflm.  par  M"«  de  la  Iforiniére. 


Jm      GOiRESPONMNGE  DE  NAPOLÉON  i^.  «*  AN  Vli  (1790). 
4103.  —  AU  CITOYEN  FOURIER,  commissaire  près  i^  divan. 

Qaarlier  fënéral.  devant  Acre.  30  germinal  an  VU  (19  avril  1799). 

J'ai  reçu,  Ciloyen,  vos  différentes  lettres. 

Je  vont  autorise  à  correspondre  avec  Tlnstitut  naffonal ,  pour  loi 
témoigner,  au  nom  de  Tlnstitut  d'Egypte,  le  désir  qn'il  a  de  recevoir 
promptement  les  différentes  questions  qn'il  a  chargé  les  différentes 
commissions  de  faire ,  et  Tempressement  que  Tlnstitat  d'Egypte  met- 
tra à  y  répondre. 

Faites  connaître  an  divan  du  Caire  les  succès  que  nous  avons  eus 
contre  nos  ennemis ,  la  protection  que  j'ai  accordée  à  tous  ceux  qui 
se  sont  bien  comportés ,  et  les  exemples  sévères  que  je  fais  des  villes 
et  des  villages  qui  se  sont  mal  conduits ,  entre  autres  de  celui  de 
Genyn ,  habité  par  Gherar,  cheik  de  Naplouse. 

Annoncei  au  divan  que,  lorsqu'il  recevra  cette  lettre;  Acre  sera 
pris,  et  que  je  serai  en  route  pour  me  rendre  au  Caire,  où  j'ai  autant 
d'impatience  d'arriver  que  Ton  en  a  de  m'y  voir. 

Un  de  mes  premiers  soins  sera  de  rassembler  l'Institut,  et  devoir 
si  nous  pouvons  parvenir  à  avancer  d'un  pas  les  connaissances  hu- 
maines. 

BONAPARTK. 

Collection  NapoMon. 

4104.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  gënëral,  devant  Acre,  30  germinal  an  VII  (19  avril  1799). 

Le  général  en  chef,  instruit  que  plusieurs  soldats  vendent  la  vais- 
selle d'argent  trouvée  dans  les  bagages  pris  à  la  bataille  du  mont 
Thabor,  autorise  le  payeur  à  la  recevoir  et  à  en  solder  la  valeur  au 
poids. 

Le  général  en  chef  exhorte  les  généraux  et  chefs  des  corps  à  mettre 
la  plus  grande  activité  à  recruter  leurs  corps  parmi  les  habitants  du 
pays ,  et  spécialement  parmi  ceux  de  la  montagne  de  Safed  et  de  Na- 
zareth ;  on  prendra  les  jeunes  gens  depuis  dix-huit  à  vingt-cinq  ans. 

Les  Arabes  d^anbo  ont  débarqué  du  monde  à  Qoseyr  et  marché 
de  là  pour  secourir  Mourad-Bey,  qui  a  profité  de  cette  circonstance 
pour  sortir  du  désert  et  se  porter  sur  les  différents  cantonnements 
de  la  division  du  général  Desaix!  Ils  ont  été  complètement  battus  aux 
combats  de  Samhoud,  de  Qeneh,  d'Abou-Marrah ,  d'Esné,  et  au 
combat  de  cavalerie  de  Louqsor,  où  Osman-Bey  a  été  dangereuse- 
ment blessé.  Dans  ces  différentes  affaires»  l'ennemi  a  été  presque 
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entièrement  détruit;  le  reste  a  été  repoussé  au  delà  des  cataractes  et 
daus  le  dés^. 

L'occupatioD  de  Qoseyr  et  les  forts  que  Ton  coustruit  sur  les  diffé^ 
rents  points  du  Nil  assurent  la  haute  Egypte  contre  leurs  incursions. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4105.  —  INSTRUCTION 

POUR  LE  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  DE  TRANCHÉE. 

Quartier  général,  devant  Acre.  1»  floréal  an  VU  (20  avril  1799). 

L'objet  principal  du  travail  de  la  nuit  du  1*'  au  2  floréal  est  de 
continuer  acheminer  promptement ,  mais  avec  toutes  les  précautions 
qu^e&ige  le  grand  voisinage  de  la  place ,  en  sape  debout  sur  la  tour  à 
gauche  de  la  tour  carrée  où  Ton  a  fait  brèche. 

Le  citoyen  Lacoste ,  capitaine  du  génie ,  qui  est  de  tranchée,  diri- 
gera ce  travail  ;  il  installera  ses  sapeurs  de  très*bonne  heure  et  les 
fera  retirer  un  peu  avant  le  jour. 

Le  général  de  brigade  de  tranchée  fera  ses  dispositions  pour  pro- 
téger ce  travail ,  qui  est  des  plus  importants. 

Il  établira  un  bon  poste  de  grenadiers  à  Textréfflité  du  boyau  qui 
joint  la  â'  et  la  3'  parallèle.  11  est  indispensable  de  se  maintenir  dans 
ce  poste  :  sans  lui  les  travailleurs  de  la  sape  debout  ne  pourraient  se 
retirer  qu'à  découvert  et  en  sautant  par-dessus  le  parapet  de  la  2*  pa- 
rallèle. Le  poste  dont  nous  venons  de  parler  se  trouve  à  portée  d'une 
espèce  de  boyau  auquel  Tennemi  travaille  de  son  côté  et  qui  est  sur 
le  flanc  de  ces  deux  parallèles. 

Le  général  de  brigade  de  tranchée  placera  dans  la  2^  parallèle  une 
cinquantaine  de  tirailleurs,  qui  feront  feu  séparément  à  travers  les 
créneaux  et  ajusteront  tout  ce  qu'ils  apercevront  sur  les  remparts. 

L'artillerie  concourra,  de  son  côté,  à  soutenir,  par  les  dispositions 
suivantes ,  le  travail  de  la  sape. 

Les  pièces  de  8  du  réservoir  battront  de  front  le  boyau  de  l'ennemi 
ou  la  face  de  la  place  d'armes. 

Les  batteries  Digeon  et  Grizet  dirigeront  tous  leurs  feux  sur  cha- 
cune des  pièces  du  front  d'attaque  qui  leur  sont  opposées^  de  manière 
à  les  démonter  et  à  ruiner  leurs  embrasures.  Elles  pourront  tirer  ^ 
pendant  la  nuit,  chacune  30  à  40  coups  à  boulets. 

La  batterie  de  mer  continuera  à  éloigner  les  avisos ,  à  faire  take  le 
phare  et  les  chaloupes  du  port  ;  elle  pourra  tirer  le  même  nombre 
de  coups. 

Le  génie  travaillera  à  appuyer  la  gauche  àe  la  2*  et  de  la  3*.pa- 
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rallèle  par  uo  cavalier  de  tranchée  ou  par  tout  «atre  ouvrage;  il 
prolongera  la  2*"  parallèle  jusqu'à  la  rue  du  revers  des  Dunes,  du 
côté  du  port  ;  il  entamera  une  communication  à  gauche  du  Santon , 
pour  joindre  la  P'  parallèle  à  la  2";  il  perfectioimera  les  commu* 
uications. 

L'artillerie  amènera  quelques  pièces  et  munitions  à  la  queue  de  la 
tranchée  ;  elle  armera  la  batterie  de  mortiers  de  la  gauche  ;  elle  ré- 
parera Fancienne  batterie  de  brèche  ;  elle  continuera  la  construction 
des  batteries  Mangin  et  Pétignier.  Cette  dernière  devra  être  armée  et 
prête  à  faire  feu  à  la  pointe  du  jour. 

Dans  le  cas  où  Tennemi ,  posté  dans  la  place  d'armes  qui  couvre 
les  sorties  du  côté  du  port,  inquiéterait  trop  les  travailleurs  de  la 
sape  debout,  l'intention  du  général  en  chef  est  que  le  général  de  bri- 
gade de  tranchée ,  sur  la  demande  du  commandant  du  génie ,  fasse 
filer  une  quinzaine  d'hommes  déterminés  et  bien  commandés,  par  le 
ravin  ou  chemin  creux  qui  se  trouve  près  de  la  plage ,  vis-à-vis  la 
porte  d'entrée ,  afin  de  tourner  la  place  d'armes  de  l'ennemi ,  d'y  pé- 
nétrer et  d'y  commettre  le  plus  de  dommages  possible.  Le  comman- 
dant du  détachement  aura  soin  de  ne  pas  trop  s'abandonner,  afin  de 
pouvoir  se  ménager  une  prompte  retraite. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  U  guerre. 

4106.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Qaftrtier  général.  (Levant  Acre,  2  florëal  ao  VU  (21  avril  1799). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  29  germinal  et  1*"  floréal. 

Nos  mineurs  sont  depuis  vingt-quatre  heures  sous  la  tour;  demain 
ils  commencent  le  travail  pour  les  fourneaux  :  ils  espèrent,  le  4,  faire 
sauter  la  tour. 

Nos  pièces  de  24  sont  en  chemin  ;  nous  les  attendons  le  4. 

Une  seconde  flottille ,  que  j'avais  fait  préparer  à  Alexandrie  et  qui 
était  en  station  au  lac  Bourlos,  vient  d'arriver. 

Une  troisième  flottille,  que  j'avais  fait  préparer  à  Alexandrie  et  qui 
était  en  station  à  Damiette  depuis  un  mois ,  vient  de  partir,  chargée 
de  grosses  pièces  et  de  mortiers.  Tous  ces  moyens  ne  sont  pas  néces- 
saires pouk*  Acre  :  la  réussite  d'un  seul  suffit.  Si  nous  étions  même  à 
ne  pas  regarder  à  vingt-quatre  heures  près,  les  moyens  que  nous 
avons  au  parc  seraient  suffisants. 

Le  citoyen  Perrée,  qui,  avec  ses  trois  frégates,  voltige  à  vingt  et 
trente  lieues  d'Acre ,  a  déjà  fait  des  prises ,  et  il  est  probable  que 
cette  flottille  s'enrichira  et  fera  beaucoup  de  mal  aux  ennemis. 
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M.  Smith  n'en  sait  encore  rien ,  car  il  tire  des  boulets  fort  et  ferme. 

Faites  faire  par  votre  officier  du  génie  un  croquis  du  cours  du 
Jourdain,  depuis  le  pont  d'Yakoub  jusqu  à  quatre  lieues  plus  bas  que 
celui  de  Magama ,  avec  la  nature  du  terrain  à  une  lieue  sur  Tune  et 
Tautrc  rive. 

Ord<Hinez  des  reconnaissances  à  quatre  lieues  en  avant  de  chaque 
pont,  afin  de  bien  reconnaître  la  nature  du  terrain. 

Faites-moi  faire  une  note  par  vos  officiers  du  génie  et  d'artillerie 
sur  le  degré  de  défense  dont  seraient  susceptibles  les  ponls  d'Vakoub 
et  de  Magama ,  les  forts  de  Safed  et  de  Tabaryeh. 

BONAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

4107.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  devant  Acre.  2  floréal  an  VII  (21  avril  1799). 

Le  général  en  chef  ^  voulant  donner  une  marque  dé  satisfaction 
particulière  aux  300  braves  commandés  par  le  général  de  brigade 
Junot,  qui,  au  combat  de  Nazareth,  ont  repoussé  3,000  hommes 
de  cavalerie ,  pris  cinq  drapeaux  et  couvert  le  champ  de  bataille  dd 
cadavres  ennemis ,  ordonne  : 

Article  V.  —  11  sera  proposé  une  médaille  de  500  louis  pour 
prix  du  meilleur  tableau  représentant  le  combat  de  Nazareth. 

Art.  2.  —  Les  Français  seront  costumés  dans  le  tableau  avec 
Vuniforme  de  la  2'  d*infanterie  légère  et  du  lA'  de  dragons.  Le  gé- 
néral de  brigade  Juoot,  les  chefs  de  brigade  Duvivier,  du  14*  de 
dragons,  et.Desuoyers,  de  la  2^  d'infanterie  légère,  y  seront  placés. 

Art.  3.  —  L*état-major  fera  faire,  par  les  artistes  que  nous  avons 
en  Egypte,  des  costumes  des  Mameluks,  des  janissaires  de  Damas, 
des  Diletti ,  des  Alépîns ,  des  Moghrebins ,  des  Arabes,  et  les  enverra 
au  ministre  de  Tintérieur,  à  Paris,  en  Tinvitant  à  en  faire  faire  diffé* 
rentes  copies,  à  les  envoyer  aux  principaux  peintres  de  Paris,  Milan, 
Florence,  Rome  et  Naples ,  et  à  déterminer  Tépoque  du  concours  et 
les  juges  qui  devront  décerner  le  prix. 

Art.  4.  —  Le  présent  ordre  du  jour  sera  envoyé  à  la  municipalité 
de  la  commune  des  braves  qui  se  sont  trouvés  au  combat  de  Nazareth. 

BOXAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre.  , 

4108.  —  AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Quartier  géaëral,  devant  Acre.  4  floréal  an  VII  (23  avril  1709). 

^6  VOUS  préviens,  Citoyen  Général,  que  le  général  en  chef  a  donné 
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Tordre  au  général  Domnartin  qae  demain  5^  à  quatre  heures  dn 
matin,  nos  batteries  commencent  leur  feu,  qui  sara  dirigé  de  ma- 
nière à  détruire  celui  de  Fennemi  sur  tout  le  front  d'attaque,  et 
^cialement  le  feu  du  petit  flanc  qui  est  du  coté  de  la  tour  de 
Djezzar,  et  à  faire  une  brèche  à  la  première  tour  ronde;  il  ne  doit 
être  tiré  i  la  grosse  tour ,  hors  de  Fangle  saillant  oà  Yoù  a  précé- 
demment fait  brèche,  que  quelques  coups,  pour  ne  donner  à  ren- 
nemi  aucun  soupçon. 

On  fera  sauter  la  mine  lorsque  notre  artillerie  aura  bit  taire  Tar- 
tillerie  ennemie  ;  le  gasénil  en  chef  en  donnera  Tordre. 

Tous  les  grenadiers  de  Tarmée,  commandés  par  le  général  La- 
grange,  qui  aura  avec  lui  Fadjudant  général  Devaux,  partiront  de 
votre  camp  demain ,  à  quatre  heures  du  matin ,  pour  se  placer  der- 
rière un  mur,  le  long  du  vieux  fossé,  dont  remplacement  sera 
reconnu  ce  soir  par  le  général  Lagrange,  accompagné  du  général 
ândréossy  ;  il  est  essentiel  que  les  grenadiers  soient  placés  avant  le 
jour,  afin  que  Fennemi  n  ait  pas  connaissance  de  leur  place  d*armes; 
il  sera  fait  aux  grenadiers ,  dans  cet  endroit ,  une  distribution  d'eau- 
de-vie. 

Lorsque  la  mine  aura  sauté,  Fon  abordera  la  brèche,  soit  par  la 
seconde  parallèle ,  en  s'y  rendant  le  long  et  par  le  trou  de  Faqueduc, 
soit  le  long  de  Faqueduc,  en  suivant  le  b<^au  de  la  mine;  cela 
dépendra  de  Feffet  qu'elle  aura  fait,  et  le  général  en  chef  enverra  des 
ordres  en  conséquence. 

Le  général  Andréossy  se  rendra  près  de  vous,  et  vous  irez  ensemble, 
accompagnés  des  généraux  Veaux ,  Lagrange  et  de  Fadjudant  général 
Devaux ,  reconnaître  ces  deux  chemins ,  demain  après  midi. 

L'ambulance  sera  établie  ou  se  réunissent  les  grenadiers. 

Le  général  Lagrange  se  trouve  sous  vos  ordres  ;  le  général  en  chef 
ordonne  que  vous  ayez  soin  que,  dès  Finstant  que  la  mine  aura  sauté, 
les  2'  et  3*  parallèles  soient  garnies  de  tirailleurs. 

Le  reste  des  troupes  de  votre  division  resteront  dans  leur  camp, 
prêtes  à  prendre  les  armes. 

Les  autres  divisions  restent  également  dans  leurs  camps,  prêtes  à 
j^endre  les  armes,  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Vous  aurez  une  musique  placée  dans  la  V'  parallèle,  qui  jouera 
dès  Fins4ant  que  la  brèche  aura  été  abordée. 

Vous  recommanderez  au  général  Lagrange  qu'aussitôt  que  nous 
serons  maîtres  d^une  tour  son  premier  soin  soit  d'en  faire  ôter  les 
drapeaux  turcs. 

L'artillerie  et  le  génie  feront  trouver,  à  Fendroit  où  seront  les 
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greoadio^,  les  ouvriers  et  travttUeors  qui  dmirent  mardier  à  la  tète 
des  colonnes» 

Les  échelles  sont  près  du  réservmr»  à  f  inleraectktt  des  deux  che^ 
mins  qu'on  peut  prendre  pour  monter  à  la  tranchée. 

J*ordooBe  que  tons  les  grenadiers  de  rannée  soient  rénnis  devant 
votre  camp  avant  quatre  heures  du  matin. 

Pur  erdre  da  génénl  en  chef. 
Dëpôt  de  U  guerre. 

4109.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHlEfi. 

QnaHier  fféuinl,  devant  Aère.  6  floréal  an  VII  (25  avril  1199). 

Vous  donnerez  Tordre  de  fitîre  partir,  ce  soir,  le  bataillon  de  la 
4*  d^infanterie  légère,  qui  se  rendra  à  grandes  journées  au  Caire  pour 
f  être  aux  ordres  du  général  Dugua. 

Vous  autoriserez  Tadjudant  général  Aimeras  à  garder  à  Damiette 
le  bataillon  de  la  4*  d'infanterie  légère. 

Vous  enverrez  une  patrouille  de  cavalerie  de  30  hommes  à  Sour, 
où  elle  attendra  jusqu'au  10,  afin  que,  si  le  contre-amiral  Perrée  s'y 
présentait,  elle  lui  remît  les  dépêches  du  contre-amiral  Ganteaume. 

Vous  préviendrez  le  chef  des  Motouâly  que  j'envoie  cette  patrouille 
à  Sour  pour  y  rester  quatre  jours. 

Vous  ferez  connaître  aux  généraux  commandant  à  Damiette,  au 
Caire,  etc.,  qu'une  grosse  tour,  extrêmement  forte  en  maçonnerie, 
formant  un  ouvrage  avancé  à  l'angle  saillant,  s'opposant  à  l'abord  de 
la  brèche ,  je  l'ai  fait  miner  et  sauter.  La  mine  l'a  rendue  inhabitable 
pour  l'ennemi  et  a  détruit  ses  retranchements  et  batteries.  Plus  de 
300  hommes  tués  ou  blessés  anglais  ont  sauté  avec  la  mine. 

BONAPARTB. 
BépAt  de  k  gnerre  

4110.  —  AU  GÉNÉRAL  KLERER. 

Quartier  j^ëral,  devant  Acre,  8  Sorëal  an  VII  (27  avril  1790). 

La  mine ,  Citoyen  Général ,  a  joué  le  5  ;  elle  n'a  point  fait  PelK^ 
que  les  mineurs  en  attendaient  :  une  partie  de  la  muraille  de  terre 
s  est  écroulée  avec  tous  les  décombres,  ainsi  que  la  plus  grande  partie 
des  trois  voûtes  ;  le  fossé ,  à  dix  toises  de  chaque  côté ,  a  absolument 
disparu.  Nous  n'avons  pu  nqus  emparer  d*une  petite  voûte  supérieure, 
qui  nous  aurait  mis  à  même  de  nous  rendre  maîtres  de  toutes  les 
n^sons  de  gauche,  et  nous  aurait  donné  l'entrée  dans  la  place. 
Plosieurs  barils  de  poudre  enfiammés  que  Tennemi  a  jetés  dans  la 
brèdie  ont  beaucoop  effrayé  les  trente  grenadiers  qui  éUdeirt  déjà 
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parvenus  à  se  loger.  Nous  avons  canonné  tonte  la  journée  du  6. 
Nous  avons  eu  dans  le  centre  de  la  tour,  pendant  toute  la  journée 
du  6  au  7,  vingt  hommes  de  logés  ;  ils  n*ont  pu  parvenir  à  se  loger 
à  Tendroit  convenable,  et  nous  avons  dû  abandonner  le  logement 
qu  ils  s'étaient  fait,  avant  le  jour.  Hier  et  aujourd'hui  nous  canonnons. 
Nos  boyaux  vont  jusqu'au  pied  de  la  brèche ,  de  sorte  que  Ton  arrive 
à  couvert  jusque  dans  l'intérieur  de  la  tour. 

Nos  pièces  de  18  et  de  24  arrivent  demain  ou  après-demain.  Les 
munitions  qui  nous  sont  arrivées  hier  de  Damiette  nous  mettent  à 
même  de  continuer  notre  feu.  L'ennemi  ne  tire  plus  que  des  bombes, 
hormis  M.  Smith  qui  ne  nons  laisse  pas  de  repos,  même  la  nuit,  et 
ne  produit  d'autre  mal  que  de  ruiner  notre  caisse. 

On  dit  que  le  corps  des  Diletti  s'est  porté  à  huit  lieues  en  avant 
de  Damas,  en  forme  d'avant-garde,  et  que  leur  peur  commence  à 
passer. 

Faites  votre  possible  pour  approvisi<Hiner  et  améliorer  nos  têtes 
de  pont. 

Les  Naplousains  paraissent  vouloir  bien  se  conduire.  Gherar  a 
répondu  à  la  lettre  que  je  lui  avais  écrite. 

Le  général  Damas  est  arrivé  à  Damiette. 

L'Egypte  est  parfaitement  tranquille. 

Le  général  Caffarelli  est  mort.  Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


4111.  —  AU  CITOYEN  D'AURE. 

Quartier  général,  devant  Acre,  8  floréal  an  VU  (27  avril  n99). 

Vous  ferez  connaître.  Citoyen  Ordonnateur,  au  médecin  en  chef 
Desgenettes  et  au  chirurgien  en  chef  Larrey,  que,  voulant  leur  donner 
une  marque  de  satisfaction  pour  les  services  qu'ils  ont  rendus  et 
rendent  tous  les  jours  à  l'armée ,  je  leur  accorde  à  chacun  une  gra- 
tification de  2,000  francs,  qu'ils  pourront  toucher  à  Paris  ou  au 
Caire.  Vous  me  ferez  connaître  leurs  intentions.  * 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4112.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

# 

^Quartier  général,  devant  Acre,  12  floréal  an  VU  (l**  mai  1199). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  d'expédier  un  courrier  en  Egypte 
par  Tantourah,  JafTa  et  Damiette.  Vous  ferez  connaître  aux  difierents 
commandants  que ,  l'équipage  de  siège  étant  arrivé  ^  on  a  commencé 
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depuis  hier  à  battre  en  brèche  le  corps  de  la  place  ;  que  Fenneini , 
ayant  fait  une  sortie ,  a  été  repoussé  avec  perte  de  plus  de  200  hom- 
mes laissés  sur  le  champ  de  bataille  ;  qu  un  bâtiment  anglais  a  été 
coulé  bas  ;  que  dans  la  journée  de  demain  les  pièces  de  24  seront 
en  batterie. 

Notre  perte  a  été  peu  considérable;  mais  le  chef  de  la  85'*,  qui 
était  de  tranchée,  a  été  tué  en  poussant  Tennemi  trop  avant  dans  ses 
ouvrages.  Le  retour  du  général  en  chef  est  très-proche. 

Faire  passer  à  Tantourah,  de  là,  par  un  petit  batimeiit,  à  Jaffa, 
et  de  là  Y  expédier  la  Fortune  à  Damiette. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  gaerre. 

4113.  _AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  devaat  Acre,  13  floréal  an  VII  (2  mai  1T99). 

J'envoie  tous  les  ingénieurs  géographes  qui  sont  au  camp  pour 
prendre  le  croquis  du  pays.  Vous  sentez  combien  il  est  essentiel  de 
leur  répartir  la  besogne,  afin  que  j'aie  le  plus  tôt  possible  un  canevas 
du  pays. 

Nos  pièces  de  18  jouent  depuis  deux  jours.  La  tour  n'est  plus 
qu'une  ruine;  le  flanc  qui  s'opposait  au  passage  du  fossé  est  ruiné. 
L'ennemi  n'a  plus  qu'un  seul  canon  qui  tire;  sentant  qu'il  ne  peut 
plus  défendre  ses  murailles ,  il  a  couronné  ses  glacis  par  des  boyaux, 
où  il  est  protégé  par  la  mousqueterie  de  la  place  et  empêche  l'abord 
des  différentes  brèches  :  cela  nous  engage  dans  des  affaires  pénibles. 
Une  compagnie  de  grenadiers  avait  couronné  hier  la  brèche  ;  ils  sor» 
tirent  de  leurs  boyaux  avec  tant  d'impétuosité,  qu'il  fallut  passer 
toute  la  soirée  à  les  faire  rentrer  dans  la  place.  Us  ont  perdu  beaucoup 
de  monde.  Nous  avons  eu  30  blessés  et  12  à  15  tués,  parmi  lesquels 
le  chef  de  la  85*,  qui  était  de  tranchée.  Après-demain  nous  plaçons 
nos  pièces  de  24  pour  faire  une  brèche,  et,  dès  l'instant  qu'elle  sera 
praticable,  nous  donnons  un  assaut  général  et  en  masse. 

BONAPARTli. 

Collection  Napoléon. 

4114.  —  AU  COMMANDANT  DU  GÉNIE*. 

Quartier  géoëral,  devant  Acre.  13  Soréal  an  VII  (2  mai  1799). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Commandant,  d'envoyer  les  citoyens  Jacotin 
et  Favier ,  ingénieurs  géographes ,  pour  lever  à  la  main  le  cours  du 
Jourdain  et  les  différentes  gorges  qui  y  aboutissent,  ainsi  que  la 

^  DavroQx.  —  ^  Le  chef  de  brigade  Sanson,  remplaçât  le  général  Gaffiirelli. 
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position  du  général  Kleber.  Ib  se  lendrimt  aujoanTlwi  an  camp  de 
ce  général. 

BONAPAUTB. 

Dépôt  de  la  guerre.. 

4115. —  AU  GÉNÉRAL  JUNOT. 

Qouiier  gén^fd.  dev«»t  Acre .  13  êméû  m  VU  (2  mm  17S9). 

Vous  pouvez  assurer,  Citoyen  Général,  le  chelk  Saleh-Dàher  qae 
mon  inleation  est  de  le  nommer  cheik  de  Soideh,  place  qui,  par  son 
importance ,  est  au-dessus  de  Chafà-rA'mr.  Qu  il  tâche  de  rassembler 
le  plus  de  monde  possible ,  afin  de  pouvoir  se  maintenir  dans  ce 
poste  ;  que  je  ne  tarderai  pas  à  lui  mettre  entre  les  mains. 
1^  Faites-moi  passer  toutes  les  nouvelles  que  vous  pourrez  avoir  de 
Damas. 

Nos  pièces  de  18  et  de  24  sont  arrivées.  Nous  espérons,  sous  peu 
de  jours,  malgré  la  grande  obstination  des  assiégés,  entrer  dans  Acre. 
Le  feu  de  leur  artillerie  est  entièrement  éteint. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

% 

4116.  —  AU  GÉNÉRM.  RAMPON. 

Quartier  général,  devant  Acre,  15  florédl  an  VII  (4  nai  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne,  Citoyen  Général,  que  vous  fassiez 
occuper  ce  soir,  entre  huit  et  neuf  heures,  par  vos  éclaîreurs,  le 
boyau  de  la  droite  que  Tennemi  a  établi  sur  le  glacis,  en  arrière  du 
masque  de  Tancienne  mine. 

Les  troupes  qui  sortent  de  la  tranchée  vous  seconderont  en  cas 
d'événement.  Elles  se  tiendront,  à  cet  effet,  hors  de  la  portée  du  feu 
de  la  place ,  et  ne  rentreront  dans  le  camp  que  lorsque  votre  opéra- 
tion sera  terminée. 

Vos  éclaireurs  déboucheront  par  Textrémité  du  boyau  du  cavalier 
de  tranchée  et  seront  protégés  par  cet  ouvrage. 

Ils  auront  ordre  tf  égorger  ou  de  mettre  en  fuite  tout  ce  qu'ils  ren- 
contreront. 

Dès  que  le  boyau  sera  occupé ,  les  sapeurs ,  conduits  par  l'ingé- 
nieur de  tranchée,  travailleront  de  suite  à  faire  les  parapets,  coupures, 
traverses  et  communications  nécessaires  pour  que  nos  troupes  puis- 
sent se  maintenir  dans  ce  poste  et  le  conserver  dorénavant  pour  la 
{Mt>tectkm  de  notre  droite. 

Un  quart  d'heure  après  l'occupation,  vous  enverrez  une  quinzaine 
de  tirailleurs  pour  faire  une  fausse  attaque  sur  la  place  d'armes  qui 
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coBvre  Tangle  du  palais  de  Djeisar^  afin  d^empéclier  leQnemi  de 
revenir  pour  tenter  de  reprendre  le  poste  d*où  il  aura  été  chassé. 

Le  coiomandant  du  génie  est  tenu  de  donner  ses  ordres  en  con- 
séquence des  dispositions  cî-4essus.  Le  général  Lagrange  est  égale- 
ment prévenu  quHl  doit  se  tenir  en  réserve,  en  cas  que  rennemi 
entreprit  ime  sortie  générale  que  vous  ne  pourriez  pas  repousser  avec 

vos  troupes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Collection  Napoléon. 

4117.  —ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général ,  devant  Acre,  11  floréal  an  Vil  (6  mai  1799). 

Le  général  en  chef  a  ordonné  la  formation  d'une  compagnie 
d'éclaireurs  dans  chaque  demi-brigade;  celles  de  la  IS*"  et  de  la  32* 
se  sont  déjà  distinguées  par  leur  bravoure  à  Fattaque  des  places 
d'armes  dans  la  nuit  du  15.  11  se  ressouvient  des  services  qu  ont  ren- 
dus ces  compagnies  toutes  les  fois  qu'on  les  a  formées  ; .  il  compte 
spécialement  sur  elles  :  un  brave  éclaireur  ne  montre  jamais  le  dos 

à  Tennemi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  âe  la  guerre. 

4118.  —  AU  GÉNÉRAL  VI AL, 

Quartier  général,  devant  Acre,  18  floréal  an  VU  ^^  mai  1799). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  Citoyen  Général, 
que  le  général  Bon  monte  ce  soir  la  tranchée  avec  sa  division,  qu'il  a 
ordre  d'attaquer  et  de  chasser  Tennemi  de  ses  boyaux  du  glacis ,  et 
de  nous  y  loger  à  sa  place.  Aus^tôt  quil  en  aura  chassé  TenBemi, 
il  a  ordre  de  s'emparer  de  la  tour  de  brèche  et  de  s'y  loger. 

L'intehtion  du  général  en  chef  est  que,  lorsque  le  général  Bon  sera 
arrivé  au  Réservoir ,  vous  renforciez ,  avec  les  troupes  à  vos  ordres 
qui  y  sont,  nos  postes  de  gauche  de  la  tranchée  et  le  Santon.  On  ne 
relèvera  pas,  jusqu'à  nouvel  ordre,  le  poste  de  la  tour  Maudite.  Je 
donne  l'ordre  aux  éclaireurs  de  la  division  Reynier  de  vous  joindre  à 
la  tranchée.  Vous  pourrez  renvoyer  au  camp  la  3*  compagnie  de  gre- 
nadiers de  la  9',  dont  vous  êtes  mécontent. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  attaquiez  la  place 
d'armes  et  les  boyaux  de  la  droite  de  Teniiemi  vis^rvis  notre  gauche. 
Cette  attaque  a  pour  but  de  faire  le  plos  de  mal  possible  à  l'enaemi, 
l'inquiéter  y  le  tenir  en  échec,  afin  de  protéger  l'attaque  du  généml 
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Bon ,  empêcher  reanemi  de  filer  par  le  fossé  pour  porter  du  secours 
à  la  tour  de  brèche. 

Vous  prendrez  les  ordres  du  général  Bon,  qui  sera  au  Réservoir, 
pour  déterminer  Theure  à  laquelle  vous  ferez  votre  attaque. 

Les  troupes  que  vous  conunandez  ne  quitteront  pas  la  tranchée 

pour  retourner  à  leur  camp,  jusqu'à  nouvel  ordre;  il  en  sera  donne 

suivant  les  circonstances. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 
Dupât  de  la  guerre. 

4119.  _  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  devant  Acre,  18  floréal  an  VII  (7  mai  1799). 

L'intention  du  général  en  chef,  Citoyen  Général,  est  que  la  batterie 
Mangin  soit  armée  de  ses  trois  pièces  de  24  et  prctc  à  faire  feu,  dans 
Tendroit  désigné  pour  la  nouvelle  hrèche,  ce  soir  à  neuf  heures. 

Son  intention  est  également  que  la  batterie  Vaille  et  celle  Legrand 
tirent  pour  rendre  praticable  la  brèche  déjà  commencée  du  flanc; 
que  la  batterie  Digeon  tire  quelques  coups  de  canon  pour  détruire 
ce  que  Tennemi  pourrait  avoir  fait  dans  la  tour  de  brèche,  où  nos 
troupes  doivent  monter  ce  soir. 

Toutes  les  batteries  par  où  Tcnnemi  pourrait  déboucher  par  la 
gauche  doivent  également  faire  tout  ce  qui  dépendra  d'elles  pour 
faciliter  Tassant. 

Le  général  en  chef  ordonne  qu'il  y  ait  ce  soir  au  Réservoir  quel- 
ques ouvriers  avec  des  outils  et  quelques  artificiers  avec  des  fusées  ou 
autres  matières  combustibles  ;  qu  il  y  ait  aussi  une  pièce  de  4  à  por- 
tée du  Réservoir,  pour  être  à  même  de  la  mettre  en  batterie  sur  la 
tour,  si  cela  paraissait  nécessaire  et  praticable. 

Ordonnez  à  Toflicier  supérieur  de  tranchée  de  se  concerter  avec  le 
général  Bon ,  pour  qu  il  connaisse  les  dispositions  qu'il  fera  ce  soir 
pour  l'attaque  du  glacis  et  celle  de  la  tour  de  brèche.  * 

Il  serait  utile  que  vous  vous  concertassiez  aussi  vous-même ,  taot 
avec  le  commandant  du  génie  qu'avec  le  général  Bon ,  afin  qu'il  y  ait 
de  l'ensemble. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4120.  —  AU  GÉXÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  devant  Acre.  19  floréal  an  VII  (8  mai  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne ,  Citoyen  Général ,  que  vous  fassiez 
partir,  le  plus  tôt  possible,  la  brigade  du  général  Verdier,  c'est-à-dire 
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la  25^et  la  ÏS"*,  pour  se  rendre  au  camp  devant  Acre,  où  il  est  né- 
cessaire qu  elle  arrive  sans  perdre  un  instant,  l'intention  du  général 
en  chef  étant  de  la  faire  participer  à  la  gloire  de  la  prise  d'Acre.  Nous 
sommes  depuis  hier,  à  dix  heures  du  soir,  maîtres  de  la  tour  de  brèche. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  la  brigade  du  général  Junot,  com* 
posée  de  la  â"*  légère,  des  compagnies  de  grenadiers  de  la  19%  toute 
la  cavalerie  que  vous  avez ,  vos  six  pièces  de  canon ,  le  commissaire 
des  guerres  de  votre  division ,  restent  pour  prendre  une  position  qui 
couvre  nos  magasins  de  Tabaryeh  et  Nazareth ,  et  observer  Tennemi 
pour  bien  couvrir  Farmée. 

Le  général  en  chef  vous  laisse  le  maître  d'être  de  votre  personne 
soit  à  la  brigade  Verdier  qui  vient  ici ,  soit  à  la  brigade  du  général 
Junot,  destinée  à  garder  Nazareth  et  Tabaryeh  iît  à  couvrir  Tarmée. 

Vous  voudrez  bien,  en  conséquence  des  dispositions  ci-dessus, 

donner  les  ordres  convenables  aux  généraux  commandant  les  deux 

brigades  de  votre  division. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D<^pôt  de  la  guerre. 

4121.  —  AU  GÉNÉRAL  LAGRANGE. 

Quartier  général,  devant  Acre,  20  floréal  an  VII  (9  mai  1799). 

Le  général  en  chef  a  remarqué.  Citoyen  Général,  que  le  retranche- 
ment de  la  grande  tour  de  brèche  n'était  plus  tenable,  à  cause  des 
feux  que  le  Pharillon  dirige  dessus.  Cependant  l'occupation  de  cette 
tour  est  indispensable,  soit  pour  empêcher  l'ennemi  de  s'y  établir, 
soit  pour  favoriser  les  abords  de  la  brèche ,  soit  enfln  pour  tâcher  de 
descendre  dans  la  ville,  ou  du  moins  sur  la  courtine  de  gauche.  La 
division  Kleber  étant  sur  le  point  d'arriver,  l'intention  du  général  en 
chef  est,  lorsque  cette  division  sera  reposée,  de  faire  monter  à  la 
brèche  et  de  pénétrer  dans  la  ville  pour  s'en  rendre  maître.  Il  désire- 
rait donc  que  vous  fissiez  occuper  la  gauche  de  la  grande  tour  au 
delà  du  retranchement.  L'accès  en  est  facile;  on  y  était  monté  hier 
soir  directement  par  la  brèche  et  en  passant  par-dessus  les  sacs  à 
terre.  Les  mêmes  sacs  à  terre  pourraient  servir  à  couronner  le  nou- 
veau retranchement,  qui  se  trouverait  d'ailleurs  abrité  sur  son  flanc 
gauche  des  feux  du  Pharillon  par  le  grand  mur  de  la  tour  qui  est 
encore  debout. 

L'ofGcier  du  génie  de  tranchée  a  ordre  de  s'entendre  avec  vous 

pour  cet  objet. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

V.  « 
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4122. —AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  g4nër«l.  devant  Acre,  20  floréal  an  VU  (9  mai  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne.  Citoyen  Général,  qu  à  minuit  vous 
fassiez  occuper  la  crête  de  la  seconde  tour,  qui  tient  à  celle  de  brèche 
que  nous  occupons,  et  dans  laquelle  il  y  avait,  dans  la  journée, 
quelques  Turcs  que  vous  en  feriez  chasser  s  ils  y  étaient  encore  ;  rien 
n'est  plus  important  que  Toccupation  de  cette  tour. 

Le  général  en  chef  fait  monter  demain  matin  à  Vassaut;  les  troupes 
de  la  division  partent  de  leur  camp  à  dix  heures  du  matin. 

Vous  recevrez  des  instructions  sur  ce  que  vous  aurez  à  faire  à 
Fassaut. 

J'envoie  à  Tofficier  commandant  la  cavalerie  en  votre  absence 
Tordre  de  la  faire  venir  demain,  à  trois  heures  du  matin,  à  la  butte 
du  camp  retranché,  ainsi  que  les  60  hommes  à  pied. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre, 

4123.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMJVIARTIN. 

Quartier  général,  devant  Acre,  20  floréal  an  VII  (9  mai  1799). 

Le  général  en  chef  a  décidé,  Citoyen  Général,  de  faire  monter 
demain  à  la  brèche. 

Les  divisions  partent  de  leur  camp  à  deux  heures  du  matin ,  pour 
prendre  position  et  exécuter  le  projet  d^attaque  convenu  ce  soir  avec 
vous  et  les  généraux  de  division. 

Donnez  vos  ordres ,  en  ce  qui  vous  concerne ,  pour  qu'il  y  ait  des 
ouvriers  avec  des  outils  et  des  artifices  et  enfin  tout  ce  qui  est  néces- 
saire à  Tassant  et  à  Toccupation  de  la  ville.  Désignez  ceux  qui  doivent 
marcher  avec  la  division  Kleber,  qui  est  la  première  à  monter  à 
Fassaut.  On  doit  attaquer  vers  trois  heures  et  demie. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  SANSON,  COMMANDANT  LET  GÉNIE. 

Donnez  les  ordres  pour  ce  qui  vous  concerne.  Faites  réunir  à  la 
queue  de  la  tranchée  les  ouvriers ,  sapeurs ,  outils ,  etc. 

Désignez  Tofficier  du  génie  et  le  détachement  de  sapeurs  qui  doi- 
vent marcher  avec  la  division  Kleber. 

Vous  vous  tiendrez  de  votre  personne  au  Réservoir,  près  du  général 
en  chef,  pour  recevoir  ses  ordres. 

RON  APARTE. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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4124.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  devant  Acre.  21  floréal  an  VII  (10  mai  179ë). 

Citoyens  Directeurs ,  je  vous  ai  fait  connaître  qu'Ahmed-Djezzar, 
pacha  d'Acre,  de  Tripoli  et  de  Damas,  avait  été  nommé  pacha  d'Egypte  ; 
qu  il  avait  réuni  un  corps  d'armée  assez  considérable ,  et  avait  porté 
son  avant-garde  à  Ël-A'rych,  menaçant  le  reste  de  TÉgypte  d'une 
invasion  prochaine  ;  que  des  bâtiments  de  transport  turcs  se  réunis- 
saient dans  le  port  de  Macri,  menaçaut  de  se  porter  devant  Alexandrie 
dans  la  belle  saison  ;  que ,  par  les  mouvements  qui  existaient  dans 
l'Arabie,  on  devait  s'attendre  à  ce  que  le  nombre  des  gens  d'Yanbo 
qui  avaient  passé  la  mer  Rouge  augmenterait  au  printemps. 

Vous  avez  vu ,  par  ma  dernière  dépêche ,  la  rapidité  avec  laquelle 
l'armée  a  passé  le  désert,  la  prise  d'Ël-A'rych,  de  Gaza,  de  JafTa,  la. 
dispersion  de  l'armée  ennemie ,  qui  a  perdu  ses  magasins ,  une  partie 
de  ses  chameaux ,  ses  outres  et  ses  équipages  de  campagne. 

Il  restait  encore  deux  mois  avant  la  saison  propre  au  débarque- 
ment ;  je  résolus  de  poursuivre  les  débris  de  l'armée  ennemie  et  de 
nourrir  pendant  deux  mois  la  guerre  dans  le  cœur  de  la  Syrie. 

Nous  nous  mimes  en  marche  sur  Acre. 

AFFAIRE  DE  QAQOUN. 

Le  25  ventôse ,  à  dix  heures  du  matin ,  nous  aperçûmes  au  delà 
du  village  de  Qàqoun  l'armée  ennemie  qui  avait  pris  position  sur  nos 
flancs  ;  sa  gauche ,  composée  des  gens  de  Naplouse  (anciens  Samari- 
tains), était  appuyée  à  un  mamelon  d'un  accès  difficile;  la  cavalerie 
était  formée  à  droite. 

Le  général  Kleber  se  porta  sur  la  cavalerie  ennemie  ;  le  général 
Lannes  attaqua  la  gauche  ;  le  général  Murât  déploya  sa  cavalerie  au 

centre. 

Le  général  Lannes  culbuta  l'ennemi ,  lui  tua  beaucoup  de  monde 
et  le  poursuivit  deux  lieues  dans  les  montagnes. 

Le  général  Kleber,  après  une  légère  fusillade,  mit  en  fuite  la  droite 
des  ennemis  et  les  poursuivit  vivement;  ils  prirent  le  chemin  d'Acre. 

COMBAT  DE  HAYFA. 

Le  27,  à  huit  heures  du  soir,  nous  nous  emparâmes  de  Hayfà  ; 
une  escadre  anglaise  était  mouillée  dans  la  rade. 

Quatre  pièces  d'artillerie  de  siège ,  que  j'avais  fait  embarquer  i 
Alexandrie  sur  quatre  bâtiments  de  transport,  furent  prises  à  la  hau- 
teur de  Hayfà  par  les  Anglais. 

27, 
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Plusieurs  bateaux  chargés  de  bombes  et  de  vivres  échappèrent  et 
vinrent  mouiller  à  Hayfà  ;  les  Anglais  voulurent  les  enlever  ;  lé  chef 
d'escadron  Lambert  les  repoussa,  leur  blessa  ou  tua  100  hommes, 
fit  30  prisonniers  et  s'empara  d'une  grosse  chaloupe  avec  une  caro- 
nade  de  36. 

Nous  n'avions  plus  à  mettre  en  batterie  devant  Acre  que  notre 
équipage  de  campagne.  Nous  battîmes  en  brèche  une  tour  qui  était  la 
partie  la  plus  saillante  de  la  ville.  La  mine  manqua  ;  la  contrescarpe 
ne  sauta  pas.  Le  citoyen  Mailly,  adjoint  à  l'état-major,  qui  se  porta 
pour  reconnaître  l'effet  de  la  mine ,  fut  tué. 

Vous  verrez,  par  le  journal  du  siège,  que  les  6,  10,  18  et  26  ger- 
minal, l'ennemi  fit  des  sorties  vives,  où  il  fut  repoussé  avec  de 
grandes  pertes  par  le  général  Vial  ;  que  le  12  nos  mineurs  firent 
sauter  la  contrescarpe,  mais  que  la  brèche  ne  se  trouva  pas  pra- 
ticable. 

Le  1 1 ,  le  général  Murât  prit  possession  de  Safed ,  l'ancienne  Bé- 
thulie  ;  les  habitants  montrent  l'endroit  oà  Judith  tua  Holopherne. 

Le  même  jour,  le  général  Junot  prit  possession  de  Nazareth. 

COMBAT  DE  NAZARETH  '. 

Cependant  une  armée  nombreuse  s'était  mise  en  marche  de  Damas  ; 
elle  passa  le  Jourdain  le  17. 

L'avant-garde  se  battit  toute  la  journée  du  19  contre  le  général 
Junot,  qui,  avec  500  hommes  des  2*  et  19"  demi-brigades,  la  mit 
en  déroute,  lui  prit  cinq  drapeaux  et  couvrit  le  champ  de  bataille  de 
morts  ;  combat  célèbre  et  qui  fait  honneur  au  sang-froid  français. 

COMBAT  DE  CANA  ^ 

Le  20,  le  général  Kleber  partit  du  camp  d'Acre  ;  il  marcha  à  l'en- 
nemi et  le  rencontra  près  du  village  de  Cana  ;  il  se  forma  en  deux 
carrés  :  après  s'être  canonné  et  fusillé  une  partie  de  la  journée,  chacun 
rentra  dans  son  camp. 

BATAILLE  DU  MONT  THABOR  \ 

Le  22,  l'ennemi  déborda  la  droite  du  général  Kleber,  et  se  porta 
dans  la  plaine  d'Esdrelon,  pour  se  joindre  aux  Naplousains. 

Le  général  Kleber  se  porta  entre  le  Jourdain  et  l'ennemi ,  tourna 
le  mont  Thabor  et  marcha  toute  la  nuit  du  26  au  27  pour  l'attaquer 
de  nuit. 

*  Ou  de  Loubyeh.  —  2  Qq  jg  Chagarah.  —  3  Qu  d'Esdrelon. 
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Il  n'arriva  qu  au  jour  en  présence  de  Tennemi  ;  il  forma  sa  division 
en  bataillon  carré  ;  une  nuée  d'ennemis  l'investit  de  tous  côtés  ;  il 
essuya  toute  la  journée  des  charges  de  cavalerie  ;  toutes  furent  re- 
poussées avec  la  plus  grande  bravoure. 

La  division  Bon  était  partie ,  le  25  à  midi ,  du  camp  d'Acre ,  et  se 
trouva,  le  27  à  neuf  heures  du  matin,  sur  les  derrières  de  l'ennemi, 
qui  occupait  un  immense  champ  de  bataille.  Jamais  nous  n'avions  vu 
tant  de  cavalerie  caracoler,  charger,  se  mouvoir  dans  tous  les  sens. 
On  ne  se  montra  point  ;  notre  cavalerie  enleva  le  camp  ennemi ,  qui 
était  à  deux  heures  du  champ  de  bataille  ;  on  prit  plus  de  400  cha- 
meaux et  tous  les  bagages,  spécialement  ceux  des  Mameluks. 

Les  généraux  Vial  et  Rampon,  à  la  tête  de  leurs  troupes  formées 
en  bataillons  carrés ,  marchèrent  dans  différentes  directions ,  de  ma- 
nière à  former,  avec  la  division  Kleber,  les  trois  angles  d'un  triangle 
équilatéral  de  2,000  toises  de  côté  ;  l'ennemi  était  au  centre. 

Arrivés  à  la  portée  du  canon ,  ils  se  démasquèrent  ;  l'épouvante  se 
mit  dans  les  rangs  ennemis  ;  en  un  clin  d'œil,  cette  nuée  de  cavaliers 
s'écoula  en  désordre  et  gagna  le  Jourdain  ;  l'infanterie  gagna  les 
hauteurs  ;  la  nuit  la  sauva. 

Le  lendemain,  je  fis  brûler  les  villages  de  Genyn,  Nourès,  Soulyn, 
pour  punir  les  Naplousains. 

Le  général  Kleber  poursuivit  les  ennemis  jusqu'au  Jourdain. 

COMBAT  DE  SAFED. 

Cependant  le  général  Murât  était  parti  le  23  du  camp,  pour  faire 
lever  le  siège  de  Safed  et  enlever  les  magasins  de  Tabaryeh  ;  il  battit 
la  colonne  ennemie  et  s'empara  de  ses  bagages. 

Ainsi  cette  armée ,  qui  s'était  annoncée  avec  tant  de  fracas ,  aussi 
nombreuse ,  disaient  les  gens  du  pays ,  que  les  étoiles  du  ciel  et  les 
salles  de  la  mer,  assemblage  bizarre  de  fantassins  et  de  cavaliers  de 
toutes  les  couleurs  et  de  tous  les  pays ,  repassa  le  Jourdain  avec  la 
plus  grande  précipitation ,  après  avoir  laissé  une  grande  quantité  de 
morts  sur  le  champ  de  bataille.  Si  l'on  juge  de  son  épouvante  par  la 
rapidité  de  sa  fuite,  jamais  il  n'y  en  eut  de  pareille. 

Vous  verrez,  dans  le  journal  du  siège  d'Acre,  les  différents  travaux 
qui  furent  faits  de  part  et  d'autre  pour  le  passage  du  fossé  et  pour  se 
loger  dans  la  tour,  que  l'on  mina  et  contre-mina  ; 

Que ,  plusieurs  pièces  de  24  étant  arrivées ,  on  battit  sérieusement 
la  ville  en  brèche  ; 

Que,  les  7,  10  et  13  floréal,  l'ennemi  fit  des  sorties  et  fut  vigou- 
reusement repoussé  ; 


4Î«      GORRESPOXDAXGE  DE  MPOLÉOIW  I*.  —  AX  VII  (1799). 

Que,  le  19  floréal,  Fenneini  reçut  un  renfort-  porté  sur  trente 
bâtiments  de  guerre  turcs  ; 

Qu'il  fit  le  même  jour  quatre  sorties  ;  qu  il  remplit  nos  boyaux  de 
ses  cadavres  ; 

Que  nous  uous  logeâmes ,  après  un  assaut  extrêmement  meurtrier, 
dans  un  des  points  les  plus  essentiels  de  l&-place. 

Aujourd'hui  nous  sommes  maîtres  des  principaux  points  du  reoipart. 

L'ennemi  a  fait  une  seconde  enceinte  ayant  pour  point  d'appui  le 
château  de  Djezzar. 

Il  nous  resterait  à  cheminef  dans  la  ville  ;  il  faudrait  ouvrir  la 
tranchée  devant  chaque  maison  et  perdre  plus  de  monde  que  je  ne 
le  veux  faire. 

La  saison ,  d'ailleurs ,  est  trop  avancée  ;  le  but  que  je  m'étais  pro- 
posé se  trouve  rempli  :  l'Egypte  m'appelle. 

Je  fais  placer  une  batterie  de  24  pour  raser  le  palais  de  Djezzar 
et  les  principaux  monuments  de  la  ville  ;  je  fais  jeter  un  millier  de 
bombes  qui,  dans  un  endroit  aussi  resserré,  doivent  faire  un  mal 
considérable.  Ayant  réduit  Acre  en  un  monceau  de  pierres,  je  repas- 
serai le  désert,  prêt  à  recevoir  l'armée  européenne  ou  turque  qui, 
en  messidor  ou  thermidor,  voudrait  débarquer  en  Egypte. 

Je  vous  enverrai  du  Caire  une  relation  des  victoires  que  le  général 
Desaix  a  remportées  dans  la  haute  Egypte  ;  il  a  déjà  détruit  plu- 
sieurs fois  les  gens  arrivés  d'Arabie,  et  dissipé  presque  entièrement 
les  Mameluks. 

Dans  toutes  ces  affaires,  un  bon  nombre  de  braves  sont  morts,  à  la 
tête  desquels  les  généraux  Caffarelli  et  Rambeaud  ;  un  grand  nombre 
sont  blessés;  parmi  ces  derniers,  les  généraux  Bon  et  Lannes. 

J'ai  eu,  depuis  mon  passage  du  désert,  500  hommes  tués  et  le 
double  de  blessés. 

L'ennemi  a  perdu  plus  de  15,000  hommes. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  division  pour  le  général 
Lannes,  et  le  grade  de  général  de  brigade  pour  le  citoyen  Songis,  chef 
de  brigade  d'artillerie. 

J'ai  donné  de  l'avancement  aux  officiers  dont  vous  trouverez  ci-joint 
l'état. 

Je  vous  ferai  connaître  les  traits  de  courage  qui  ont  distingué  un 
grand  nombre  de  braves. 

J'ai  été  parfaitement  content  de  l'armée  dans  des  événements  et 
dans  un  genre  de  guerre  si  nouveaux  pour  des  Européens.  Elle  fait 
voir  que  le  vrai  courage  et  les  talents  guerriers  ne  s'étonnent  de  rien 
et  ne  se  rebutent  d'aucun  genre  de  privations.  Le  résultat  sera,  nous 
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Fespéronâ,  une  paix  avantageuse,  un  accroissement  de  gloire  et  de 
prospérité  pour  la  République* 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4125.  —  ORDRE. 

Quartier  gënëral,  devant  Acre»  21  floréal  an  Vil  (10  mai  1799). 

Le  général  en  chef,  voulant  donner  au  général  de  brigade  Lannes 
un  témoignage  de  la  satisfaction  du  Gouvernement  pour  la  manière 
distinguée  avec  laquelle  il  a  servi  tant  en  Italie  qu  en  Egypte ,  cam- 
pagnes pendant  lesquelles  il  a  honoré  les  armes  de  la  République  par 
des  actions  d'éclat  si  souvent  répétées,  voulant  le  récompenser  des 
services  qu  il  a  rendus  dans  Texpédition  de  Syrie ,  où  il  a  commandé 
une  division,  nomme  le  général  de  brigade  Lannes  général  de  division. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4126.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  PERRÉE. 

Quartier  général,  devant  Acre,  22  floréal  an  VII  (Il  mai  1799). 

Le  contre-amiral  Ganteaume  vous  fait  connaître.  Citoyen  Général, 
ce  que  vous  avez  à  faire  pour  enlever  4  à  500  blessés  que  je  fais 
transporter  à  Tantourah,  et  qu^il  est  indispensable  que  vous  transpor- 
tiez à  Alexandrie  et  à  Damiette  :  vous  vaincrez,  par  votre  intelligence, 
vos  connaissances  nautiques  et  votre  zèle,  tous  les  obstacles  que  vous 
pourriez  rencontrer  ;  vous  et  vos  équipages  acquerrez  plus  de  gloire 
par  cette  action  que  par  le  combat  le  plus  brillant  ;  jamais  croisière 
n'aura  été  plus  utile  que  la  votre ,  et  jamais  frégates  n'auront  rendu 
na  plus  grand  service  à  la  République. 

Bonaparte. 

Collection  Kapoléon. 

*l»  ■    J  r  ^T     II 

4127.  —  A  AHMED-PACHA. 

Quartier  général,  devant  Acre,  24  floréal  an  VII  (13  mai  1799). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  proposer  une  suspension 
d'armes  pour  enterrer  les  cadavres  qui  sont  sans  sépulture  sur  le 
revers  des  tranchées. 

Il  désire  aussi  établir  un  échange  de  prisonniers  ;  il  a  en  son  pou- 
voir une  partie  de  la  garnison  de  JaiTa,  le  général  Abd-Allah,  et 
spécialement  les  canonniers  et  bombardiers  qui  font  partie  du  convoi 
Arrivé  il  y  a  trois  jours  à  Acre,  venant  de  Constantinople  ;  il  a  aussi 
UD  grand  nombre  de  soldats  de  l'armée  qui  était  venue  de  Damas.  Il 
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sait  qu  il  y  a  à  Constantinople  et  à  Rhodes  des  Français  prison- 
niers. 11  désire  que  vous  nommiez  quelqu'un  pour  s'aboucher  sur  ces 
différents  objets  avec  un  de  ses  officiers. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

4128.  —  AU  CHEF  D'ESCADRON  LAMBERT. 

Quartier  général ,  devant  Acre.  24  floréal  an  VII  (13  mai  1799). 

Le  général  en  chef  vous  autorise ,  Citoyen  Commandant ,  à  partir 
avec  la  22*  légère,  un  détachement  de  dromadaires,  à  qui  je  donne 
l'ordre  de  se  rendre  à  Hayfà,  pour  tomber  sur  les  Naplousains  et  leur 
faire  le  plus  de  mal  possible.  Je  vous  préviens  que  le  général  Murât 
vient  de  recevoir  l'ordre  d'envoyer  à  Hayfà  tout  ce  qu'il  y  a  de  dispo- 
nible de  la  25»,  et  de  faire  relever,  par  des  postés  de  cavalerie ,  les 
détachements  de  la  même  demi-brigade  qui  se  trouvent  aux  moulins 
de  Cherdàm  et  Dâoud  et  qui  se  rendront  successivement  à  Hayfâ. 
La  25''  demi-brigade  remplacera  la  22"  légère  pendant  votre  opération. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4129.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  BOYER,  a  tantolrah. 

Quartier  général,  devant  Acre,  25  floréal  an  VII  (14  mai  1799). 

Le  général  en  chef  a  reçu.  Citoyen  Commandant,  la  lettre  par 
laquelle  vous  lui  annoncez  la  position  des  djermès  turques  et  du 
vaisseau  le  Thésée,  Le  général  en  chef  pense  que ,  du  moment  où  le 
chef  d'escadron  Lambert  aura  battu  les  Naplousains,  l'objet  de  la 
station  des  bâtiments  turcs  étant  manqué,  ils  retourneront  à  Acre, 
ainsi  que  le  Thésée;  et  dès  lors,  la  communication  se  trouvant  libre, 
les  bateaux  portant  les  malades  pourront  profiter  de  cette  circonstance 
pour  filer  dans  la  nuit  sur  Jaffa,  d'où  ils  reviendront  à  Tantourah 
prendre  d'autres  malades. 

11  peut  se  faire  que  le  Thésée  se  mette  à  chasser  nos  frégates  ;  dans 
ce  cas,  nos  bateaux  se  trouveront  également  dégagés  et  pourront, 
sans  inconvénient,  se  rendre  à  Jaffa. 

L'intention  du  général  en  chef  est,  en  outre,  que  vous  envoyiez, 
par  terre,  à  Jaffa,  tous  les  malades  qui  peuvent  supporter  le  voyage 
à  pied  ou  sur  des  moutures.  Il  est  essentiel  que  vous  évacuiez  par 
cette  voie  tout  ce  qui  sera  possible.  V^ous  savez  que  Jaffa  offre  un 
point  de  sûreté  et  des  établissements  de  tout  genre. 

Le  général  en  chef  désire  que ,  dès  que  le  chef  d'escadron  Lambert 
aura  dissipé  les  Naplousains ,  il  escorte  sur  Jaffa  cette  dernière  éva- 
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cuation ,  et  vous  lui  en  donnerez  Tordre.  Les  opérations  du  général 
en  chef  étant  subordonnées  aux  évacuations  dont  vous  êtes  chargé , 
vous  aurez  soin  d'instruire  ponctuellement  et  fréquemment  le  général 
de  la  suite  de  vos  opérations.  L'adjoint  Peyre ,  qui  vous  porte  cette 
lettre,  reviendra  avec  vos  dépêches  dès  que  vous  le  jugerez  à  propos. 

Le  général  en  chef  vous  recommande  de  tenir  une  note  exacte  des 
malades  et  blessés  qui  seront  évacués  tant  par  mer  que  par  terre. 

Le  général  Ganteaume  donne  Tordre ,  d'après  celui  du  général  en 
chef,  à  la  chaloupe  canonnière  l'Hélène,  qui  se  trouve  à  JafTa ,  de 
venir  prendre  son  canot  à  Tantourah ,  en  supposant  que  la  présence 
des  forces  ennemies  ne  s'y  oppose  pas. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

4130.  _  AU  GÉXÉRAL  DOMMARTIX. 

Quartier  général,  devant  Acre»  26  floréal  an  VII  (15  mai  1799). 

Il  est  essentiel,  Citoyen  Général,  que  vous  employiez  tous  vos 
ouvriers  disponibles  à  faire  des  brancards  pour  terminer  les  évacua- 
tions ;  Tobjet  est  de  la  plus  grande  urgence ,  et  je  vous  engage  à  faire 
travailler  de  suite  et  sans  relâche. 

Vous  voudrez  bien  mettre,  s'il  est  possible,  à  la  disposition  de 

l'ordonnateur  en  chef,  une  certaine  quantité  de  fusils  provenant  des 

hommes  tués,  pour  armer  les  boulangers,  bouchers  et  autres  employés 

des  administrations. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Même  ordre  pour  la  construction  des  brancards  au  chef  de  brigade 
Sanson ,  commandant  le  génie. 

Dëpôt  de  la  gaerre. 


4131.  —AU  GÉNÉRAL  DOfflMARTIN. 

Quartier  général .  devant  Acre,  27  floréal  an  VII  (16  mai  1799). 

Je  désire,  Citoyen  Général,  que  vous  preniez  vos  mesures  de  ma- 
nière à  avoir  40  coups  à  mitraille  par  pièce  de  24 ,  à  tirer  dans  le 
cas  oii  Tennemi  voudrait  faire  des  sorties,  et  10  à  boulets  ;  30  coups 
de  caronade  à  mitraille  et  10  à  boulets;  30  coups  à  mitraille  par 
pièce  de  18,  et  10  à  boulets  ;  40  coups  à  mitraille  par  pièce  de  12, 
et  10  à  boulets.  Vous  réserverez  également  vos  bombes  pour  les  jeter 
au  moment  où  Tennemi  se  réunirait  pour  faire  des  sorties.  Vous 

pouvez  mettre  la  moitié  de  la  charge  ordinaire. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  gaerre. 
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4132.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  LETtRCQ. 

Quartier  gënëral,  devant  Acre.  27  floréal  an  VII  (16  mai  1799). 

Faites  filer,  Citoyen ,  demain  matin ,  400  blessés  sur  Tantourah. 
L'adjudant  général  Boyer  me  mande  qu  il  en  a  fait  partir  aujourd'hui 
400  par  terre  et  150  par  mer.  Vous  me  mandez  que  vous  nen  avez 
fait  partir  aujourd'hui  que  100.  Ainsi,  il  serait  possible  que  les  fré- 
gates se  présentassent  et  qu'il  n'y  eût  point  de  blessés ,  ce  qui  serait 
un  contre-temps  fâcheux.  Ne  perdez  donc  pas  un  instant. 

Faites  en  sorte  que,  demain  à  midi,  j'aie  un  état  des  blessés  à 
Hayfà  et  au  mont  Carmel.  Les  malades  devront  aussi  être  évacués, 
mais  séparément. 

Il  est  nécessaire  que ,  le  29  au  soir,  il  ne  reste  pas  un  seul  malade 
ni  blessé  à  Hayfà  ou  au  mont  Carmel. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4133.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  BOYER. 

Quartier  géaéral,  devant  Acre«  27  floréal  an  Vil  (16  mai  1799). 

Faîtes  filer  les  blessés  sur  Jaffa  ou  sur  les  frégates  ;  l'adjudant 
général  Leturcq ,  qui  est  à  Hayfà ,  vous  en  enverra  demain  un  grand 
convoi. 

Faites  en  sorte  que,  le  30  au  matin,  il  n'y  ait  à  Tantourah  ni 
malades  ni  blessés.  200  malades  vont  être  évacués  demain  à  Tan- 
tourah, venant  du  mont  Carmel  ;  faites-les  évacuer  de  suite  sur  Jaffa. 

Faites  embarquer,  autant  qu'il  vous  sera  possible,  l'artillerie  qui 
vous  a  été  envoyée  à  JafTa ,  sans  cependant  faire  tort  aux  malades. 

Faites  en  sorte  que ,  demain  au  soir,  j'aiç  un  état  exact  des  blessés 
évacués  et  de  ce  qui  reste. 

Faites  connaître  aux  blessés  que  l'ennemi  a  voulu  faire  une  sortie, 
qu'il  a  perdu  400  hommes  et  qu'on  a  pris  9  drapeaux. 

Bonaparte. 

Collection  Napolëon. 

4134.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  ALMERAS. 

Quartier  général,  devant  Acre,  27  florëat  an  VU  (16  mai  1799). 

On  va  évacuer  le  plus  de  blessés  possible  sur  Damiette  ;  si  les 
communications  sont  libres,  faites-les  filer  sur-le-champ  au  Caire, 
où  ils  trouveront  plus  de  commodités.  Il  y  en  aura  4  à  500. 

Ecrivez  à  Alexandrie  pour  qu'on  vous  remplace  les  pièces  et  la 
poudre  que  vous  avez  envoyées  à  Acre.  Vous  sentez  combien  il  est 
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nécessaire  que  Lesbé  soit  dans  un  état  de  défense  respectable.  De-* 
mandez  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  approvisionner  vos  pièces 
è  100  coups. 

Demandez  aussi  deux  pièces  de  12  et  de  18,  pour  réarmer  VEtoHe 
et  fe  Sans-Quartier,  Il  est  nécessaire  d'avoir  le  plus  de  bâtiments 
possible  à  T embouchure  du  Nil. 

Nous  nous  sommes  emparés  de  la  première  enceinte  d'Acre  ;  nous 
avons  rasé  le  palais  de  Djezzar  et  écrasé  la  ville  avec  des  bombes. 
Les  habitants  se  sont  tous  sauvés  ;  Djezzar  lui-même  a  été  blessé. 

L'armement  de  Chypre  dont  vous  me  parlez  est  effectivement  arrivé 
ici;  il  avait  5,000  hommes  de  débarquement  :  presque  tous  ont  été 
tués  ou  blessés  dans  les  différentes  affaires  du  siège. 

Ne  négligez  aucun  moyen  pour  terminer  les  fortifications  de  Lesbé 
et  pour  vous  approvisionner  ;  réorganisez  votre  flottille ,  tant  sur  le 
lac  Menzaleh  que  sur  le  Nil. 

Dans  trois  ou  quatre  jours  je  piirtirai  pour  le  Caire  ;  il  sera  pos- 
sible qu'arrivé  à  Qatyeh  je  passe  par  Damiette. 

11  sera  nécessaire  d'avoir  à  Omm-Fâreg  une  certaine  quantité  de 

barques  prêtes,  pour  les  malades  ou  blessés  que  nous  pourrions  avoir 

avec  nous. 

Bonaparte. 

CoUection  Napoléon. 

4135.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  au  cairk. 

Quartier  général,  devant  Acre,  27  floréal  an  VII  (16  mai  1799). 

Vous  devez  avoir  reçu ,  Citoyen  Général ,  le  bataillon  de  la  4*  lé- 
gère que  j'ai  fait  partir  il  y  a  quinze  jours ,  et  qui ,  à  cette  heure , 
doit  être  arrivé  au  Caire. 

Sous  trois  jours  je  partirai  avec  toute  l'armée  pour  me  rendre  au 
Caire;  ce  qui  me  retarde,  c'est  l'évacuation  des  blessés;  j'en  ai 
6  à  700. 

Je  me  sois  emparé  des  principaux  points  de  l'enceinte  d'Acre.  Nous 
n'avons  pas  jugé  à  propos  de  nous  obstiner  à  assiéger  la  deuxième 
enceinte;  il  eût  fallu  perdre  trop  de  temps  et  trop  de  monde. 

Djezzar  a  reçu ,  il  y  a  dix  jours ,  une  flotte  de  trente  gros  bâti- 
ments grecs  et  5  à  6,000  hommes  de  renfort.  Cette  expédition  était 
destinée  pour  Alexandrie. 

Perrée  a  pris  deux  de  ces  bâtiments ,  sur  lesquels  étaient  les  ca- 
nonniers ,  les  bombardiers  et  mineurs ,  ainsi  que  plusieurs  pièces  de 
canoD. 

Prenez  des  mesures  pour  que  la  navigation  de  Damiette  au  Caire 
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soit  sûre ,  et  que  les  blessés  puissent  filer  rapidement  dans  les  hôpi- 
taux du  Caire. 

Si  le  citoyen  Crétin  est  au  Caire ,  et  que  vous  ayez  une  escorte 
suffisante  à  lui  donner,  faites-lui  connaître  que  je  désire  quil  vienoc 
à  ma  rencontre  à  El-A^rych,  afin  que  nous  puissions  arrêter  ensemble 
les  travaux  à  faire  à  ce  fort ,  à  Qatyeh  et  à  Sàlheyeh. 

Consultez- vous  avec  Rouvier  pour  faire  filer  deux  pièces  de  12  et 
de  18,  pour  réarmer  F  Etoile  et  le  Sans-Quartier,  dont  les  pièces  ont 
été  envoyées  au  siège  et  sont  cassées.  Vous  sentez  combien  il  est  es- 
sentiel que  la  bouche  de  Damiette  soit  bien  gardée. 

Dans  les  quinze  premiers  jours  du  mois  prochain ,  je  compte  être 
bien  près  du  Caire. 

^  Bon  est  blessé ,  Lannes  ne  Test  que  légèrement.  Mon  aide  de 
camp  Duroc ,  qui  avait  été  blessé ,  est  guéri.  Venture  est  mort  de  la 
diarrhée. 

Je  vous  amènerai  beaucoup  de  prisonniers  et  de  drapeaux. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4136.  —  AU  DIVAN  DU  CAIRE. 

Quartier  gëaëral,  devant  Acre,  27  floréal  an  VII  (16  mai  1799). 

Enfin  j^ai  à  vous  annoncer  mon  départ  de  la  Syrie  pour  le  Caire, 
où  il  me  tarde  d'arriver  promptement.  Je  partirai  dans  trois  jours,  et 
j'arriverai  dans  quinze.  J'emmènerai  avec  moi  beaucoup  de  prison- 
niers et  des  drapeaux. 

J'ai  rasé  le  palais  de  Djezzar ,  les  remparts  d'Acre  et  bombardé  la 
ville,  de  manière  qu'il  ne  reste  pas  pierre  sur  pierre.  Tous  les  habi- 
tants ont  évacué  la  ville  par  mer.  Djezzar  est  blessé  et  retiré  avec 
ses  gens  dans  un  des  forts  du  côté  de  la  mer;  il  est  grièvement 
blessé.  De  trente  bâtiments  chargés  de  troupes  qui  sont  venus  à  son 
secours ,  trois  ont  été  coulés  bas  par  mes  bâtiments  ;  quatre  ont  été 
pris,  avec  l'artillerie  qu'ils  portaient,  par  mes  frégates.  Le  reste  est 
dans  le  plus  mauvais  état  et  entièrement  détruit. 

Il  me  tarde  beaucoup  de  vous  voir  et  d'arriver  au  Caire ,  d'autant 
plus  que  je  vois  que,  malgré  votre  zèle,  un  grand  nombre  de  mé- 
chants cherchent  à  troubler  la  tranquillité  publique.  Tout  cela  dispa- 
raîtra à  mon  arrivée  comme  le  nuage  aux  premiers  rayons  du  soleil. 

Venture  est  mort  de  maladie ,  perte  qui  m'a  été  très-sensible. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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413Y.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Qaartier  général ,  devant  Acre.  27  floréal  an  VII  (16  mai  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne  que  Ton  s'occupe  de  suite  à  aiguiser 

les  baïonnettes  sur  les  trois  arêtes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 


4138.  —  PROCLAMATION. 

Quartier  général,  devant  Acre,  28  floréal  an  VIT  (17  mai  1799). 

Soldats ,  vous  avez  traversé  le  désert  qui  sépare  l'Afrique  de  TAsie 
avec  plus  de  rapidité  qu'une  armée  arabe. 

L'armée  qui  était  en  marche  pour  envahir  l'Egypte  est  détruite  ; 
vous  avez  pris  son  général ,  son  équipage  de  campagne ,  ses  outres , 
ses  chameaux. 

Vous  vous  êtes  emparés  de  toutes  les  places  fortes  qui  défendent 
les  puits  du  désert. 

Vous  avez  dispersé  aux  champs  du  mont  Thabor  cette  nuée 
d'hommes  accourus  de  toutes  les  parties  de  l'Asie  dans  l'espoir  de 
piller  l'Egypte. 

Les  trente  vaisseaux  que  vous  avez  vus  arriver  devant  Acre,  il  y  a 
douze  jours ,  portaient  l'armée  qui  devait  assiéger  Alexandrie  ;  mais , 
obligée  d'accourir  à  Acre,  elle  y  a  Gni  ses  destins;  une  partie  de  ses 
drapeaux  omeronf  votre  entrée  en  Egypte. 

Enfin ,  après  avoir,  avec  une  poignée  d'hommes ,  nourri  la  guerre 
pendant  trois  mois  dans  le  cœur  de  la  Syrie ,  pris  40  pièces  de  cam- 
pagne, 50  drapeaux,  fait  6,000  prisonniers,  rasé  les  fortifications 
de  Gaza ,  Jaffa ,  Hayfà ,  Acre ,  nous  allons  rentrer  en  Egypte  ;  la  sai- 
son des  débarquements  m'y  rappelle. 

Encore  quelques  jours  et  vous  aviez  l'espoir  de  prendre  le  pacha 
niéme  au  milieu  de  son  palais  ;  mais  dans  cette  saison  la  prise  du 
château  d'Acre  ne  vaut  pas  la  perte  de  quelques  jours;  les  braves 
que  je  devrais  d'ailleurs  y  perdre  sont  aujourd'hui  nécessaires  pour 
des  opérations  plus  essentielles. 

Soldats,  nous  avons  une  carrière  de  fatigués  et  de  dangers  à  courir  ; 
^près  avoir  mis  l'Orient  hors  d'état  de  rien  faire  contre  nous  cette 
campagne,  il  nous  faudra  peut-être  repousser  les  efforts  d'une  partie 
de  rOccident. 

Vous  y  trouverez  une  nouvelle  occasion  de  gloire;  et  si,  au  milieu 
de  tant  de  combats,  chaque  jour  est  marqué  par  la  mort  d'un  brave, 
il  faut  que  de  nouveaux  braves  se  forment  et  prennent  rang  à  leur 
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tour  parmi  ce  petit  nombre  qui  donne  Télan  dans  les  dangers  et  maî- 
trise la  victoire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

4139.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMAHTIN. 

Quartier  général,  devant  Acre,  28  floréal  an  VII  (17  mai  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dommartin  de  faire  tirer, 
dans  la  soirée ,  tout  ce  qui  lui  reste  de  boulets  et  de  mitrailles  de  24. 
11  lui  ordonne  de  prendre  des  mesures  de  manière  quk  onze  heures 
du  soir  les  trois  pièces  de  2-4  et  leurs  aiTûts  soient  eu  chemin  pour 
se  rendre  à  Tantourah,  et  de  faire  toutes  ses  dispositions  de  manière 
que,  le  30  à  midi ,  tous  les  attelages  soient  de  retour  au  camp. 

lie  général  Dommartin  donnera  des  ordres  pour  que  de  Jaffa  Tod 
envoie  à  Tantourah  les  harnais  nécessaires  pour  traîner  des  pièces 
de  24,  parce  que,  sil*n'était  pas  possible  de  les  embarquer  à  Tan- 
tourah, rintention  du  général  en  chef  est  de  prendre  les  chevaux 
des  officiers  et  même  ceux  de  la  cavalerie  pour  faire  traîner  ces  pièces 
jusqu  à  Jafla. 

Le  général  Dommartin  fera  ses  dispositions  de  mstnière  à  destiner 
trois  pièces  d'artillerie  à  chacune  des  quatre  divisions,  deux  pièces 
aux  guides  à  cheval ,  deux  à  la  cavalerie.  11  pourra  désigner  les  trois 
de  la  division  Kleber  et  les  deux  de  la  cavalerie  parmi  les  six  qu  a  le 
général  Junot.  Les  généraux  de  division  doivent  passer  une  revue  de 
leur  division  le  30  au  matin  ;  il  est  probable  que  Tannée  se  mettra 
en  mouvement  le  V  prairial  au  soir. 

Les  généraux  de  division  ont  ordre  de  faire  compléter  50  coups 
par  homme.  Le  général  Dommartin  donnera  ses  ordres  en  consé- 
quence. 

Le  parc  d  artillerie  se  tiendra  prêt  à  partir  au  premier  ordre,  tiY>is 
heures  après  celui  qu'il  aura  reçu  dans  la  nuit  du  30  au  1",  oa 
dans  la  journée  du  1"  prairial. 

Le  général  Dommartin  fera  jeter  cette  nuit  dans  la  mer  les  deui 
mauvaises  pièces  de  18  en  fer. 

Dans  la  nuit  du  29  au  30 ,  il  fera  jeter  à  la  mer  une  pièce  de  12 
et  une  pièce  de  18. 

Dans  la  nuit  du  30  au  1''  prairial ,  il  fera  également  jeter  à  la  mer 
les  trois  autres  pièces  de  18,  les  mortiers  turcs  ainsi  que  tous  les 
boulets  que  Ton  n'emportera  pas,  et  la  seconde  {ûèce  de  12. 

Il  aura  soin  que  le  pont,  sur  la  petite  rivière  auprès  de  Hayfà, 
soit  bien  en  état  le  30  ou  le  1*'. 
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Le  général  Dommartin  fera  remettre  au  génie  les  poudres  dont  il 
est  convenu  avec  le  général  en  chef  pour  faire  sauter,  hors  de  la- 
ville,  les  objets  ordonnés  aux  mineurs. 

Le  général  Dommartin  voudra  bien  donner  ses  ordres  au  parc 

pour  que  les  litières  destinées  au  citoyen  Croizier  et  au  citoyen  Ar- 

rigbi  soient  prêtes  et  tout  attelées  demain ,  à  six  heures  du  soir.  Ces 

deux  ofGciers  ont  envoyé  chacun  deux  selles  au  parc  pour  en  faire 

des  harnais. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

4140.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  SANSON. 

Quartier  généra],  devant  Acre,  28  floréal  an  Vil  (17  mai  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  commandant  du  génie  de  donner 
ses  ordres  aux  mineurs  de  faire  sauter,  dans  la  nuit  du  V'  prairial, 
à  neuf  heures  du  soir,  cinq  regards  ou  aiguilles  de  Taqueduc  et  deux 
portions  de  Taqueduc  ;  faire  sauter,  le  1",  également  à  neuf  heures 
du  soir,  les  piliers  de  la  mosquée  où  sont  situés  les  fours  et  les 
quatre  coins  de  Tambulance. 

Les  mineurs  se  tiendront  également  prêts  A  faire  sauter,  au  pre- 
mier ordre,  dans  la  nuit  du  1"  au  2  ,  le  fortin  de  Hayfà  et  six  prin- 
cipaux points  de  Tenceinte. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4141,  — AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Quartier  général,  devant  Acre,  28  floréal  an  VU  (17  mai  1799). 

D après  les  dispositioos  du  général  en  chef,  vous  voudrez  bien, 
Général ,  donner  Tordre  à  un  bataillon  de  la  GO"*  demi-brigade  de 
parlir  demain ,  à  trois  heures  du  matin ,  avec  arme^  et  bagages ,  pour 
se  rendre  à  Hayfà,  où  il  tiendra  garnison  jusquà  nouvel  ordre. 
Vous  ordonnerez  au  coounandant  de  ce  bataillon  de  porter  une 
quinzaine  de  blessés  sur  des  brancards  qu  ils  prendront,  en  passant^ 
à  Tambulance. 

Vous  ordonnerez  à  Taotre  bataillon  et  à  tout  ce  qui  restera  au 
camp  de  la  69'  d'&à  parlir  avec  armes  et  bagages  ^  le  ^0 ,  a  quatre 
heures  du  matin,  pour  se  rendre  à  Hayfà.  Ce  bataillon  est  destiné  à 
vous  servir  d*escorte  ainsi  qu'au  général  Bon ,  aux  citoyens  Duroc , 
Croizier,  Arrighi ,  et  à  tous  les  blessés  qui  resteraient  dans  les  divi^ 
sions.  Je  leur  donne ,  en  conaéqueace,  Tordre  d'être  rendus  à  votre 
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camp  le  30,  à  troi^  heures  et  demie  du  matin.  Vous  resterez  à  Hayfà 

avec  ce  bataillon  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

4142.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Qaartier  général  «  devant  Acre,  28  floréal  ao  VII  (17  mai  1199). 

Le  général  en  chef  ordonne,  Citoyen  Général,  que  vous  envoyiez, 
demain  29,  à  Tantourah  les  femmes,  les  chevaux  blessés,  les  selles, 
et  enfin  tous  les  embarras  de  la  cavalerie,  ainsi  que  tous  les  hommes 
à  pied  ;  ces  objets  se  réuniront  à  Hayfà  demain ,  à  neuf  heures  du 
matin,  d'où  ils  continueront  leur  marche  pour  Tantourah.  Ce  dépôt 
sera  commandé  par  un  chef  de  brigade  auquel  vous  donnerez  une 
instruction.  Ces  hommes  prendront  du  pain  au  camp  pour  quatre 
jours. 

Le  général  Dommartiu  a  ordre  de  destiner  deu?L  pièces  d'artillerie 
pour  la  cavalerie  ;  elles  seront  sûrement  désignées  parmi  les  six  qua 
le  général  Junot. 

L'ordonnateur  en  chef  a  ordre  de  faire  distribuer  des  vivres  à 
Tarmée  le  30,  pour  le  30,  le  1«%  le  2  et  le  3  prairial. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  pour  le  général  Junot.  Je  vous 

prierais  de  me  faire  passer  le  reçu  du  paquet  du  général  Junot,  coo- 

tenant  des  dispositions  pressées  et  importantes. 

Par  ordre  du  général  en  chef.  ' 
Dépôt  de  la  gaerre. 

4143.  —  AU  GÉNÉRAL  JUNOT. 

Quartier  général,  devant  Acre,  28  floréal  an  VII  (17  mai  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Junot  de  faire  brûler  tous 
les  moulins  qui  sont  sur  le  Jourdain,  de  faire  vendre,  donner  ou 
brûler  tous  les  blés ,  avoines,  etc.,  qui  resteraient  dans  les  magasins 
de  Tabaryeh ,  et  de  crever  les  canons  qui  se  trouveraient  dans  le  fort. 

Il  est  ordonné  au  général  Junot  de  prendre  position  le  30,  à  deux 
heures  après  midi,  sur  les  hauteurs  de  Safoureh,  de  renvoyer  de  suite 
à  Hayfà  les  femmes,  bagages  et  écloppés  quil  pourrait  avoir  avec 
lui,  tant  de  Finfanterie  que  de  la  cavalerie;  il  n'oubliera  pas  de 
retirer  de  Nazareth  38  hommes  de  la  2*  qui  y  sont ,  ainsi  que  tous 
les  employés  aux  vivres  et  autres  Français. 

Il  tâchera  que  ses  troupes  aient,  le  30,  du  pain  et  de  la  viaode 
jusqu'au  2  prairial  soir. 

Le  général  Junot  donnera  Tordre  aux  deux  fils  de  Dàher  d'être 
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rendus  demain,  dans  la  matinée,  au  quartier  général,  pour  conférer 

avec  le  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4U4.  —  AU  GÉNÉRAL  JUNOT. 

Quartier  général,  devant  Acre,  29  floréal  an  VII  (18  mai  1799). 

Ordre  au  général  Junot  de  recueillir  tous  les  habitants  de  Nazareth 
qui  voudraient  venir  avec  nous  ;  après  quoi ,  il  se  rendra  demain , 
dans  la  nuit ,  au  débouché  de  la  vallée  d'O'bellyn ,  de  manière  à  cou- 
vrir toujours  le  camp  et  à  recueillir  tous  les  habitants  de  Chafà-A^mr 

qui  voudraient  venir  avec  nous. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4U5.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  LETURCQ. 

Quartier  général,  devant  Acre,  30  floréal  an  VII  (19  mai  1799). 

Ordre  à  Tadjudant  général  Leturcq  pour  que,  le  30  au  soir,  il  n'y 
ait  plus  un  malade  à  Hayfà,  ni  un  blessé,  attendu  que  Tarmée  éva- 
cuera peut-être  la  nuit,  ou  au  plus  tard  demain.  Il  est  indispensable 
quil  envoie  100  hommes  sur  le  mont  Carmel  pour  s  emparer  de  la  ' 
hauteur  qui  assure  le  passage  de  Tarmée  ;  il  s'informera  si,  de  Hayfà 
à  Tantourah ,  il  y  a  d'autres  hauteurs  essentielles  à  occuper  ;  il  en- 
verra, dans  la  nuit,  le  détail  de  ses  opérations. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4146.  —  AUX  GÉNÉRAUX  DE  DIVISION 

ET  AUX  COMMANDANTS  DE  L'ARTILLERIE  ET  DU  GENIE. 

Quartier  général,  devant  Acre,  1"  prairial  an  VII  (20  mai  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne  les  dispositions  suivantes  : 

On  battra  la  générale  à  sept  heures  du  soir  par  un  seul  tambour 
dans  chaque  compagnie. 

A  huit  heures  du  soir,  la  division  Lannes  se  mettra  en  marche 
pour  Hayfà;  après  elle  les  équipages  du  quartier  général,  les  admi- 
nistrations, les  guides  à  pied;  le  parc  d'artillerie  et  les  sapeurs  sui- 
vront après. 

La  division  Bon  marchera  après  le  parc  ;  ensuite  la  division  Kle- 
ber,  qui  prendra  position  au  camp  retranché  sur  le  monticule,  en 
appuyant  des  postes  jusqu'à  la  mer  ;  lorsqu'elle  sera  placée ,  le  gé- 
néral Kleber  fera  prévenir  le  général  Reynier,  qui ,  le  plus  douce- 
V.  28 
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ment  possible,  ploiera  ses  avant-postes  sur  ses  réserves,  ploiera  ses 
réserves  dans  la  plaine ,  au  delà  des  haies ,  et  viendra  se  placer  en 
bataille  cinquante  pas  en  avant  de  son  camp  ;  dix  minutes  après ,  il 
filera  sur  Hayfà. 

Quand  la  division  Reynier  aura  filé ,  le  général  Kleber  passera  le 
pont  et  filera  sur  Hayfà,  en  formant  Tarrière-garde. 

La  cavalerie  du  général  Murât  ira  se  former  an  delà  de  la  petite 
rivière  faisant  face  à  Acre  ;  elle  y  sera  à  hait  heures  do  soir.  Le  gé- 
néral Murât  placera  des  postes  le  long  de  la  rivière,  jusqu'au  moulin 
ée  Cherdâm.  Il  enverra  à  la  même  heure  100  hommes  à  cheval  se 
placer  à  cinquante  pas  en  avant  du  camp  actuel  du  général  Reynier, 
sur  la  droite,  et  ces  100  hommes  suivront  les  mouvements  de  la 
division  du  général  Kleber. 

Le  général  Murât  ne  se  mettra  en  marche,  avec  toute  sa  cavalerie, 
qu'à  onze  heures  du  soir. 

Lorsque  la  division  du  général  Kleber  aura  filé,  ainsi  que  sa  cava- 
lerie, quinze  sapeurs,  qui  seront  laissés  à  cet  effet,  et  quelques 
ouvriers,  jetteront  les  deux  ponts  à  bas;  100  dragons,  qui  mettront 
pied  à  terre ,  seront  laissés  pour  protéger  cette  opération. 

Le  général  Kleber  est  prévenu  que  le  général  Junot  a  ordre  de 
partir  de  sa  position  à  six  heures  du  soir ,  avec  son  infanterie  et  les 
quatre  pièces  d'artillerie ,  pour  se  rendre  au  mouUn  de  Cherdâm.  11 
est  instruit  que  toute  l'armée  file  à  neuf  heures  du  soir  pour  se  rendre 
à  Hayfà.  Le  but  de  la  position  du  général  Junot  à  Cherdâm  est  d'em- 
pêcher l'ennemi  de  nous  tourner  par  la  droite  et  de  nous  acculer  à 
la  mer  ;  on  lui  enverra  des  ordres  ultérieurs. 

Aussitôt  que  le  général  Junot  sera  à  Cherdâm ,  le  général  Junot 
enverra  son  aide  de  camp  rendre  compte,  par  la  rive  gauche,  au  pont 

de  l'ambulance. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4147.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  Tantoarah,  2  prairial  an  VII  (21  mai  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne ,  Citoyen  Général ,  que  vous  envoyiez 
ce  soir,  à  dix  heures ,  tous  les  chevaux  disponibles  du  parc ,  pour  le 
transport  des  blessés.  Il  ordonne  qu'aucun  conducteur  ou  employé 
du  parc  ne  puisse  aller  à  cheval  ;  pour  demain  seulement,  leurs  che- 
vaux seront  employés  au  transport  des  blessés ,  avec  tous  ceux  que 

vous  fournirez  du  parc. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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4148.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  Tantourah,  2  prairial    aa  VII  (21  mai  1*799). 

Le  général  Dommartin  donnera  ordre  à  tous  les  canonnîers  à  che- 
val de  mettre  pied  à  terre  et  de  se  rendre  à  Tanibulance  pour  aider 
à  transporter  les  malades.  Il  donnera  le  même  ordre  aux  haut-le- 
pied ,  brigadiers  et  conducteurs  d'artillerie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4149.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  Tantourah,  3  prairial  an  VII  (22  mai  n99),  dans  la  matinée. 

Le  général  en  chef  ordonne ,  Citoyen  Général ,  que  vous  envoyiez 
sur-le-champ  à  Thôpital  de  Tantourah  100  hommes  et  tous  les  char- 
retiers qui  n  ont  point  de  chevaux  à  mener,  pour  servir  à  aider  au 
transport  des  hlessés  sur  les  bourriques.  Ordonnez  que  ce  détache- 
ment apporte  à  Thôpital  tous  les  brancards  qui  sont  dans  Tartillerie. 

Ces  hommes  recevront  une  gratification;  mais  commandez-les 
avec  rigueur;  ils  ne  pourront. s^exempter  sous  aucun  prétexte. 

Par  ordre  du  général  en  cbef« 

Ordre  au  commandant  du  génie  d'envoyer  50  hommes  et  tous  les 
brancards  qui  sont  dans  le  génie. 

Dépôt  de  la  guerre. 


4150.  —  A  L^ ADJUDANT  GÉNÉRAL  BOYER. 

Quartier  général.  JafTa,  5  prairial  an  VII  (24  mai  1*799). 

Il  est  ordonné  à  Tadjudant  général  Boyer  de  partir  le  6  à  minuit 
et  demi,  avec  300  hommes  des  blessés  les  plus  en  état  de  marcher. 
H  se  concertera  à  cet  égard  avec  le  citoyen  Larrey.  Il  fera  rassem- 
bler ces  300  hommes  à  onze  heures  du  soir,  dans  un  lieu  qu  il 
indiquera,  et  leur  fera  donner  les  vivres  pour  trois  jours. 

L^adjudant  général  Boyer  joindra  à  ces  300  blessés  les  deux  ba- 
taillons de  la  69'  demi-brigade ,  qui  prendront  également  des  vivres 
pour  trois  jours.  Il  préviendra  les  généraux  Lannes,  Veaux  et  les 
citoyens  Arrighi,  Groizier  et  Duroc,  qui  doivent  partir  avec  lui  à 
minait  et  demi. 

Arrivé  a  Gaza,  Fadjudant  général  Boyer  y  prendra  300  blessés, 
les  plus  en  état  de  marcher,  qu  il  joindra  aux  300  qu'il  emmène  de 
JafTa.  Il  prendra  à  Gaza  les  vivres  strictement  nécessaires  pour  se 

28. 
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rendre  à  El-AVych  ;  il  prendra  également  le  nombre  d'outrés  indis- 
pensables pour  son  convoi  ;  il  sentira  la  nécessité  de  ménager  les 
vivres  et  les  outres  pour  Tarmée.  il  sait  qu  un  chameau  porte  de 
Teau  pour  100  hommes;  il  se  servira  à  cet  effet  des  ânes  et  chameaux 
qui  se  trouvent  dans  son  conv.oi. 

L'adjudant  général  Boyer  repartira  de  Gaza  le  plus  tôt  possible, 
avec  deux  bataillons  de  la  69'  et  les  600  blessés ,  pour  se  rendre  à 
Sàlheyeh ,  où  il  restera  avec  un  bataillon  de  la  69"  et  tous  les  blessés. 
Le  général  Lannes  et  les  autres  ofliciers  blessés  continuerout  leur 
marche  pour  le  Caire,  avec  Tautre  bataillon  de  la  69'. 

Si,  cependant,  Tadjudant  général  Boyer  recevait  a  Sàlheyeh  nu 
ordre  direct  du  général  Dugua  pour  qu  il  dût  marcher  dans  une 
autre  partie  de  l'Egypte,  il  l'exécuterait. 

Il  laissera  en  passant  a  £1-A'rych  et  à  Qatyeh  les  blessés  et  ma- 
lades qui  se  trouveraient  trop  fatigués  pour  continuer  leur  marche. 
Il  est  nécessaire  que  l'adjudant  général  Boyer  arrive  le  plus  tôt  pos- 
sible à  sa  destination.  Partout  il  marchera  et  campera  militairement 
et  ne  souffrira  aucun  traineur. 

Je  joins  ici  l'ordre  pour  les  deux  bataillons  de  la  69". 

Le  commandant  de  Gaza  gardera  pour  sa  garnison  le  bataillon  de 

la  13'  et  les  détachements  qui  formaient  précédemment  sa  garnison. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4151.  _  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Jafia.  5  prairial  an  VII  (24  mai  1799). 

L'adjudant  général  Boyer  portera  avec  lui  les  drapeaux  turcs.  Il 
aura  soin  ,  dans  tous  les  villages  où  il  passera ,  de  les  afGcher  comme 
trophées  de  victoire. 

Lorsqu'il  aura  été  informé  à  Sàlheyeh  qu'il  n'y  a  rien  de  nouveau 
au  Caire,  et  qu'il  se  résoudra  à  faire  partir  le  général  Lannes  avec 
son  bataillon  au  Caire ,  il  le  fera  accompagner  par  ces  drapeaux.  S'il 
y  avait  la  moindre  nouvelle  douteuse  sur  le  Caire,  il  prendrait  posi- 
tion à  Sàlheyeh  et  se  mettrait  en  communication  avec  Belbeys  et 
Damietfe,  mais  n'exposerait  pas  les  ofBciers  blessés,  afin  d'être  maître 
de  manœuvrer  avec  deux  bataillons ,  selon  les  circonstances. 

A  Qatyeh ,  il  enverra  de  ses  nouvelles  à  l'adjudant  général  Aimeras, 
pour  lui  faire  connaître  que  je  suis  en  marche  pour  l'Egypte ,  et  que 
lui,  qui  forme  l'avant-garde ,  arrive  déjà  avec  deux  bataillons;  que 
^'nraiéc  qui  devait  venir  de  Chypre  a  été  complètement  battue,  et 

\[  porte  au  Caire  les  60  drapeaux  que  nous  avons  pris. 
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Si ,  à  Qatyeh ,  il  apprenait  des  nouvelles  qai  fissent  penser  que  sa 
présence  soit  très-néeessaire  à  Damiette,  il  ira  toujours  jusqu'à  Sàl- 
heyeh  et  écrira  aux  bateaux  qui  sont  dans  le  lac  de  venir  le  prendre 
à  Sào. 

L^ adjudant  général  Boyer  mènera  avec  lui  et  fera  garder  avec  le 
plus  grand  soin  Abd-Aliah-Aga ,  qui  commandait  Jaffa  pour  Djezzar, 
et  les  seize  principaux  officiers  des  prisonniers  turcs  qui  sont  à  Jaiïa. 

11  déposera  les  uns  et  les  autres  dans  la  citadelle  du  Caire,  ou 
dans  un  de  nos  forts,  en  ayant  soin  de  les  faire  garder  avec  la  plus 
grande  attention ,  surtout  le  premier.  Il  les  conduira  comme  des 
captifs  avec  les  drapeaux,  en  annonçant  qu'il  en  vient  une  grande 
quantité. 

Enfin  il  écrira,  dira,  fera  tout  ce  qui  peut  le  faire  entrer  en 
triomphe. 

Si  les  circonstances  sont  telles  quil  puisse  aller  droit  au  Caire, 
il  aura  soin  de  faire  entrer  les  litières  des  quatre  officiers  qu  il  a  avec 
lui  dans  des  jours  différents;  il  mènera  avec  lui  celle  du  général 
Lannes;  Duroc,  Croizier,  Arrighi  resteront  à  Sàlheyeh  et  partiront 
avec  les  premières  troupes  qui  passeront. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4152.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qaftrtier  gênerai,  JafTa,  5  prairial  an  VII  (24  mai  1799). 

Vous  donnerez  Tordre  au  chef  d'escadron  Cavalier  de  partir  ce  soir 
avec  Tadjudant  général  Boyer,  et  de  se  rendre  à  Gaza  pour  prendre 
le  commandement  de  la  (flace.  Le  citoyen  Tousard  restera  comme 
commandant  du  génie. 

Vous  lui  recommanderez  de  faire  réunir  tous  les  ânes,  chameaux, 
bestiaux  qu'il  pourra  se  procurer  dans  les  campagnes  ; 

De  faire  réunir  le  plus  de  farines  qu  il  pourra ,  et  de  faire  faire  la 
plus  grande  quantité  de  pain  possible; 

De  faire  mettre  de  côté  et  de  ne  faire  délivrer  que  sur  un  ordre 
exprès  de  moi  les  40,000  rations  de  biscuit  et  200  quintaux  de  riz 
qui  se  trouvent  dans  les  magasins  ;  • 

De  prendre  tous  les  renseignements  pour  connaître  les  biscuits  et 
riz  qui  se  trouveraient  dans  les  diflérents  magasins,  et,  sans  rien 
dire,  les  reconnaître,  afin  qu'au  moment  du  passage  de  Farmée  on 
puisse  s'en  saisir. 

A  son  passage  à  Gaza,  l'adjudant  général  Boyer  fera  prendre  les 
armes  à  la  garnison  et  reconnaître  le  citoyen  Cavalier  comme  com- 
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mandant  de  la  place.  Vous  ferez  connaître  au  citoyen  Tousard  que, 
comme  ses  fonctions  d'ofGcier  du  génie  vont  devenir  très-importantes, 
je  me  suis  résolu  à  le  faire  remplacer  dans  les  détails  de  ccmiman- 
dant  de  place  de  Gaza ,  et  que  j'espère  qu  il  aidera  de  tous  ses  moyens 
le  citoyen  Cavalier,  en  lui  donnant  tous  les  renseignements  quil 
peut  avoir,  en  le  secondant  de  ses  connaissances  locales. 

Vous  recommanderez  au  citoyen  Cavalier  de  faire  lui-même  la 
revue  des  outres ,  de  s  assurer  de  leur  nombre ,  de  les  faire  réparer 
et  de  n'en  délivrer  aux  troupes  qui  passeront  que  le  nombre  absolu- 
ment nécessaire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4153.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  géoëral.  Jafla.  5  prairial  an  VII  (24  mai  1799}.  . 

Vous  donnerez  Tordre  au  chef  de  brigade  Sanson ,  commandant 
le  génie ,  pour  qu  il  fasse  partir  de  Gaza  les  sapeurs  qui  s'y  trouvent, 
avec  100  hommes  de  la  garnison  de  cette  place,  pour  creuser  le 
puits  à  côté  de  deux  colonnes,  le  puits  du  santon  Cheik-£l-Zàouy. 

Vous  donnerez  Tordre  également  pour  qu  un  détachement  de  la 
garnison  d*El-AVych ,  avec  des  sapeurs ,  creuse  le  puits  de  Mesou- 
dyah,  et  que  les  sapeurs  qui  sont  à  Qatyeh,  avec  un  détachement  de 
la  garnison,  creusent  les  puits  d'El-Abd  et  des  Palmiers. 

La  garnison  et  les  sapeurs  de  Sàlbeyeh  feront  ce  travail  pour  le 
puits  qui  se  trouve  a  mi-chemin  de  Qatyeh  à  Sàlbeyeh. 

BONAPAHTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4154.  —  AU  GÉNÉRAC  BERTHIER. 

Quartier  général,  Jaffa.  6  prairial  an  VII  (25  mai  1799). 

Vous  voudrez  bien  prendre  les  mesures  pour  faire  partir  à  minuit 
le  bataillon  de  la  22%  les  dépôts  de  la  cavalerie  à  pied ,  250  fiévreux 
et  200  blessés. 

Les  troupes  et  les  malades  prendront  des  vivres  pour  les  7,  8,  9, 
10,  11^  12  et  13  prairial.  80  prisonniers  turcs  partiront  également 
avec  et  serviront  à  aider  au  transport  des  blessés.  On  les  traitera 
avec  sévérité,  et  on  aura  soin  quils  ne  communiquent  dans  aucun 
endroit  avec  les  habitants.  A  la  moindre  mutinerie  qu  ils  se  permet- 
traient ,  le  général  de  brigade  est  autorisé  à  en  faire  fusiller  plusieurs. 
Le  détachement  de  chevaux  écloppés  qui  est  au  dépôt  partira  égale- 
ment ;  ces  chevaux  serviront  à  porter  les  malades. 
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Indépendamment  des  chirurgiens,  il  y  aura  avec  ce  convoi  un 
médecin.  On  aura  soin  de  ne  pas  confondre  les  blessés  avec  les  fié» 
vreux  en  faisant  marcher  les  uns  et  les  autres  réunis. 

Le  chef  de  brigade  Magny,  qui  commandera  ce  convoi ,  dirigera 
sa  marche  de  manière  à  être  arrivé  le  8  au  soir  à  Gaza;  où  il  prendra 
des  outres.  Il  laissera  à  Qatyeh  tous  les  fiévreux  ;  il  laissera  les  blessés 
à  Sâlheyeh  ;  il  y  restera  lui-même  avec  sa  troupe  jusqu'à  nouvel 
ordre.  11  fera  connaître  son  arrivée  à  Tadjudant  général  Aimeras ,  à 
Damiette,  et  au  général  Dugua,  au  Caire.  H  exécutera  les  ordres 
qu'il  pourrait  recevoir  du  général  Dugua.  Si  l'adjudant  général  Boyer 
était  encore  à  Sâlheyeh,  il  se  mettrait  sous  ses  ordres. 

BOXAPARTE. 

te 

Dépôt  de  la  guerre. 

4155.  —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  ^énëral.  Jaffa.  7  prairial  an  VII  (26  mai  1799). 

Bonaparte,  général  en  chef,  vu  les  conséquences  que  la  dilapi- 
dation des  magasins  a  dans  la  circonstance  où  se  trouve  l'armée ,  et 
la  nécessité  d'imposer  à  une  nuée  de  fripons  par  des  exemples  sévères, 
ordonne  : 

Article  1".  —  Il  sera  formé  une  commission  extraordinaire  com- 
posée d'un  général  de  brigade,  de  deux  chefs  de  brigade,  de  deux 
capitaines. 

Art.  2.  —  Cette  commission  prononcera  prévôtalement  et  dans 
douze  heures  au  plus  tard. 

Art.  3.  —  Le  garde-magasin  des  vivres  de  la  division  Bon ,  le 
garde-magasin  qui  était  à  Tantourah,  seront  sur-le-champ  arrêtés,, 
les  scellés  mis  sur  leurs  papiers  et  effets ,  et  ils  seront  traduits  à  midi 
devant  cette  commission. 

Art.  4.  —  Cette  composition  sera  composée  du  général  de  bri- 
gade Lagrange,  des  chefs  de  brigade  Darmagnac  et  Delgorgues. 

Art.  5.  —  Si  la  commission,  après  l'interrogatoire  de  ces  indi- 
vidus, demeure  convaincue  qu'ils  ont  dilapidé,  elle  les  fera  fusiller 
en  présence  de  l'armée. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

4156.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Jaffa,  8  prairial  an  VII  (27  mai  1799). 

Citoyens  Directeurs ,  je  vous  ai  fait  connaître ,  par  le  courrier  que 
je  vous  ai  expédié  le  21  floréal,  les  événements  glorieux  pour  la 


440      CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  h'.  —  AN  VII  (1799). 

République  qui  se  sont  passés  depuis  trois  mois  en  Syrie ,  et  la  réso- 
lution où  j'étais  de  repasser  promptement  le  désert  pour  me  retrouver 
en  Egypte  avant  le  mois  de  juin. 

Les  batteries  de  mortiers  et  de  pièces  de  24  furent  établies,  comme 
je  vous  Tai  annoncé,  dans  la  journée  du  23  floréal,  pour  raser  la 
maison  de  Djezzar  et  détruire  les  principaux  monuments  d'Acre; 
elles  jouèrent  pendant  soixante  et  douze  heures  et  obtinrent  Teffet 
que  je  m*é(ais  proposé  :  le  feu  fut  constamment  dans  la  ville. 

La  garnison  désespérée  fit  une  sortie  générale  le  27  floréal;  le 
général  de  brigade  Verdier  était  de  tranchée;  le  combat  dura  trois 
heures.  Le  reste  des  troupes  arrivées  le  19  de  Constantinople ,  et 
'exercées  à  Feuropéenne.  débouchèrent  sur  nos  tranchées  en  colonnes 
serrées  :  nous  repliâmes  les  postes  que  nous  occupions  sur  les  rem-' 
parts;  par  la  les  batteries  des  pièces  de  campagne  purent  tirer  à 
mitraille  à  quatre-vingts  toises  sur  les  ennemis;  près  de  la  moitié 
resta  sur  le  champ  de  bataille.  Alors  nos  troupes  battirent  la  charge  ; 
on  poursuivit  les  ennemis  jusque  dans  la  ville  la  baïonnette  dans  les 
reins  :  on  leur  prit  dix-huit  drapeaux. 

L'occasion  paraissait  favorable  pour  emporter  la  ville  ;  mais  nos 
espions ,  les  déserteurs  et  les  prisonniers  s'accordaient  tous  dan^  le 
rapport  que  la  peste  faisait  d'horribles  ravages  dans  la  ville  d'Acre, 
que  tous  les  jours  plus  de  soixante  personnes  en  mouraient;  que  les 
symptômes  étaient  terribles  ;  qu'en  trente-six  heures  on  était  emporté 
au  milieu  de  convulsions  pareilles  à  celles  de  la  rage.  Répandu  dans 
la  ville,  il  eût  été  impossible  d'empêcher  le  soldat  de  la  piller;  il 
aurait  rapporté  le  soir  dans  le  camp  les  germes  de  ce  terrible  fléau , 
plus  à  redouter  que  toutes  les  armées  du  monde. 

L'armée  partit  d'Acre  le  2  prairial ,  et  arriva  le  Moir  à  Tantourah. 

Elle  campa  le  3  sur  les  ruines  de  Césarée,  au  milieu  des  débris 
,  des  colonnes  de  marbre  et  de  granit  qui  prouvent  ce  que  dit  Josèphe 
de  cette  ville. 

,  Nous  sommes  arrivés  à  JafTa  le  5.  Depuis  deux  jours,  des  déta- 
chements de  l'armée  (ilent  sur  TÉgypte.  Je  resterai  encore  quelques 
jours  à  Jaffa  pour  en  faire  sauter  les  fortifications  ;  j'irai  punir  après 
quelques  cantons  qui  se  sont  mal  conduits,  et  dans  quelques  jours 
je  passerai  le  désert,  en  laissant  une  forte  garnison  à  El-A'rjxh. 

Ma  première  dépêche  sera  datée  du  Caire. 

Bonaparte. 

Comm.  par  U"*^  de  la  Morinière. 
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4157.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral,  JafTa,  8  prairial  an  VII  (27  mai  1799). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Robin  de  partir  à  trois  heures 
après  minuit  et  de  se  rendre  à  Gaza.  II  escortera  les  191  blessés  qui 
restent  et  les  fiévreux  qui  peuvent  marcher.  Vous  vous  procurerez 
46  ânes  ou  chameaux ,  et  vous  donnerez  ordre  au  chef  de  brigade 
Destaiuville  de  partir  avec  100  hommes  de  son  détachement,  qui 
serviront  à  transporter  100  blessés.  Vous  ferez  réunir  tout  cela  avant 
la  nuit  au  camp  du  général  Robin. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

m 

4158.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  Jaffa,  9  prairial  an  VII  (28  mai  1799). 

Il  est  ordonné  au  général  Kleber  de  partir  à  trois  heures  du  matin, 
avec  Tarrière-garde ,  pour  se  rendre  à  Ebneh,  où  il  attendra  la  divi- 
sion du  général  Reynier,  qui  part  à  midi  pour  se  rendre  à  Ramleh, 
et  qui  doit  se  trouver  dans  la  journée  de  demain  à  Ebneh. 

Le  quartier  général  et  la  division  Bon  vont  coucher  ce  soir  à 
Ebneh  ;  ils  en  partiront  à  trois  heures  du  matin  pour  arriver  dans  la 
matinée  à  Ësdoud  ou ,  s'il  est  possible ,  à  El-Mechdyn ,  et ,  s'il  est 
possible,  demain  séjour  à  Gaza.  S'il  y  arrivait  quelque  chose  de 
nouveau ,  le  général  Kleber  tâcherait  d'en  prévenir  le  général  en  chef. 
Dans  sa  réunion  avec  la  division  du  général  Reynier,  le  général 
Kleber  prendra  le  commandement. 

La  division  Lannes  est  partie  ce  matin  pour  Gaza ,  ainsi  que  le 
parc  ;  d'Ebneh,  le  général  Kleber  se  rendra  avec  la  division  Reynier 
à  Gaza. 

A  El-Mechdyn ,  il  y  a  de  l'orge  pour  nourrir  la  cavalerie;  le  général 
Kleber  en  fera  prendre  le  plus  qu'il  pourra. 

Le  général  Kleber  fera  brûler  les  moissons  partout  où  il  passera 
et  tâchera  de  ré<}ler  sa  marche  de  manière  à  pouvoir  envoyer  quel- 
ques grosses  patrouilles  de  cavalerie ,  soutenues  de  piquets  d'infan- 
terie ,  pour  piller  les  villages  qui  se  trouvent  sur  la  route ,  enlever 
les  ânes ,  bestiaux ,  chevaux ,  etc. 

Le  général  Kleber  profitera  du  reste  de  la  journée  d'aujourd'hui 
pour  faire  brûler  les  moissons;  il  enverra,  à  trois  heures  après  midi, 
son  avant-garde  pour  prendre  position  en  avant  de  Jaffa,  empêcher 
les  habitants  de  sortir  de  la  ville  et  les  Arabes  d'y  entrer,  empêcher 
qu'on  n'éteigne  le  feu  aux  différents  magasins  de  bois  où  il  a  été  mis. 
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Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  général  Murât  d'envoyer  de 
suite  au  quartier  général  50  hommes  de  cavalerie  qui ,  sous  les  or- 
dres du  chef  d'escadron  Blaniac,  avec  200  hommes  d'infanterie,  sont 
destinés  à  former  Farrière-gardc  du  quartier  général. 

Le  général  Kleber  est  prévenu  que  le  général  de  brigade  Destain- 
ville,  avec  50  hommes  de  cavalerie,  a  reçu  Tordre  de  se  rendre  à  la 
division  Reynier,  pour  partir  i  midi  avec  cette  division  et  en  suivre 
le  mouvement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

4159.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gëuëral.  JaHa.  9  prairial  an  VII  (28  mai  1799). 

A  la  générale,  les  200  hommes  qui  composent  la  garnison  de 
JafFa  en  partiront  pour  rejoindre  leur  division;  les  officiers  et  Tétat- 
major  de  la  place  eu  sortiront  ;  les  otages  seront  conduits  au  camp  ; 
le  payeur  qui  reçoit  la  contribution  se  rendra  au  camp  avec  les  otages, 
où  on  achèvera  de  compter. 

Le  commandant  de  la  place  fera  sur-le-champ  mettre  le  feu  aux 
magasins  de  fourrage ,  de  riz ,  d'huile  et  de  coton  ;  il  vérifiera  que  le 
feu  a  été  mis  au  magasin  de  planches,  et  quUl  ue  reste  plus  aucun 
objet  d'artillerie  dans  la  place. 

Bonaparte. 

Ddpdt  de  la  guerre. 

4160.  —  AU  GÉXÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général ,  Gaia,  11  prairial  au  VII  (30  mai  1199). 

Le  général  en  chef  ordonne ,  Citoyen  Général ,  que  les  détache- 
ments du  18'  ré<pment  de  dragons  soient  réunis  et  envoyés  tous  i 
votre  division.  Vous  aurez  ce  régiment  sous  vos  ordres.  Tout  le  reste 
de  la  cavalerie  sera  réuni  pour  partir  demain,  à  onze  heures,  aux 
ordres  du  général  Murât,  avec  le  quartier  général. 

11  sera  distribué  demain  pour  deux  jours  de  biscuit  à  votre  division, 
ce  qui  fera  les  vivres  pour  le  18  et  le  19;  la  ration  sera  de  16  onces 
par  homme. 

Vous  partirez  dans  Taprès-midi  du  13  pour  vous  rendre  à  Khàn- 
Younès ,  et  de  là  à  Qatyeh ,  où  vous  recevrez  de  nouveaux  ordres. 

Vous  vous  assurerez,  avant  de  partir,  que  toutes  les  fortifications 
de  la  ville  ont  sauté  et  que  tous  les  magafiins  ont  été  brûlés.  Le  gé- 
néral en  chef  vous  autorise  à  prendre,  avant  de  partir,  les  cordes 
des  puits  de  Gaza  pour  vous  en  servir  dans  le  désert.  Il  sera  distribué 
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des  outres  conformément  anx  dispositions  faites  par  Tordonnateur 

en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp6t  de  la  gaerre. 

4 1 6 1 .  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN . 

Quartier  général.  Gaza,  11  prairial  an  VU  (30  mai  1799). 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  fassiez  traîner  Tobu* 
sier  jusqu'à  Ël-AVych,  et  que  demain  matin  tous  les  canons  de  la 
place  soient  crevés  et  les  boulets  jetés. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


4162.  —  AU  GEXÉRAL  BERTHIER.  . 

Quartier  général,  El-A'rych.  14  prairial  an  VII  (2  juin  1799). 

Le  général  Robin  partira  aujourd'hui  à  midi  pour  se  rendre  à 
Mesoudyab,  oii  il  restera  assez  de  temps  pour  que  sa  troupe  fasse  la 
soupe,  sa  provision  d  eau  et  se  repose  ;  il  partira  de  là  à  onze  heures 
ou  minuit ,  fera  le  plus  de  chemin  possible  et  arrivera  à  Qatyeh. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4163.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  El-A'rych,  14  prairial  an  VII  (2  juin  1799). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  Tordre  au  général 
Robin  de  laisser  à  Qatyeh  tous  les  chrétiens,  hommes,  femmes  et 
enfants,  qui  se  sont  réfugiés,  soit  d'Acre,  soit  de  Jaffa,  auprès  de 
nous.  11  leur  fera  connaître  qu  après  être  restés  deux  jours  à  Qatyeh 
ils  partiront  pour  Lesbé,  où  il  leur  sera  donné  des  terres. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4164.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QuHier  général,  £1-A'rych.  14  prairial  an  VII  (2  juin  1799). 

'Le  1"  bataillon  de  la  3'  tiendra  garnison,  jusqu'à  nouvel  ordre ^ 
dans  le  fort  d'El-A'rych. 

Le  commandant  du  génie  y  laissera  80  sapeurs  et  les  ouvriers 
nécessaires. 

Le  général  d'artillerie  y  laissera  50  canonniers,  deux  forges  de 
campagne  et  le  nombre  d'ouvriers  et  d'artificiers  nécessaire.  11  lais- 
sera des  attelages  pour  pouvoir  atteler  deux  pièces  de  campagne. 
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L'état-major  sera  composé  d^un  chef  de  bataiUon  commandant  la 
place,  un  adjudant  capitaine  ou  lieutenant,  un  officier  supérieur  d'ar- 
tillerie, deux  adjudants  capitaines  ou  lieutenants,  deux  officiers  supé- 
rieurs du  génie  et  deux  adjudants  d'un  grade  subalterne,  un  commis- 
saire des  guerres.  Le  tout  sera,  jusqu'à  nouvel  ordre,  commandé  par 
un  adjudant  général,  qui  conservera  avec  lui  50  hommes  de- cavalerie 
et  20  dromadaires.  Cet  adjudant  général  rendra  compte  au  général 
de  brigade  qui  sera  établi  à  Qatyeh. 

I/ordonnateur  en  chef  prendra  toutes  les  mesures  pour  approvi- 
sionner El-A'rych  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  1,000  hommes  de 
garnison  pendant  six  mois. 

Les  magasins  contenant  l'approvisionnement  de  siège  seront  fermés. 
Le  commissaire  des  guerres,  le  commandant  de  la  place  et  le  garde- 
magasin  auront  chacun  une  clef;  on  ne  pourra  les  ouvrir  qu'en  dres- 
sant un  procès-verbal  dont  copie  sera  adressée  au  général  en  chef  et 
à  l'ordonnateur. 

Il  y  aura  des  magasins  ordinaires  pour  la  garnison  pendant  trois 
semaines.  L'ordonnateur  prendra  des  mesures  pour  les  renouveler. 

Il  y  aura  un  hôpital  avec  les  médicaments  et  chirurgiens  néces- 
saires pour  panser  200  blessés,  et  un  autre  séparé  pour  100  malades. 

L'ordonnateur  me  remettra,  avant  mon  départ  d'El-A'rych,  le 
procès-verbal  qu'il  fera  faire  par  le  commandant  de  la  place,  le  com- 
missaire des  guerres  et  le  garde-magasin ,  pour  constater  l'état  des 
magasins.  Il  leur  fera  connaître  que  la  moindre  dilapidation  sera 
punie  de  mort. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  gaerrc. 

4165.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qoartier  g<$nëral,  Qatyeh,  19  prairial  an  VII  (7  join  1799). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Kleber  de  se  rendre  à  Daroiette 
avec  sa  division  ; 

De  réorganiser  les  attelages  de  son  artillerie ,  les  transports  de  sa 
division  et  le  18°  de  dragons,  en  requérant,  a  Damiette  et  dans  la 
province ,  les  chevaux  et  chameaux  nécessaires  ; 

D'activer  le  mouvement  de  toutes  les  impositions; 

De  mettre,  s'il  est  nécessaire,  sur  la  ville  de  Damiette,  qui  de 
toute  l'Egypte  a  le  moins  payé,  une  contribution  ; 

De  se  faire  rendre  compte  du  grand  nombre  d'erreurs  qui  se  sont 

~^'ssées  dans  les  rôles  d'impositions  et  qui  sont  presque  toutes  à  notre 

^antage  ;  les  Mameluks,  Hassan-Toubàr  et  plusieurs  hommes  qui 
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se  sont  sauvés  en  Syrie,  avaient  aussi  des  biens  eonsidérables  dont 
l'oD  peut ,  je  crois ,  tirer  un  plus  grand  parli  ; 

EnGn  de  prendre  tous  les  moyens  possibles  pour  procurer  l'argent 
nécessaire  pour  sa  division,  sa  solde  et  les  travaux. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Dommarlin  d'envoyer  une  demi- 
compagnie  de  pontonniers  pour  jeler  un  pont  de  bateaux  sur  le  bras 
d'eau  silué  entre  Tyneh  et  Omm-Fàreg,  et  un  autre  à  Dybeb,  de 
sorte  que  l'on  puisse  venir  de  Damiette  à  Qalyeh  sans  trouver 
d'obstacles. 

Les  grenadiers  de  la  19*  partiront  aujourd'hui  avec  le  quartier 
géucral  pour  le  Caire. 

Le  bataillon  de  la  4'  légère,  qui  est  à  DamieKe,  se  rendra  au 
Caire. 

La  2*  légère,  qui  restera  à  Qatyeli,  tiendra  des  postes  ù  Tyneh  et 
à  Omm-Fiîreg ;  chacun  de  ces  postes  aura  une  pièce  de  -i  attelée. 

Le  18'  régiment  de  dragons,  qui  est  attaché  à  la  division  Kleber, 
laissera  15  hommes  à  Qalyeh. 

La  2'  d'iDfanlerie  légère  aura  avec  elle  une  pièce  de  4. 

Le  bateau  de  Menzaleh  restera  en  station  k  Omm-Fâreg. 

Le  général  qui  reste  à  Qatyeh  aura  avec  lui  20  dromadaires;  l'ad- 
judant général  qui  commande  à  Ël-A'rych  est  sous  ses  ordres,  tl 
communiquera  souvent  avec  lui ,  et  lui  donnera  Tordre  de  faire  partir, 
toutes  les  décades,  une  patrouille  de  dromadaires  qui  viendrai!  jus- 
qu'à mi-chemin  de  Qalyeh ,  où  elle  rencontrerait  une  patrouille  de 
dromadaires  qui  partirait  de  Qalyeh. 

Le  général  qui  commandera  à  Qatyeh  sera  immédiatement  sous 
les  ordres  du  général  Kleber.  Il  instruira  aussi  directement  le  général 
en  chef,  au  Caire,  de  tous  les  objets  qui  en  mérïleraient  la  peine. 

BONAPARTR. 
Dépll  de  la  joerre.  

4166.  —  AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

Quartier  g^niirsl ,  QH^eli .  19  prairial  an  Vil  |7  juin  1799). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  gcnérnl  de  division  Menou  de  partir  de 
Qalyeh,  avec  le  détachement  de  dromadaires  et  de  cavalerie,  pour  se 
rendre  à  El-A'rych.  11  fera  l'inspeclion  des  troupes  des  difTérei 
armes  qui  se  trouvent  à  Ël-A'rych. 

Il  fera  partager  les  magasins  de  subsistances  en  deux;  il  fera  vei 
dans  l'un  ce  qui  est  nécessaire  pour  nourrir  la  garnison  pend 
quinze  jours;  dans  l'autre,  l'approvisionnement  de  siège,  auquel 
ne  devra  toucher  qu'en  cas  que  l'on  soit  investi.  U  fera  dresser 
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procès-verbat  dans  lequel  sera  contenu  Tinventaire  de  ce  dernier 
magasin ,  et  fera  exécuter  Tordre  que  j'ai  donné  qu'il  soit  fait  trois 
clefs ,  dont  une  pour  le  garde-magasin ,  une  pour  le  commandant  et 
une  pour  le  commissaire  des  guerres. 

Il  visitera  les  magasins  d'artillerie  et  constatera,  par  un  procès- 
verbal  où  se  trouvera  Tofficier  du  génie ,  la  quantité  de  pièces  qu  il 
faudrait  pour  la  défense  d'EUA'rych ,  et  les  époques  où  il  faudrait 
que  cette  artillerie  arrivât.  Il  se  fera  remettre  l'inventaire  des  appro- 
visionnements d'artillerie  qui  existent.  Mon  intention  est  que  les  pièces 
françaises  soient  approvisionnées  à  1,000  coups  de  canon  par  pièce, 
et  les  pièces  turques  à  500. 

Il  fera  constater  également ,  par  un  procès-verbal ,  la  situation  où 
se  trouvent  les  ouvrages  de  fortiG cations  et  le  temps  où  l'on  croit, 
'  avec  les  moyens  actuels ,  que  les  ouvrages  seront  faits. 

11  visitera  les  différents  tracés,  et,  s'il  y  avait  des  discussions  entre 
les  officiers  du  génie  sur  les  ouvrages  à  faire,  il  lèvera  toutes  les 
difficultés. 

Le  général  Menou  remplira  donc  pour  ce  fort  les  fonctions  d'in- 
specteur d'infanterie,  d'artillerie  et  du  génie. 

A  son  retour,  il  passera  toujours  le  long  de  la  mer;  il  fera  faire 
un  croquis  de  la  route  et  tâchera  de  savoir  s'il  y  a  de  l'eau. 

Si  l'ennemi  menaçait  d'investir  la  place  avant  que  son  travail  fût 
achevé,  il  reviendrait  à  Qatyeh,  mon  intention  étant  que,  dans  aucun 
cas ,  il  ne  s'enferme  dans  le  fort. 

m 

A  son  retour  à  Qatyeh ,  il  fera  la  même  opération  pour  Qatyeh. 

Vous  préviendrez  les  ofBciers  commandant  ces  différants  forts,  les 
officiers  d'artillerie  et  du  génie,  pour  qu'ils  le  reconnaissant  dans 
cette  inspection  comme  leur  inspecteur. 

Tous  les  chrétiens  qui  sont  venus  de  Syrie  se  rendront  à  Damiette, 
où  le  général  Kleber  leur  donnera  des  terres. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  guerre. 

4167.  —AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  au  caire. 

Quartier  général.  Sàlheyeh,  21  prairial  an  VU  (9  jain  1799). 

L'état-major  vous  a  écrit  hier,  Citoyen  Général,  par  un  homme  du 
pays,  pour  vous  faire  connaître  l'arrivée  de  toute  l'année  à  Sàlheyeh. 
Nous  avons  assez  bien  traversé  le  désert. 

Le  château  d'El-A'rych ,  qui  est  bien  armé  et  en  bon  état  de  dé- 
fense, a  5  ou  600  hommes  de  garnison.  J'en  ai  laissé  autant  à  Qatyeh. 

Le  commandant  anglais  qui  a  sommé  Damiette  est  un  extravagant. 
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€omme  il  a  été  toute  sa  vie  capitaine  de  brûlots,  il  ne  connaît  ni  les 
égards  ni  le  style  que  l'on  doit  prendre  quand  on  est  à  la  tête  de 
quelques  forces.  L'armée  combinée  dont  il4)arle  a  été  détruite  devant 
Acre,  où  elle  est  arrivée  quinze  jours  avant  notre  départ,  comme  je 
vous  en  ai  instruit  par  ma  lettre  du  27  floréal. 

Je  partirai  d'ici  demain,  et  je  serai  probablement  le  26  ou  le  27  à 
El-Mataryeh ,  où  je  désire  que  vous  veniez  à  la  rencontre  de  l'armée 
avec  toutes  les  troupes  qui  se  trouvent  au  Caire ,  hormis  ce  qui  est 
nécessaire  pour  garder  les  forts.  Vous  mènerez  avec  vous  le  divan  et 
tous  les  principaux  du  Caire,  et  vous  ferez  porter  les  drapeaux  que 
je  vous  ai  envoyés  en  différentes  occasions  par  autant  de  Turcs  à 
cheval;  il  faut  que  ce  soit  des  odjaqy  :  après  quoi,  nous  rentrerons 
ensemble  dans  la  ville.  Quand  vous  serez  à  cent  toises  devant  nous, 
vous  vous  mettrez  en  bataille,  la  cavalerie  au  centre  et  Tinfanterie 
sur  les  ailes  ;  nous  en  ferons  autant. 

Le  général  Kleber  doit,  à  l'heure  qu'il  est,  être  arrivé  à  Damiette 
avec  sa  division. 

Gardez  le  bataillon  de  la  21*  avec  vous  jusqu'à  mon  arrivée. 

Il  me  tarde  beaucoup  d'être  au  Caire,  pour  pouvoir,  de  vive  voix, 
vous  témoigner  ma  satisfaction  sur  les  services  que  vous  avez  rendus 
pendant  mon  absence. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  relation  que  je  vous  ai  envoyée  par  mon 
courrier  Royer.  Comme  il  y  a  fort  longtemps  qu'il  est  parti  par  mer, 
je  ne  sais  pas  s'il  est  arrivé.  Faites-la  imprimer  le  plus  tôt  possible, 
ainsi  que  l'autre  que  je  vous  ai  envoyée  de  Jaffa  et  dont  copie  est 
ci-jointe. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4168.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  Alexandrie. 

Quartier  général ,  Sâlheyeh,  21  prairial  an  VII  (9  juin  1799). 

Nous  voici,  Citoyen  Général,  arrivés  à  Sâlheyeh.  J'ai  laissé  au  fort 
d'El-A'rych  dix  pièces  de  canon  et  5  à  600  hommes  de  garnison; 
autant  à  Qatyeh.  Kleber  doit  être  arrivé  à  Damiette. 

L'armée  qui  devait  se  présenter  devant  Alexandrie,  et  qui  était 
partie  le  1*'  ramazan  de  Constantinoplc,  a  été  détruite  sous  Acre.  Si 
cependant  cet  extravagant  de  commandant  anglais  en  faisait  embar- 
quer les  restes  pour  se  présenter  à  Aboukir,  je  ne  compte  pas  que 
cela  puisse  faire  plus  de  2,000  hommes  :  dans  ce  cas,  faites  en  sorte 
de  leur  donner  une  bonne  leçon. 

Le  commandant  anglais  prendra  toute  espèce  de  moyens  pour  se 
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mettre  en  communication  avec  votre  garnison  ;  prenez  les  mesures 
les  plus  sévères  pour  Tempécher.  Ne  recevez  que  très-peu  de  parle- 
mentaires et  très  au  large.  Us  ne  font  que  répandre  des  nouvelles 
bétes  pour  les  gens  sensés  et  qu  il  vaut  tout  autant  que  Ton  ne  donne 
pas.  Surtout,  quelque  chose  qu  il  arrive,  ne  répondez  pas  par  écrit; 
vous  avez  vu,  par  mon  ordre  du  jour,  que  Ton  ne  doit  à  ce  capitaine 
de  brûlots  que  du  mépris. 

Quand  vous  recevrez  cette  lettre ,  je  serai  au  Caire. 

Le  général  Bon  et  Croizier  sont  morts  de  leurs  blessures. 

Lanncs  et  Duroc  se  portent  bien. 

Armez  donc  le  fort  de  Rosette  de  manière  qu  il  y  ait  8  à  10,000  coups 

de  canon  a  tirer. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4169.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Sàlheyeh.  21  prairial  an  VII  (9  juin  1199). 

Les  otages  de  Jaffa  et  de  Gaza,  que  le  général  Robin  a  été  chargé 
d*escorter,  seront  remis  dans  le  fort  de  Sàlbeyeh.  Le  commandant 
aura  pour  eux  des  égards ,  en  prenant  toutes  les  mesures  pour  qu  ils 
ne  s'échappent  pas.  On  leur  fera  connaître  qu  ils  n'auront  leur  liberté 
que  lorsqu'ils  auront  payé  la  contribution  pour  laquelle  ils  ont 
répondu. 

Vous  donnerez  Tordre  aux  généraux  commandant  les  divisions  de 
marcher  dans  le  plus  grand  ordre  et  de  faire  de  la  musique  auprès 
des  villages  sur  la  route. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4170.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  Sàlheyeh,  21  prairial  an  VII  (9  juin  1799). 

Artiglk  1".  —  Tous  les  hommes  qui  sont  attaqués  de  la  fièvre  à 
bubons  seront  soumis  à  une  quarantaine  qui  sera  détensiinée  parles 
conservateurs  de  la  santé. 

Art.  2.  —  Les  corps  qui  ont  avec  eux  des  hommes  ayant  des 
symptômes  de  cette  maladie  les  laisseront  aux  lazarets  de  Sàlheyeh 
et  de  Belbeys.  , 

Art.  3.  —  Les  corps  qui  auront  avec  eux  des  hommes  atteints 
de  cette  maladie ,  lorsque  l'armée  aura  dépassé  Belbeys ,  seront  sou- 
mis, avant  d'entrer  au  Caire,  à  une  quarantaine  qui  sera  déterminée 
par  les  conservateurs  de  la  santé. 
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Art.  4.  —  L'ordonnateur  des  lazarets  se  rendra  à  Ël-Mataryeh , 
et  fera ,  avec  les  conservateurs  de  la  santé ,  les  visites  et  autres  dis- 
positions nécessaires  pour  mettre  à  exécution  le  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

4171.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  SANSON. 

Quartier  général.  Sâlheyeh.  21  prairial  an  VU  (9  juin  1799). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Commandant ,  en  conséquence  des 
ordres  du  général  en  chef,  faire  perfectionner  le  puits  des  Palmiers 
et  ouvrir  un  autre  puits  entre  les  Palmiers  et  Sâlheyeh ,  à  Tendroit 
le  plus  convenable  et  à  peu  près  à  mi-chemin ,  de  manière  que  les 
troupes  trouvent  de  Feau  à  deux  stations  entre  Sâlheyeh  et  Qatyeh  ; 
on  pourra  se  servir  des  puits  déjà  construits. 

Ces  puits  seront  suffisamment  grands ,  solidement  et  proprement 
revêtus  et  garnis  de  leurs  moulinets,  cordages  et  seaux,  avec  des 
rechanges  d^  ces  derniers. 

Vous  enfermerez  chacun  de  ces  puits  dans  une  redoute  de  12  à 
15  toises  de  développement,  armée  d'une  petite  pièce  de  canon; 
chaque  redoute  aura  20  hommes  de  garnison ,  et  on  établira  dans 
son  intérieur  une  guinguette  pour  le  cantinier. 

Vous  emploierez  à  rétablissement  du  puits  des  Palmiers  25  sapeurs 
et  50  hommes  de  la  garnison  de  Qatyeh,  et  à  rétablissement  du 
puits  intermédiaire,  25  sapeurs  et  50  hommes  de  la  garnison  de 
Sâlheyeh.  Le  premier  soin  des  hommes  d'escorte  sera  de  se  couvrir 
contre  les  Arabes. 

Le  général  en  chef  attachant  la  plus  grande  importance  à  ces  deux 
ouvrages ,  vous  voudrez  bien  donner  vos  ordres  pour  qu'on  y  mette 
tous  les  soins  et  toute  l'activité  dont  on  peut  être  susceptible. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4172.  —AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général,  Belbey«,  23  prairial  an  VII  (Il  juin  1799). 

Ordre  au  général  Murât  de  partir  avec  toute  la  cavalerie  pour  se 
rendre  à  Gezyret  el-Bily,  village  chef-lieu  des  Bily  ;  il  leur  fera  tout 
le  mal  possible ,  fera  toutes  leurs  femmes  prisonnières ,  prendra  tous 
les  chevaux  et  chameaux,  emploiera  les  journées  des  24  et  25  à  par- 
courir les  villages  environnants;  il  y  prendra  les  femmes,  les  bestiaux 
que  les  Bily  y  ont  en  dépôt  et  qui  leur  appartiennent  à  coup  sûr, 
V.  29 
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attendu  que  ces  villages  n'en  ont  presque  point;  enCn  il  leur  fera 
tout  le  mal  possible. 

Eu  passant  à  Abou-Za*bal,  il  fera  connaître  au  cbeik  de  Saouàlhàt 
que  le  général  en  cbef  est  très-satisfait  de  la  conduite  qn  il  a  tenue 
en  son  absence ,  et  prendra  de  lui ,  sur  les  Bily ,  tous  les  renseigne- 
ments qu  il  pourra.  Le  général  Murât  sera  rendu  le  26,  à  dix  heures 
du  msitin ,  à  El-Mataryeh ,  où  il  trouvera  Tarmée  et  où  il  amènera 
les  prisonniers  qu  il  aura  faits  sur  les  Bily. 

P«r  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4173.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOLT. 

Qourtier  général,  au  Caire.  "Hà  prairial  an  VU  (14  juin  1799). 

J'ai  lu ,  Citoyen  Général ,  avec  intérêt ,  la  relation  que  vous  m'avex 
envoyée  des  événements  qui  se  sont  passés  dans  la  baote  Egypte ,  et 
j^approuve  le  parti  que  vous  avea  pris  de  vous  rendre  au  Caire.  Ce 
point  était  d'une  telle  importance  dans  Téloignement  où  se  trouvait 
Tarmée,  qu'il  devait  principalement  fixer  toutes  les  sollicitudes. 

Bonaparte. 

GoUecUoa  Napoléon. 

4174.  —AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  an  Caire,  20  prairial  an  VU  (14  jnin  1799). 

11  est  indispensable,  Citoyen  General,  que  vous  partiez,  au  plus 
tard  le  l"  du  mois  prochain,  pour  vous  rendre  à  Rosette  et  à  Alexan- 
drie, pour  visiter  par  vous-même  les  approvisionnements  de  ces 
places ,  reformer  les  équipages  de  campagne  ,  et  pourvoir  à  Tappro- 
vîsionnement  des  autres  places  de  TÉgypte.  Faites  partir  demain  au 
soir  pour  Alexandrie  le  citoyen  d*/lntbouard  ;  mon  intention  est  qu  il 
y  reste  tout  Tété  pour  y  commander  l'artillerie,  sous  les  ordres  du 
citoyen  Faultrier;  il  pourra  être  porteur  de  vos  dispositions.  Vous 
connaissez  mes  intentions  par  rapport  à  Rosette,  Ël-Rahmt'inyeh , 
Sàlheyeh ,  etc.,  et  à  la  formation  de  l'équip^ige  de  campagne. 

Mon  intention  est  d'établir  à  Bourlos  un  fort  „  et  provisoirement 
une  batterie  capable  de  défendre  la  passe  de  ce  lac.  Il  faut  donc  que 
vous  preniez  des  mesures  pour  y  faire  parvenir  les  pièces  d'artillerie 
nécessaires. 

BOXAPARTE. 
Collection  Napoléon. 
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4175.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral,  an  Caire,  26  prairial  an  VII  (14  juin  17^). 

Je  vous  prie  de  donner  ordre  à  Tadjudant  général  de  visiter,  de- 
main matin ,  les  casernes  qu'occupent  Varmée  et  les  dépôts ,  soit 
d'infanterie,  soit  de  cavalerie,  pour  connaître  le  nombre  des  hommes 
qui  s  y  trouvent,  en  distinguant  les  hommes  armés,  les  hommes 
désarmés  mais  en  état  d'être  armés,  les  hommes  encore  blessés. 

Un  autre  officier  de  Tétat-major  ira  visiter  les  hôpitaux. 

La  cavalerie  de  l'armée  sera  divisée  en  deux  brigades  indépendantes 
Tune  de  l'autre,  et  correspondant  l'une  et  l'autre  avec  l'état-major 
général. 

Le  22"  de  chasseurs,  les  15®  et  20*  de  dragons  seront  de  la  brigade 
du  général  Davout. 

Le  7®  de  hussards,  les  3*  et  14*  de  dragons  seront  de  la  brigade 

du  général  Murât. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  guerre. 

4176.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire,  21  prairial  an  VII  (15  juin  1799). 

Le  général  en  chef  témoigne  sa  satisfaction  au  général  Dugua  de 
la  conduite  qu'il  a  tenue  pendant  son  absence  en  Syrie  ;  c'est  aux 
sages  mesures  qu'il  a  prises  que  nous  devons  en  grande  partie  la 
tranquillité  dont  l'Egypte  a  joui  pendant  tout  le  temps  qu'a  duré  son 
invasion  en  Syrie. 

Le  général  en  chef,  dans  la  revue  qu'il  a  passée,  a  vu  avec  le 
plus  grand  plaisir  les  bataillons  des  61*  et  88%  et  le  brave  IS''  de 
dragons;  ces  corps  méritent,  par  leurs  fatigues  et  les  constantes  vic- 
toires qu'ils  ont  remportées  dans  la  haute  Egypte,  ces  témoignages 
particuliers  de  satisfaction. 

Le  général  en  chef,  étant  extrêmement  mécontent  des  commis- 
saires des  guerres  et  garde-magasins  qui  ont  été  chargés  du  service 
à  Jaffa  et  à  Gaza ,  ordonne  à  l'état-major  de  les  faire  arrêter  sur-le- 
champ  ,  de  faire  mettre  le  scellé  sur  leurs  papiers ,  et  de  les  faire 
poursuivre  selon  toute  la  rigueur  des  lois  militaires;  il  n'a  pas  tenu 
à  eux  que  l' armée  ne  mourut  de  faim. 

Le  général  en  chef  témoigne  sa  satisfaction  à  l'ordonnateur  en  chef 

des  mesures  qu'il  a  prises  pour  nourrir  l'armée  dans  le  désert.  Le 

commissaire  des  guerres  Sartelon  a  montré  autant  d'activité  que  de 

zèle  pour  lever  toutes  les  difficultés  qui  se  présentaient;  le  général 

en  chef  lui  en  témoigne  sa  satisfaction. 

29. 
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L'état-major  sera  composé  d'un  chef  de  bataillon  commandant  la 
place,  un  adjudant  capitaine  ou  lieutenant,  un  officier  supérieur  d'ar- 
tillerie, deux  adjudants  capitaines  ou  lieutenants,  deux  officiers  supé- 
rieurs du  <{énie  et  deux  adjudants  d'un  grade  subalterne,  un  commis- 
saire des  guerres.  Le  tout  sera,  jusqu'à  nouvel  ordre,  commandé  par 
un  adjudant  général,  qui  conservera  avec  lui  50  hommes  de  cavalerie 
et  20  dromadaires.  Cet  adjudant  général  rendra  compte  au  général 
de  brigade  qui  sera  établi  à  Qatyeh. 

L'ordonnateur  en  chef  prendra  toutes  les  mesures  pour  approvi- 
sionner El-A'rych  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  1 ,000  hommes  de 
garnison  pendant  six  mois. 

Les  magasins  contenant  l'approvisionnement  de  siège  seront  fermés. 
Le  commissaire  des  guerres,  le  commandant  de  la  place  et  le  garde- 
magasin  auront  chacun  une  clef;  on  ne  pourra  les  ouvrir  qu'en  dres- 
sant un  procès-verbal  dont  copie  sera  adressée  au  général  en  chef  et 
à  l'ordonnateur. 

11  y  aura  des  magasins  ordinaires  pour  la  garnison  pendant  trois 
semaines.  L'ordonnateur  prendra  des  mesures  pour  les  renouveler. 

Il  y  aura  un  hôpital  avec  les  médicaments  et  chirurgiens  néces- 
saires pour  panser  200  blessés,  et  un  autre  séparé  pour  100  malades. 

L'ordonnateur  me  remettra,  avant  mon  départ  d'El-A'rych,  le 
procès-verbal  qu'il  fera  faire  par  le  commandant  de  la  place,  le  com- 
missaire des  guerres  et  le  garde-magasin ,  pour  constater  l'état  des 
magasins.  Il  leur  fera  connaître  que  la  moindre  dilapidation  sera 
punie  de  mort. 

Bonaparte. 

Dëpdt  do  la  guerre. 

4165.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gdnëral,  Qatyeh,  19  prairial  an  VII  (7  juin  1799). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Kleber  de  se  rendre  à  Daroiette 
avec  sa  division  ; 

De  réorganiser  les  attelages  de  son  artillerie ,  les  transports  de  sa 
division  et  le  18'  de  dragons,  en  requérant,  a  Damiette  et  dans  la 
province ,  les  chevaux  et  chameaux  nécessaires  ; 

D'activer  le  mouvement  de  toutes  les  impositions; 

De  mettre,  s'il  est  nécessaire,  sur  la  ville  de  Datûiette,  qui  de 
toute  l'Egypte  a  le  moins  payé,  une  contribution  ; 

De  se  faire  rendre  compte  du  grand  nombre  d'erreurs  qui  se  sont 
glissées  dans  les  rôles  d'impositions  et  qui  sont  presque  toutes  à  notre 
désavantage;  les  Mameluks,  Hassan-Toubàr  et  plusieurs  hommes  qui 
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se  sont  sauvés  en  Syrie,  avaient  aussi  des  biens  considérables  dont 
Ton  peut ,  je  crois ,  tirer  un  plus  grand  parti  ; 

EnCn  de  prendre  tous  les  moyens  possibles  pour  procurer  l'argent 
nécessaire  pour  sa  division,  sa  solde  et  les  travaux. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Dommartin  d'envoyer  une  demi- 
compagnie  de  pontonniers  pour  jeter  un  pont  de  bateaux  sur  le  bras 
d'eau  situé  entre  Tyneh  et  Omni-Fàreg,  et  un  autre  à  Dybeb,  de 
sorte  que  Ton  puisse  venir  de  Damiettc  à  Qatyeh  sans  trouver 
d'obstacles. 

^   Les  grenadiers  de  la  19*  partiront  aujourd'hui  avec  le  quartier 
général  pour  le  Caire. 

Le  bataillon  de  la  4*  légère,  qui  est  à  Damietle,  se  rendra  au 
Caire. 

La  2*  légère,  qui  restera  à  Qatyeh,  tiendra  des  postes  à  Tyneh  et 
à  Omm-Fareg;  chacun  de  ces  postes  aura  une  pièce  de  4  attelée. 

Le  18'  régiment  de  dragons,  qui  est  attaché  à  la  division  Kleber, 
laissera  15  hommes  à  Qatyeh. 

La  2'  d'infanterie  légère  aura  avec  elle  une  pièce  de  4. 

Le  bateau  de  Menzaleh  restera  en  station  à  Omm-Fàreg. 

Le  général  qui  reste  à  Qatyeh  aura  avec  lui  20  dromadaires;  l'ad- 
judant général  qui  commande  à  EUA'rych  est  sous  ses  ordres.  Il 
communiquera  souvent  avec  lui ,  et  lui  donnera  l'ordre  de  faire  partir , 
toutes  les  décades,  une  patrouille  de  dromadaires  qui  viendrait  jus- 
qu'à mi-chemin  de  Qatyeh ,  oii  elle  rencontrerait  une  patrouille  de 
dromadaires  qui  partirait  de  Qatyeh. 

Le  général  qui  commandera  à  Qatyeh  sera  immédiatement  sous 
les  ordres  du  général  Kleber.  Il  instruira  aussi  directement  le  général 
en  chef,  au  Caire ,  de  tous  les  objets  qui  en  mériteraient  la  peine. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4166.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Qatyeh,  19  prairial  an  VII  (7  juin  1799). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  de  division  Menou  de  partir  de 
Qatyeh,  avec  le  détachement  de  dromadaires  et  de  cavalerie,  pour  se 
rendre  à  El*A'rych.  Il  fera  l'inspection  des  troupes  des  différentes 
armes 'qui  se  trouvent  à  El-A'rych. 

Il  fera  partager  les  magasins  de  subsistances  en  deux  ;  il  fera  verser 
dans  l'un  ce  qui  est  nécessaire  pour  nourrir  la  garnison  pendant 
quinze  jours;  dans  l'autre,  l'approvisionnement  de  siège,  auquel  on 
ne  devra  toucher  qu'en  cas  que  l'on  soit  investi.  11  fera  dresser  un 
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4178.  —  AU  CITOYEN  FOURIER, 

COMMISSAIRE    PRÂS    LK    DIVAN    DU    CAIRE. 

Quartier  gëoëral,  aa  Caire.  27  prairial  an  VII  (15  join  1799). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen,  de  faire  connaître  au  divan,  et  par  lui  aux 
principaux  habitants  du  Caire ,  que  je  désire  que  ceux  d'entre  eux 
qui  auraient  à  me  parler  viennent  chez  moi  depuis  sept  heures  du 
soir  jusqu'à  neuf,  excepté  dans  le  cas  où  ils  auraient  quelque  chose 
de  pressé  à  me  communiquer;  que  ce  n'est  pas  notre  usage  de  venir 
avant  sept  heures  du  matin ,  et  que  je  sais  que  la  grande  chaleur  les 
empêche  de  venir  après. 

Bonaparte. 

Bibliothèque  impériale. 

4179.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général ,  au  Caire,  ^7  prairial  aa  VII  (15  juin  1799). 

Je  suis  arrivé  ici  hier,  Citoyen  Général,  avec  une  partie  de  Tamiée. 

J'ai  laissé  une  bonne  garnison  dans  le  fort  d'Ël-A'rych ,  qui  est 
déjà  dans  une  situation  respectable. 

Le  général  Kleber  est  à  Damiette. 

Vous  trouverez  dans  mes  relations  imprimées  le  véritable  récit 
des  événements  qui  se  sont  passés. 

11  est  nécessaire  que  vous  me  fassiez  une  relation  de  tout  ce  qui 
s'est  passé  dans  la  haute  Egypte  depuis  votre  départ  du  Caire,  afin 
que  je  puisse  le  faire  connaître;  je  crois  qu'il  me  manque  de  vos 
lettres,  de  sorte  qu'il  y  a  des  lacunes  ;  d'ailleurs  c'est  un  travail  que 
personne  ne  peut  bien  faire  que  vous-même. 

J'attends  d'ici  à  deux  ou  trois  jours  la  nouvelle  que  vous  occupez 
Qoseyr,  ce  qui  me  fera  un  très-grand  plaisir. 

Nous  voici  arrivés  à  la  saison  où  les  débarquements  deviennent 
possibles.  Je  ne  vais  pas  perdre  une  heure  pour  nous  mettre  en.  me- 
sure. Toutes  les  probabilités  sont  cependant  que,  pour  cette  année, 
il  n'y  en  aura  point. 

Je  vous  écrirai  plus  au  long  dans  trois  jours ,  en  vous  envoyant 
un  officier  de  l'état-major. 

Je  vous  salue  et  vous  aime.  Bonaparte. 

Portez  donc  un  gilet  de  flanelle  ;  c'est  le  seul  moyen  de  vous 
mettre  à  l'abri  des  maux  d'yeux. 

Comm.  par  M.  Pauthier. 
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4180.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  «fënëral,  au  Caire,  29  prairial  an  VII  (17  juin  1799). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Dumuy  de  se  rendre  le  plus  tôt 
possible  à  Suez,  pour  y  remplir  les  fonctions  d'inspecteur  du  génie, 
de  Fartillerie  et  de  Finfanterie.  Il  y  restera  quelques  jours  et  ren- 
verra de  suite  la  légion  maltaise,  tous  les  galériens,  marins,  mate- 
lots qu  il  jugerait  inutiles  à  la  confection  des  travaux  et  à  la  défense 
de  la  place ,  vu  qu  il  est  nécessaire  qu  il  y  reste  le  moins  de  bouches 
possible ,  et  surtout  aucune  bouche  inutile  ;  et ,  après  y  être  resté 
huit  ou  dix  jours ,  quand  il  jugera  sa  présence  inutile ,  il  reviendra 

au  Caire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4181.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  au  Caire,  29  prairial  an  VII  (17  juin  1799). 

Le  bateau  le  Nil,  que  j'avais  destiné  pour  moi  en  cas  que  les  évé- 
nements m'eussent  forcé  de  me  rendre  à  Damiette ,  Rosette  ou  dans 
la  haute  Egypte ,  est  prêt  pour  vous  conduire  à  Rosette. 

Arrivé  à  Rosette ,  vous  le  renverrez  sur-le-champ  avec  le  rapport 
que  vous  me  ferez  sur  la  situation  d'Ël'Rahmânyeh  et  de  la  défense 
de  Tembouchure  du  Nil. 

Je  i^ous  prie  de  déterminer  près  d'Alqàm ,  dans  une  position  très- 
favorable  et  près  d'un  endroit  où  les  bateaux  échouent  ordinairement, 
l'emplacement  d'une  redoute ,  que  30  ou  40  hommes  devraient  pou- 
voir défendre ,  mais  qui  en  pourrait  contenir  un  plus  grand  nombre  : 
son  but  principal  serait  d'empêcher  les  bâtiments  qui  viendraient  de 
Rosette  de  remonter  le  Nil»  et  de  bien  prendre  sous  sa  protection  les 
bâtiments  français  qui  seraient  poursuivis  par  les  Arabes. 

Je  me   charge  spécialement  de  faire  descendre   ces   différents 

bateaux  à  Rosette. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4182.  —AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  alexandrib. 

Quartier  général*  ao  Caire,  29  prairial  an  VII  (17  juin  1799). 

Le  général  Destaing  se  rend,  Citoyen  Général ^  dans  la  province 
de  Bahyreh  avec  un  bataillon  de  la  61' ;  un  bataillon  de  la  4*  s'y 
étant  précédentmant  rendu  de  Menouf ,  mon  intention  est  que  la  légion 
nautique  et  la  19%  qui  se  trouvent  à  Rosette,  en  partent  sur-le-champ 
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pour  se  rendre  au  Caire,  et  que  le  détachement  de  la  25*  qui  est  â 
Rosette  se  rende  a  Damiette. 

Le  général  Dommartin  part  pour  Alexandrie;  mon  intention  est 
que  tout  réquipage  de  campagne  sans  distinction,  et  la  partie  de 
l'équipage  de  siège  quil  jugera  nécessaire,  se  rendent  sur-le-champ 
au  Caire.  Il  est  autorisé  à  laisser  à  Alexandrie  quatre  pièces  de 
campagne. 

Vous  aurez  reçu  plusieurs  lettres  que  je  vous  ai  écrites  de  Jafla 
et  de  Qatyeh.  Tous  les  projets  de  Tenncmi  ont  été  tellement  décon- 
certés par  la  campagne  imprévue  et  prématurée  de  Syrie ,  que ,  s'ils 
tentent  quelque  chose ,  cela  sera  découvert  et  facile  a  repousser.  La 
province  de  Bahyreh  vous  fournira  de  l'argent  ;  nous  sommes  ici  fort 
pauvres. 

Je  ne  conçois  pas  comment  un  brick  anglais  restant  à  croiser 
devant  Alexandrie  se  trouve  maître  de  la  mer  :  pourquoi  une  frégate 
ou  des  bricks  ne  sortent-ils  pas?  Le  citoyen  Dumanoir  a  été  autorisé 
à  le  faire. 

Je  vous  prie  de  m^envoyer  au  Caire  Tagent  divisionnaire  qui  a  été 
surpris  vendant  cent  ardebs  de  blé ,  et  le  Français  qui  les  achetait. 
Faites  venir  au  Caire  tout  l'argent  provenant  de  la  vente  des  elTets 
de  ces  deux  individus. 

Une  grande  quantité  d'employés ,  d'oflGciers*de  santé ,  se  sont  em- 
barqués pour  France  sans  permission.  Il  me  semble  que  cette  police 
était  aisée  à  faire. 

Vous  avez  eu  tort  dans  toutes  les  discussions  d'autorité  que  vous 
avez  eues.  Le  commissaire  Michaux  se  trouvait  sous  les  ordres  de 
l'ordonnateur  Laigle,  et,  eût-il  été  indépendant,  la  politique  eût  du 
vous  engager  à  avoir  des  procédés  différents ,  puisque ,  tous  les  ma- 
gasins de  l'Egypte  se  trouvant  à  la  disposition  de  l'ordonnateur  Laigle, 
c'est  peu  connaître  les  hommes  que  de  ne  pas  voir  que  c'était  vous 
priver  des  approvisionnements  que  je  désirais  avoir  dans  une  place 
comme  Alexandrie. 

Sans  cette  discussion  mal  entendue ,  vous  auriez  eu  à  Alexandrie 
400,000  rations  de  biscuit  de  plus. 

L'ennemi  se  présentant  devant  Alexandrie  ne  descendra  pas  au 
milieu  de  la  place  :  ainsi ,  vous  auriez  le  temps  de  rappeler  les  déta- 
chements que  vous  enverriez  pour  soutenir  le  général  Destaing  et 
lever  les  impositions.  Vous  n'avez  rien  à  espérer  que  de  nos  provinces 
de  Rosette  et  de  Bahyreh. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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4183.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  CRETIN. 

Qatirtier  général,  au  Caire,  29  prairial  an  VII  (17  juin  1799). 

Lorsque  je  VOUS  ai  confié,  Citoyen  Commandant,  Tarme  du  génie, 
je  n'ai  pas  eu  pour  seule  considération  votre  ancienneté.  Veuillez 
donc  partir  le  plus  tôt  possible  pour  Rosette.  Vous  pourrez  profiter, 
pour  venir  au  Caire,  du  bateau  le  Nil,  qui  part  après -demain 
avec  le  général  Dommartin;  votre  prompte  arrivée  au  Caire  est 
nécessaire.  En  passant  à  El-Rahmànyeh ,  visitez  dans  le  plus  grand 
détail  les  établissements. 

Ordonnez  également  une  redoute  sur  la  rive  de  Temboucbure  du 
lac  MaMyeli,  du  côté  de  Rosette.  Mon  but  serait  que  Tennemi  ne 
pût  raisonnablement  opérer  un  débarquement  entre  le  lac  et  le  Bo~ 
gliàz,  pour  marcher  sur  Rosette,  sans  s'être,  au  préalable,  emparé 
de  cette  redoute ,  tout  comme  il  ne  pourrait  débarquer  entre  le  lac  et 
Alexandrie  sans  s'être  emparé  du  fort  d'Aboukir. 

RONAPARTE. 
Collection  Napoléon. 

4184.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  an  Caire,  30  prairial  an  VII  (18  juin  1799). 

J'approuve ,  Citoyen  Général ,  toutes  les  mesures  que  vous  pro- 
posez pour  l'organisation  de  l'artillerie  de  campagne  de  l'armée. 

Faites-moi  un  projet  de  règlement  par  articles  pour  l'artillerie  des 
bataillons;  vous  y  mettrez  les  masses  telles  que  vous  pensez  que  l'on 
doit  les  accorder  aux  corps. 

Les  brigades  de  cavalerie  étant  faibles,  une  artillerie  trop  nom- 
breuse ne  fait  que  les  embarrasser.  Ainsi ,  je  pense  que  deux  pièces 
de  3,  attachées  à  chaque  brigade- de  cavalerie,  seront  suffisantes;  la 
cavalerie  est  divisée  en  deux  brigades.    ' 

Je  désirerais  que  vous  organisassiez  de  suite  l'artillerie  des  guides 
et  des  deux  brigades  de  cavalerie ,  en  donnant  aux  guides  la  pièce 
de  5  du  général  Reynier  et  la  pièce  de  5  de  la  cavalerie ,  et  en  don- 
nant à  la  cavalerie  la  pièce  de  3  qu'a  le  général  Lannes ,  la  pièce 
^e3  des  guides,  la  pièce  de  3  qu'a  le  général  Lanusse,  et  en  laissant 
provisoirement  une  pièce  de  5  jusqu'à  ce  que  vous  la  puissiez  rem- 
placer par  une  pièce  de  3  autrichienne. 

11  est  nécessaire  que  vous  complétiez  l'approvisionnement  de  toutes 
ces  pièces  à  300  coups. 

11  est  également  nécessaire  de  commencer  à  donner  à  chaque  divi- 
sion deux  grosses  pièces.  Il  faudrait  approvisionner  les  pièces  de  8 
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qu'ont  les  généraux  Lannes  et  Reyaier;  la  pièce  de  8  et  Tohnsier  qu'a 
aujourd'hui  le  général  Davout  ;  envoyer  le  plus  tôt  possible  à  Kleber 
deux  aiïûts  de  rechange ,  a6n  qu'il  puisse  se  monter  les  deux  pièces 
de  8  ;  faire  remplacer  les  pièces  de  8  des  généraux  Lanusse  et  Fa- 
gière  par  des  pièces  de  3  vénitiennes ,  et  les  attacher  aux  divisions 
Lannes  et  Rarapon. 

Il  est  nécessaire  de  distribuer  les  pièces  de  3  ou  de  4  de  manière 
que  chaque  division  se  trouve  en  avoir  deux  ou  trois;  et,  lorsquco 
donnera  aux  bataillons  leurs  pièces,  on  se  trouvera  en  avoir  dans 
chaque  division  pour  les  premiers  bataillons  des  demi-brigades. 

Le  général  Kleber  se  trouve  déjà  avoir  trois  petites  pièces. 

La  pièce  qui  est  à  Belbeys  peut  être  attachée  à  la  division  Reynier. 
Il  sera  nécessaire  d'en  procurer  le  plus  tôt  possible  aux  divisions 
Lannes  et  Rampon.  L'armée  pourra  attendre  dans  cette  situation  que 
vous  ayez  eu  le  temps  de  faire  venir  rardllerie  de  Rosette  et  de 
donner  à  chaque  division  l'artillerie,  comme  vous  le  projetez. 

Ordonnez  que  Ton  ne  distribue  des  fusils  que  par  mon  ordre  : 
mon  intention  est  de  ne  commencer  à  les  distribuer  que  dans  cinq 
ou  six  jours,  et  lorsque  les  corps  seront  réorganisés. 

BOVAPARTR. 

Collection  Napoléon. 

4185.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  gênerai,  ao  Caire,  30  prairial  an  VII  (18  juin  1799). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Administrateur,  de  faire  connaître  aux  prin- 
cipaux négociants  damasquins  que  je  désire  qu  ils  me  prêtent  chacun 
30,000  francs.  Vous  leur  donnerez  à  chacun  une  lettre  de  change 
de  30,000  francs  payable  à  la  caisse  du  payeur  de  Tarmée  le  15  ther- 
midor :  ces  lettres  de  change  seront  acceptées  par  le  payeur;  je 
désire  que  cet  argent  soit  versé  dans  la  journée  de  demain. 

Lorsque  les  Coptes  auront  versé  les  150,000  francs ,  vous  leur 
ferez  connaître  que  mon  intention  n  est  point  qu  ils  se  payent  de  ces 
150,000  francs  sur  les  adjudications  des  villages,  car  alors  cest 
comme  s'ils  ne  nous  avaient  rien  prêté.  Vous  arrangerez  avec  eux  la 
manière  dont  ils  devront  être  payés ,  de  sorte  qu  ils  le  soient  dans  le 
courant  de  thermidor. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M*"*  de  la  Morinière. 


CORRESPONDAAGE'DE  NAPOLÉON  I".  ^  AN  VII  (1799).      459 
4186.  —  \\]  CITOYEN  POUSSIELGUE, 

Quartier  général,  au  Caire,  30  prairial  an  VII  (18  juin  1799). 

Le  citoyen  Parseval  ne  partira  de  Suez  que  lorsque  les  bâtiments 
de  Djeddah  auront  fait  leur  retour.  Les  moines  du  mont  Sinaï  m'ont 
assuré  que  la  caravane  de  Thor  arrivait  demain  :  ainsi ,  tout  passe- 
port devient  inutile  ;  si  cependant  cela  était  nécessaire ,  Tétat-major 
lui  en  enverra  un  :  faites-lui-en  la  demande. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"»*  de  la  Morinière. 


4187.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  au  Caire,  30  prairial  an  VII  (18  juin  1799). 

Le  général  en  chef  est  mécontent  de  Tadjudant  général  Aimeras, 
qui  a  pris  sur  lui  de  renvoyer  un  officier  anglais  à  Fescadre  anglaise 
sans  attendre  les  ordres  du  général  Dugua,  qui,  pendant  son  absence, 
commandait  en  Egypte.  Cet  officier  supérieur  est  d'autant  moins  ex- 
cusable ,  qu  ayant  assisté  au  siège  de  Toulon  il  connaît  mieux  que 
personne  l'activité  des  intrigues  et  le  système  de  corruption  qui  for- 
ment actuellement  la  politique  du  gouvernement  de  cette  nation.  Le 
général  en  chef  ordonne  au  chef  de  Tétat-major  général  de  le  mettre 
quinze  jours  aux  arrêts  forcés. 

Pendant  Fabsence  de  Uarmée  en  Syrie,  le  commandant  de  l'escadre 
anglaise  a  poussé  l'oubli  de  soi-même  et  de  ce  qu'il  doit  à  des  soldats 
d'honneur  jusqu'à  proposer  au  général  Dugua  de  profiter  du  moment 
où  une  partie  de  l'armée  était  au  delà  du  désert  pour  s'embarquer  et 
s'en  aller  en  France.  Les  Anglais  se  servant  du  caractère  sacré  des 
parlementaires  pour  faire  ces  propositions  dénuées  de  bon  sens  et  de 
pudeur,  mais  qu'un  homme  d'honneur  ne  doit  pas  entendre  sans  se 
trouver  blessé,  le  général  en  chef  ordonne  que  tout  parlementaire 
<lui  serait  porteur  d'écrits ,  de  lettres  et  imprimés  de  cette  espèce , 
soit  arrêté  et  renvoyé  pour  toute  réponse  avec  les  cheveux  rasés  et 
après  six  heures  de  détention. 

le  général  en  chef  fera  connaître  à  l'armée  tous  les  ofGciers  qui , 
parleur  conduite,  oublieraient  qu'ils  sont  citoyens  de  la  première 
nation  du  monde ,  laquelle ,  après  avoir  en  peu  d'années  soumis  le 
<iontinent,  vient,  en  jetant  le  fondement  de  sa  puissance  sur  le  Nil, 
saper  la  puissance  gigantesque  de  l'Anglais  dans  l'Inde;  nation  pour 
laquelle  il  n'a,  dans  ses  sollicitudes,  qu'une  seule  crainte,  c'est 
qu  elle  n'arrive  trop  promptement  au  maximum  de  gloire  et  de  pro- 
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spérité  après  lequel,  daas  la  combinaison  des  choses  humaines,  tout 
décline. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  Tétat-major  général  envoie  au 
Gouvernement  le  nom  et  la  patrie  des  six  soldats  qui  étaient  dans  le 
bateau  des  blessés  qui  a  été  pris  par  les  Anglais ,  et  qui ,  malgré  les 
cris  dMndignation  de  tous  les  soldats  blessés ,  se  sont  laissé  séduire 
par  les  Anglais  ;  ils  seront  déclarés  indignes  de  servir  jamais  dans  les 
armées  de  la  République;  ils  seront  traités  en  France  comme  déser- 
teurs à  Tennemi.  Le  général  en  chef  estime  que  Tarmée  a  beaucoup 
gagné  d'être  délivrée  de  ces  six  lâches. 

L'ordonnateur  en  chef  donnera  des  instructions  pour  qu  il  soit  passé 
des  revues  de  rigueur  dans  tous  les  différents  corps  de  Tarmée  ;  il 
fera  arrêter  des  revues  pour  toute  la  solde  qui  est  due  aux  différents 
corps  de  Tarmée ,  sur  le  pied  des  hommes  existant  en  Egypte  au  mo- 
ment de  la  revue. 

Il  sera  également  fait  une  revue  pour  la  solde  de  prairial,  qui  sera 
remise  au  payeur  général  pour  lui  servir  de  base. 

Ces  revues  devront  être  faites  pour  la  garnison  du  Caire  dans  la 
première  décade  de  messidor.  L'ordonnateur  en  chef  et  le  payeur 
général  en  remettront  le. résultat  au  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4188.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  au  Caire.  1"  messidor  an  VII  (19  juin  1799). 

Citoyens  Directeurs,  pendant  mon  invasion  en  Syrie,  il  s'est  passé 
dans  la  basse  Egypte  des  événements  militaires  que  je  dois  vous  faire 
connaître. 

RÉVOLTE  DE  BENY-SOUEYF. 

Le  12  pluviôse,  une  partie  de  la  province  de  Beny-Soueyf  se  ré- 
volta. Le  général  Veaux  marcha  avec  un  bataillon  de  la  22*;  il  rem- 
plit de  cadavres  ennemis  quatre  lieues  de  pays.  Tout  rentra  dans 
Tordre.  Il  n'eut  que  3  hommes  tués  et  20  blessés. 

BOMBARDEMENT  D'ALEXANDRIE. 

Le  15  pluviôse,  la  croisière  anglaise  devant  Alexandrie  se  renforça, 
et,  peu  de  temps  après,  elle  commença  à  bombarder  le  port.  Les 
Anglais  jetèrent  15  à  1 ,600  bombes,  ne  tuèrent  personne;  ils  firent 
écrouler  deux  mauvaises  maisons  et  coulèrent  une  mauvaise  barque. 

Le  16  ventôse,  la  croisière  disparut;  on  ne  Ta  plus  revue. 
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FLOTTILLE  DE  LA  MER  ROUGE. 

Quatre  chaloupes  canonnières  partirent  le  13  pluviôse  de  Suez , 
arrivèrent  le  18  devant  Qoseyr,  où  elles  trouvèrent  plusieurs  bâti- 
ments chargés  des  trésors  des  Mameluks  que  le  général  Desaix  avait 
défaits  dans  la  haute  Egypte.  Au  premier  coup  de  canon ,  la  cha- 
loupe canonnière  le  Tagliamento  prit  feu  et  sauta  en  Tair. 

La  République  n'aura  jamais  de  marine  tant  que  Ton  ne  refera  pas 
toutes  les  lois  maritimes  :  un  hamac  mal  placé ,  une  gargousse  né- 
gligée perdent  toute  une  escadre.  Il  faut  proscrire  les  jurys,  les  con- 
seils ,  les  assemblées  ;  à  bord  d'un  vaisseau  il  ne  doit  y  avoir  qu  une 
autorité ,  celle  du  capitaine ,  qui  doit  être  plus  absolue  que  celle  des 
consuls  dans  les  armées  romaines. 

Si  nous  n  avons  pas  eu  un  succès  sur  mer,  ce  n'est  ni  faute 
d'hommes  capables,  ni  de  matériel,  ni  d'argent,  mais  faute  de  bonnes 
lois.  Si  l'on  continue  à  laisser  subsister  la  même  organisation  mari- 
time ,  mieux  vaut-il  fermer  nos  ports  ;  c'est  jeter  notre  argent. 

CHARQYEH. 

Le  citoyen  Duranteau ,  chef  du  S"*  bataillon  de  la  32«,  se  porta  le 
24  ventôse  dans  la  province  de  Charqyeh.  Le  village  de  Horbeyt, 
qai  s'était  révolté,  fut  brûlé,  et  ses  habitants  passés  au  fil  de  l'épée. 

ARABES  DU  GRAND  DÉSERT  A  GYZEH. 

Le  15  ventôse,  le  général  Dugua,  instruit  qu'une  nouvelle  tribu 
du  fond  de  l'Afrique  arrivait  sur  les  confins  de  la  province  de  Gyzeh, 
fit  marcher  le  général  Lanusse ,  qui  surprit  leur  camp ,  leur  tendit 
plusieurs  embuscades  et  leur  prit  une  grande  quantité  de  chameaux, 
après  leur  avoir  tué  plusieurs  centaines  d'hommes.  Le  fils  du  général 
Leclerc,  jeune  homme  distingué,  fut  blessé. 

RÉVOLTE  DE  L'ÉMIR-HADJI. 

L'émir-hadji ,  homme  d'un  caractère  faible  et  irrésolu,  que  j'avais 
comblé  de  bienfaits ,  n'a  pu  résister  aux  intrigues  dont  il  était  envi- 
ronné; il  s'est  inscrit  lui-même  au  nombre  de  nos  ennemis.  Réuni  à 
plusieurs  tribus  d'Arabes  et  à  quelques  Mameluks ,  il  s'est  présenté 
dans  l'arène.  Chassé,  poursuivi,  il  perdit  dans  un  jour  les  biens  que 
je  lui  avais  donnés ,  les  trésors  et  une  partie  de  sa  famille  qui  était 
encore  au  Caire,  et  la  réputation  d'homme  d'honneur  qu'il  avait  eue 
jusqu'alors. 
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L'ANGE  EL-MAHDY. 

Au  commencement  de  floréal ,  nne  scène ,  la  première  de  ce  genre 
qne  nous  ayons  encore  vue ,  mit  en  révolte  la  province  de  Bahyreh. 
Un  homme,  venu  du  fond  de  FAfrique,  débarqué  à  Derne,  arrive, 
réunit  les  Arabes,  et  se  dit  Tange  El-Mahdy,  annoncé  dans  le  Coran 
par  le  Prophète;  200  Moghrebins  arrivent  quelques  jours  après, 
comme  par  hasard ,  et  viennent  se  ranger  sous  ses  ordres.  L'ange 
El-Mahdy  doit  descendre  du  ciel  ;  cet  imposteur  prétend  être  descendu 
du  ciel  au  milieu  du  désert;  lui  qui  est  nu  prodigue  For,  qu'il  a  l'art 
de  tenir  caché.  Tous  les  jours  il  trempe  ses  doigts  dans  une  jatte  de 
lait,  se  les  passe  sur  les  lèvres;  c'est  la  seule  nourriture  qu'il  prend. 
Il  se  porte  sur  Damanhour,  surprend  60  hommes  de  la  légion  nau- 
tique ,  que  l'on  avait  eu  l'imprudence  d'y  laisser  au  lieu  de  les  placer 
dans  la  redoute  d'El-Rahraànyeh,  et  les  égorge.  Encouragé  par  ce 
succès,  il  exalte  l'imagination  de  ses  disciples,  et  doit,  en  jetant  un 
peu  de  poussière  contre  nos  canons,  empêcher  la  poudre  de  prendre 
et  faire  tomber  devant  les  vrais  croyants  les  balles  de  nos  fusils  :  un 
grand  nombre  d'hommes  attestent  cent  miracles  de  cette  nature  qu  il 
fait  tous  les  jours. 

Le  chef  de  brigade  Lefebvre  partit  d'El-Rahmduyeh  avec  400  hom- 
mes pour  marcher  contre  Tange  ;  mais ,  voyant  à  chaque  instant  le 
nombre  des  ennemis  s'accroître ,  il  voit  l'impossibilité  de  mettre  à  la 
raison  une  si  grande  quantité  d'hommes  fanatisés.  Il  se  range  en  ba- 
taillon carré  et  tue  toute  la  journée  ces  insensés,  qui  se  précipitent  sur 
nos  canons,  ne  pouvant  revenir  de  leur  prestige.  Ce  n'est  que  la  nuit 
que  ces  fanatiques,  comptant  leurs  morts  (il  y  en  avait  plus  de  1 ,000) 
et  leurs  blessés,  comprennent  que  Dieu  ne  fait  plus  de  miracles. 

Le  19  floréal,  le  géoéral  Lanusse,  qui  s'est  porté  avec  la  plus 
grande  activité  partout  où  il  y  a  eu  des  ennemis  à  combattre,  arrive 
à  Damanhour,  passe  1,500  hommes  au  fil  de  l'épée,  un  monceau 
de  cendres  indique  la  place  où  fut  Damanhour.  L'ange  El-Mahdy, 
blessé  de  plusieurs  coups,  sent  lui-même  son  zèle  se  refroidir;  il  se 
cache  dans  le  fond  des  déserts,  environné  encore  de  partisans;  car, 
dans  des  têtes  fanatisées ,  il  n'y  a  point  d'organes  par  où  la  raison 
puisse  pénétrer. 

Cependant  la  nature  de  cette  révolte  contribua  à  accélérer  mon 
retour  en  Egypte. 

Cette  scène  bizarre  était  concertée  et  devait  avoir  lieu  au  même 
instant  où  la  flotte  turque ,  qui  a  débarqué  l'armée  que  j'ai  détruite 
"ous  Acre,  devait  arriver  devant  Alexandrie. 
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L'armement  de  celte  flotte,  dont  les  Mameluks  de  la  haute  Egypte 
avaient  été  instruits  par  des  dromadaires ,  leur  fît  faire  un  mouve- 
ment sur  la  basse  Egypte;  mais,  battus  plusieurs  fois  par  le  chef  de 
brigade  Détrès,  officier  d'une  bravoure*  distinguée ,  ils  descendirent 
dans  le  Charqyeh.  Le  général  Dugua  ordonna  au  général  Davout  de 
s  y  porter.  Le  19  floréal,  il  attaqua  Etfy-Bey  et  les  Bily;  quelques 
coups  de  canon  ayant  tué  trois  des  principaux  kàchefs  d'Elfy,  il  fuit 
épouvanté  dans  les  déserts. 

CANONNADE  DE  SUE2. 

Un  vaisseau  et  une  frégate  anglais  sont  arrivés  à  Suez  vers  le 
15  floréal;  une  canonnade  s'est  engagée;  mais  les  Anglais  ont  cessé 
dès  l'instant  qu^ils  ont  reconnu  Suez  muni  d'une  artillerie  nombreuse 
CQ  état  de  les  recevoir  :  les  deux  bâtiments  ont  disparu. 

COMBAT  &UR  LE  CANAL  DE  MOUEYS. 

Le  général  Lanusse,  après  avoir  délivré  la  province  de  Bahyreh, 
atteignit,  le  17  prairial,  au  village  de  Kafr-Fournig *  dans  le  Char- 
qyeh, les  Moghrebins  et  les  hommes  échappés  du  Bahyreh;  il  leur 
tua  150  hommes  et  brûla  le  village. 

Le  15  prairial,  j'arrivai  à  El-A'rych,  de  retour  de  Syrie.  La  cha- 
leur du  sable  du  désert  a  fait  monter  le  thermomètre  à  44  degrés  ; 
Tatmosphèxe  était  à  34  degrés.  11  fallait  faire  onze  lieues  par  jour 
pour  arriver  aux  puits  où  se  trouve  un  peu  d'eau  salée,  sulfureuse  et 
chaude,  que  l'on  boit  avec  plus  d'avidité  que  chez  nos  restaurateurs 
une  bonne  bouteille  de  vin  de  Champagne. 

Mon  entrée  au  Caire  s'est  faite  le  2G  prairial,  environné  d'un  peuple 
immense  qui  avait  garni  les  rues,  de  tous  les  muftis  montés  sur  des 
mules,  parce  que  le  Proph^e  montait  de  préférence  ces  animaux , 
de  tous  les  corps  de  janissaires,  des  odjaqs,  des.agas  de  la  police  de 
jour  et  de  nuit,  de  descendants  d'Abou-Bekr ,  de  Fatyme  et  des  fils 
de  plusieurs  saints  révérés  par  les  vrais  croyants  ;  les  chefs  des  mar- 
chands marchaient  devant ,  ainsi  que  le  patriarche  copte  ;  la  marche 
était  fermée  par  les  troupes  auxiliaires  grecques. 

Je  dois  témoigner  ma  satisfaction  au  général  Dugua,  au  général 
Umisse  et  au  chef  de  bataillon  Duranteau. 

Les  cheiksËk-Bekry,  El-^herqàouy,  El-Sàdàt,  Ël-Mobdy,  Ël-Saouy 
se  sont  comportés  aussi  bien  que  je  le  pouvais  désirer  ;  ils  prêchent 
tous  les  jours  dans  les  mosquées  pour  nous;  leurs  firmans  font  la 
plus  grande  impression  dans  les  provinces.  Ils  descendent  pour  la 

^  Kafr-Chenyt? 
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plupart  des  premiers  califes  et  sont  dans  une  singulière  vénération 
parmi  le  peuple. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre.  

4189.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF.  • 

Quartier  gcnëral,  au  Caire,  l***  messidor  au  VII  (19  juin  1799). 

Le  général  Bon,  le  général  Caffarelli,  le  chef  de  brigade  du  génie 
Detroye,  le  chef  de  bataillon  du  génie  Say  et  le  chef  d'escadron  Croi- 
zier,  mon  aide  de  camp,  morts  en  Syrie,  étaient  des  officiers  du  plus 
grand  mérite. 

Le  général  Caffarelli,  avec  une  jambe  de  bois,  était  toujours  aui 
avant-postes.  Son  zèle,  son  courage,  ses  talents,  sa  sévère  probité 
étaient  rares.  Il  est  mort  en  faisant  des  projets  pour  Finstruction  de 
la  jeunesse.  Sa  grande  et  unique  passion  était  la  prospérité  publique. 

Bonaparte. 

Pièces  officielles  publiées  par  ordre  du  Premier  Consul. 


4190.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  gënëral,  au  Caire ,  1*'  messidor  an  VII  (19  juin  1799). 

Le  général  Dugua  me  fait  part,  Citoyen  Général,  de  vos  dernières 
lettres  des  15  et  22  prairial.  J'ai  appris  avec  plaisir  votre  occupation 
de  Qoseyr. 

Je  donne  ordre  qu  on  vous  envoie  plusieurs  officiers  du  génie,  afin 
de  cTiriger  les  travaux  dans  la  haute  Egypte ,  et  spécialement  les  ou- 
vrages de  Qoseyr  et  du  fort  de  Qeneh. 

Nous  sommes  toujours  sans  nouvelles  de  France. 

Tout  est  parfaitement  tranquille  en  Egypte.  11  paraît  que  les  Mame- 
luks refluent  dans  les  provinces  de  Charqyeh  et  de  Bahyreh  ;  on  ira 
y  mettre  ordre. 

Vous  êtes  fort  riche.  Soyez  assez  généreux  pour  nous  envoyer 
150,000  francs.  Nous  dépensons  de  2  à  300,000  francs  par  mois 
pour  les  travaux  d'Ël-A'rych,  Qatyeh,  Sàlheyeh,  Damiette,  Rosette, 
Alexandrie,  etc. 

Faites,  je  vous  prie,  mon  compliment  an  général  Belliard  et  à 
votre  adjudant  général  sur  Toccupation  de  Qoseyr. 

J'attends  toujours  une  relation  générale  de  toute  votre  campagne 
de  la  haute  Egypte,  avec  une  note  des  officiers  et  de  tous  les  soldats 
auxquels  vous  voulez  donner  de  Vavancement. 
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Croyez,  je  vous  prie,  que  rien  n'égale  Testime  que  j'ai  pour  vous, 
si  ce  n'est  Tamitié  que  je  vous  porte. 

Salut,  amitié.  Bonapartk. 

Comm.  par  M.  Pauthicr. 


4191.  —  AU  GENERAL  DLGUA. 

Quartier  général,  aa  Caire,  \^'  messidor  an  VII  (19  juin  1799). 

IPaites  fusiller,  Citoyen  Général,  tous  les  Moghrebins,  Mekkins,  etc. 
venus  de  la  haute  Egypte  et  qui  ont  porté  les  armes  contre  nous. 

Faites  fusiller  les  deux  Moghrebins  Abd-Allah  et  Ahmed ,  qui  ont 
invité  les  Turcs  à  Tinsurrection. 

L'homme  qui  se  vante  d'avoir  servi  quinze  pachas  et  qui  vient  de 
la  haute  Egypte  restera  au  fort  pour  tnrvailler  aux  galères. 

Faites-vous  donner ,  par  le  capitaine  Omar ,  des  notes  sur  tous  les 
Moghrebins  de  sa  compagnie  qui  sont  arrêtés,  et  faites  fusiller  tous* 
ceux  qui  se  seraient  mal  conduits. 

Faites  venir  le  cheik  Solyman  des  Terràbyn ,  et  qu'il  vous  dise  ce 
que  font  les  Arabes  qui  viennent  à  EUBasâtyn.  Il  est  chargé  de  la 
police  de  ce  canton,  et  on  s'en  prendra  à  lui  si  des  Arabes  y  viennent 
faire  des  courses. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4192.  —  AU  CITOYEN  D'AURE. 

Quartier  général,  au  Caire,  1*'  messidor  an  VJI  (19  juin  1199). 

Le  nombre  des  employés.  Citoyen  Ordonnateur,  est  trop  considé- 
rable; veuillez  me  présenter  un  état  de  réduction. 

Un  grand  nombre  d'ofQciers  et  de  sous-ofGciers  blessés  dé  manière 
à  ne  pas  pouvoir  servir  pourraient  être  employés  dans  les  adminis*- 
trations ,  et  un  grand  nombre  de  jeunes  gens  qui  peuvent  porter  le 
mousquet  et  qui  sont  dans  les  administrations  pourraient  entrer  dans 
les  corps. 

Voyez  à  me  présenter  un  projet  sur  chacun  de  ces  objets. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4193.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire»  2  messidor  an  VU  (20  juin  1799). 

Je  vous  prie.   Citoyen  Général,   de  donner  l'ordre  au  général 
Andréossy  d'inspecter  l'école  française  et  de  m'en  faire  un  rapport. 
V.  30 
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Vous  donnerez  Tordre  pour  que  tous  les  hommes  à  pied  du  22"  de 
chasseurs,  des  15'  et  20°  de  dragons,  partent  le  plus  tôt  possible 
pour  la  haute  Egypte,  pour  y  aller  en  remonte.  Par  cette  même  occa- 
sion ,  les  trois  ofîScicrs  du  génie  partiront  pour  la  division  Desaix. 

Je  vous  prie  d'ordonner  au  général  Desaix  qu^il  m'envoie  trente 
bons  chevaux  pour  la  remonte  de  ma  compagnie  des  guides. 

Bonaparte. 

Dép^l  de  U  guerre. 

4194.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  SANSON. 

Qntrtier  général,  au  Caire,  S  nMMidor  «a  Vil  (20  jais  1199). 

J'ai  reçu ,  Citoyen  Commandant,  le  rapport  sur  les  casernes.  Mon 
intention  est  qu  au  lieu  de  dépenser  de  l'argent  pour  les  casernes  à 
Boulàq  vous  fassiez  au  fort  Sulkowski  toutes  les  réparations  possibles, 
de  manière  à  pouvoir  y  loger  beaucoup  de  chevaux. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  s  il  n'y  aurait  pas  à  la  citadelle 
un  local  où  l'on  puisse  construire  des  écuries  pour  300  chevaux,  et 
de  faire  vériGer  si  les  chevaux  boivent  de  l'eau  du  puits  de  Joseph. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4195.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE   SANSON. 

Quartier  général,  au  Caire,  2  messidor  an  Vil  (20  juin  1798). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Commandant,  de  me  remettre  un  devis  de 
ce  qu'a  coûté  le  fort  Camin  et  de  ce  qu'il  aurait  coûté  si,  au  lieu  de 
placer  le  moulin  au-dessus  du  fort,  on  l'eût  placé  à  côté. 

Je  désirerais  que  vous  pussiez  faire  continuer,  sur  la  hauteur  der- 
rière le  quartier  général,  une  petite  tour  qui  défendrait  la  place 
Ëzbekyeh  ;  il  faudrait  qu  elle  fût  la  plus  simple  et  la  moins  coûteuse 
possible,  de  manière  à  y  placer  une  pièce  de  canon  et  quelques 
hommes  de  garde  ;  je  vous  prie  de  m'en  présenter  le  projet. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4196.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  SANSON. 

Quartier  général,  au  Caire.  3  messidor  an  VU  (21  juin  1799). 

J'ai  visité  hier,  Citoyen  Commandant,  la  citadelle  du  Caire  ;  je  me 
suis  convaincu  par  moi-même  que  le  citoyen  Fauvi,  duquel  j'avais  eu 
lieu  d'être  satisfait,  prend  envers  le  commandant  un  ton  qui  n'est  pas 
convenable. 

Le  chef  de  brigade  Dupas ,  uniquement  occupé  de  sa  place,  com- 
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mence  à  connattre  à  fond  les  détails  de  la  citadelle,  ce  qui  lui  a  fait 
venir  un  grand  nombre  d'idées  que  j'ai  trouvées  raisonnables.  Je  vous 
prie  de  conférer  avec  lui  sur  ces  différents  travaux,  et  de  me  faire 
connaître  le  parti  que  vous  croirez  devoir  prendre  sur  plusieurs  objets 
essentiels,  tels  que  : 

Le  fossé  qu'il  propose  pour  isoler  entièrement  la  citadelle  du  côté 
de  la  ville,  qu'il  faudrait  faire  calculer  avec  l'occupation  de  la  tour 
des  Janissaires  ; 

Un  chemin  qui  conduirait  tout  de  suite  de  la  première  place  sur  le 
rempart  de  droite  en  entrant; 

Un  chemin  qui  conduirait  droit  de  la  première  place  à  celle  du 
Pacha  ; 

Enfin  plusieurs  idées  de  détail  sur  la  facilité  des  communications 
entre  la  forteresse. 

Le  citoyen  Dupas  a  un  grand  nombre  de  prisonniers.  En  fournis» 
sant  quelques  outils ,  vous  pouvez  activer  les  travaux  de  manière  à 
faire  promptement  beaucoup  de  beso^e. 

Quant  aux  logements  intérieurs ,  la  chose  dont  il  faut  principale- 
ment s'occuper,  c'est  : 

De  nettoyer  les  souterrains,  où.  l'on  pourrait  placer  la  garnison  en 
cas  de  siège  ; 

Placer  les  poudres  et  les  salles  d'artifices  dans  un  endroit  à  l'abr^ 
de  la  bombe  ; 

Avoir  un  hôpital  à  l'abri  de  la  bombe. 

Sans  cela ,  trois  ou  quatre  mortiers  minent  tout  et  rendent  une 
place  intenable. 

Bonaparte. 

Dëp6t  de  la  gnerre. 

4197.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Quartier  général,  an  Caire.  3  messidor  an  VII  (21  juin  1799). 

Vous  vous  rendrez,  Citoyen  Général,  à  Rosette  et  à  Alexandrie. 
Vous  passerez  la  revue  des  bâtiments  qui  se  trouvent  pour  la  défense 
de  l'embouchure  de  Rosette  ;  vous  y  ferez  envoyer  d'Alexandrie  tout 
ce  qui  pourrait  y  manquer.  Mon  intention  est  que  les  bâtiments  qui 
n'ont  qu'une  pièce  soient  approvisionnés  à  300  coups ,  et  ceux  qui 
en  ont  deux  à  200. 

Vous  ferez  partir  d'Alexandrie  tous  les  bâtiments  propres  à  la  na- 
vigation du  Nil ,  et  spécialement  tous  les  avisos  armés  en  guerre  qui 
peuvent  entrer  dans  le  Nil  ou  à  Bourlos. 

Vous  prendrez  à  bord  de  tous  les  bâtiments ,  soit  de  guerre ,  soit 

30. 
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du  convoi ,  tous  les  canons ,  toutes  les  armes  et  autres  objets  de 
quelque  espèce  que  ce  soit  qui  peuvent  être  utiles  à  la  défense  du  Nil. 

Vous  trouverez  à  Alexandrie  le  général  Dommartin ,  et  vous  Tai- 
derez  dans  le  transport  de  toutes  les  poudres,  canons»  munitions  de 
guerre,  etc.,  quil  doit  envoyer  à  Rosette,  Bourlos  et  Damiette. 

Je  désirerais  que  Ton  pût  embosser  à  Temboucliure  du  lac  Bourlos 
un  gros  bâtiment  armé  de  grosses  pièces ,  de  manière  que  ce  bâti- 
ment pût  défendre  la  passe  et  tenir  lieu  d'un  fort  que  Ton  va  com- 
mencer à  construire,  mais  pour  lequel  il  faudra  du  temps. 

Vous  désarmerez  à  Alexandrie  tous  les  bâtiments,  bormis  la  Mnirm 
et  la  Carrèrey  et  une  demi-douzaine  d'avisos  ou  bâtiments  marchands, 
bons  marcheurs ,  qu  il  faut  tenir  prêts  à  partir  pour  France. 

Vous  me  ferez  faire  un  rapport  sur  la  meilleure  des  frégates  qui 
restent,  et  vous  ordonnerez  toutes  les  dispositions  pour  Tanner  aa 
premier  ordre  en  matériel. 

Vous  aurez  soin  de  vous  assurer  que  les  futailles  des  deux  frégates 
la  Muiron  et  la  Carrère  soient  en  meilleur  état  que  celles  de  Tescadre 
du  contre-amiral  Perrée. 

Vous  aurez  soin  qu'hormis  ce  qui  vous  est  nécessaire,  vous  lais- 
siez dans  chaque  bâtiment  de  guerre  de  quoi  Tarmer  en  flûte  le  plus 
promptement  possible. 

Vous  trouverez  ci-joint  Tordre  pour  que  Tordonnateur  de  la  marine 
et  le  commandant  des  armes  ne  portent  aucun  obstacle  à  vos  opéra- 
tions et  vous  secondent  de  tout  leur  pouvoir. 

Bonaparte. 

Vous  ferez  mettre  en  construction  deux  ou  trois  petits  cbebecs 
semblables  a  la  Fortune,  et  qui  puissent  entrer  dans  le  Nil  et  à 
Omm-Fâreg. 

Comm.  par  M"**  la  comtesse  Ganteanme. 


4198.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIEK. 

Quartier  général,  aa  Caire,  3  messidor  an  VII  (21  juin  1799). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  Tétat  des  militaires 
français  détenus  à  la  citadelle  ;  voyez ,  je  vous  prie ,  d'y  envoyer  un 
officier  d'état-major  pour  m'en  faire  un  plus  détaillé ,  et  surtout  si 
les  lois  militaires  ,  qui  accordent  aux  officiers  supérieurs  le  droit  de 
mettre  en  prison  des  soldats  pour  un  certain  nombre  de  jours ,  n  ont 
point  été  transgressées  ;  si  plusieurs  soldats  ne  sont  point  déteaus 
quoique  le  temps  de  leur  détention  prononcée  pjir  les  conseils  niili- 
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taîres  soit  expiré;  enfin  si  les  sentences  des  conseils  militaires  sont 
conformes  aux  lois,  et  si  les  conseils  de  révision  demandés  par  les 
condamnés  leur  ont  été  accordés. 

Vous  sentez  combien  la  mission  de  cet  officier  intéresse  Tordre  et 
Fhumanité. 

BONAPARTR. 

D^pôt  de  la  guerre. 

4199.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général ,  au  Caire,  3  messidor  au  VII  (21  juin  1799). 

Les  trois  officiers  du  génie ,  une  compagnie  de  canonuiers  et  une 
centaine  d'hommes  de  cavalerie  à  pied  ont  ordre,  Citoyen  Général, 
de  se  rendre  dans  la  haute  Egypte.  Les  commandants  de  rartillcric 
et  du  génie  font  partir  des  outils  et  des  cartouches. 

Si  vous  écrivez  au  chérif  de  la  Mepque,  faites-lui  connaître  que 
Ton  m'a  présenté  hier  les  différents  reis  de  ses  bâtiments,  et  que  Von 
fait  passer  à  force  du  blé  et  du  riz  à  Suez  pour  les  lui  envoyer. 

Bo\APARTB. 
Collection  Napoléon. 

/i200.  —  AU  GÉNÉRAL  FLGIÈRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  3  messidor  an  VII  (21  jnin  1799 j. 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  29  prairial. 

Votre  payeur  doit  verser  tous  les  fonds  qu  il  reçoit  dans  la  caisse 

du  Caire.  Tâchez  de  nous  envoyer  le  plus  tôt  possible  100,000  francs, 

dont  nous  avons  grand  besoin  ;  j^aurai  aussi  besoin  de  quarante  beaux 

chevaux  pour  la  remonte  de  mes  guides.  La  province  de  Gharbyeh 

en  a  de  très-bons ,  tâchez  de  nous  les  envoyer. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4201.  —  AU  CITOYEN  LEPÈRE, 

IVGÉNIEUR    DES    PONTS    ET    CHAUSSEES. 

Quartier  général,  au  Caire,  4  messidor  an  VII  (22  juin  1799). 

Je  désirerais.  Citoyen ,  que  le  nouveau  chemin  du  Caire  à  Boulâq 
fût  fini  le.  plus  promptement  possible. 

Je  désirerais  connaître  s  il  ne  serait  pas  possible  de  profiter  du 
fossé  que  vous  faites  d'un  des  côtés  du  chemin  pour  s'en  servir  comme 
canal  de  communication  du  Caire  à  Boulâq ,  au  moins  pendant  sept 
à  huit  mois  de  Tannée ,  et  si  Tannée  prochaine  on  ne  pourrait  pas 
s'en  servir  constamment* 
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U  est  nécessaire  également  de  préparer  un  rapport  sur  la  conduite 
des  eaux  du  Nil  dans  le  Khalyg,  sur  Tinondation  des  places  du  Caire 
et  des  terres  adjacentes. 

BONAPAKTE. 

Collection  Napoléon. 

4202.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  SANSON. 

Quartier  général,  au  Caire,  4  messidor  an  VII  (22  juin  1799). 

Mon  intention ,  Citoyen  Commandant ,  est  d'établir  une  redoute  à 
Myt-Ghamar  et  à  Mansourah,  remplissant  les  buts  suivants  :  défendre 
la  navi({ation  du  Nil  ;  protéger  les  barques  françaises  ;  contenir  des 
magasins  capables  de  nourrir  un  corps  de  10,000  hommes  pendant 
un  mois;  contenir  une  ambulance  d*une  cinquantaine  de  lits,  et  enfin 
maintenir  les  villes  de  Mansourah  et  Myt-Ghamar.  Je  vous  prie  de 
me  proposer  un  projet  pour  ces  deux  redoutes ,  auxquelles  je  désire 
que  Ton  travaille  de  suite ,  de  manière  qu^entre  Rosette  et  le  Caire  il 
y  aura  les  redoutes  d'El-Rahmânyeh  et  d*A'lqàm ,  et  entre  Damiette 
et  le  Caire  celles  de  Mansourah  et  de  Myt-Ghamar. 

Je  vous  prie  aussi  de  me  faire  un  rapport  sur  la  redoute  d'El- 
Rahmânyeh.  Voilà  longtemps  qu  on  travaille ,  et  je  vois  que  cela  ne 
finit  jamais. 

RONAPARTE. 
DépAt  de  la  gaerre. 

4203.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

"    Quartier  général,  au  Caire,  4  messidor  an  VII  (22  juin  1799). 

Je  désirerais,  Citoyen  Général,  acheter  2  ou  3,000  nègres  ayant 
plus  de  seize  ans,  pour  pouvoir  en  mettre  une  centaine  par  bataillon. 
Voyez  s  il  ny  aurait  pas  moyen  de  commencer  ce  recrutement  en 
commençant  les  achats.  Je  n  ai  pas  besoin  de  vous  faire  sentir  Tim- 
portance  de  cette  mesure. 

RONAPARTB. 

Comm.  par  M.  Pauthier. 

4204.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  an  Caire,  4  messidor  an  VU  (22  jain  1799). 

Le  général  en  chef  a  inspecté  avant-hier  les  fortifications  de  la  ci- 
tadelle du  Caire;  il  a  été  satisfait  de  Factivité  prodigieuse  du  chrfde 
brigade  Dupas,  commandant  la  place,  qui  a  mis  cette  forteresse  dans 
(e  meilleur  état  de  défense. 
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II  sera  mis ,  à  la  principale  porte  des  magasins  de  siège  des  d^- 
rentes  places  de  FEgypte ,  deux  serrures  on  cadenas  ;  le  gardennaga^ 
sin  aura  la  clef  de  Tune ,  et  Tautre  sera  remis  au  commandant  de  la 
place. 

Tons  les  cinq  jours ,  le  commandant  de  la  place ,  le  commissaire 
des  guerres  et  le  garde-magasin  feront  la  visite  pour  s*assurer  que 
tout  est  en  règle  et  que  les  vivres  ne  dépérissent  point. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  et  les  commandants  des  places 
sont  chargés  de  faire  exécuter  le  présent  ordre  au  plus  tard  cinq  jours 
après  sa  réception.-  Il  sera,  à  cette  occasion,  dressé  un  procès-verbal 
par  le  commissaire  des  guerres ,  en  présence  du  commandant  de  la 
place ,  et  signé  par  le  garde-magasin ,  avec  un  tableau  en  trois  co- 
lonnes ,  comprenant  les  objets  nécessaires ,  les  objets  existants ,  les 

objets  manquants. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4205.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  an  Caire,  5  messidor  an  VU  (23  jain  1799)/ 

Citoyens  Directeurs,  après  la  bataille  des  Pyramides ,  les  Maime» 
luks  se  divisèrent.  Ibrahim-Bey  se  retira  dans  le  Charqyeh,  passa  le 
désert ,  séjourna  à  Gaza  et  à  Damas.  Affaibli  par  les  pertes  qu'il  a 
essuyées  pendant  mon  incursion  en  Syrie,  il  est  aujourd'bui  dans  la 
plus  profonde  misère. 

Monrad-Bey  remonta  le  Nil  avec  une  nombreuse  flottille  et  se  retira 
dans  la  haute  Egypte  ;  battu  à  Sédiman ,  il  était  toujours  maître  des 
provinces  supérieures  et  dans  une  position  menaçante. 

Le  20  frimaire ,  le  général  Desaix ,  ayant  été  renforcé  de  la  plus 
grande  partie  de  la  cavalerie  de  Tarmée ,  se  mit  en  marche  et  arriva 
le  9  nivôse  à  Girgeh. 

A  deux  journées  plus  haut,  Mourad-Bey  Tattendait  réuni  à  Hassan- 
Bey,  à  2,000  Arabes  d'Yanbo  qui  venaient  de  débarquer  à  Qc^eyr,  et 
à  une  grande  quantité  de  paysans  qu  il  avait  soulevés. 

COMBATS  DE  SÂOUAQY  ET  DE  TAHTAH. 

Le  général  Desaix,  ayant  appris  que  plusieurs  rassemblements 
armés  occupaient  les  rives  du  Nil  et  s'opposaient  à  la  marche  de  la 
flottille  qui  portait  ses  munitions  de  guerre  et  ses  vivres ,  envoya  le 
général  Davout  avec  la  cavalerie.  H  trouva  et  dissipa,  les  14  et 
19  nivôse,  des  rassemblements  de  paysans  à  Saobâqy  et  à  Tahtah  ; 
il  massacra,  dans  ces  deux  affaires,  plus  de  2,000  hommes.  Les 
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chefs  de  brigade  Pinon,  à  la  tête  du  15%  et  Roassart,  à  la  tète  du 
20*  de  dragons ,  se  sont  particulièrement  distingués. 

AFFAIRE  DE  SAMHOUD. 

Ayant  été  rejoint  par  sa  cavalerie  et  sa  flottille,  le  général  Desaix 
marcha  à  Tennemi ,  qu  il  rencontra  le  3  pluviôse  au  village  de  Sam- 
houd.  Il  prit  Tordre  de  bataille  accoutumé,  en  plaçant  son  infanterie 
en  carré  sur  ses  ailes;  sa  cavalerie  en  carré,  au  centre.  La  droite 
était  commandée  par  le  général  Priant,  la  gauche  par  le  général  Bel- 
liard  et  le  centre  par  le  général  Davout.  L'ennemi  investit  avec  un 
tourbillon  de  cavalerie  notre  petite  armée;  mais,  ayant  été  vigou- 
reusement repoussé  par  la  mitraille  et  la  mousqueterie,  il  Gt  un 
mouvement  en  arrière.  Notre  cavalerie  se  déploya  alors  et  le  pour- 
suivit :  une  centaine  d'Arabes  et  de  paysans  furent  massacrés,  le 
reste  s  éparpilla  et  fuit  dans  le  désert.  Le  citoyen  Rapp,  aide  de  camp 
du  général  Desaix,  oflîcicr  d'une  grande  bravoure,  a  été  blessé  d'un 
coup  de  sabre. 

Le  drapeau  de  la  République  flotta  sur  les  cataractes;  toute  la 
floflille  de  Mourad-Bey  se  trouva  prise ,  et  dès  ce  moment  la  haute 
Egypte  fut  conquise.  Le  général  Desaix  plaça  sa  division  en  canton- 
nement le  long  du  Nil  et  commença  l'organisation  des  provinces. 
'  Le  reste  des  Mameluks  et  des  Arabes  d'Yanbo  ne  pouvait  vivre 
dans  le  désert:  la  nécessité  de  se  procurer  de  l'eau  du  Nil  et  des 
vivres  engagea  différents  combats ,  qui ,  politiquement ,  ne  pouvaient 
plus  être  dangereux  :  l'ennemi  n'ayant  plus  ni  artillerie  ni  flottille,  le 
succès  d'un  combat  n'avait  pour  but  que  le  pillage;  mais  les  bonnes 
dispositions  du  général  Desaix  et  la  bravoure  des  troupes  ne  lui  don- 
nèrent pas  même  cette  consolation. 

COMBAT  DE  QENEH. 

Le  chef  de  brigade  Conroux,  avec  la  6P,  fut  attaqué  à  Qeneh, 
le  22  pluviôse,  par  5  ou  600  Arabes  ;  il  joncha  le  champ  de  bataille 
de  morts. 

COMBAT  DE  SAMATAH  '. 

Le  général  Priant  marcha,  le  24  pluviôse,  à  Samâtah,  où  il  savait 
que  se  réunissaient  les  Arabes  d'Yanbo;  il  leur  tua  200  hommes. 

COMBAT  DE  THËBES. 

Sur  les  ruines  de  Thèbes,  200  hommes  du  22*  de  chasseurs  et  da 
15*  de  dragons  chargèrent,  le  23  pluviôse,  200  Mameluks  qu'ils 

1  Samâtah  Tâny? 
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dispersèrent.  Ils  regagnèrent  le  désert  après  avoir  laisse  une  partie 
de  leur  inonde  sur  le  champ  de  bataille.  Le  chef  de  brigade  Lasalle, 
du  22*  de  chasseurs,  s'est  conduit  avec  son  intrépidité  ordinaire. 

COMBAT  D'ESNË. 

Le  7  ventôse ,  Mourad-Bey  se  porta  à  Esné  ;  le  citoyen  Clément , 
aide  de  camp  du  général  Desaix,  le  dispersa  et  Tobligea  de  regagner 
le  désert. 

COMBAT  D'ABNOUD. 

Instruits  que  j'avais  quitté  TÉgypte ,  que  j'avais  passé  le  désert 
pour  aller  en  Syrie,  les  Mameluks  crurent  le  général  Desaix  affaibli, 
et  dès  lors  le  moment  favorable  pour  l'attaquer.  Ils  redoublèrent 
d'efforts ,  accoururent  de  tous  les  points  du  désert  sur  plusieurs  points 
du  Nil  ;  ils  s'emparèrent  d'une  de  nos  djermes ,  en  égorgèrent  l'équi- 
page, prirent  huit  pièces  de  canon,  et,  renforcés  par  1,500  hommes 
qui  venaient  de  débarquer  à  Qoseyr,  ils  se  réunirent  à  Abnoud,  où 
ils  se  retranchèrent.  Le  général  Belliard  marcha  à  eux  le  20  ventôse, 
les  attaqua,  tua  ta  moitié  de  leur  monde  et  dispersa  le  reste;  c'est  le 
combat  où  l'ennemi  a  montré  le  plus  d'opiniâtreté. 

COMBAT  UE  BYR  EL-BAR. 

Le  13  germinal,  le  général  Desaix,  instruit  que  Hassan-Bey  avait 
le  projet  de  se  porter  sur  ^eneh,  marcha  dans  le  désert  pour  le  cher- 
cher; le  7*  de  hussards  et  le  18"  de  dragons  découvrirent  l'ennemi, 
le  chargèrent,  le  dispersèrent  après  un  combat  très-opiniâtre.  Le 
citoyen  Duplessis,  commandant  le  V  de  hussards,  fut  tué  en  char- 
geant à  la  tête  de  son  régiment. 

COMBAT  DE  GIRGEH. 

Le  16  germinal,  le  chef  de  brigade  Morand,  attaqué  dans  le  village 
de  Girgeh ,  fut  secouru  par  les  habitants  et  mit  en  fuite  les  Arabes  et 
les  paysans,  après  leur  avoir  tué  plus  de  100  hommes. 

COMBAT  DE  GEHYNEH. 

Le  chef  de  brigade  Lasalle  marcha  à  Gehyneh  pendant  la  nuit  du 
20  germinal,  surprit  un  rassemblement  qui  s'y  trouvait,  tua  une 
cinquantaine  d'hommes  et  le  dispersa. 

COMBAT  DE  BENY-ADYN. 

Les  Mameluks ,  voyant  la  haute  Egypte  garnie  de  troupes ,  filèrent 
par  le  désert  dans  la  basse  Egypte.  Le  général  Desaix  envoya  le 
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général  Davout  à  leur  suite.  Il  les  rencontra  au  village  de  Beoy-A'dp, 
les  attaqua,  les  dispersa  après  leur  avoir  tué  un  millier  d'hommes. 
Nous  avons  eu  3  hommes  tués  et  30  blessés;  mais  parmi  les  tués  se 
trouve  le  chef  de  brigade  Pinoii,  du  15*  de  dragons,  officier  du  plas 
rare  mérite. 

PRISE  DE  QOSBYR. 

Le  10  prairial,  le  général  Belliard  et  Tadjudant  général  Donzelot 
sont  entrés  à  Qoseyr  et  ont  pris  possession  de  ce  poste  important. 
On  s  occupe  à  le  mettre  dans  le  meilleur  état  de  défense. 

Cette  occupation,  celle  de  Suez  et  d'El-AVych  ferment  absolument 
Feutrée  de  TÉgypte  du  côté  de  la  mer  Rouge  et  de  la  Syrie  ;  tout 
comme  les  fortifications  de  Damiette ,  Rosette  et  Alexandrie  rendent 
impraticable  une  attaque  par  mer,  et  assurent  à  jamais  à  la  Répu- 
blique la  possession  de  cette  belle  partie  du  monde ,  dont  la  civili- 
sation aura  tant  d'influence  sur  la  grandeur  nationale  et  les  destinées 
futures  des  plus  anciennes  parties  de  Tunivers. 

Mourad-Bey  est  retiré  avec  peu  de  '  monde  dans  les  oasis ,  d'où 
il  va  être  encore  chassé.  Hassan-Bey  est  à  plus  de  quinze  jours  au- 
dessus  des  cataractes.  La  plupart  des  tribus  arabes  sont  soumises  et 
ont  donné  des  otages.  Les  paysans  s'éclairent  et  reviennent  tous  les 
jours  des  insinuations  de  nos  ennemis  ;  des  forts  nombreux ,  établis 
de  distance  en  distance,  les  retiennent  d'ailleurs,  s'ils  étaient  mal 
intentionnés.  Les  Arabes  d'Yanbo  ont  péri  pour  la  plupart. 

L'état-major  vous  enverra  les  noms  des  officiers  auxquels  j'ai 
accordé  de  l'avancement. 

J'ai  nommé  au  commandement  du  15*  de  dragons  le  citoyen  Bar- 
thélémy, chef  d'escadron  des  guides  à  cheval,  ancien  officier  de 
cavalerie,  distingué  par  ses  connaissances. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  brigade  pour  le  citoyen 
Donzelot,  adjudant  général  du  général  Desaix. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4206.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Qoartier  général,  au  Caire,  5  messidor  an  VU  (23  juta  1799). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  26,  28  et  29  prairial. 

L'année  passée ,  nous  avions  permis  le  commerce  avec  la  Syrie,  et 

Djezzar-Pacha  s'y  «tait  opposé.  Quelque  inconvénient  qu'il  puisse  y 

avoir,  le  premier  besoin  pour  nous  étant  de  ne  pas  laisser  tomber 

iillure,  je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  ce  que  d'ici  à  thermidor 
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vous  permettiez  le  commerce  avec  la  Syrie  ;  mais  je  crois  qu  il  est 

bon  de  laisser  passer  tout  messidor. 

Le  bataillon  de  la  25'  se  rend  en  droite  ligne  à  Qatyeh,  avec  le 
général  Leclerc.  J'ai  envoyé  le  général  Destaing  à  Ei-Rahmânyeh. 

Le  général  Dommartin  doit  être  rendu  à  Alexandrie. 

Si  Lesbé  n'est  pas  en  état  aujourd'hui ,  il  est  an  moins  nécessaire 
que  vous  donniez  les  ordres  qu'on  y  travaille  avec  une  telle  activité, 
que  tous  les  mois  il  acquière  un  nouveau  degré  de  force,  et  que 
Tannée  prochaine  il  puisse  remplir  le  but  qu'on  s'était  proposé. 

Hassan-Toubàr  est  au  Caire  ;  je  dois  le  voir  dans  une  heure.  Je 
oe  vois  pas  trop  le  parti  que  je  prendrai  avec  cet  homme.  Si  je  lui 
rends  ce  qu'il  me  demande,  le  préalable  sera  qu'il  me  remette  ses 
enfants  en  otage. 

Nous  sommes  toujours  ici  sans  nouvelles  du  continent  ;  on  m'as^ 
sure  aujourd'hui  que  des  vaisseaux  anglais  ont  paru  devant  Alexan- 
drie ;  qu'ils  ont  expédié  à  Mourad  trois  exprès  sur  des  dromadaires. 
[Is  auront  de  la  peine  à  le  trouver,  car  le  général  Priant  est  dans  ce 
moment  dans  les  oasis. 

Le  général  Desaix  est  en  pleine  jouissance  de  la  haute  Egypte  et 
de  Qoseyr.  Les  impositions  se  payent  régulièrement,  et  sa  division 
est  au  courant  de  sa  solde.  Avec  les  impositions  de  Daniiette  et  de 
Mansourah ,  vous  viendrez  facilement  à  bout  de  payer  votre  division. 

Mettez-vous  en  correspondance  avec  Rosette ,  a6n  que  l'on  vous 
prévienne  promptement  de  tout  ce  qui  pourrrait  se  passer  sur  la  côte. 
Dès  l'instant  qu'il  y  aura  un  peu  d'eau ,  je  vous  enverrai  les  deux 
demi-galères  et  la  chaloupe  canonnière  la  Victoire,  qui  sont  fort  bien 
années.  Dans  ce  moment-ci  les  eaux  sont  trop  basses. 

Je  crois  qu'il  serait  toujours  utile  de  tenir  à  Omm-Fàreg  le  bateau 
le  Menzaleh,  et  de  remplir  sa  cale  de  jarres  pleines  d'eau ,  car  d'ici 
à  un  ou  deux  mois  le  lac  Menzaleh  sera  un  moyen  efGcace  de  com- 
munication avec  Qatyeh  et  £l-A'rych. 

Le  général  Menou  n'est  pas  encore  de  retour  de  son  inspection 
d'El-A'rych. 

Quatre  ou  cinq  négociants  de  Damîette ,  chrétiens  ou  turcs ,  peu- 
vent vous  prêter  les  60,000  livres  que  vous  demandez  ;  je  crois  que 
cela  vaut  mieux  que  de  s  adresser  à  un  trop  grand  nombre.  Choisissez 
six  négociants  turcs  et  deux  ou  trois  chrétiens ,  et  imposez  chacun 
d'eux  à  tant. 

Je  ne  connais  pas  les  membres  du  divan  de  Damiette.  Cette  pro- 
vince a  toujours  été  faiblement  administrée ,  et  je  ne  la  calculerai  de 
niveau  avec  celles  de  Rosette,  du  Caire  et  d'Alexandrie  que  trois  ou 
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quatre  décades  après  votre  arrivée.  Faites  tout  ce  que  la  pmdence 
vous  fera  juger  nécessaire. 

Bonaparte. 

Coliectioa  Napoléon. 

4207.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Qaartter  général,  aa  Caire,  5  messidor  an  Vil  (23  jain  1799). 

Hassan-Toubàr,  Citoyen  Général,  sort  de  chez  moi.  Il  remet. ici, 
ce  soir,  son  Gis  en  otage  ;  c'est  un  homme  âgé  de  trente  ans.  Hassan- 
Toubàr  part  sous  peu  de  jours  pour  Damiette  ;  il  paraît  un  peu  instruit 
par  le  malheur;  d'ailleurs,  son  fils  nous  assure  de  lui.  Je  crois  quil 
vous  sera  très-utile  pour  Torganisation  du  lac  Menzaleh ,  la  province 
de  Damiette,  les  communications  avec  Ël-A'rych  et  votre  espionnage 
en  Syrie. 

Je  suis  en  guerre  avec  presque  tous  les  Arabes.  J'ai  rompu ,  à  ce 
sujet,  tous  les  traités  possibles,  parce  que,  aujourd'hui  qu'ils  nous 
connaissent  et  qu'il  n'y  a  presque  aucune  tribu  qui  n  ait  eu  des  rela- 
tions avec  nous,  je  veux  avoir  des  otages. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4208.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  SANSON. 

Quartier  général,  au  Caire,  5  messidor  an  VU  (23  juin  1799}. 

Je  vous  prie.  Citoyen  Commandant,  de  faire  déblayer  au  plus  tôt 
les  murailles  qui  sont  contre  les  créneaux  de  la  porte  du  Delta. 
•  Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  de  l'administrateur  des  finances; 
je  vous  prie  de  la  prendre  en  grande  considération  et  de  vous  con- 
certer avec  les  architectes ,  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  et 
Tadministrateur  des  finances,  et  de  me  présenter  un  projet  : 

1°  Des  maisons  nationales  à  démolir; 

2**  Des  maisons  particulières  à  acquérir  et  à  démolir  pour  avoir 
une  communication  large  et  commode  d'ici  au  quartier  de  Flnstitut, 
avec  une  place  au  milieu  de  ladite  communication. 

B**  Pour  avoir  une  communication  de  la  place  Ezbekyeh  à  la  place 
Birket  el-Fyl,  avec  une  place  au  milieu.  Les  maisons  que  l'on  a 
démolies  à  droite  et  à  gauche  défigurent  la  ville  et  ruinent  des  habi- 
tations que  nous  serions  obligés,  un  jour,  de  rétablir. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 
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4209.  —  AU  CHEF  DE  LA  69-  DEMI-BRIGADE. 

Quartier  général,  au  Caire.  5  messidor  au  VII  (23  juin  1799). 

J'ai  reçu ,  Citoyen ,  votre  mémoire  historique  sur  vos  compagnies 
de  grenadiers.  Votre  tort  est  de  ne  pas  vous  être  donné  les  sollici- 
tudes nécessaires  pour  purger  ces  compagnies  de  quinze  à  vingt 
mauvais  sujets  qui  s'y  trouvaient.  Aujourd'hui  il  ne  faut  penser  qu'à 
organiser  ce  corps ,  et  le  mettre  à  même  de  soutenir,  aux  premiers 
événements,  la  réputation  qu'il  s'était  acquise  en  Italie. 

BONAPARTB. 
Collection  Napoléon. 

4210.  —  AU  ClTOYEXf  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  5  messidor  an  VII  (23  juin  1799). 

Le  général  Rampon  m'instruit,  Citoyen  Administrateur,  que  la 
tribu  nommée  Ël-Barara,  dans  les  environs  de  Qelyoub,  est  conti- 
nuellement occupée  au  transport  dés  grains ,  soit  dans  les  montagnes, 
soit  vers  la  Mecque.  Je  vous  prie  de  prendre  des  renseignements  à 
ce  sujet  et  de  me  faire  connaître  la  quantité  de  grains  que  cette  tribu 
peut  exporter. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M""*  de  la  Morinière. 


421 1.  — AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  5  meAtidor  an  VII  (23  juia  1799). 

Je  VOUS  prie ,  Citoyen ,  de  me  proposer  une  mesure  afin  qu'il  ne 

sorte  de  Suez  qu'une  quantité  de  riz ,  blé  et  sucre,  proportionnée  à 

celle  du  café  qui  nous  an'ive.  Il  ne  faudrait  pas  que  le  chérif  de  la 

Mecque  nous  enlevât ,  pour  quelques  fardes  de  café ,  la  plus  grande 

partie  de  nos  subsistances. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"*  de  la  Morinière. 


4212.  —AU  CITOYEN  BAILLE, 

CAPITAINE  DE  LA  l"  COMPAGNIE  DE  GRENADIERS  DE  LA  69*  DEMI -BRIGADE. 

Quartier  général,  au  Caire.  6  messidor  an  VU  (24  juin  1799). 

i'ai  reçu ,  Citoyen ,  les  notes  que  vous  m'avez  remises ,  qui  prou- 
vent que  votre  compagnie  ne  se  trouvait  pas  avec  les  deux  autres 
compagnies  au  moment  où  Je  fus  mécontent  d'elles,  et  qu'elle  venait, 
au  contraire ,  d'être  envoyée  par  le  général  Rampon  à  l'attaque  d'un 
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poste  où  elle  a  montré  le  courage ,  Timpétuosité  et  la  bravoure  qai 

doivent  distinguer  les  grenadiers. 

Bonaparte. 

Dëp^t  d«  la  guerre.  

4213.  —  AU  CITOYEN  D'AURE. 

Quartier  général,  au  Caire.  1  messidor  an  Vil  (25  jain  1*799). 

Je  viens  de  faire  la  visite  de  Thôpital  de  la  maison  d'Ibrahim-Bey. 
Ïb\  vu  avec  mécontentement  qu  il  y  manque  plusieurs  médicaments 
essentiels,  et  surtout  la  pierre  infernale.  Donnez  les  ordres  poar 
qu  avant  le  10  du  mois  tous  ces  objets  soient  à  Thôpital. 

J'ai  trouvé  que  les  pharmaciens  n'étaient  point  à  leur  poste.  11  y 
avait  quelques  plaintes  sur  les  chirurgiens. 

Il  manquait  beaucoup  de  draps ,  et  les  chemises  étaient  plus  sales 
qu'elles  ne  l'auraient  été  à  l'ambulance  devant  Acre. 

Fixez,  je  vous  prie,  vos  yeux  sur  cet  objet  essentiel;  faites-vous 
remettre  l'état  du  linge,  des  chemises  qui  ont  été  données  au  direc- 
teur de  l'hôpital,  et  faites  que,  d'ici  au  10,  il  y  ait  5  ou  600  chemises 
à  cet  hôpital. 

Bonaparte. 

Collection  Kii^é«A. 

4214.  —  AU  CITOYEN  D'AURE. 

Qnartier  général ,  an  Caire»  7  messidor  an  VII  (S5  jain  1799). 

J'ai  donné.  Citoyen  Ordonnateur,  au  général  Kleber  l'autorité 
nécessaire  pour  administrer  les  provinces  de  Damiette  et  de  Mansou- 
rah ,  de  manière  à  pouvoir  solder  tout  ce  dont  a  besoin  sa  division. 

La  même  autorité  a  été  donnée  au  général  liarmont  pour  les  pro- 
vinces d' Alexantlrie ,  de  Rosette  et  de  Bahyreh. 

Même  autorité  au  général  Desaix  pour  les  trois  provinces  de  la 
haute  Egypte. 

Je  vous  prie  donc,  dans  les  besoins  deFadministration,  de  distin- 
guer les  besoins  de  la  division  Desaix ,  ceux  de  la  division  Kleber, 
l'arrondissement  d'Alexandrie,  enfin  le  Caire  et  les  troupes  qui  sont 
dans  les  autres  provinces. 

Si  vous  accordiez  pour  les  divisions  Kleber,  Desaix  et  l'arrondis- 
sement d'Alexandrie  plus  qu'il  ne  faut ,  les  généraux  ne  feraient  pas 
solder  les  crédits  que  je  vous  ai  donnés. 

Bonaparte. 

Collection  Ni^léon. 
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4215.  —AUX  CITOYENS  HAMELIN  ET  LIVRON. 

Quartier  général,  au  Caire,  1  messidor  an  VII  (25  juin  1799). 

J'ai  reçu,  Citoyens,  votre  lettre  du  28  prairial.  Le  citoyen  Pous- 
sielgue,  qui  a  mis  en  vous  toute  sa  conGance  pour  un  objet  aussi 
essentiel ,  garantit  votre  activité  et  les  moyens  que  vous  aurez  pour 
réussir.  J*écris  au  général  Desaix  pour  qu  il  vous  donne  toute  la  pro- 
tection que  vous  pourrez  désirer.  Autant  qu  il  sera  possible,  on  lèvera 
toutes  les  diflicultés  qui  pourraient  s  opposer  à  la  marche  de  votre 
opération.  La  réussite  pourra  faire  apprécier  les  motifs  qui  vous  ont 
fait  mettre  en  avant ,  comme  seule  elle  sera  la  mesure  du  service  que 
vous  vous  trouverez  avoir  rendu.  Vous  n^aurez  réussi  que  lorsque 
vous  aurez  fait  verser  à  Boulàq  600,000  ardebs  de  blé. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4216.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  an  Caire,  8  messidor  an  VII  (26  juin  1799). 

Quoique  la  caravane  du  Darfour  se  soit  très-mal  conduite,  Citoyen 
Général ,  mon  intention  est  que  vous  fassiez  rendre  à  Krabino ,  un 
des  chefs  de  la  caravane,  sa  propre  fille,  qui  a  été  enlevée  et  qui 
est  demeurée  à  un  des  chirurgiens  de  votre  division. 

Bonaparte.  . 

Collection  Kapoléon. 

4217.  —  AU  DIVAN  DU  CAIRE. 

Quartier  général,  an  Caire,  8  messidor  an  VU  (26  juin  1799). 

ïaï  fait  arrêter  le  cadi,  parce  que  j'ai  lieu  de  m'en  méfier,  et  que 
son  père,  que  j'avais  comblé  de  bienfaits,  m'a  payé  de  la  plus  noire 
ingratitude.  Je  vous  prie  de  me  présenter  quelqu'un  pour  remplir 
cette  place.  Il  faut  que  ce  soit  un  homme  né  en  Egypte. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon.  

4218.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  8  messidor  an  VII  (26  juin  1799). 

Le  général  en  chef,  considérant  que  l'ordre  qu'il  avait  donné  à 
l'artillerie  pour  confectionner  la  poudre  n'a  pas  eu  son  exécution  ; 

Considérant  que  le  citoyen  Champy,  membre  de  la  commission 
des  arts  attachée  à  l'expédition ,  est  administrateur  des  poudres  de 
la  RépuUique,  ordonne  : 
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Article  1*'.  —  Le  cîtoycD  Champy  est  uniquement  et  exclusive- 
ment chargé  de  la  fabrication  de  la  poudre  en  Egypte. 

Art.  2.  —  Le  commandant  du  génie  fera  travailler  aux  bâtisses  et 
ustensiles  nécessaires  dans  le  local  nommé  mosquée  de  Roudah.  Il 
prendra  ses  mesures  de  manière  que ,  le  20  messidor,  rétablissement 
soit  fait,  et,  pour  ce,  il  ralentira,  autant  qu'il  sera  nécessaire,  les 
travaux  du  Caire  et  de  Gyzeh.  Les  ateliers  du  citoyen  Conté  seront 
exclusivement  attachés  à  la  confection  des  ustensiles. 

/\kt.  3.  —  Le  citoyen  Champy  remettra  demain  au  commandant 
du  génie,  la  note  des  bàtimeuts  qu  il  faut  construire  et  des  ustensiles 
qui  lui  sont  nécessaires. 

Art.  4.  Le  citoyen  Champy  me  présentera,  dans  la  journée  de 

demain,  Torganisation  de  la  fabrique,  de  manière  quelle  soit  dans 

le  cas  de  faire  45  milliers  par  mois. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 

4219.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  «jënc'ral ,  ao  Caire,  8  messidor  an  VII  (26  juin  1799). 

Je  VOUS  prie ,  Citoyen  Général ,  d'envoyer  au  Caire  FOsmanli  que 
vous  avez  déjà  renvoyé  d'Alexandrie ,  et  qui ,  par  sa  mauvaise 
étoile,  n  est  pas  encore  parti.  Je  le  garderai  prisonnier  à  la  citadelle; 
il  servira  d'otage  pour  les  Français  prisonniers  à  Constantinople. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

« 

4220.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  au  Caire,  8  messidor  an  VII  (26  juin  1799). 

Je  n  ai  point  reçu ,  Citoyen  Général ,  la  lettre  que  vous  m'annon- 
cez m' avoir  écrite  le  !•'  messidor;  je  viens  de  recevoir  celle  du  3. 

Le  général  Destaing  est  arrivé  à  £l-Rahmànyeh  ;  il  a  mené  avec 
lui  un  bataillon  de  la  61*;  le  général  Lanusse  y  avait  envoyé  un 
bataillon  de  la  4''  ;  le  chef  de  la  4*  est  parti  avant-hier  avec  u/i  autre 
bataillon.  Ainsi,  il  ne  manque  pas  de  forces  pour  faire  payer  les 
contributions  et  dissiper  les  rassemblements. 

Vous-même  vous  pouvez,  avec  une  partie  de  vos  forces,  vous 
porter  sur  Maryout  et  détruire  ces  maudits  Arabes. 

Le  contre-amiral  Ganteaume  doit  être  arrivé  à  Alexandrie  ;  secon- 
dez, je  vous  prie,  toutes  ses  opérations. 

Smith  est  un  jeune  foiu  qui  veut  faire  sa  fortune  et  cherche  à  se 
-mettre  souvent  en  évidence.  La  meilleure  manière  de  le  punir  est  de 
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ne  jamais  lui  répondre.  11  faut  le  traiter  comme  un  capitaine  de 
brûlots.  C'est ,  au  reste ,  un  homme  capable  de  toutes  les  folies  et 
auquel  il  ne  faut  jamais  prêter  un  projet  profond  et  raisonné;  ainsi,  par 
exemple,  il  serait  capable  de  faire  faire  une  descente  à  800  hommes. 
Il  se  vante  d*étre  entré  déguisé  à  Alexandrie.  Je  ne  sais  si  ce  fait  est 
vrai,  mais  il  est  très-possible  quil  profite  d'un  parlementaire  pour 
entrer  dans  la  ville,  déguisé  en  matelot. 

La  province  de  Rosette  doit  beaucoup  d'argent;  prenez  des  me- 
sures pour  faire  tout  solder. 

Le  Nil  n'augmente  pas  encore,  mais  du  moment  qu'il  sera  un 

peu  haut,  je  vous  enverrai  600,000  rations  de  biscuit  et  une  grande 

quantité  de  blé. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4221.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général,  au  Caire,  8  messidor  an  VII  ('26  juin  1799). 

Mon  intention.  Citoyen  Qcnéral,  est  que  demain,  au  lieu  d'as- 
sembler le  petit  divan,  ainsi  que  je  vous  l'avais  écrit,  vous  convo- 
quiez le  grand  divan  ;  que  vous  y  appeliez  le  cheik  Sàdàt  et  tous  les 
principaux  qui  n'en  font  pas  partie;  que  vous  y  fassiez  lire  le  procès- 
verbal  de  la  séance  dans  laquelle  le  cheik  Ël-A'rychy  a  été  élu  cadi, 
et  que  vous  le  fassiez  reconnaître  en  cette  qualité;  qu'ensuite, 
accompagné  du  divan,  de  Télat-major,  vous  le  conduisiez  avec 
pompe  chez  moi  où  je  serai  prêt  à  le  recevoir  ;  et  de  là  vous  irez 
Tinstaller ,  avec  tout  l'appareil  d'une  fête,  à  la  maison  de  justice. 

BONAPARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4222.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOIJT. 

Quartier  général,  an  Caire,  9  messidor  an  VII  (27  juin  1799).        , 

D'après  les  dispositions  du  général  en  chef,  vous  voudrez  bien, 
Citoyen  Général,  partir  demain  10,  avec  tous  les  hommes  a  cheval 
(les  22'  de  chasseurs  et  20**  de  dragons ,  tous  les  hommes  d'infante- 
rie de  la  division  Desaix  qui  sont  au  dépôt  et  dans  le  cas  de  partir, 
et  votre  artillerie,  pour  vous  rendre  à  Atfyeh,  poursuivre  les  Mame- 
luks qui  sont  cantonnés  dans  les  différents  villages  de  cette  province. 
L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  restiez  à  Atfyeh  le 
nombre  de  jours  nécessaire  pour  donner  la  chasse  à  ces  Mameluks , 
qui,  probablement,  prendront  le  parti  de  remonter  dans  la  haute 
Egypte;  alors  vous  les  poursuivriez.  Vous  resterez  avec  vos  forces 
V.  31 
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dan»  l€9  provinces  de  Beny-Soueyf ,  de  Minyeb  et  du  FayoQm  ;  les 
commandants  de  ces  trois  places  seront  sous  vos  ordres.  Vous  vous 
porterez  sur  Tune  et  sur  Taotre  rive,  partout  oà  vous  crotrei  nece»- 
saire  pour  poursuivre  les  Mdtneluks ,  les  Arabes ,  et  presser  la  levée 
des  impositions. 

Dès  l'instant  que  vous  seres  arrivé  dans  la  province  des  Beny- 
Soueyf,  vous  prendrez  toutes  les  mesures  pour  bien  remonter  votre 
cavalerie.  Vous  retiendrez  près  de  vous  tous  les  hommes  du  2!2f  de 
chasseurs  et  du  20''  de  dragons  qui  ont  été  en  remonte  dans  la  haute 
Egypte.  Vous  correspondrez,  pour  ces  trois  provinces,  directement 
avec  le  général  en  chef  et  Tétat-major  général.  Vous  les  organiserex 
de  manière  à  pouvoir  renvoyer  au  Caire  le  bataillon  de  la  22*,  a6n 
d'organiser  cette  demi-brigade  à  la  tin  de  messidor. 

Vous  aurez  avec  vous  un  officier  du  génie  qui  sera  chargé  de 
faire  retrancher  les  établissements  français  à  Minyeh  et  à  Beny- 
Soueyf,  de  manière  que  60  hommes  y  gardent  les  magasins  que 
nous  y  aurions  contre  une  multitude. 

Il  vous  sera  accordé,  à  compter  du  1*^  messidor,  le  même  trai- 
tement de  table  qu'aux  généranx  de  divisiott. 

Vous  renverrez  au  Caire  tous  les  hommes  des  7*  ée  hussards, 
3*  et  14*  de  dragons. 

Je  joins  ici  Tordre  au  commandant  ée  Gyzeh  de  mettre  à  votre 
disposition  tous  les  hoâUttes  disponibles  des  dépôts  de  Gyzeh  ;  veuil- 
lez bien  leur  indiquer  l'heure  et  le  lieu  du  rendez-voos  pour  le 
départ. 

J'ai  écrit  au  commandant  du  génie  de  désigner  un  officier  de  son 

arme  pour  partir  avec  vous;  cet  officier  ira  prendre  vos  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4223.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Qaàftier  général,  au  Caire,  9  messidor  aa  111  (27  jain  1799). 

Je  vous  prie  de  réunir  demain  math),  chez  vous.  Citoyen  Géné- 
ral ,  les  membres  do  divan ,  et  de  leur  faire  connaître  la  lettre  ci- 
jointe  en  réponse  à  celle  qu'il  m'a  écrite  ce  matin. 

Je  désire  que  vous  envoyiez  de  suite  quelqu'un  rassurer  les 
femmes  du  cadi\  et  que  vous  donniez  ordre  à  ht  citadelle  pour 
qu'il  sort  traité  avec  les  plus  grands  égards. 

Je  Aêshe  également  que  vous  lui  fassiez  demandeur  le  lieu  ou  il 

i  Pièce  n*  «17. 
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désire  se  rendre  ;  soit  qn'il  veuille  aller  en  Syrie ,  soit  à  CoDstantî- 
iiople,  je  Ty  ferai  conduire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerra, 

4224,  —  AU  DIVAN  DU  CAIRE. 

Quartier  général;  au  Caire,  9  messidor  an  VII  (27  juin  1799). 

J'ai  reçu  votre  lettre  ce  matin  ;  ce  n*est  pas  moi  qui  ai  destitué  le 
cadi  ;  c'est  le  cadi  lui-même  qui ,  comblé  de  mes  bienfaits ,  a  poussé 
Toubli  de  ses  devoirs  jiïsquà  quitter  son  peuple  et  abandonner 
l'Egypte  pour  se  retirer  en  Syrie. 

J'avais  consenti  que  provisoirement,  pendant  la  mission  qui! 
devait  avoir  en  Syrie ,  il  laissât  son  fils  pour  gérer  sa  pl^ce  pendant 
son  absence;  mais  je  n'avais  jamais  cru  que  ce  fils,  jeune,  faible,. 
dût  remplir  définitivement  la  place  de  cadi. 

La  place  de  cadi  s^est  donc  trouvée  vacante.  Qu'ai-je  fait  pour 
suivre  le  véritable  esprit  du  Coran?  C'est  de  faire  nommer  le  cadi 
par  l'assemblée  des  cbeiks;  c'est  ce  que  j'ai  fait.  Mon  intention  est 
doné  que  le  cheik  Ël-A'rychy,  qui  a  obtenu  vos  sufirage^,  soit 
recensa  et  remplisse  les  fonctions  de  cadi.  Les  premiers  califes,  en 
suivant  le  véritable  esprit  du  Coran,  n'ont-ils  pas  eux-mêmes  été 
nommés  par  l'assemblée  des  fidèles? 

11  est  vrai  que  j'ai  reçu  avec  bienveillance  le  fils  do  cadi  lorsqu'il 
est  venu  me  trouver;  aussi  mon  intention  est-elle  de  ne  lui  faire 
aucun  mal;  et  si  je  l'ai  fait  conduire  à  la  citadelle,  oà  il  est  traité 
avec  autant  d'égards  qu'il  le  serait  chez  lui,  c'est  que  j'ai  pe«sé 
devoir  le  Caire  par  mesure  de  suireté.  Mais,  dès  que  le  nouveau  cadi 
sera  publiquement  revêtu  et  exercera  ses  fonctions,  mon  intenlMm 
est  de  rendre  la  liberté  au  fils  du  cadi,  de  lui  restituer  ses  biens ,  et 
de  le  faire  conduire  avec  sa  famille  daais  le  pays  qu'il  désirera.  Je 
prends  ce  jeune  homme  sous  ma  spéciale  protection  ;  aussi  bien  je 
suis  persuadé  que  son  père  même ,  dont  je  connaissais  les  vertus  ^ 
n  a  été  qu'égacé. 

C'est  à  vous  d'éclairer  les  bien  intentionnés ,  et  faites  ressouvenir 
enfin  les  peuples  d'Kgypte  qu'il  est  temps  que  le  règne  des  Osmanlis 
finisse  :  leur  gouvernement  est  plus  dur  cent  fois  que  celui  des  Ma- 
meluks ;  et  y  a-t-îl:  quelqu'un  qui  puisse  penser  qu'ua  cheik ,  oatîf 
d'Egypte,  n'ait  pas  le  talent  et  la  probité  nécessaires  pour  rempUr  la 
place  importante  de  cadi? 

Quant  aux  malintentionnés,  et  à  ceux  qui  seraient  rebeUes  à  ma 

31. 
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volonté ,  fattes-les-moi  connaître  :  Dieu  m'a  donné  la  force  pour  les 
punir;  ils  doivent  savoir  que  mon  bras  n'est  pas  faible. 

Le  divan  et  le  peuple  d'Egypte  doivent  donc  voir  dans  cette  con- 
duite une  preuve  toute  particulière  des  sentiments  que  je  nourris 
dans  mon  cœur  pour  leur  bonheur  et  leur  prospérité  ;  et ,  si  le  Xil 
est  le  premier  des  fleuves  de  l'Orient,  le  peuple  d'Egypte ,  sous  mon 
gouvernement,  doit  être  le  premier  des  peuples. 

BOXAPARTK. 

CollectioD  Napoléon.  

4225.  —  AU  DIRECTOIRE.  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  an  Caire.  10  messidor  an  VU  (28  juin  1799).. 

Vous  trouverez  ci-joint  plusieurs  imprimés  qui  vous  mettront  au 
fait  des  événements  qui  se  sont  succédé  depuis  plusieurs  mois. 

La  peste  a  commencé  à  Alexandrie ,  il  y  a  six  mois ,  avec  des 
symptômes  très-prononcés.  A  Damiette,  elle  a  été  plus  bénigne.  A 
Gaza  et  à  Jafla ,  elle  a  fait  plus  de  ravages.  Elle  n'a  été  ni  au  Caire, 
ni  à  Suez,  ni  dans  la  haute  Egypte. 

Il  résulte  de  l'état  joint  à  cette  lettre  que  l'armée  française,  depuis 
son  arrivée  en  Egypte  jusqu'au  10  messidor  an  VII,  a  perdu 
5,344  hommes.  Vous  voyez  qu'il  nous  faudrait  500  hommes  pour 
la  cavalerie,  5,000  pour  l'infanterie,  500  pour  l'artillerie,  pour 
mettre  l'armée  dans  Tétat  où  elle  était  lors  du  débarquement. 

La  campagne  de  Syrie  a  eu  un  grand  résultat;  nous  sommes  maî- 
tres de  tout  le  désert,  et  nous  avons  déconcerté  pour  cette  année 
les  projets  de  nos  ennemis.  Nous  avons  perdu  des  hommes  distin- 
gués. Le  général  Bon  est  mort  de  ses  blessures;  Caffarelli  est  mort; 
mon  aide  de  camp  Croizier  est  mort;  beaucoup  de  monde  a  été 
blessé. 

Notre  situation  est  très-rassurante.  Alexandrie,  Rosette,  Damiette, 
El-A'rych,  Qatyeh,  Sàlheyeh  se  fortifient  à  force;  mais,  si  vous 
voulez  que  nous  nous  soutenions,  il  nous  faut,  d'ici  à  pluviôse, 
6,000  hommes  de  renfort. 

Si  vous  nous  en  faites  passer  en  outre  15,000,  nous  pourrons 
aller  partout,  même  à  Constantinople. 

Il  nous  faudrait  alors  2,000  hommes  de  cavalerie  pour  incorpo- 
rer dans  nos  régiments ,  avec  des  carabines ,  selles  à  la  hussarde  et 
sabres;  600  hussards  ou  chasseurs;  6,000  de  troupes  pour  incor- 
porer dans  nos  corps  et  les  recruter;  500  canonniers  de  ligne; 
500  ouvriers,  maçons,  armuriers,  charpentiers,  mineurs,  sapeurs; 
Mnq  demi-brigades  à  2,000    hommes   chacune;    20,000    fusils; 


GORRESPOiNDANGË  DE  NAPOLÉON  I«'.  -^  AN  VII  (1799).      485 

40,000   baïonnettes;    3,000   sabres;    6,000  paires  de   pistolets, 
10,000  outils  de  pionniers. 

S'il  vous  était  impossible  de  nous  faire  passer  tous  ces  secours , 
il  faudrait  faire  la  paix,  car  il  faut  calculer  que  d'ici  au  mois  de 
messidor  nous  perdrons  encore  6,000  hommes. 

Nous  serons  à  la  saison  prochaine  réduits  à  15,000  hommes  effec- 
tifs, desquels  ôtant  2,000  hommes  aux  hôpitaux,  500  vétérans, 
500  ouvriers  qui  ne  se  battent  pas,  il  nous  restera  12,000  hommes, 
compris  cavalerie,  artillerie,  sapeurs,  officiers  d'état-major,  et  nous 
ne  pourrons  pas  résister  à  un  débarquement  combiné  avec  une  attaque 
par  le  désert. 

Si  vous  nous  faisiez  passer  4  ou  5,000  Napolitains,  cela  serait 
bon  pour  recruter  nos  troupes. 

Il  nous  faudrait  18  à  20  médecins,  et  60  à  80  chirurgiens;  il  en 
est  mort  beaucoup.  Toutes  les  maladies  de  ce  pays-ci  ont  des  carac- 
tères qui  demandent  à  être  étudiés.  Par  là,  on  peut  les  regarder  toutes 
comme  inconnues  ;  mais  toutes  les  années  elles  seront  plus  connues 
et  moins  dangereuses. 

Je  n'ai  point  reçu  de  lettres  de  France  depuis  l'arrivée  de  Moureau, 
qui  m'a  apporté  des  nouvelles  du  5  nivôse,  et  de  Belleville,  du  20  plu- 
viôse. J'espère  que  nous  ne  tarderons  pas  à  en  avoir. 

Nos  sollicitudes  sont  toutes  en  France.  Si  les  rois  l'attaquaient , 
vous  trouveriez  dans  nos  bonnes  frontières,  dans  le  génie  guerrier  de 
la  nation  et  dans  vos  généraux,  des  moyens  pour  leur  rendre  funeste 
leur  audace.  Le  plus  beau  jour  pour  nous  sera  celui  où  nous  appren- 
drons la  formation  de  la  première  république  en  Allemagne. 

Je  vous  enverrai  incessamment  le  nivellement  du  canal  de  Suez , 
les  cartes  de  toute  l'Egypte,  de  ses  canaux,  et  de  la  Syrie. 

Nous  avons  de  fréquentes  relations  avec  la  Mecque  et  Moka.  J'ai 
écrit  plusieurs  fois  aux  Indes,  à  Tile  de  France;  j'en  attends  les 
réponses  sous  peu  de  jours.  C'est  le  chérif  de  la  Mecque  qui  est 
l'entremetteur  de  notre  correspondance. 

Le  contre-amiral  Perrée  est  sorti  d'Alexandrie  le  19  germinal  avec 
trois  frégates  et  deux  bricks  ;  il  est  arrivé  devant  Jaffa  le  24 ,  s'est 
mis  en  croisière ,  a  pris  deux  bâtiments  du  convoi  turc ,  chargés  de 
^00  hommes,  100  mineurs  et  bombardiers,  est  revenu  devant  Tan- 
tourah  pour  prendre  nos  blessés  ;  mais  il  a  été  chassé  par  la  croisière 
anglaise,  et  a  disparu;  il  sera  arrivé  en  Europe. 

Je  lui  avais  remis  des  instructions  pour  son  retour  :  personne  r' 
plus  à  même  que  cet  officier  de  nous  faire  passer  des  nouvelle 
des  secours;  depuis  la  bouche  d'Omm-Fareg,  Damiette,  Boui 
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Roiette,  Alexandrie,  il  peat  choûîr  dans  ce  moineal-ci,  et  depiu  le 
15  ventôse  il  n'y  a  point  de  croisière  devant  Alexandrie  ai  DamicÉte; 
cela  ]H>ii6  a  été  utile  pour  rjfiproviaioniieaieiit  d'Alexasdiie. 

J'ai  été  très-satisfait  de  la  conduite  du  contre^aiiral  Penée  dans 
toute  cette  croisière  ;  je  vous  prie  de  le  iui  6iire  eofUMÎte. 

Colleciion  Kajiolëoii. 

422G.  —  AU  OÉNÉttAL  DfiSTAlNG. 

Qaartier  général ,  an  Caire,  10  ni«fù<kr«a  VU  (28  jfom  I79t), 

Je  reçois  presque  en  même  temps  vos  lettres  des  5  et  7  messidor. 

Le  1''  bataillon  de  la  4*  est  parti  le  6,  à  i^atre  iievnes  après  midi, 
du  Caire,  pour  se  rendre  à  EURahroànjeh.  Si  vous  êtes  parti  le  9, 
comme  c'était  votre  projet,  pour  remonler  voke  province,  VQm&  vous 
serez  probablement  joints  à  portée  de  Imnber  sur  le  raftaemblement 
de  rcnnemi.  Le  15*  de  dragons  et  tons  les  dromadaires  disponiUes 
partent  cette  nuit  pour  se  rendre  à  Menonf.  Je  donne  Tordre  au  géné- 
ral Lanusse  de  se  porter  au  village  de  Tanoub  et  de  le  bnâier,  ainsi 
que  le  village  d'El-Za'yrah  ;  après  quoi  il  vous  fera  passer  le  15*  et 
les  dromadaires.  Ces  secours  et  les  trois  bataillons  que  vous  aveic  vous 
mettent  à  même  de  soumettre  la  province  de  Babyreb. 

Dès  Tinstant  que  vous  aurec  frappé  quelques  coups  dans  votre 
province,  &ites-moi  passer  la  légion  nautique,  dont  j'ai  le  pins  grand 
besoin  pour  l'organisation  de  Tarmée. 

B0NAPAaTlt« 

Collection  Napolëoii. 

- 

4227.  —  ORDRE. 

Quartier  %inèn\,  an  Caire,  10  meitidor  aft  VII  (^8  Joife  1799). 

Artiglb  1*'.  —  Les  ingénieurs  géographes  qui  sont  à  Tarmée  sont 
Tfeunis  à  rétat-major  général,  sous  les  ordres  du  général  chef  de  Tétat* 
.major  général. 

Aar.  2.  **^  Le  bureau  topograpbique  sera  établi  à  Tétat-^major 
"•jénéral . 

Art.  3«  —  Le  citoyen  Jacotin  est  nommé  chef  des  ingénieurs  géo« 
.•graphes;  il  transmettra  les  ordres;  les  ingénieurs  géographes  en 
Htilsitlon  lui  rendront  compte. 

Art.  4.  —  Le  chef  de  Tétat^-major  général  fera  dresser  une  carte 
^générale  du  pays ,  sur  laquelle  seront  rapportés  toutes  les  reconnais- 
:sances  particulières,  tous  les  figurés ^  etc.  Les  observations  astrono^ 
«niques  serviront  à  établir  le  canevas  de  la  carte  générale. 
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Art.  5.  —  Le  chef  de  Fétalrinajor  général  réglera  le  service  des 
ingénieurs  géographes,  soit  au  bureau,  soit  en  campagne;  il  réglera 
également  les  dépenses  extraordinaires,  comme  indicateurs,  porte- 
chatnes,  etc. 

Art.  6.  —  Les  ingénieurs  géographes  continueront  à  jouir  du  trai- 
tement dont  ils  jouissent  aujourd'hui;  ils  seront  payés  sur  un  état 
certifié  du  chef  de  Tétat-major  général  et  d'après  une  revue ,  confor- 
mément à  ce  que  prescrit  la  loi. 

Art.  7.  —  Le  général  chef  de  Tétat-major  général,  le  général 
commandant  Tarme  du  génie  se  concerteront  pour  les  communica- 
tions de  travail  qui  seraient  utiles  au  bien  du  service. 

Bonaparte. 

Dé^t  de  la  gaeire. 

4228.  —  AU  CITOYEN  FOURIËR,  coifiassAiBE  raàs  ls  mvan. 

Quartier  général,  aa  Caire,  10  messidor  an  Vil  (28  jain  1799). 

Je  vous  prie.  Citoyen,  ie  me  faire  un  rapport  sur  les  membres 
qui  composent  le  grand  et  le  petit  divan  du  Caire ,  pour  mç  faire 
connaître  s'il  y  a  des  placer  vacantes  dans  Tun  ou  Tautre. 

Je  désire  également  que  vous  me  fassiez  connaître  si,  parmi  les 
membres  du  grand  divan ,  il  u'en  trouve  qui  ne  méritent  pas  la  place 
quii^  ont,  soit  par  leur  peu  de  considération,  soit  par  une  raison 
quelconque,  et  que  vous  me  présentiez  un  certain  nombre  d'individus 
pour  remplir  les  places  vacantes.  Mpn  intention  est  de  composer  cp 
divan  de  manière  à  former  un  corps  intermédiaire  entre  le  gouverne- 
ment et  rimraense  population  du  Caire ,  de  manière  qu  en  parlant  à 
ce  grand  divan  on  soit  sûr  de  parler  à  la  masse  de  Topinion. 

BOKAPi^TE. 
Collection  Napoléon. 

4229.  —  AU  CITOYEN  fOUSSïfiLCllE. 

Quartier  général,  au  Caire,  10  messidor  au  VII  (28  juin  1799). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Administrateur ,  de  faire  au  général  Kleber 
un  acte  de  donation  de  sa  maison.  Étant  iBstniit  que  le  clieilL  El- 
Cherqâouy  est  mal  logé,  je  désire  lui  donner  une -maison  de  Mame- 
luk ;  voyez  à  causer  4e  ^la  Jixec  lui^  pour  lui  eu  donner  une  qui  ne 
nous  serve  à  rien. 

Bonaparte. 

Ccmm.  par  W  M  ta  ««rtfliièra. 
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4230.  —  At  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général,  au  Caire,  11  mesiidor  an  VII  (29  join  1799). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Général,  de  faire  mettre  en  liberté,  ce  soir, 
le  fils  du  cadi  qui  avait  été  conduit  à  la  citadelle.  Vous  lui  ferez  con- 
naître  que  mon  inteution  est  qu  il  aille  loger  chez  quelque  particulier 
de  ses  amis. 

BONAPilRTi^. 
DépAt  de  la  guerre. 

4231.  —ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  11  messidor  an  VII  (29  juin  1799). 

Article  !•'.  —  Le  citoyen  Lepère,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées ,  correspondra  directement  avec  Tétat-major  général  pour 
les  mouvements,  directement  avec  moi  pour  le  matériel,  pour  tout 
ce  qui  est  relatif  aux  ponts  et  chaussées. 

Art.  2.  —  Tous  les  officiers  des  ponts  et  chaussées  attachés  à 
Texpédition  seront  sous  ses  ordres  et  voudront  bien  obéir  à  ceux  qu  il 
leur  donnera. 

Art.  3.  —  Le  corps  des  ponts  et  chaussées  sera  uniquement 
chargé  de  Touverture  des  chemins,  chaussées,  rues,  communications, 
canaux,  travaux  pour  Tirrigation,  nivellements. 

Art.  4.  —  Le  citoyen  Lepère  me  présentera,  le  plus  tôt  possible, 

un  plan  d*organisation  de  son  corps ,  afin  d^avoir ,  dans  le  plus  court 

délai ,  la  carte  hydrographique  de  TÉgypte. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4232.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  11  messidor  an  VII  (29  juin  1799). 

Je  VOUS  prie.  Citoyen,  de  me  faire  connaître  Tàge  des  trois  esclaves 
mâles  arrivés  ces  jours  derniers  de  la  haute  Egypte  :  je  désire  les 
acheter. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M^^  de^la  Morinière. 


4233.  —  AU  GENERAL  MURAT. 

Quartier  général,  au  Caire,  12  messidor  an  VII  (30  juin  1799). 

Il  est  ordonné  au  général  Murât  de  partir  demain,  avant  le  jour, 
avec  toute  la  cavalerie  disponible  des  deux  brigades,  les  trois  com- 
pagnies de  grenadiers  de  la  69*  qui  sont  à  la  citadelle,  et  deux  pièces 
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de  canon ,  jponr  se  rendre  au  village  de  Berkâch ,  où  il  trouvera  la 
tribu  des  Henâdy.  Le  général  Murât  partira  avec  eux  pour  se  rendre 
à  Terrâneh  et  de  là  à  Koum-Cheryk. 

Le  général  Lanusse  a  eu  ordre ,  avec  le  1 5'  de  dragons ,  un  déta- 
chement du  22"  de  chasseurs,  un  détachement  de  dromadaires,  un 
bataillon  de  la  69*,  de  se  rendre  au  village  de  Tanoub  pour  le 
brûler. 

Le  général  Destaing  doit  également  être  parti  le  10  ou  le  11  d'Ël- 
Rahmânyeh,  pour  remonter  le  Nil,  dissiper  le  rassemblement  de 
Mameluks,  fellahs,  Arabes  qui  lèvent  les  impositions  dans  la  province 
de  Bahyreli  et  nous  privent  de  sommes  considérables. 

Le  général  Murât  de  Koum-Cheryk  se  rendra  dans  la  montagne 
ou  à  Châbour,  afin  de  faciliter  de  tous  ses  moyens  les  opérations  du 
général  Destaing  et  parvenir  au  grand  but  de  Tanéantissement  de 
tous  ces  rassemblements. 

Lorsqu'il  croira  que  sa  présence  ne  sera  plus  nécessaire  dans  le 
Bahyreh,  il  reviendra,  soit  par  le  même  chemin,  soit  en  passant 
dans  le  Delta;  il  retirera  le  détachement  du  14^  de  dragons  qu*a 
le  général  Destaing ,  et  laissera  en  place  le  détachement  du  22'  de 
chasseurs. 

Si  les  circonstances  dans  lesquelles  se  trouverait  le  Bahyreh  le  lui 
faisaient  croire  nécessaire,  il  laisserait  le  20*  régiment  de  dragons  et 
les  trois  compagnies  de  grenadiers  de  la  69'. 

Le  général  Murât  fera  prendre  des  vivres  à  sa  troupe  pour  quatre 
jours;  il  est  prévenu  que  l'ordonnateur  en  chef  a  ordre  de  faire' partir 
demain,  pour  Terrâneh,  du  pain  pour  quatre  autres  jours;  il  laissera, 
à  cet  effet ,  au  commissaire  ordonnateur ,  et  pour  servir  d'escorte  à 
ces  vivres ,  une  demi-compagnie  de  grenadiers  de  la  69". 

A  moins  d'événements  inattendus  et  très-majeurs,  l'intention  du 
général  en  chef  est  que  le  général  Murât  soit  de  retour  au  Caire  le  24. 
11  enverra  tous  les  jours  un  exprès  au  général  en  chef,  afin  qu'il  sache 
où  lui  envoyer  des  ordres ,  dans  le  cas  où  il  aurait  besoin  de  la  ca- 
valerie qu'il  commande. 

Quant  aux  Henâdy,  qui  sont  de  très-grands  coquins ,  il  faut  en 
profiter  pour  chasser  les  autres,  qui  sont  plus  dangereux;  bien  étudier 
leurs  usages ,  les  pays  où  ils  se  tiennent ,  afin  que ,  dans  les  circon- 
stances ,  on  en  puisse  profiter.  Si  le  général  Murât  ne  va  pas  à  Ma- 
ry out  ,  il  fera  connaître  au  général  Destaing  que  le  général  en  chef 
ne  regardera  la  province  comme  soumise  que  lorsqu'il  aura  été  dans 
cet  endroit. 

Pendant  tout  le  temps  que  le  général  Murât  restera  dans  la  pro- 
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vince  de  Bahyreh ,  il  amw  le  commandement  tvr  le  géttéral  Destaing 

et  le  général  Marmont. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp6t  de  la  guerre. 

4234.  —  AU  CHÉRIF  DE  LA  MECQUE. 

Quartier  général,  aa  Caire.  12  messidor  an  VU  (30  juin  1799). 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux  ! 

Il  a  y  a  pas  d'autre  dieu  q«e  Dieu,  et  Mahomet  est  son  prophète! 

J'ai  reçu  votre  lettre  et  j'en  ai  compris  le  contenu.  J'ai  donné  les 
ordres  pour  que  tout  ce  qni  peut  persuader  de  Testime  et  de  ramitié 
que  j  ai  pour  vous  soit  fait. 

J'espère  que,  la  saison  procliaine,  vous  ferez  partir  une  grande 
^antité  de  bâtiments  charges  de  café  et  de  marchandises  des  Indes. 
Ils  seront  toujours  protégés. 

Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  avec  fait  passer  mes  lettres  aux 
Indes  et  à  l'île  de  France.  Faites-y  passer  celles-ci  et  envoyeennoi  li 
réponse. 

Croyez  à  l'estime  qœ  j*ai  pour  vous  et  au  cas  que  je  fais  de  votre 
amitié. 

*  BOKAPASTS. 

Pièces  imprimées  par  ordre  du  Premier  CoosuL 


4235.  —  AU  SULTAN  DU  DARFOUR. 

Quartier  général,  au  Caire.  12  messidor  an  Vil  (30  juin  1799}. 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux  ! 

Il  n'y  a  pas  d'autre  dieu  que  Dieu,  et  Mahomet  est  son  prophète! 

Au  sultan  du  Darfour,  Abd-el-Rahmân ,  serviteur  des  deux  cités 
saintes ,  calife  du  glorieux  prophète  de  Dieu ,  maître  des  mondes. 

J'ai  reçu  votre  lettre  ;  j'en  ai  compris  le  contenu. 

Lorsque  votre  caravane  est  arrivée,  j'étais  absent,  ayant  été  eo 
Syrie  pour  punir  et  détruire  nos  ennemis.  Je  vous  prie  de  renvoyer, 
par  la  première  caravane,  2,000  esclaves  noirs  ayant  plus  de  seize 
ans ,  forts  et  vigoureux  ;  je  les  achèterai  tous  pour  mon  compte^ 

Ordonnez  à  votre  caravane  de  venir  de  suite  et  de  ne  pas  s'arrêter 
en  route.  Je  donne  des -ordres  pour  qu'elle  soit  protégée  partout, 

BONAPARTK. 
Pièces  imprimées  par  ordre  du  Premier  Consul. 
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4236.  —AU  COMMANDANT  DES  ÎLES  DE  FRANCE 

ET  DE  LA  RÉUNION. 

QQ«rti«r  général,  an  Caire.  12  œeasidor  an  VII  (30  jaia  1799). 

Vous  aurez  sans  doute  appris.  Citoyen  Commandant,  que  depuis, 
un  an  la  République  est  maîtresse  de  TE^ypte.  Je  vous  ai  fait  passer 
plusieurs  lettres  par  la  voie  de  Moka,  et  j'espère  que  vous  les  aurez 
reçues. 

Les  ports  de  Suez  et  de  Qoseyr  sont  occupés  par  des  garnisons 
françaises,  et  armés;  les  avisos  que  vous  pourrez  m'envoyer  pour 
correspondre  avec  moi  seront  donc  sûrs  d'y  être  protégés. 

Je  désiierais  que  vous  me  fissiez  passer  le  plus  tôt  possible  quelques 
avisos,  pour  pouvoir  correspondre  avec  les  indes,  et  que  vous  profi- 
tassiez de  ces  bâtiments  pour  nous  envoyer  3, 000  fusils  de  calibre , 
1,500  paires  de  pistolets,  1,000  sabres. 

La  grande  quantité  de  vaisseaux  anglais  qui  inondent  la  Méditer- 
ranée rend  difiScile  l'arrivée  des  bâtiments  de  Toulon.  Mes  dernièi^ 
nouvelles  de  France  sont  du  mois  de  ventôse  :  nous  nous  étions  em- 
parés  du  royaume  de  Naples ,  qui  s  était  déclaré  pour  les  Anglais,  et 
la  Répulilique  était  dans  l'état  le  plus  florissant 

FaitesHBMH  passer  par  vos  avisos  toutes  les  nouvelles  que  kous 
pourriez  avoir  des  Indes. 

L'établissement  solide  que  la  République  vient  de  faire  en  Egypte 
sera  une  source  de  prospérité  pour  l'île  ^le  France. 

L'état-major  vous  fait  passer  différents  imprimés  qui  vous  feront 
connaître  les  événements  qui  se  sont  passés  dans  ce  pays-ci. 

Croyez ,  je  vous  prie ,  au  désir  que  j'ai  de  faire  quelque  chose  qui 
vous  soit  agréable. 

RoXâPARTE. 
Collection  Napoléon. 

4237.  —  AU  COMMANDANT  DE  VIVR  DE  FRANCE. 

Quartier  général,  an  Caire,  12  messidor  an  VTT  (90  juin  1799). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Commandant,  de  faire  payer  au  chérif  de  la 
Mecque  la  somme  de  94,000  francs,  que  le  payeur  de  Farmée  tire 
en  trois  lettres  de  change  sur  le  payeur  de  Tîle  de  France  et  dont  la 
trésorerie  nationale  tiendra  compte. 

J'ai  pensé  devoir  me  servir  de  ce  moyen  pour  avoir  un  canal  sûr 
pour  correspondre  avec  vous ,  malgré  les  croiseurs  qui  infestent  la 
mer  Bouge. 

BONAPAKTB. 
Iftépdt  ée  Ift  gvenre. 
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4238.  —  ORDRE. 

Quartier  gënëral.  ao  Caire.  12  messidor  an  VII  (30  jaia  1799). 

Les  commandants  des  provinces  instruiront  les  difTereots  divans 
que  rassemblée  des  ulémas  a  nommé  pour  cadî  le  cheik  El-A'rychy  ; 
que  rintention  du  général  en  chef  est  que  tous  les  cadis  soient  con- 
firmés, comme  c*est  T usage,  par  le  premier  cadi.  En  conséquence, 
tous  les  cadis  des  provinces  se  rendront  au  Caire ,  pour  obtenir  de 
lui  Tinvestiture. 

Les  commandants  des  provinces  feront  sentir,  dans  toutes  les  cir- 
constances, aux  principaux  du  pays  quil  est  temps  enfin  que  le  gou- 
vernement des  Osmanlis  finisse ,  gouvernement  qui  a  été  plus  tyran- 
nique  pour  eux  que  celui  des  Mameluks  mêmes ,  et  qu  il  est  contre 
Tesprit  du  Coran  que  des  Osmanlis  et  des  gens  de  Constantînople 
viennent  administrer  la  justice  à  un  peuple  dont  ils  n  entendent  pas 
la  langue  ;  que  ce  n'est  que  trois  ou  quatre  siècles  après  la  mort  du 
Prophète  que  Constantînople  a  été  musulman;  que,  si  le  Prophète 
venait  sur  la  terre ,  ce  n  est  pas  à  Constantinople  qu  il  établirait  sa 
demeure,  mais  dans  la  ville  sainte  du  Caire,  sur  les  bords  du  Xil; 
que  le  chef  de  la  religion  musulmane  est  notre  ami  le  chérif  de  la 
Mecque,  tout  comme  la  véritable  science  existe  dans  rassemblée  des 
ulémas  du  Caire,  sans  contredit  les  plus  savants  de  tout  Tempire;  et 
que  rintention  du  général  en  chef  est  que  tous  les  cadis  soient  natifs 
d'Egypte  ;  à  moins  qu'ils  ne  le  soient  des  saintes  villes  de  la  Mecque 
et  de  Médine. 

BOKAPARTB. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4239.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  an  Caire,  13  messidor  an  VII  (!•' juillet  1799). 

J'ordonne  au  payeur.  Citoyen  Général,  de  faire  passer  50,000  francs 
à  Alexandrie,  pour  pourvoir  à  un  mois  de  solde  et  aux  différents 
crédits  que  le  payeur  ouvrira  au  génie,  à  l'artillerie  et  aux  admi- 
nistrations. 

Les  Henâdy  sont  venus  me  trouver  ;  quoique  ces  scélérats  eussent 
bien  mérité  que  je  profitasse  du  moment  pour  les  faire  fusiller ,  j'ai 
pensé  qu'il  était  bon  de  s  en  servir  contre  la  nouvelle  tribu,  qui 
paraît  décidément  être  leur  ennemie.  Ils  ont  prétendu  n'être  entrés 
pour  rien  dans  tous  les  mouvements  du  Bahyreh;  ils  sont  partis 
300  des  leurs  avec  le  général  Murât ,  qui  a  300  hommes  de  cava- 
>rie,  trois  compagnies  de  grenadiers  de  la  69'  et  deux  pièces  d'ar- 
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tillerie.  Je  lui  ai  donné  ordre  de  rester  hait  ou  dix  jours  dans  le 
Bahyreh ,  pour  détruire  les  Arabes  et  aider  le  général  Destaing  à  sou- 
mettre entièrement  cette  province  :  mon  intention  est  que  tous  ces 
Arabes  soient  chassés  au  delà  de  Maryout.  Le  général  Destaing  avait 
reçu  auparavant  un  bataillon  de  la  4',  le  15'  de  dragons  et  une  com- 
pagnie du  régiment  des  dromadaires. 

J'espère  que  des  sommes  considérables  entreront  promptement 
dans  la  caisse  du  payeur  d* Alexandrie.  Du  moment  où  le  Nil  sera 
navigable,  on  vous  enverra  200,000  rations  de  biscuit,  qui  sont  ici 
toutes  prêtes. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4^240.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER,  a  damikttb. 

Quartier  général,  au  Caire  ,  13  messidor  an  VII  ( l^^i*  juillet  1799). 

Hassan-Toubàr,  Citoyen  Général,  se  rend  à  Damiettc.  Il  a  laissé 
ici  son  fils  en  otage.  Il  compte  habiter  Damietie ,  ou  du  moins  y 
laisser  sa  femme  et  sa  famille.  Pour  m'assurer  davantage  de  sa  fidé- 
lité, je  lui  ai  restitué  ses  biens  patrimoniaux.  Quant  aux  femmes 
qu^il  réclame,  je  n  ai  rien  statué ,  parce  que  j'ai  pensé  qu  elles  étaient 
données  à  d'autres ,  et  que  d'ailleurs  il  serait  ridicule  qu'un  homme 
dont  nous  avons  eu  tant  à  nous  plaindre  reprit  tout  à  coup  une  si 
grande  autorité  dans  le  pays.  Par  la  suite,  vous  verrez  le  parti  que 

vous  pourrez  tirer  de  cet  homme. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4241.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  13  messidor  an  VII  (l"'  juillet  1799). 

Le  général  Caffarelli  ayant  laissé  des  papiers  extrêmement  intéres- 
sants sur  l'Egypte,  sur  l'économie  politique  et  la  science  militaire, 
le  général  en  chef  désire  qu'une  commission  fasse  le  dépouillement 
de  ces  papiers  et  mette  de  côté ,  pour  être  imprimé ,  ce  qui  en  vau- 
drait la  peine. 

Cette  commission  sera  composée  des  citoyens  Monge,  Fourier  et 

Andréossy. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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4242.— AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qaartiw  séa^nl.  aa  (Uire.  U  mesMilor  aa  VU  (â  jaiHet  1799). 

Vous  préviendrej  sar-le-cbanip  le  général  Murai ,  par  duplicata 
eavoyé  par  deux  ex[Mrès^  dont  on  passera  par  IVIeneuf ,  Fautre  par 
Terràneh,  que  Mourad-Rey  est  parti  de  Toasis,  a  passé  près  du 
Fajoum  et  a  été  poursuivi  plusieurs  lieues  dans  le  désert,  le  11,  par 
le  géaéral  Priant  ;  qu  il  doit  être  urivé  le  1 2  à  Rayàn,  foftlaine  située 
à  deux  lieues  de  Garah,  où  Ton  erotl  quil  fera  de  Teau,  et  qu'il  a 
le  projet  de  se  rendre  dans  le  Bahyreh  ;  tous  les  renseiguemeuts  i|tte 
j'ai  sont  qu  il  est  malade,  qu  il  a  avec  lui  200  Mameluks  et  300  Arabes 
qui  sont  dans  Tétat  le  plus  pitoyable  ;  cependant  cela  me  fait  désirer 
que  le  général  Murât  ne  tarde  pas  un  instant  à  dissiper  le  rassemble- 
ment qu  il  a  devant  lui,  afin  qu'il  puisse  achever  de  détmke  Mourad- 
Rey  s'il  se  présentait  sur  un  point  du  Rahyreh,  et  que  le  15'  de 
dragons  le  rejoigne  promptement. 

Vous  préviendrez  également  le  général  Lanusse  pour  qu^il  fasse 
passer  de  suite  ce  régiment  au  général  Murât,  et  se  tienne  à  portée 
de  le  rejoindre ,  si  cela  devenait  nécessaire. 

BoNAPAirrr. 

4243.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  gênerai,  aa  Caire,  14  messidor  an  VII  (2  juillet  1799). 

Je  reçois ,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  du  3  messidor.  J'ai  reçu 
en  même  temps  une  lettre  du  général  Priant,  de  Beny-Soueyf ,  du 
12  messidor.  Il  m'annonce  que  Mourad-Rey  fuit  dans  le  Rahyreh.  Il 
est  indispensable  que  vous  fassiez  partir  tout  de  suite  pour  le  Caire 
tous  les  escadrons  ou  hommes  montés  des  7'  de  hussards,  3%  14"  et 
15'^  de  dragons.  Gardez  avec  vous  tous  les  hommes  du  22"  de  chas- 
seurs et  du  30*  de  dragons.  Il  me  paraît  qu'il  se  trame  quelque  chose 
dans  le  Rahjnreh  ;  phisieurs  tribus  d'Arabes  -et  quelques  centaines  de 
Moghrebins  viennent  de  s'y  rendre  de  Fîntérieur  de  l'Afrique.  Mourad- 
Rey  s'y  rend.  Si  ce  rassemblement  prenait  de  la  consistance,  il  pour- 
rait se  faire  que  les  Anglais  et  les  Turcs  y  joignissent  quelques 
milKers  d'hommes. 

Nous  n'avons  encore,  ni  devant  Alexandrie,  ni  devant  Damteffe^ 
aucune  espèce  de  croisière  ennemie. 

On  travaille  tous  les  jours  avec  la  plus  grande  activité  aux  fortifi- 
cations d'El-A'rych  et  de  Qatyeh. 

On  vous  envoie  tout  ce  qui  reste  du  22*  de  chasseurs  et  du  20*  de 
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dragOBB.  Il  part  égalemeiit  une  centaine  d'hommea  de  votre  division 
qoi  vùoi  vdus  refoindre.  Si  tous  pouves  voos  passer  dn  bataillon  de 

la  61',  envoyez-le  ici. 

Le  général  Davovt  est  tcmibé  malade  et  n'a  pu  rerapKr  la  mission 
que  je  votthûs  lui  confier. 

L'état-major  n'a  pas  Tétat  des  officiers  auxquels  vous  avez  accordé 
de  FavancemeAt;  envoyez-le-moi  ainsi  que  celui  des  soldats  auxquels 
vous  désirez  qu  il  soit  accordé  des  récompenses. 

J'attends  des  nouvelles  d'Europe.  Le  vent  commence  à  être  très- 
bon  y  et  nos  ports  sont  ouverts.  Au  reste,  Perrée  avec  ses  trois  frégates 
doit  y  être  arrivé;  il  était  chargé  de  mes  instructions  particulières. 

J'attache  une  importance  majeure  à  la  prompte  exécution  du  mou- 
vement de  cavalerie  dont  je  vous  ai  parlé  plus  haut. 

Le  général  Dommartin  ,  se  rendant  à  Alexandrie  sur  un  bâtiment 
armé,  a  été  attaqué  par  les  Arabes.  Il  est  parvenu,  quoique  échoué, 
à  les  repousser  avec  la  mitraille;  mais- il  a  eu  deux  blessures,  qui 
ne  sont  pas  de  conséquence. 

Je  vous  salue  et  vous  aime.  Bonaparte. 

L'on  dit  que  vous  avez  quelques  gros  bâtiments  provenant  des 
Mameluks  et  b^iueoup^  ée  djermes  désarmées  ;  faites  passer  tout  cela 
au  Caire;  nous  tâcherons  d'en  tirer  parti. 

Comm.  par  M.  Pauthier.  ^^ 


4244.  —  AU  GÉNÉRAL  BEKTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  15  messidor  an  VII  [3  juillet  1799). 

Je  VOUS  prie ,  Citoyen  Général ,  d'ordonner  au  général  Priant  de 
se  rendre  à  Atfyeh  en  donnant  la  chasse  aux  Mameluks  qui  sont  éta- 
blis dans  cette  province. 

Vous  le  préviendrez  que  le  général  Rampon  part  pour  se  rendre 

dans  la  province  d'Atfyeh,  en  la  remontant,  et  que,  par  ce  moyen , 

ils  pourront  prendre  les  Mameluks  entre  eux  deux. 

Le  général  Rampon  partira  le  17. 

Bonaparte. 

DépM  de  U  9«erre. 

4245. —AU  GÉNÉRAL  FKIANT. 

•IhMrtier  gënërnl,  bu  Oaire,  15  mwnàot  an  VII  (3  juillet  1799). 

J'ai  ïcçu ,  Citoyen  Général ,  la  lettre  que  irons  m'avez  écrite  du 
Fayevim.  La  rapidité  et  la  précision  de  votre  marche  V6«s  ont  mérité 
la  gloire  de  détruire  Mourad^Bey. 


496      GOBRESPOiXDANGE  DE  NAPOLEON  I«^.  —  AN  VII  (1799). 

Le  général  Murât,  qui  est  depuis  cinq  à  six  jours  dans  le  Bahyrdi, 
et  que  j'ai  prévenu  de  Tîntention  où  était  Mourad-Bey  de  s*y  rendre, 
vous  le  renverra  probablement. 

L'état-major  vous  écrit  pour  que  vous  fassiez  une  course  dans  la 
province  d'Atfyeh,  afin  de  détruire  les  Mameluks  qui  paraissent  s'y 
être  établis. 

BONAPAKTB. 

Comm.  par  M.  le  comte  Friaiit. 


4246.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  15  messidor  an  VU  (3  juillet  1799). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Gétiéral,  votre  lettre  d'ËUSenytah,  du  10  mes- 
sidor. Toute  la  cavalerie  de  Tarmée  est  dans  ce  moment-ci  dans  le 
Bahyreh  ;  il  sera  possible  cependant  de  réunir  une  centaine  de  che- 
vaux d'ici  au  20,  en  y  mettant  une  partie  de  mes  guides.  Faites  en 
sorte  que  ce  jour-là  les  100  hommes  de  cavalerie  que  vous  avez 
soient  à  Bclbeys ,  afin  que  ces  200  hommes  réunis ,  avec  une  pièce 
de  canon  et  200  hommes  dMnfanterie,  puissent  nettoyer  TOuàdy.  Je 
confierai  cette  opération  au  général  Lagrange. 

Le  seul  moyen  qui  vient  de  réusbir  parfaitement  au  général  Ram- 
pon,  et  qui  lui  a  fait  lever  en  très-peu  de  temps  100  chevaux  et  tout 
le  myry  du  Qelyoub  ,  c'est  d'arrêter  les  chciks  qui  ne  payent  pas  et 
de  les  tenir  en  otage  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  donné  de  bons  chevaux 
et  payé  le  myry.  Avec  votre  infanterie  et  votre  pièce  de  canon,  vous 
en  avez  autant  qu'il  vous  en  faut  pour  ne  pas  vous  détourner  un 
instant  de  l'importante  affaire  de  la  levée  du  myry. 

Pour  surprendre  Elfy-Bey  dans  l'Ouàdy,  il  faut  que  les  troupes 
partent  le  soir  de  Belbeys,  marchent  toute  la  nuit  dans  le  désert,  de 
manière  à  arriver  à  lu  petite  pointe  du  jour  au  santon. 

Bonaparte. 

Collection  \apoléon. 

4247.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  général,  au  Caire.  15  messidor  an  VII  (3  juillet  1799). 

Je  fais  faire  une  redoute  à  My t-Ghamar,  Citoyen  Général  ;  elle  aura 
l'avantage  de  contenir  cette  ville ,  qui  est  aujourd'hui  le  centre  d'une 
province,  et  de  protéger  la  navigation  du  Nil,  car  c'a  toujours  été  à 
My  t-Ghamar  qu'on  a  attaqué  nos  barques.  Cela  m'empêche  de  réta- 
blir pour  ce  moment  à  Tembouchure  du  canal  de  Moueys.  Si  cepeti- 
dant  vous  êtes  obligé  d'y  envoyer  un  détachement,  il  faut  lui  ordonner 
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de  se  construire  une  petite  redoute  en  palissades,  aûn  qu'un  petit 
nombre  d'hommes  puisse  résister  à  un  très-grand. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  Ift  guerre. 

4248.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  géuëral;  aa  Caire,  15  messidor  an  VII  (3  juillet  1799). 

Je  VOUS  prie  de  faire  graver  sur  ce  sabre,  d'un  côlé.  Affaire  de 
Samhoud,  conquête  de  la  haute  Egypte  ;  de  Fautre,  Le  général  Bona- 
parte au  général  Desaix. 

Vous  ferez  mettre  également  sur  deux  beaux  sabres  dont  la  poignée 
sera  enrichie  de  diamants,  sur  le  premier,  d'un  côté,  Le  général 
Bonaparte  au  général  Belliard;  de  l'autre ,  Combat  d'Abnoud,  prise 
de  Qoseyr, 

Sur  le  second  sabre  vous  ferez  mettre ,  d'un  côté ,  Le  général  Bo- 
naparte au  général  Priant;  de  l'autre  Combat  de  Samâtak. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4249.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  au  Caire,  15  messidor  an  VII  (3  juillet  1799). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Administrateur,  de  faire  faire  au  général 
Desaix  une  donation  de  la  maison  qu'il  habite. 

Bonaparte. 

Comin.  par  M***  de  la  Morinière. 


4250.  —  AU  CHEIK  EL-BEKRY, 

LE    PREMIER    DES    CIIÉRIPS    ET    NOTRE    AMI. 

Quartier  général,  au  Caire,  15  messidor  au  VU  (3  juillet  1799). 

Je  vous  écris  la  présente  pour  vous  faire  passer  la  demande  que 
vous  m'avez  faite  pour  votre  femme ,  pour  dix  qyràt  de  village ,  uni- 
quement pour  vous  donner  une  preuve  de  l'estime  que  je  fais  de 
vous ,  et  du  désir  que  j'ai  de  voir  tous  vos  vœux  et  tout  ce  qui  peut 
vous  rendre  heureux  s'accomplir. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon.  

4251.  — ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  16  measldor  an  VH  (4  juillet  1799). 

Article  P'.  —  Tous  les  droits  qui  étaient  perçus  ci-devant  par 
V.  35t 
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les  cadû  au  leurs  secréUirei ,  pour  r«4nûittinitNia  de  âa  jwitioe  et 
sous  quelque  titre  que  ce  soii,  sont  ab»li«. 

■Art.  !2.  ^-  il  «era  perçu  un  droit  de  2  pour  100,  dont  moitié  pour 
les  émoluments  du  cadi ,  et  Tautre  pour  les  frais  du  secrétaire  et  des 
témoins.  Ce  droit  sera  perçu  sur  la  valeur  des  objets  en  litige. 

Art.  3.  —  Toat  o(6cier  de  jualice  qui  cotitreviendra  au  présent 
ordre  ,*  en  exigeant  au  delà  du  droit  prescrit  par  Tariicle  précédent , 
sera  destitué. 

Art.  4.  —  Les  onase  tribunaux  inférieurs,  tant  du  Caire  que  du 
Vieux-Caire  et  de  Boulàq ,  qui  avaient  continué  de  rendre  la  justice  « 
seront  ouverts  sans  délai ,  et  les  juges  reprendronl  leurs  {onctions 
après  avoir  reçu  la  confirmation  de  leur  place  par  le  cadi. 

Art.  5.  —  Cet  ordre  sera  exécuté  dans  toutes  les  provinces  de 
rÉgypte  à  dater  du  jour  de  la  publication. 

Bo^iUPARTE. 
Comm.  par  M.  Michelio. 

4252.  —  AU  CITOYEX  POISSIELGLE. 

Quartier  général,  aa  Caire,  16  messidor  an  VII  (4  jaillet  1799). 

L'affermage  de  la  douane  de  Qoseyr  ne  peut  exister  :  mon  inten- 
tion est  que  la  douane  de  Qoseyr  ait  la  même  organisation  que  celle 
de  Suez.  Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  cet  objet  dans  la 
journée  de  demain.  Je  vous  prie  également  de  traiter  la  question  s'il 
serait  avantageux  que  le  cadi  de  Bckur  eût  la  même  inspection  sur 
la  douane  de  Qoseyr  que  sur  celle  de  Suez«  Faites  connaître  a  Tad- 
judicataire  de  la  douane  que  je  désire  avoir  son  compte  après-de- 
main 18,  tant  pour  le  café  que  pour  les  autres  marchandises  dont 
il  a  perçu  les  droits;  faitefr-lui  sentir  quil  faut  quil  n'y  ait  aucune 
erreur. 

Bonaparte. 

Comm.  par  }\^  de  la  Morinière. 


4253.  —  AU  GÉNÉRAL  FRIAMT. 

QMrtier  sôii^rd.  m  Caire,  17  metatUor  «n  VU  (i>  jvpUet  1799). 

Je  reçois ,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  du  14.  Je  souiiaite  fort 
que  vous  ayez  réalisé  votre  projet  de  suivre  Mourad>Bey. 

Le  général  Rampon  part  demain  matin  pour  se  rendre  à  Atfyeh. 

Le  général  Murât  est  avec  une  bonne  colonne  mobile  dans  le 
Bahyreh  ;  je  Tai  prévenu  de  la  marche  de  Mourad-Bey. 

Le  général  Destaing  a  iNittu  les  Arabes  de  cette  province  et  a  dis- 
sipé tous  les  attroupemeiUs. 
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Je  désire  que ,  le  plus  tôt  possible ,  vous  vous  mettiez  aux  trousses 
de  Mourad-Bey,  aGii  de  ne  pas  lui  laisser  de  repos  ;  s'il  va  aux  lacs 
Natroun  ou  dans  le  Bahyreh,  il  y  sera  vivement  pourchassé. 

L'état-major  donne  Tordre  au  général  Zajonchek  de  se  porter  du 
côté  d'Atfyeh ,  pour  seconder  le  général  Rampon. 

Au  reste ,  tout  cela  doit  être  subordonné  à  la  conduite  de  Mourad- 
Bey,  auquel  il  est  par-dessus  tout  intéressant  de  ne  pas  donner  de 
repos. 

Je  désire  fort  que  vous  ajoutiez  aux  services  que  vous  n'avez  cessé 

de  nous  rendre  celui  bien  majeur  de  tuer  ou  de  faire  mourir  de 

fatigue  Mourad-Bey  ;  qu'il  meure  d'une  manière  ou  de  l'autre ,  et  je 

voas  en  tiendrai  également  compte. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  Priant. 


4254.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  an  Caire,  17  messidor  an  VII  (5  juillet  1799). 

Le  général  Priant  me  mande ,  Citoyen  Général ,  par  sa  lettre  du 
14,  que  Mourad-Bey  est  toujours  à  la  fontaine  de  Rayàn.  Je  désire 
fort  qu'il  aille  l'en  chasser. 

Le  général  Destaing  a  dissipé  dans  le  Bahyreh  les  attroupements 
de  Moghrebins  et  d'Arabes,  et  le  général  Murât  attendra  Mourad- 
Bey  avec  une  bonne  colonne  mobile  aux  lacs  Natroun  et  à  Terrâneh^ 

J'espère  que  vous  allez  bientôt  envoyer  400  hommes  à  l'oasis  pour 
en  chasser  les  beys  qui  y  sont  restés. 

Envoyez-nous  au  Caire  les  Mameluks  et  autres  gens  dont  vous  ne 
savez  que  faire.  Nous  tâcherons  d'en  tirer  parti.  11  faut  qu'ils  aient 
des  passe-ports  en  règle ,  qu'ils  soient  sans  armes  et  qu'ils  se  présen- 
tent, en  arrivant,  chez  le  commandant  de  la  place.  Envoyez-moi  la 
note  de  ceux  que  vous  ferez  passer  au  Caire ,  avec  des  renseignements 
sur  leur  conduite  et  leur  caractère. 

Je  compte  envoyer  faire  un  tour  à  Qoseyr  la  goélette  que  j'ai  fait 
construire  à  Sues  et  qui  porte  seize  pièces  de  canon.  Les  Anglais  ont 
disparu  de  Suez  et  de  Thor. 

Faites-moi  connaître  s'il  est  vrai  que  l'on  pourrait  se  procurer  dans 
la  haute  Egypte  âOO  mulets. 

Vous  pourrez  garder  l'escadron  du  18*  de  dragons  jusqu'à  ce  que 
le  restant  du  22*  de  chasseurs  et  du  20*  de  dragons  vous  ait  rejoint. 

Bonaparte. 

Contt.  par  H  Baothier. 

32. 
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4255.  —  AU  GÉNÉRAL  LANUSSE. 

Quartier  général,  ao  Caire,  17  metaidor  an  VII  (5  jnillet  1199). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  17  messidor  :  je  suis 
fort  aise  que  le  village  de  Tant  soit  innocent. 

Le  général  Priant  m'instruit,  par  une  lettre  du  14,  que  Mourad- 
Bey  esl  toujours  à  la  fontaine  de  Rayàn  ;  il  parait  qu  il  y  est  malade. 
Le  général  Friant\a  se  mettre  en  route  pour  le  déloger.  Faites  passer 
cette  lettre  au  général  Murât,  et  donnez->moi  exactement  toutes  les 
nouvelles  que  vous  pourrez  avoir  de  ce  qui  se  passe  dans  le  Bahyreh. 

Je  vous  ai  envoyé  plusieurs  procès-verbaux  sur  les  assassinats 
commis  sur  nos  courriers  dans  les  villages  de  votre  province  ;  faites 
punir  les  cheiks-eUbcled  de  ces  villages.  Faites  qu  avant  Tinondation 
le  myry  soit  levé.  Envoyez-moi  la  note  des  villages  qui,  selon  vous, 
ne  sont  pas  assez  taxés,  aGn  de  leur  demander  un  supplément. 
J'attends  les  30  chevaux  que  je  vous  ai  demandés. 

Je  vais  sous  peu  de  jours  me  rendre  a  Menouf,  pour  de  là  recon- 
naître remplacement  d'un  fort  au  Vcntrc-de-la-Vaclie.  Faites-moi 
connaître  le  nombre  d'ouvriers  que  vous  pourrez  rassembler  dans 
votre  province,  aGn  de  pouvoir  pousser  vivement  ce  travail. 

Je  désire  fort  que  vous  ayez  la  gloire  de  joindre  Mourad-Bey.  Elle 
serait  due  à  votre  activité  et  aux  services  que  vous  avez  rendus 
pendant  notre  absence. 

Je  n'ai  point  reçu  le  rapport  du  général  Destaing,  qui  aura  pro- 
bablement été  pris  sur  un  des  courriers  égorgés;  faites-moi  part  des 
renseignements  qu'il  vous  aurait  donnés. 

BOXAPARTK. 
Collection  Napoléon. 

4256.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général,  an  Caire,  19  messidor  an  VII  (7  jnillet  1799). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  leltre  sans  date,  par  laquelle 
vous  m'annoncez  que  vous  avez  pris  plusieurs  Mameluks  dans  uo 
santon ,  et  que  vous  vous  mettez  en  marché  pour  tomber  à  la  pointe 
du  jour  sur  le  rassemblement.  On  m'assure  que  Selim-Kàchef ,  qui 
est  votre  prisonnier,  est  un  grand  coquin;  méfiez-vous-en  et  en- 
voyez-le-moi sous  bonne  garde. 

Ne  leur  donnez  pas  un  moment  de  relâche.  Si  Mourad-Bey  des- 
cend dans  le  Bahyreh,  ce  qui  ne  parait  pas  probable  actuellement, 
il  n'a  pas  avec  lui  plus  de  2  ou  300  hommes  mal  armés  et  écloppés. 
D'ailleurs,  je  le  ferai  suivre  par  une  bonne  colonne. 
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Si  vous  n'avez  pas  encore  marché  sur  Maryout ,  je  désire  que  vous 
y  alliez ,  et ,  dans  ce  cas ,  que  vous  ordonniez  au  général  Marmont 
d  y  envoyer  de  son  côté  une  forte  colonne  d'Alexandrie. 

Tâchez  de  nous  envoyer  une  cinquantaine  de  dromadaires,  pour 
monter  les  hommes  qui  sont  au  dépôt. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4257.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  BOYER. 

Quartier  général,  an  Caire.  19  messidor  an  VU  (7  juillet  1799). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  17,  de  Medyneh. 
L'état-major  vous  envoie  les  solutions  de  ce  que  vous  demandez. 

Je  désire  fort  que  vous  puissiez  contribuer,  sous  les  ordres  du 
brave  général  Priant,  à  nous  défaire  de  Mourad-Bey. 

Le  général  Murât ,  qui  est  dans  le  Bahyreh ,  a  pris  Selim-Kàchef 
avec  40  Mameluks.  Il  a  avec  lui  une  bonne  colonne  de  cavalerie, 
indépendamment  de  300  Arabes  Henàdy,  qui,  jusqu'à  présent,  se 
conduisent  fort  bien. 

J'attends  avec  intérêt  votre  nouvelle  de  Rayân  avec  le  détail  de 
la  route. 

Bonaparte. 

CoiiiiB.  par  M.  Charavay. 

4258.  —  AU  GÉNÉRAL  LANUSSE. 

Quartier  général,  an  Caire,  19  meisidor  an  VII  (7  jnillet  1799). 

Je  reçois  votre  lettre  du  19,  Citoyen  Général  ;  je  crois  faux  les 
renseignements  que  vous  avez  ;  Mourad-Bey  n*a  pas  bougé  de  la  fon- 
taine de  Rayàn,  située  à  douze  lieues  du  Fayoum  et  à  quatre  journées 
des  lacs  Natroun. 

Le  général  Priant  est  parti  le  18,  et  a  dû  arriver  le  19  à  la  fontaine 
de  Rayàn.  Si  Mourad-Bey  avait  pris  le  parti  de  se  rendre  aux  lacs 
Natroun,  il  arriverait  le  22.  Ainsi,  sous  ce  point  de  vue,  votre  séjour 
h  Terràneh  peut  être  utile  pour  remplir  le  but  que  vous  vous  pro- 
posez. Je  ne  crois  pas  qu'il  se  rende  aux  lacs  Natroun. 

Je  donne  ordre  au  commandant  de  la  province  de  Gyzeh  de  partir 
avec  16  hommes  et  une  pièce  de  canon  pour  lever  le  myry  dans  sa 
province.  H  combinera  sa  marche  -de  manière  à  être  le  22  à  Ouàrdàn. 

Si  donc  vous  faisiez  une  course  aux  lacs  Natroun ,  vous  lui  don- 
neriez Tordre  de  vous  y  suivre.  C'est  le  chef  de  bataillon  Faure  qui 

commande  cette  province. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon.  ^ 
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4259.  •—  AU  GÉNÉRAL  LAGRANGE. 

Quartier  général,  au  Caire,  21  messidor  an  VU  (9  juillet  1799). 

Vous  ferez  partir  ce  soir,  Citoyen  Général ,  les  200  hommes  d^in- 
fanterîe  et  les  deux  pièces  de  canon ,  qui  iront  coucher  à  Birket  el- 
Hàggy.  Ils  en  partiront  demain  pour  se  rendre  à  El-Menâyr.  Vous 
partirez  avec  la  cavalerie,  demain  au  jour,  pour  vous  rendre  à  Birket 
el-Hàg(|y  ;  vous  y  resterez  toute  la  journée  de  demain ,  et  vous  en 
partirez  à  la  nuit ,  pour  arriver  au  jour  au  petit  village  à  une  lieue 
en  deçà  de  Belbeys.  En  passant  à  El-Menàyr,  vous  prendrez  notre 
infanterie.  Vous  partirez  le  20,  à  la  nuit,  de  ce  village,  pour  vous 
rendre,  par  le  désert,  dans  TOuàdy,  à  la  suite  d'Elfy-Bey.  Le  général 
Reynier  doit  avoir  envoyé  100  hommes  de  cavalerie  à  Belbeys,  pour 
tromper  les  espions  ;  vous  leur  enverrez  Tordre  de  venir  vous  joindre, 
à  la  nuit ,  dans  Tendroit  où  vous  serez  :  ce  mouvement  rétrograde 
pourra  faire  croire  que  cette  cavalerie  va  au  Caire.  Si  cette  cavalerie 
n'était  pas  encore  arrivée,  vous  donneriez  Tordre  qu  elle  vienne  vous 
rejoindre. 

Vous  ferez  prendre  à  vos  troupes  pour  cinq  jours  de  vivres ,  au 
Caire.  Je  donne  ordre  à  Tordonnateur  de  vous  fournir  huit  chameaux, 
sur  lesquels  vous  mettrez  pour  cinq  jours  de  vivres.  Vous  aurez  soin 
que  chacun  de  vos  hommes  ait  un  bidon ,  et  vous  ferez  mener  un 
chameau  avec  deux  outres  par  100  hommes  ;  vous  prendrez  pour 
cela  les  chameaux  du  corps. 

Le  but  de  votre  expéditioD  est  d'obliger  Elfy-Bey  de  dépasser  £1- 
A'ryck,  si  vous  ne  pouvez  pas  le  surprendre  et  le  détruire;  de 
reconnaître  la  route  qui  va  à  Suec,  sans  passer  par  Saba'Byàr.  Il 
doit  y  avoir  des  puits  dans  celte  direction. 

Votre  colonne  doit  être  composée  de  200  hommes  d'infanterie,  de 
IM  de  cavalerie,  de  100  hommes  de  cavalerie  que  vous  devez 
trouver  à  Belbeys,  de  100  Grecs  à  pied,  commandés  par  le  capitaine 
Nicolo,  de  30  à  40  hommes  à  cheval ,  commandés  par  le  chef  d'es- 
cadron Barthélémy.  Vous  aurez  avec  vous  deux  pièces  d'artillerie  et 
un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Vous  ferez  passer  au  chef  d'es- 
cadron Barthélémy  et  au  capitaine  Nicolo  Tordre  de  partir  ce  soir 
avec  votre  infeuEitme. 

BOKâPARTB. 

Collection  Napoléon. 

4260.  —  AU  GÉNÉRAL  FRIANT. 

Quartier  général,  au  Caire,  21  messidor  an  VII  (9  juillet  1799). 

Je  reçois  à  Tinstant,  Citoyen  Général,  vos  deux  lettres  du  18.  Le 
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général  Murât  doit  être  dans  ce  moment-ci  aux  lacs  Natroun,  mais  il 
me  paraît  que  Mourad-Bey  remonte. 

Hier,  à  cinq  heures  du  soir,  ime  centaine  de  Mameluks  et  autant 
de  chameaux  sont  venus  dn  désert  de  fa  haute  Egypte  et  ont  voulu 
faire  de  l'eau  à  un  vîflage  à  deux  Heues  de  Beïbeys.  Je  pense  que  ce 
sont  les  Mameluks ,  qui  étaient  dans  la  province  d'At^eh ,  que  la 
présence  du  général  Rampon  a  fait  fuir, 

Cl«mm.  par  M.  le  comte  FriaaI. 

1-1»   «        «  ■  ■ 

-4261.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAÏX. 

Quartier  gënëral,  au  Caire,  21  messidor  an  VII  (9  juillet  1799). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  vos  deux  lettres  du  14,  de  Tahâ*,, 
près  Minyeli.  Vous  devez  avoir  reçu  mes  dernières  lettres.  Nous  avons 
grand  besoin  de  réunir  un  peu  notre  corps  de  cavalerie,  qui  se  trouve 
disséminé  de  tous  les  côtés.  Gardez  le  22^  de  chasseurs  et  le  20**  de 
dragons,  et  faites-nous  passer  tout  ce  que  vous  avez  des  7®  de  hus- 
sards, 14*  et  15*  de  dragons.  Nous  avons  encore  2  ou  300  hommes 
à  monter;  si  vous  pouvez  nous  envoyer  quelques  chevaux  de  main, 
comme  vous  me  Fannoncez,  cela  nous  sera  fort  utile. 

Si  vous  pouvez  vous  passer  d'un  bataillon,  envoyez-moi  celui  de 
la  Gl",  afln  de  réunir  et  de  réorganiser  cette  demi-brigade;  comme 
les  deux  bataillons  sont  déjà  en  bas,  je  réunirai  tous  les  trois  à 
Rosette. 

Le  général  Murât  a  pris  40  Mameluks  commandés  par  Selim- 
Kàchef.  Ils  ont  été  investis  par  les  Henâdy  qui  marchent  avec  nous, 
acculés  dans  un  santon  où  nos  troupes  les  ont  pris. 

Hier,  une  centaine  d^hommes,  dont  soixante  et  tant  de  Mameluks, 
venant  de  la  haute  Egypte,  sont  venus  à  un  village,  à  deux  lieues  de 
Beïbeys ,  pour  faire  de  Feau.  Un  détachement  français  les  a  chassés  ; 
ils  ont  gagné  le  désert  ;  ils  vont  en  Syrie.  Je  crois  que  ce  sont  ceux 
qui  étaient  dans  FAtfyeh  et  que  la  présence  du  général  Rampon  aura 
chassés.  Il  y  a  avec  eux  deux  beys,  Osman-Bey  el-Gherqàouy  et 
Qassim-Bey. 

Le  général  Priant  a  dû  partir  le  18  pour  Rayàn.  J'imagine  que 
Mourad-Bey  s'enfoncera  dans  Fintérieur  de  FAfrique,  SU  passait  aux 
lacs  Natroun  ^  il  y  est  attendu  par  le  général  Lanus^e.  S'il  remonte 
aux  oasis  y  vous  ne  le  laisserez  pas  tranquille. 

Bonaparte. 

Gomm.  par  M.  Pauthier. 
1  Tafaâ  Ël-A'moudeyn.  4 
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4262.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  aletindris. 

Quartier  génëral.  mu  Cair«.  21  messidor  an  VU  (9  juillet  1799). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  16.  Le  Bahyreh  se 
trouve  actuellement  absolument  délivré  d*ennemis. 

Mourad-Bey,  après  être  resté  plusieurs  jours  a  une  fontaine,  à 
douze  lieues  dans  le  désert ,  du  côté  du  Fayoum ,  est  remonté  dans 
les  oasis,  du  côté  de  la  haute  Egypte. 

Je  recommande  au  général  Destaîng  de  vous  faire  passer  de  la 
viande,  du  blé  et  de  Targent;  je  n*attends  que  la  crue  du  Nil  pour 
vous  faire  passer  de  l'argent  sur  une  djerme  armée. 

Il  sera  possible,  du  moment  que  le  Nil  sera  navigable,  que  je 
vienne  moi-même  faire  un  tour  à  Alexandrie.  Je  sens  bien  que  les 
différents  individus  qui  composent  la  garnison  d'Alexandrie  doivent 
être  fatigués  de  ne  voir  que  des  déserts  ;  je  donne  des  ordres  pour 
quon  relève  le  bataillon  de  la  85';  ainsi  je  désire  que  vous  l'en- 
voyiez à  El-Rabmànyeh ,  et  celui  de  la  61*  à  Rosette;  celui  de  la 
75*  se  rendra  incessamment,  en  droite  ligne,  à  Damiette,  lorsqu'il 
sera  relevé. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4263.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Quartier  général .  au  Caire,  21  messidor  an  Vil  (9  juillet  1799) 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  de  Rosette.  La  conduite 
du  commandant  de  la  felouque  le  Nil  me  parait  effectivement  méri- 
ter des  éloges. 

Je  vais  faire  passer  quelque  argent  à  Alexandrie.  Puisque  nous  ne 
sommes  pas  bloqués,  profitez  du  moment  pour  faire  filer  tous  les 
avisos  avec  le  plus  d'artillerie  que  vous  pourrez  à  Rosette  et  à  Da- 
miette. Vous  savez  que,  d'ici  à  peu  de  décades,  le  Bogliâz  ne  sera 
plus  praticable. 

Tenez  un  bâtiment  prêt  pour  porter  un  de  mes  courriers  en  Eu- 
rope ;  je  le  ferai  partir  après-demain  avec  une  escorte  d'infanterie. 

Bonaparte. 

Tous  les  ouvriers  qui  étaient  à  Suez  sont  arrivés.  Les  deux  galères 
et  la  Victoire  sont  dans  le  meilleur  état;  elles  n'attendent  donc  pour 
descendre  qu'un  peu  d'eau.  Le  Nil  a  commence  à  croître  hier  d'un 
pouce. 

Comm.  par  M"^  la  comtesse  Gaateaume. 
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4264.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  aa  Caire,  23  messidor  an  Vil  (11  juillet  1799). 

Vous  donnerez  Tordre  au  chef  d'escadron  Lambert  de  partir  dn 
fort  Sulkowski ,  à  quatre  heures  après  minuit ,  avec  un  piquet  de 
30  guides  à  cheval,  30  dromadaires  et  30  hommes  de  cavalerie, 
pris  parmi  les  détachements  de  cavalerie  qui  sont  à  Boulâq. 

11  se  rendra,  le  premier  jour,  dans  le  désert,  jusqu'à  Birket  el- 
Hàggy  et  Ël-Khanqàh.  11  aura  soin  de  jeter  des  postes  à  droite  et  à 
gauche ,  très-loin  dans  le  désert ,  de  manière  à  pouvoir  intercepter 
les  convois  d'Arabes  qui  »  tous  les  jours ,  vont  du  Caire  à  TOuàdy. 

11  courra  ainsi ,  en  forme  de  colonne  mobile ,  entre  Belbeys  et  le 
Caire,  pendant  quatre  jours,  couchant  alternativement  dans  difTé- 
rents  villages  et  se  jetant  dans  le  désert  avant  le  jour,  pour  tâcher 
d'intercepter  les  Arabes  et  les  Mameluks. 

11  se  rendra  partout  où  il  apprendra  qu'il  y  aurait  des  Arabes 
Bily ,  A'ydy  et  des  Mameluks.  Nous  sommes  en  paix  avec  les  tribus 
des  Terràbyn,  Haouytàt  et  Saouàlhat.  Cette  dernière  est  campée 
près  d'Abou-Za'bal.  Il  ne  se  laissera  pas  tromper  par  les  Arabes  qu'il 
prendrait  et  qui  ne  manqueront  pas  de  lui  dire  qu'ils  sont  d'une 
tribu  amie. 

11  prendra  des  vivres  pour  quatre  jours. 

Il  me  fera  passer,  tous  les  jours,  par  des  Arabes  qu'il  m'expé- 
diera, un  rapport  de  ce  qu'il  aurait  fait,  vu,  et  de  l'endroit  où  il 
couchera. 

Il  se  fera  fournir  tous  les  soirs ,  dans  les  villages  où  il  couchera , 
de  la  nourriture  pour  ses  chevaux  et  de  la  viande  pour  ses  hommes. 

11  mènera  avec  lui  la  compagnie  de  janissaires  de  la  province 
du  Caire ,  qui  était  ci-devant  celle  des  janissaires  de  la  province  de 
Qelyoub. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

4265.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QuaHier  général,  ao  Caire,  23  messidor  an  VII  (11  juillet  1799). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Général ,  de  faire  quatre  passe-ports  con- 
formes au  modèle  ci-joint  : 

«  La  République  française  fait  la  guerre  contre  les  pachas,  les 
ministres  du  Grand  Seigneur,  qui,  influencés  par  la  Russie,  éter- 
nelle ennemie  de  l'islamisme,  se  sont  alliés  avec  elle;  mais  la  Répu- 
blique française  est  l'amie  la  plus  sincère  du  descendant  des  califes. 
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du  chef  de  la  religion  musulmane,  le  plus  grand  comme  le  plus 
parfait  des  princes ,  le  chérif  de  la  Mecque.  * 

u  En  conséquence,  le  général  en  chef  ordonne,  au  nom  de  la 
République  française ,  aux  commandants  des  bâtiments  de  guerre  et 
antres  armateurs  français  de  laisser  librement  passer  le  bâtiment  à 
trois  mâts  appelé  le  Fath-^l-Eakri ,  appartenant  à  notre  cher  et 
fidèle  ami  le  chérif  de  la  Mecqoe ,  et  expédié  par  fui  aux  Grandes- 
Indes  ,  et  à  lui  donner  toute  protection  et  assistance  dont  il  aura 
besoin. 

u  Lesdits  commandants  ef  armateurs  français  qui  liront  ceci  feront 
connaître  aux  ties  de  France  et  de  la  Réunion,  et  dans  tes  autres 
possessions  françaises ,  que  Farmée  française  est  puissamment  établie 
en  Egypte ,  et  qu^elle  occupe  tons  les  points  de  ce  pays ,  depuis  les 
Cataractes  jusqu'à  la  mer,  et  spécialement  Suez  et  Qoseyr,  dont  les 
ports  sont  armés  et  pourvus  de  nombreuses  batteries. 

«  Le  présent  passe-port  ne  sera  valable  (\ue  pour  le  bâtiment  qui 
y  est  désigné ,  et  pourvu  qu'il  ne  soit  pas  porteur  d'expéditions  on 
d^armateors  anglais.  ^ 

Un  2*  passe^port  pour  un  bâtiment  à  deux  mâts,  de  14  pièces  de 
€anon ,  appelé  Faîz-Allak,  appartenant  an  chérif. 

Un  3'  passe-port  pour  un  bâtiment  à  trois  mâts  appartenant  à 
Seîd  Mohammed-A'kyl. 

Un  4*  passe-port  ponr  im  bâtiment  à  denx  mâts  appartenant  à 
Seid  Mohammed-A'kyl. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  guerre. 

4266.  —  AU  DIRECTEUR  MERLIN. 

Quartier  gën^ml.  m  Caire,  tk  »eMM«r  ta  VII  (Tt  jmHet  1799). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Directeur,  votre  lettre  du  17  brumaire.  Votre 
fils  a  été  très-malade  pendant  toute  Texpédition  de  Syrie.  Il  était 
faible  et  pâle.  I/air  d'Egypte  Ta  remis.  Il  est  aujourd'hui  gros,  gras 
et  mieux  portant  qu'il  ne  l'a  jamais  été.  L'air  du  Caire  lui  convient. 
Je  suis  content  de  loi  ;  il  est  aetif  et  fdeia  de  boane»  qualités. 

Bonaparte. 

Mes  respects  à  la  citoyenne  Merlin  ;  nous  lui  ramènerons  son  fils 
avec  tous  ses  membres,  en  dépit  des  batailles  et  de  la  peste. 

Comiit.  par  S.  le  vicomte  cTRanberMiert. 
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•  ,        4267.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  an  Caire,  24  messidor  an  VII  (12  juillet  1799). 

Citoyens  Directeurs ,  le  citoyen  Venture ,  secrétaire  interprète 
pour  les  langues  orientales,  est  mort  en  Syrie.  C'était  un  honîme  de 
mérite.  Il  a  laissé  une  famille  qui  a  des  titres  à  la  protection  du 
Gouvernement. 

Le  payeur  général  envoie  à  sa  famille  un  bon  de  12,000  francs 
SUT  la  trésorerie  nationale,  pour  une  année  de  ses  appointements. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerrc. 

4268.  —  AU  SULTAN  DU  DARFOUR. 

Au  Caire,  24  messidor  an  VII  (12  juillet  1799) . 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux  ! 

11  n'y  a  pas  d'autre  dieu  que  Dieu,  et  Mahomet  est  son  prophète  ! 

Au  sultan  du  Darfour ,  Abd-el-Rabmân ,  serviteur  des  deux  cités 
saintes ,  et  calife  du  glorieux  prophète  de  Dieu ,  maître  des  mondes. 

Je  vous  écris  la  présente  pour  vous  recommander  Ahmed-Aga- 
Kàchef ,  qui  est  auprès  de  vous ,  et  son  médecin  Soleymân ,  qui  se 
rend  au  Darfour  et  vous  remettra  ma  lettre. 

Je  désire  que  vous  menassiez  passer  2,000  esclaves  mâles  ayant 
plus  de  seize  an&. 

Croyez ,  ]e  vous  prie,  au  désir  que  j'ai  de  faire  quelque  chose  qui 
vous  soit  agréable. 

BOXAPARTR. 

Collection  Napoléon. 

V 

4269.  —  AU  CITOYEN  MAGNY,  chef  de  la  22-  demi-brigade. 

Au  Caire,  24  mewidor  an  VU  (12  juillet  1799). 

11  est  ordonné  au  bataillon  de  la  22'  qui  est  au  Vieux-Caire  de 
partir  ce  soir  avec  le  chef  de  brigade  et  une  pièce  de  canon  de  la 
oivision  Lannes ,  pour  se  rendre  à  Torrah ,  à  deux  lieues  du  Vieux- 
^aire ,  en  remontant  la  rive  droite  du  Nil. 

Ce  bataillon  occupera  là. les  retranchements  qui  s'y  trouvent  Le 
<^"ef  de  brigade  enverra  des  patrouilles  pour  prendre  des  infornaa- 
tions  de  la  marche  que  pourrait  tenir  Mourad-Rey ,  qui  „  avec  à  peu 
près  150  hommes ,  moitié  à  pied,  moitié  à  cheval,  et  60  chameaux, 
^l  dans  la  province  de  Gyzeh,  poursuivi  par  le  général  Friant. 

Le  chef  de  brigade  de  la  22*"  est  prévenu  qu  il  serait  possible  que 
\lourad-Rey  voulût,  dans  la  nuit,  ou  demain  à  la  pointe  du  jour. 
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passer  le  Nil  pour  gagner  le  Charqyeh  ;  que  c^est  dans  cette  s^posi- 
tion  que  le  chef  de  brigade  serait  à  même  de  lui  tomber  dessus. 

Le  chef  de  brigade  donnera  fréquemment  de  ses  nouvelles  au  géné- 
ral en  chef. 

Les  troupes  prendront  des  vivres  pour  quatre  jours. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D<^pAt  de  la  gaerre. 

4270.  _  AU  GÉNÉRAL  LANUSSE. 

Quartier  général,  au  Caire.  24  messidor  an  VII  (12  juillet  1799). 

Mourad-Bey ,  après  avoir  fait  semblant  de  se  rendre  dans  la  haute 
Egypte,  Citoyen  Général,  a  fuit  contre-marche  dans  la  nuit  et  a 
couché  le  22  à  El-Zàouyeh.  Il  est  passé  hier,  à  quatre  heures 
après  midi,  à  Abousyr,  à  trois  lieues  de  Gyzeh.  On  pense  qu  il  a  été 
aux  lacs  Ncitroum.  Faites  passer  cet  avis  en  toute  diligence  au  géné- 
ral Destaing  et  au  général  Murât.  J'attends  dans,  une  heure  des  dé- 
tails ultérieurs.  11  a  avec  lui  200  hommes,  compris  les  domestiques; 
il  na  que  40  chevaux;  il  est  dans  un  grand  état  de  délabrement;  il 
est  vivement  poursuivi  par  le  général  Priant. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4271.  _  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général,  au  Caire,  24  messidor  an  VII  (12  juillet  1799). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  23  messidor,  aujour- 
d'hui à  cinq  heures  du  soir.  Vous  m'apprenez  votre  voyage  aux  lacs 
Natroun  et  votre  départ,  à  cinq  heures  du  soir.,  pour  Terràneh,  où 
je  suppose  que  vous  êtes  arrivé  le  24  au  matin. 

Vous  verrez ,  par  la  copie  de  la  lettre  du  général  Friant ,  qu  il  a 
pris  quelques  chameaux  à  Mourad-Bey,  qui,  après  avoir  fait  une 
marche  dans  la  haute  Egypte,  est  rapidement  retourné  sur  ses  pas, 
a  marché  trois  jours  et  trois  nuits ,  et  est  retourné  hier  23,  à  quatre 
heures  du  soir,  au  village  de  Dahchour,  près  les  pyramides  de  Saq- 
qàrah  ;  il  en  est  parti  à  cinq  heures  du  soir  pour  prendre  la  route 
du  désert;  on  croit  qu^il  s^est  rendu  aux  lacs  Natroun. 

Le  général  Junot  est  aux  Pyramides;  j'ai  envoyé  de  tous  côtés  des 
hommes  pour  m'instruire  de  la  marche  de  Mourad-Bey. 

Mourad-Bey  a  avec  lui  200  Mameluks,  moitié  à  cheval,  moitié 
sur  des  chameaux,  en  très-mauvais  état,  et  50  à  60  Arabes  :  si  le 
bonheur  eût  voulu  que  vous  fussiez  resté  vingt-quatre  heures  de  plus 
aux  lacs  Natroun,  il  est  très-probable  que  vous  nous  apportiez  sa  ièie. 
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Vous  vous  conduirez  selon  les  nouvelles  que  vous  recevrez;  vous 
vous  rendrez  aux  lacs  Natroun  ou  sur  tout  autre  point  du  Bahyreh 
où  vous  penserez  devoir  vous  porter  pour  nous  débarrasser  de  cet 
ennemi  si  redoutable  et  aujourd'hui  en  si  mauvais  état. 

Le  général  qui  aura  le  bonheur  de  détruire  Mourad-Bey  aura  mis 
le  sceau  à  la  conquête  de  TEgypte  :  je  désire  bien  que  le  sort  vous 
ait  réservé  cette  gloire. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4272.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  an  Caire.  24  messidor  an  VII  (12  juillet  1799). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  18. 

Mourad-Bey  a  passé  hier  aux  pyramides  de  Saqqârah.  11  allait  droit 
aux  lacs  Natroun ,  où  le  général  Murât  était  arrivé  le  22  au  matin. 

Junot  est  parti  de  Gyzeh  pour  tâcher  de  trouver  ses  traces.  Le 
Ijéiiéral  Destaing  l'attend  à  la  hauteur  du  désert,  entre  Maryoot  et 
les  lacs  Natroun. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  réitérer  la  demande  de  notre  cavalerie. 

Les  dernières  nouvelles  que  j'ai  dtt  général  Priant  sont  du  24;  il 
était  encore  à  la  hauteur  de  Behnesé. 

Je  vous  salue  et  vous  aime.  Bonapartr. 

Comm.  par  M.  Pauihier. 


4273.  — AU  CHEF  D'ESCADRON  COLBERT. 

Qoartier  général,  au  Caire.  24  messidor  an  VU  (12  juillet  1799). 

Je  VOUS  envoie,  Citoyen,  une  paire  de  pistolets,  pour  vous  tenir 
lieu  de  celle  que  vous  avez  perdue.  Je  ne  puis  les  donner  à  per- 
sonne qui  en  fasse  un  meilleur  usage. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comte  âe  Colbert-Chabannais. 


4.274.  —  AU  CHEF  D^ESCADRON  LAMBERT. 

Quartier  général,  au  Caire.  25  messidor  an  VI  (13  juillet  1799) 

Le  général  en  chef  ordonne  au  chef  d'escadron  Lamhert  de  reve- 
nir sur-le-champ  au  Caire,  avec  toute  sa  colonne  mobile,  à  moins 
qu'il  ne  soit  à  la  poursuite  de  quelque  -objet  important.  Je  vous 
envoie  cet  ordre  par  quatre  duplicata. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 
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4275.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général .  au  Caire.  25  meMidor  an  VII  (13  juillet  1199). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  chef  d^escadroa  Blaniac  de  passer  le 
Xil  et  de  se  rendre  à  Embàbeh  avec  les  GO  hommes  de  cavalerie  qui 
sont  disponibles.  Il  fera  prendre  du  pain  à  la  troupe  pour  quatre 
jours.  Il  recevra  à  Embàbeh  des  ordres  du  général  Junot. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Junot  de  partir  sur-le-champ 
avec  un  bataillon  de  la  13*  et  les  60  hommes  de  cavalerie  du  chef 
d'escadron  Blaniac.  11  fera  prendre  à  la  troupe  des  vivres  pour  quatre 
jours ,  et  se  rendra  en  toute  diligence  à  Terrâneh.  Il  se  tiendra  tou- 
jours le  long  de  la  lisière  du  désert ,  aGo  de  suivre  Mourad-Bey  et 
do  se  trouver  à  même  de  marcher  sur  lui ,  si  le  général  Murât,  qui 
est  à  Terrâneh ,  avait  marché  sur  lui. 

Si  Mourad-Bey  avait  dépassé  Terrâneh  pour  se  jeter  dans  le  Bahy- 
reh ,  et  que  le  général  Murât  se  fût  mis  à  sa  poursuite ,  le  général 
Junot  fera  connaître  au  général  Murât  qu'il  va  rester  à  Terrâneh  et 
aux  environs  pour  lever  les  contributions,  et  qu'il  est  \k  à  ses  ordres. 

Le  général  Junot  fera  les  monvements  nécessaires  pour  faire 
passer  sûrement  au  général  Murât  l'escadron  de  cavalerie  qu'il  aura 
avec  lui  et  les  dromadaires  dont  ce  général  a  nécessairement  besoin. 

Vous  donnerez  ordre  au  commandant  des  dromadaires  de  faire 
partir  sur-le-champ  30  dromadaires  pour  se  rendre  à  Embàbeh ,  où 
ils  recevront  des  ordres  du  général  Junot.  Ils  prendront  du  pain 
pour  quatre  jours. 

Le  général  Junot  se  fera  rallier  à  Terrâneh  par  les  150  hommes 
qui ,  sous  les  ordres  du  chef  de  bataillon  Faure ,  sont  à  Terrâneh 
pour  lever  les  contributions  de  la  province. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

I    ■   » 

4276.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  25  messidor  an  Vil  (13  juillet  1799). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Général,  deux  notes  sur  Mourad-Bey 
qui  vous  feront  connaître  ses  mouvements.  Le  général  Murât  est 
aux  lacs  Natroun  depuis  le  20  jusqu'au  23 ,  parce  que  je  pensais 
que,  le  général  Priant  le  chassant  de  Rayân,  il  s'y  rendrait.  Le  23, 
Murât  a  quitté  les  lacs  Natroun  après  avoir  mis  en  déroute  les  Ma- 
meluks et  les  Arabes  qui  s'y  trouvaient.  Actuellement  nous  attendons 
des  nouvelles  du  parti  qu'il  aura  pris.  J'ai  envoyé  le  général  Junot-, 
le  général  Destaing  et  le  général  Lanusse  battre  les  différentes  par- 
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ties  du  fiaiiyroh.  Mais  il  serait  très-possible  que  Mourad-Bey  fût 
au  .......  \  On  m'assure  cejpeodaat  qu'il  a  couché  hier  dans  le 

désert,  A  trois  lieues  d'Ouàrdào. 

Trois  batimenls  de  guerre  et  trois  fré^tes  out  paru  le  16,  à 
quatre  lieues  d'El-A'r^ch.  Il  y  a  eu  quelques  coups  de  caoon  tirés 
entre  une  de  nos  chaloupes  canonnières  et  une  chaloupe  canonnière 
anglaise,  à  une  des  embouchures  du  lac  Menzaleh.  La  chaloupe 
canonnière  anglaise  a  pris  le  large. 

Le  18,  il  n'y  avait  encore  rien  de  nouveau  dans  les  mers 
d'Alexandrie. 

Le  général  Lagrange  parcoort  les  ouàdys  entre  Suez  et  le  Char- 
qyeh ,  où  s'était  réfag^é  Ëlfy-Bey. 

Ne  perdez  pas  un  in^nt  à  envoyer  la  cavalerie  que  je  vous  ai 
demandée. 

BONAPARTC. 
C^mm.  par  M.  Pantkier, 

^  I  I  ^  ■     !■      I  I  ■  I 

4277.  —  AU  CÉNÉRAL  MARMOOT,  a  Alexandrie. 

Quartier  général,  au  Caire,  25  jnessidor  an  VII  (13  juillet  1799). 

Le  16,  trois  bâtimmits  de  guarre  et  deux  frégates  ont  paru.  Citoyen 
Général,  à  quatre  lieues  au  large  d'Ël-AVych;  un  aviso  s'est  approché 
de  terre  et  a  tiré  ua  coup  de  canon  sur  nos  hussards.  Le  1 7  au  mar 
tin,  ou  n'a  plus  riea  vu.  <^es  bàtiiiients  avaient  Tair  de  faire  route  sur 
Alexandrie. 

Mourad-Bey,  avec  150  Mameluks  éreintés  de  fatigue  et  en  partie 
écioppés,  a  passé  près  des  Pyramides;  Murât  Tattendait  aux  lacs 
Xatroun.  On  m'assure  que  Mourad-Bey  a  couché  hier  près  d'Ouardàa. 
Aiosi  il  £aut  qu'il  se  dir%e  sur  le  Bahyreh  ou  sur  les  lacs  Natroun. 
JuQot  sera  demain  à  Terràneh  pour  se  mettre  à  sa  poursuite.  Mural 
vient  d'arriver. 

Un  hataillon  4e  la  69*  part  pour  se  rendre  à  El-IUhmànyeh,  où  il 
sera  a  vatre  lUspositioa. 

On  ne  perdra  pas  de  vue  Mourad-Bey;  on  le  poursuivra  vivement. 

Selim-Kàcbef,  qui  a  été  {Hris  par  le  général  Murât,  prétend  qu'on 
leur  a  écrit  que  le  débarquement  devait  s'effectuer  à  la  tour  des 
Arabes.  Acquérez  des  reaseigoements  depuis  la  tour  des  Arabes  jus<- 
qu'à  Alexandrie  ;  au  premier  mouvement  de  la  c^ ,  le  général  Dès- 
taiog  instruira  le  général  Junot,  qui  se  tient  à  Terràneh. 

Bonaparte. 

^  An  Fayoum ,  probdiilement. 
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Le  26  messidor  *ti  VU  (  14  juillet  1799) .  9  heures  au  natia. 

A  Tinstant  j'apprends  que  ^lourad-Bey,  après  avoir  été  à  mi-<;hemin 
des  lacs  Natroun,  est  revenu  sur  ses  pas,  ayant  appris  que  nos  troupes 
y  étaient.  Il  est  dans  ce  moment-ci  avec  très-peu  de  monde  dans  les 
environs  de  Gyzeh.  Toute  la  cavalerie  se  met  à  ses  trousses. 

Ddpot  de  la  guerre. 

4278— AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  au  Caire,  26  messidor  an  VII  (14  juillet  1799). 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Murât  de  faire  ce  malin  rinspec- 
tton  des  dépôts  de  cavalerie,  afin  de  faire  passer  à  Embàbeh  tous  les 
hommes  des  différents  régiments  qui  seraient  disponibles;  de  partir 
ce  soir  avec  toute  la  cavalerie ,  les  dromadaires  et  les  grenadiers  de 
la  69%  en  leur  faisant  prendre  des  vivres  pour  quatre  jours,  et  de  se 
mettre  à  la  poursuite  de  Mourad-Bey,  qui  s'est  jeté  dans  le  Bahyreh. 

Vous  le  préviendrez  qu  un  bataillon  de  la  69'  part  de  Menouf  pour 
se  rendre  à  El-Rahmànyeh  renforcer  le  général  Destaing. 

11  prendra,  en  passant  à  Terràneh,  les  60  hommes  de  cavalerie 
qu'a  le  général  Junot. 

Le  général  Junot  continuera  à  rester  dans  le  nord  de  la  province 
de  Gyzeh  ;  il  sera  sous  les  ordres  du  général  Murât.  Si  les  insuiTec- 
tious  que  Mourad-Bey  pourrait  parvenir  à  susciter  dans  le  Bahyreb, 
ou  les  mouvements  de  la  côte,  le  lui  faisaient  penser  utile,  le  général 
Murât  pourrait  faire  venir  dans  le  Bahyreh  le  bataillon  de  la  13^ 
que  commande  le  général  Junot. 

En  supposant  que  Mourad-Bey  se  jette  dans  le  Delta,  il  est  égale- 
ment autorisé  à  le  poursuivre. 

Vous  le  préviendrez  que  j'envoie  aux  lacs  Natrouu  le  général 
Menou,  pour  y  établir  les  200  Grecs  que  mon  intention  est  de  placer 
en  garnison  dans  les  couvents. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Menou  de  passer  ce  soir  à  Em- 
bàbeh avec  100  hommes  de  la  13'  demi-brigade,  100  hommes  de 
la  85*  et  100  hommes  de  la  18%  les  200  Grecs  et  une  pièce  de 
canon;  de  se  rendre  demain  à  la  pointe  du  jour  à  Ouàrdàn,  d'y  passer 
toute  la  journée,  d'en  partir  demain  à  une  heure  avant  la  nuit,  pour 
arriver  avant  le  jour,  le  lendemain ,  aux  lacs  Natroun ,  pour  : 

1*  Tacher  d'y  surprendre  Mourad-Bey  ou  Tobliger  à  évacuer  celle 
oasis; 

2*  S'emparer  des  couvents  ; 

3'  Placer  aux  deux  du  milieu  la  masse  des  200  Grecs,  et  15  Grecs 
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dans  chacun  des  deux  plus  éloignés.  Les  Grecs  portent  avec  eux,  à 
cet  effet,  pour  quinze  jours  de  vivres. 

Le  général  Menou  fera  prendre  aujourd'hui  a  sa  troupe  pour  quatre 
jours  de  pain.  Les  trois  demi-brigades;  qui  fourniront  chacune 
100  hommes,  fourniront  aussi  chacune  un  chameau  chargé  d'eau. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Menou  qu  il  est  nécessaire  qu  il 
garde  le  plus  grand  secret  sur  le  hut  de  sa  mission  ;  que  le  général 
Murât  se  rend  sur-le-champ  dans  le  Bahyreh  avec  toute  la  cavalerie  ; 
que  le  général  Junot  reste  à  Terrâneh  ;  que  Mourad-Bey  est  attendu 
par  le  général  Priant  au  premier  puits  du  Fayoum  ;  qu  ainsi ,  dans 
quelque  point  quil  se  rende,  il  sera  chassé. 

Dès  Finstant  que  le  général  Menou  aura  établi  ses  garnisons ,  donné 
les  instructions  nécessaires,  il  reviendra  au  Caire  avec  ses  300  Fran- 
çais et  sa  pièce  de  canon. 

Indépendamment  d'une  pièce  de  canon,  le  général  Menou  aura 
avep  lui  une  pièce  de  canon  turque  sur  affût  bâtard,  d'un  calibre 
quielconque,  pourvu  qu'il  soit  supérieur  à  3.  Le  général  Menou  la 
fera  arranger  dans  les  couvents,  de  manière  qu'elle  batte  le  plus  loin 
possible.  11  y  aura  quatre  canonniers  français  avec  cette  pièce.  Le 
général  Menou  aura  avec  lui  un  capitaine  français,  auquel  il  laissera. 
le  commandement  de  l'oasis. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4279. —AU  GÉNÉRAL  DESTAING. 

Quartier  général,  ao  Caire,  26  messidor  an  VII  (14  juillet  1799). 

Le  général  en  chef.  Citoyen  Général^  a  accordé,  à  la  considération 
du  divan  du  Caire,  aux  habitants  de  Kafr-el-Ma'sarah,  qui  avaient  eu 
quelques  torts,  de  rentrer  dans  leur  village  et  d'y  vivre  paisiblement 
et  sans  être  recherchés  sur  les  démarches  auxquelles  les  Arabes  ont 
pu  les  entraîner.  L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  enga- 
giez les  habitants  du  village  qui  ont  fui  à  retourner  dans  leurs  murs 
et  à  reprendre  leurs  travaux  de  la  campagne.  Vous  leur  accorderez 

sûreté  et  protection. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4280.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  ftu  Caire,  26  messidor  an  VII  (14  juillet  1799). 

Le  quartier  général  se  portera  ce  soir  aux  Pyramides.  Les  guides 
à  cheval  et  à  pied ,  l'artillerie  des  guides ,  les  six  compagnies  de  gre- 
V.  .33 
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nadiers  de  la  32'  et  de  la  18*,  commandés  par  le  chef  de  bataillon 
Nugues ,  et  les  deux  compagnies  d'éclaireurs  de  ces  deax  demi-bri- 
gades, marcheront  avec  le  quartier  général. 

L'ordonnateur  en  chef  restera  au  Caire  et  viendra  travailler  avec 
moi  toutes  les  fois  que  cela  sera  nécessaire,  en  passant  par  Gyzeb, 
où  il  y  aura  toujours  des  escortes. 

Même  ordre  à  l'administrateur  général  des  finances. 

Le  commandant  de  la  place  m'enverra  tous  les  jours  un  adjoint  avec 
le  rapport  de  la  place. 

Les  citoyens  Monge,  BerthoHet  et  Nouet  seront  prévenus. 

Le  payeur  restera  ici  et  m'euverra  le  rapport  de  la  caisse ,  tontes 
les  fois  qu'il  n'aura  rien  à  me  dire. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  la  guerre. 

4281.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général ,  au  Caire,  27  messidor  an  VII  (15  juillet  1799). 

Mourad-Bey  a  été  aux  lacs  Natroun,  Citoyen  Général;  il  n'y  a  point 
trouvé  le  rassemblement  de  Bogachi  et  des  Mameluks  ;  il  est  retourné. 
Il  a  couché  la  nuit  du  25  au  26  aux  Pyramides.  Bertram^,  chef 
d'Arabes,  lui  a  fourni  ce  dont  il  avait  besoin;  il  a  disparu.  11  est,  à 
ce  que  me  mande  le  général  Murât,  au  village  de  Dahchour,  à  six  ou 
sept  lieues  d'ici;  cela  me  contrarie  beaucoup. 

Le  24,  une  flotte  turque  composée  de  5  vaisseaux  de  ligne,  3  fré- 
gates ,  50  à  60  bâtiments  légers  ou  de  transport ,  a  mouillé  dans  la 
rade  d'Aboukir.  Je  n'ai  des  nouvelles  de  Damiette  que  du  23. 

Ibrahim-Bey  est  à  Gaza,  où  il  menace.  Le  général  Lagrange  a 
nettoyé  les  ouâdys,  pris  le  camp  des  Mameluks  descendus  de  la  haute 
Egypte,  tué  Osman-Bey  el-Cherqâouy  et  chassé  le  reste  dans  le  désert; 
mais  il  occupe  le  reste  de  ma  cavalerie.  Ainsi  il  faut  dans  ce  moment 
contenir  Mourad-Bey,  qtii  est  sur  la  lisière  de  la  province  de  Gyzeh, 
Osman-Bey,  etc.  et  pourvoir  au  débarquement;  vous  voyez  qu'il  est 
nécessaire  de  prendre  des  mesures  promptes  et  essentielles. 

Je  suis  fâché  que  le  général  Priant  n'ait  pas  suivi  Mourad-Bey, 
ou  du  moins  il  ne  devait  pas,  étant  à  portée  du  Caire,  s'en  éloigner 
sans  savoir  ce  que  j'en  pensais. 

Il  faut  vous  rapprocher  de  Beny-Soueyf,  réunir  toutes  vos  troupes 
en  échelons ,  de  manière  à  pouvoir,  en  peu  de  jours ,  être  au  Caire 
avec  la  première  colonne,  et  les  suivantes  à  trente-six  heures  d'inter- 

t  Ben-Tram? 
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valie  Tune  de  Tautre;  tenir  à  Qoseyr  100  hommes;  aulant  dans  le 
fort  de  Qeneh. 

Si  le  débarquement  est  une  chose  sérieuse,  ii  faudra  évacaner  t^ute 
la  haute  Egypte  et  mettre  vos  dépôts  eu  ^ruisoa  daas  vos  forts.  S*ii 
n'est  composé  que  de  5  à  6,000  hommes,  alors  ii  stoifiira  que  voua 
envoyiez  une  colonue  pour  contenir  Mourad-Bey,  le  suivre  partout 
où  il  se  rendra  dans  le  Bahyreh,  le  Delta,  le  Charqyeh  ou  dans  la 
province  de  Gyzeh. 

Pour  actuellement ,  mon  intention  est  que  vous  vous  prépariez  à 
un  grand  mouvement  et  que  vous  vous  contentiez  de  faire  partir  de 
suite  une  colonne  pour  poursuivre  Mourad-Bey.  ie  pense  que  vous 
aurez  fait  partir  tous  les  hommes  des  V  de  hussards,  14*  et  15*  de 
dragons.  Nous  en  avons  bien  besoin;  je  vais  me  porter  dans  le 
Bahyreh  avec  100  de  mes  guides  pour  toute  cavalerie;  je  suis  fâché 
que  Détrès  ne  soit  pas  parti  avec  son  régiment. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Pauthier. 

4282.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général ,  Gyseh,  27  messidor  an  VU  (15  juillet  1799). 

Réitérez  Tordre  au  général  Zajonchek  de  faire  partir  le  bataillon 
de  la  22*  ; 

Au  chef  d'escadron  Lambert,  de  retourner  au  Caire  et  de  venir 
sur-le-champ  me  joindre  ; 

A  Fordonnateur,  de  prendre  des  mesures  sérieuses  pour  Tappro- 
visionnement  de  Sàlheyeh; 

Au  général  Lagrange,  de  renvoyer  au  Caire  la  cavalerie  et  les 
dromadaires. 

Instruisez  le  général  Reynîer  de  la  nouvelle  que  je  viens  d^ap- 
prendre  et  de  la  nécessité  de  concentrer  ses  forces  ;  donnez-lui  ordre 
de  laisser  garnison  à  Sàlheyeh  et  Belbeys,  et  de  se  tenir,  avec  le  reste 
de  sa  troupe,  prêt  à  marcher  au  Caire;  de  faire  partir  sur-le-champ, 
avec  la  cavalerie  et  les  dromadaires  du  général  Lagrange,  le  détache- 
ment du  14*  de  dragons.  St  on  n^a  pas  donné  ordre  aux  éclaireurs 
et  grenadiers  des  18*  et  32*  de  partir,  on  leur  enverra  sur-le-champ 
Tordre  de  partir  pour  se  rendre  en  toute  diligence  à  Terrâneh,  ainsi 
qu'aux  guides  à  pied. 

Envoyez  un  adjoint  à  Embâbeh  pour  savoir  Theore  à  laquelle  ce 
bataillon  partira,  et  Tfaeure  à  laquelle  la  32*  partira,  et  venir  m'en 
instruire ,  afin  que  je  règle  mon  départ  en  conséquence. 

33. 
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Réitérez  Tordre  au  général  Verdier  de  partir  sur-ie-champ  pour 
rejoindre  sa  division  ; 

An  commandant  de  la  marine,  de  faire  partir  sur-le-cfaamp  un 
bâtiment  pour  Damiette ,  pour  porter  la  lettre  ci-jointe  au  général 
Kleber;  il  remettra,  en  passant,  Tordre  au  général  Robin  de  se  rendre 
en  toute  diligence  à  Menouf,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres  ;  si  la 
tour  de  Myt-Ghamar  est  commencée  et  que  20  hommes  puissent  être 
à  Tabri  de  tout  événement,  de  Toccuper;  sans  quoi,  de  ne  laisser 
aucun  Français  dans  ce  pays. 

Donnez  Tordre  à  Tancien  chef  de  la  légion  nautique,  qui  a  été 
fait  adjudant  général,  de  partir  demain  avec  la  18*,  pour  rejoindre 
le  quartier  général  à  Terràneh. 

Renvoyez,  par  la  barque  qui  va  dans  la  hante  Egypte,  un  dupli- 
cata de  Tordre  au  général  Rampon  de  se  rendre  à  Terràneh. 

Bonaparte. 

D<fpât  do  la  guerre. 

4283.  ~  AU  GÉNÉRAL  DLGLA. 

Quartier  gënëràl,  Gyseh,  27  messidor  an  VH  (15  juillet  1799). 

Je  vais,  Citoyen  Général,  partir  pour  quelques  jours.  Je  retour- 
nerai au  Caire  aussitôt  que  la  nature  des  bâtiments  qui  ont  paru  et 
les  forces  qu  ils  pourraient  porter  me  seront  connues. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  j'écris  au  général 
Desaix.  Si  jamais  mes  exprès  étaient  interceptés  et  que  vous  appris- 
siez qu  il  se  passe  des  événements  majeurs ,  vous  éles  autorisé  à  lo 
faire  venir. 

Faites-moi  passer  tous  les  dromadaires  et  toute  la  cavalerie  qui 
viendra  de  la  haute  Egypte  ou  du  général  Lagrange.  Vous  sentez 
combien  il  est  nécessaire  que  j'aie  quelques  centaines  d'hommes  de 
cavalerie. 

Je  donne  ordre  au  payeur  de  vous  faire  solder  tout  ce  qui  vous 
est  dû  pour  frais  de  table  et  bureau  de  la  place. 

Quant  aux  généraux  Reynier  et  Lagrange ,  vous  verrez  que  je  ne 
décide  encore  rien  sur  leur  destination  ;  je  les  préviens  seulement  de 
se  tenir  prêts  à  faire  un  mouvement  sur  moi.  Comme  mes  ordres 
pourraient  être  interceptés,  ce  sera  à  vous,  si  les  circonstances 
l'exigeaient ,  à  les  en  prévenir. 

J'ai  donné  ordre<au  capitaine  Nicolo  de  rentrer  au  Caire  avec  ses 
Grecs.  Envoyez  plusieurs  exprès  pour  le  lui  réitérer. 
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Je  vous  prie  de  faire  partir  demain  par  terre  une  autre  copie,  cer- 
tifiée par  vous,  de  ma  lettre  au  général  Desaix. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  la  goerre. 

4284.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général,  Gyicli,  27  messidor  ao  Vil  (15  juillet  1*799). 

Je  m'éloigne  pour  quelques  jours,  Citoyen  Administrateur;  je 
vous  prie  de  me  donner  très-souvent  des  nouvelles  de  ce  qui  se  pas- 
sera au  Caire.  Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  contribuiez  par  votre 
activité  et  votre  esprit  conciliateur  à  y  maintenir  la  tranquillité, 
comme  vous  Tavez  fait  pendant  mon  incursion  en  Syrie. 

Bonaparte. 

Comm.  par  W^  de  la  Morinière. 


4285.  —  AU  GENERAL  KLEBER. 

Quartier  général,  Gyzeh.  27  messidor  an  VU  (15  juillet  1799). 

L'adjudant  général  JuUien  vous  aura  sans  doute  appris,  Citoyen 
Général,  la  nouvelle  de  Farrivée  d'une  flotte  turque  dans  la  rade 
d'Aboukir  le  24  messidor;  et,  si  la  présence  de  l'ennemi  ne  vous  en 
a  pas  empêché ,  vous  aurez  opéré  votre  mouvement  sur  Rosette,  en 
vous  portant ,  avec  la  majeure  partie  de  vos  forces ,  sur  l'extrémité 
de  votre  province,  aGn  de  pouvoir,  dans  le  moins  de  temps  possible, 
combiner  vos  mouvements  avec  le  reste. 

Je  pars  dans  la  nuit  pour  Terrâneh,  d'où  je  me  rendrai  probable- 
ment à  El-Rahmànyeh. 

Il  faut  livrer  El-A'rych  et  Qatyeh  à  leurs  propres  forces;  et,  si 
aucune  force  imposante  n'a  encore  paru  devant  Damiette ,  vous  vous 
porterez  dans  une  position  quelconque,  le  plus  près  possible  de 
Rosette. 

J'ai  toute  la  journée  couru  les  déserts,  au  delà  des  Pyramides, 

pour  donner  la  chasse  à  Mourad-Bey. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4286.  —  A  MOUSSA,  chkik  de  la  tribu  des  henadv. 

Quartier  général,  Terrâneh.  29  messidor  an  VII  (17  juillet  1799). 

Nous  VOUS  faisons  savoir  par  une  lettre  que  nous  sommes  arrivé 
aujourd'hui  à  Terrâneh  avec  l'armée ,  pour  nous  porter  dans  le  Ba- 
hyreh,  aGn  de  pouvoir  anéantir  d'un  seul  coup  nos  ennemis,  et 
confondre  tous  les  projets  qu'ils  pourraient  avoir  conçus. 
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Noni  désirons  (foeTons  eoYoyiex^  pour  le  1**  tbemiider  ao  soir,  à 
Ël-Rahraàuyeh ,  quelquaa  ëe  lotre  part  pour  nous  donner  des  no<K 
velles  de  tout  ee  qm  se  passe  à  Maryout  et  dans  le  désert ,  ainsi  que 
de  tout  ce  qui  serait  à  votre  connaissaDce. 

Nous  désirons  aussi  vous  voir  bientôt,  avec  bon  nombre  de  vos 
gens,  pour  éclairer  notre  armée. 

Recommandez  à  tous  vos  Arabes  de  se  bien  comporter,  afin  qu  ils 
méritent  toujours  notre  protection. 

J^ai  fait  occuper  par  nos  troupes  et  mettre  des  canons  dans  les 
couvents  des  lacs  Natronn .  Il  sera  donc  nécessaire ,  quand  quelqu  nn 
de  votre  tribu  ira ,  qu^l  se  fasse  reconnaître ,  car  j^ai  ordonné  quifs 
soient  traités  comme  amis.  Faites  connaître  le  contenu  de  cette  lettre 
à  tous  les  cheiks,  sur  qui  soit  le  salut. 

Bonaparte. 

Recueil  de  pièces  officielles. 

4287.  —  AUX  ULÉMAS,  NOBLES,  CHEIKS,  IMAMS 

ET  FELLAHS,    de  la    province   de    BilHYREH. 

Quartier  général.  Terràuefa.  29  neMÏëor  «n  VU  (17  jaiUet  179»). 

Il  n'y  a  pas  d'autre  dieu  que  Dieu,  ei  Mahomet  est  son  pre^^lel 
Tous  les  habitants  de  la  province  de  Bahyreh  mériteraieBt  d'être 
châtiés»  ear  les  gens  éclairés  et  sages  sont  coupables  lorsqu'ils  ne 
cootiennent  pas  les  ignorants  et  les  méchants  ;  mais  Dieu  est  clémefit 
et  miséricordieux.  Le  Prophète  a  ordonné ,  dans  presque  tous  les 
chapitres  du  Coran,  au^  hommes  sages  et  bons  d'être  eléfloents  et 
miséricordieux  ;  je  le  suis  envers  vous.  J'accorde ,  par  le  présent  fir- 
man ,  un  pardon  général  à  tous  les  habitants  de  la  province  de  Ba- 
hyreh  qui  se  seraient  mal  comportés ,  et  je  doime  des  ordres  pour 
qu'il  ne  soil  fait  contre  eux  aucune  espèce  de  recherche.  J'espère  que 
désormais  le  peuple  de  la  province  de  Bahyreh  me  fera  sentir,  par  sa 
bonne  conduite ,  qu'il  est  digne  de  moa  pardon. 

Bonaparte. 

ï)épôt  de  U  guerre. 

4288.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  g^a^ral,  Terréaefk,  29  messidor  an  VII  (17  juillet  1799). 

Le  nombre  de  voiles  ennemies ,  Citoyen  Général ,  s'est  augmenté 
d'une  quittxaiBe  de  bàliiiLeiils  légers.  Vous  sestea  combiett  il  devient 
nécessaire  de  presser  le  déptrl  de  tous  les  honmes  disponibles.  J'es^ 
père  que  le  général  Lagrange  sera  parti  du.  Caire  pour  l'armée  quand 
vous  recevrez:  ceci,  tt  y  a  beaucoup  de  chefs  die  batailk»  qui  ne  sont 
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pas  à  leurs  corps,  parce  qu  ils  sont  tous  un  peu  incommodés  ou  qu'ils 
ont  pensé  que  ce  n'était  simplement  qu  une  course  contre  les  Arabes. 
Faites  que  tous  ces  hommes  nous  rejoignent.  Il  est  essentiel  que  tout 
cela  marche  en  corps.  J'estime  que  les  détachements  doivent  être  au 
moins  de  200  hommes. 

Écrivez  au  général  Desaix.  les  nouvelles  que  je  vous  donne ,  que 
j*imagine  que  la  colonne  mobile  contre  Mourad-Bey  est  partie,  et 
qu'il  presse  le  départ  de  la  cavalerie  que  je  lui  ai  demandée.  Dès  que 
le  bataillon  de  la  22"  ainsi  que  le  général  Rampon  et  sa  colonne 
seront  arrivés  au  Caire,  qu'ils  filent  en  toute  diligence  sur  El- 
Rahmànyeh. 

Instruisez  le  général  Reynier  qu'il  est  nécessaire  q\i'il  réunisse  la 
garnison  de  Sàlheyeh  en  y  laissant  en  tout,  compris  sapeurs  et  canon- 
niers,  120  hommes,  et  qu'il  soit  prêt,  à  tout  événement,  à  se  porter 
de  Belbeys,  par  le  Delta,  sur  El-Rahmânyeh.  Vous  lui  enverriez, 
pour  cet  objet,  tous  les  grenadiers  et  Tartillene  de  sa  division.  Il 
pourrait  ainsi  m' amener  un  millier  d'hommes ,  qui  peuvent  me  de- 
venir d'un  grand  secours.  Si ,  dans  trente-six  heures ,  vous  ne  rece- 
vez pas  de  lettres  de  moi ,  vous  ordonnerez  ce  mouvement. 

Envoyez  un  des  généraux  qui  sont  au  Caire  en  convalescence, 
pour  commander  à  Gyzeh. 

Faites  partir  les  deux  demi -galères  et  la  chaloupe  canonnière 
la  ^Victoire,  pour  se  rendre  à  El-Rahmânyeh;  faites -y  embarquer 
2,000  paires  de  souliers;  envoyez-nous,  sous  leur  escorte,  à  Ël- 
Rahmanyeh,  encore  2  ou  300,000  rations  de  biscuit  et  de  la  farine. 
L'ordonnateur  donne  des  ordres  pour  cet  objet.  Le  convoi,  escorté 
par  les  trois  djermes  la  Vénitienne,  etc.,  n'est  pas  encore  arrivé.  Je 
serai  le  V  thermidor,  au  soir,  à  Ël-Rahmânyeh. 

Je  vous  expédierai  constamment  deux  courriers  par  jour. 

Si  les  Henâdy  continuent  à  nous  rester  fidèles ,  vous  ne  manquerez 
pas  de  nouvelles.  Le  citoyen  Rosetti  peut  vous  servir  beaucoup  là- 
dessus;  ayez  cependant  l'œil  sur  Les  démarches  de  cet  homme. 

Selim-Kàchef,  le  dernier  qui  est  venu  du  Bahyreh,  m'est  repré- 
senté comme  un  homme  extrêmement  dangereux;  faites-le  rappeler  ; 
dites-lui  que ,  comme  je  vais  dans  le  Bahyreh ,  je  désire  Tavoir  avec 
moi  à  cause  de  ses  connaissances  locales;  et,  sur  ce,  faites-le  embar- 
quer sur  une  des  demi-galères ,  en  le  consignant  au  commandant , 
et  lui  recommandant  d'avoir  pour  lui  quelques  égards,  mais  que 
cependant  il  en  répond  comme  d'une  chose  capitale. 

Faites  fusiller  les  prisonniers  qui  se  permettraient  le  moindre 
mouvement. 
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Fixez  vos  yeux  sur  les  approvisionnements  de  la  citaddUe,  de 
rhôpital  d'Ibrahim-Bey,  de  Gyzeh  et  des  petits  forts. 

Faites  connaître  au  divan  que,  vu  les  troubles  survenus  dans  le 
Bahyreh  et  le  grand  nombre  de  mécontents  qui  s^y  trouvent,  j'ai  jugé 
à  propos  de  m'y  rendre  moi-même. 

Quant  aux  bâtiments  qu  ils  pourraient  savoir  être  sur  la  cote,  dites 
que  vous  croyez  que  ce  sont  des  Anglais,  et  que  Ton  dit  que  la  paix 
est  faite  entre  les  deux  puissances.  Dites  que  vous  savez  que  je  leur 
ai  écrit,  et,  sur  ce,  demandez-leur  s'ils  ont  reçu  ma  lettre.  Montrez- 
leur  ma  proclamation  aux  hafiitants  du  Bahyreh.  Amusez- les  avec 
l'expédition  du  général  Menou  aux  lacs  Natroun,  et  du  général 
Destain  g  à  Maryout. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 


4289.  —  AU  GENERAL  MARMONT. 

Quartier  gëiM^ral,  Terrâneh.  29  messidor  au  VII  (17  juillet  1799). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  24,  à  la  pointe  du 
,  jour,  de  Rosette.  Je  n'ai  eu  aucune  sollicitude  pour  Alexandrie.  Sou- 
tenez Rosette.  Je  pense  que  vous  serez  posté  à  Aboukir,  comme  vous 
me  l'annonciez ,  pour  tomber  sur  les  flancs  de  l'ennemi ,  s'il  osait 
débarquer  entre  Aboukir  et  Rosette  pour  tenter  un  coup  de  main. 

Des  troupes  arrivent  ce  soir  à  Ëi-Rabmànyeh.  Je  couche  ici  ce 
soir  avec  l'armée.  Je  serai  le  1"'  thermidor,  au  soir,  à  Ël-Rahmânyeb. 

J'ai  fait  mettre  garnison  et  des  canons  dans  les  couvents  des  lacs 
Natroun . 

Mourad-Bey,  chassé,  poursuivi  de  tous  côtés,  s'est  retiré  dans  le 
Fayoum  ;  il  a  avec  lui  une  centaine  de  Mameluks,  50  Arabes  et 
40  hommes ,  tous  exténués  de  fatigue  et  dans  le  dernier  délabrement. 

Vous  avez  sans  doute  appris  que ,  le  24  du  mois ,  le  général  La- 
grange  est  arrivé  à  la  pointe  du  jour  dans  les  ouàdys  situées  dans  le 
désert,  entre  Suez,  la  Syrie  et  Belbeys,  a  surpris  200  Mameluks, 
tué  Osman-Bey  el-Cherqàouy,  un  des  coryphées  du  pays,  et  pris 
700  chameaux. 

Bonaparte. 

G<dlectioa  Napoléon. 

4290.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général,  El-Rahmàny eh ,  2  thermidor  an  VII  (20  juillet  1799). 

Nous  arrivons  à  Ël-Rahmânyeh,  Citoyen  Général;  Tadjudant 
général  JuUien  m'apprend  que  Tavant-garde  de  votre  division  arrive 
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à  Rosette ,  et  que  vous-même  n*en  êtes  pas  éloigné  avec  le  reste  de 
votre  division. 

11  parait  que  l'ennemi  a  décidément  débarqué  à  Aboukir,  et  est 
dans  ce  moment  maître  de  la  redoute. 

Ma  ligne  d'opération  sera  Alexandrie,  Birket  '  et  Rosette.  Je  me  tien- 
drai avec  la  masse  de  Tarmée  à  Birket.  Le  général  Marmont  est  à 
Alexandrie ,  et  vous  vous  trouverez  à  Rosette ,  Fun  et  Tautre  ayant  à 
peu  près  autant  de  monde  ;  de  sorte  que  vous  vous  trouvez  former  la 
droite ,  le  général  Marmont  la  gauche ,  et  je  suis  au  centre.  Si  Fen- 
nemi  est  en  force,  je  me  battrai  dans  un  bon  champ  de  bataille, 
ayant  avec  moi  ou  ma  droite  ou  ma  gauche  ;  celle  des  deux  qui  ne 
pourra  pas  être  avec  moi,  je  tâcherai  qu'elle  puisse  arriver  pour 
servir  de  réserve. 

Birket  est  à  une  lieue  de  la  hauteur  de  Lelohà  et  à  une  lieue  du 
village  de  Besentouày,  village  assez  considérable.  Prenez  tous  les 
renseignements  nécessaires  sur  la  situation  d'Edkou ,  village  sur  la 
route  de  Rosette  à  Aboukir,  par  rapport  à  Birket ,  et  tâchez  de  vous 
organiser  de  manière  à  pouvoir,  au  premier  ordre ,  vous  porter  le  plus 
promptement  possible  à  Edkou  ou  à  Birket  ;  et ,  comme  il  serait 
possible  que  nos  communications  fussent  interceptées,  tâchez  d'avoir 
beaucoup  de  monde  en  campagne  pour  savoir  ce  que  je  fais  et  où  je 
suis,  afin  que,  s'il  arrivait  des  cas  où  il  n'y  eût  pas  d'inconvénient 
à  un  mouvement ,  et  où  des  avis  vous  feraient  penser  que  j'ai  dû  vous 
ordonner  de  le  faire,  vous  le  fassiez. 

Vous  trouverez  à  Rosette  quelques  pièces  de  campagne  dont  vous 
pourrez  vous  servir. 

Je  vous  envoie  quatre  copies  de  cette  lettre,  aOn  qu'elle  vous 
parvienne. 

Quelque  chose  qui  arrive,  je  compte  entièrement  sur  la  bravoure 
des  10  à  18,000  hommes'  que  vous  avez  avec  vous.  Je  ne  pense 
pas  que  l'ennemi  en  aurait  autant,  quand  même  ses  cent  bâtiments 
seraient  chargés  de  troupes. 

Bonaparte. 

CoUection  Napoléon. 

4291.  —AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général,  El-Rahmânyeh .*2  thermidor  an  VII  (20  juillet  1799). 

Il  est  ordonné  au  général  Murât  de  se  tenir  prêt  à  partir  aujour- 

1  Birket-Gheytâs. 

^  Dans  la  prévision  que  ses  dépêches  pourraient  être  interceptées,  le  général 
Bonaparte  exagère  à  dessein  le  cfaifTre  de  ses  forces. 
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d^bui  à  deui  heure»  aprè»  midi ,  de  faire  preodre  da  pata  à  sa  troope 
jusqu'au  6  inclusivement,  de  faire  prendre  par  ses  attelage&et  servir 
par  ses  canonniers  une  pièce  de  3  autnchiettne  qui  se  trouve  au  fort 
d'Ël-Rahmanyeh. 

Le  général  Moral  est  prévenu  qu  il  aura  avec  lai  les  grenadiers 
de  la  69*,  et  ri^génieur  Picault  pour  Dure  des  puits  ou  il  sera 
nécessaire. 

Par  ordre  du  générml  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

4292.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  gënëraU  El-lUbniAayeh .  2  thermidor  an  VU  (20  jailUt  1799). 

Le  générai  en  chef  ordonne  au  général  Murât  de  se  porter  avec  la 
cavalerie ,  â  pièces  de  canon  ,  les  grenadiers  et  le  1*'  balailloa  de  la 
69*,  commandés  par  le  chef  de  brigade»  el  les  dr<»nadaîres,  au  vil- 
lage de  Besentouâf  ;  de  prendre  là  des  renseignements  sur  tout  ce 
qui  se  passe  à  Aboukir,  d'envoyer  des  espions  pour  être  prévenu  des 
mouvements  des  ennemis ,  et  d'expédier  sur-le-cbamp  des  courriers 
au  général  Marmonl  avec  la  lettre  ci-joînte.  Il  lui  expédiera  ea  outre 
plusieurs  autres  courriers  pour  lui  faire  part  que  l'armée,  forte  de 
plus  de  60,000  hommes,  est  arrivée  à  Ël-Rabmànyeb,  que  le  général 
Kleber,  avec  une  colonne  de  15  à  16,000  hommes,  est  arrivé  à  Ro- 
-  sette  ;  qu'étant  venue  en  quatre  jours  du  Caire,  un  jour  de  t^o& 
est  nécessaire  à  Ël-Rahmànyeh ,  et  que  lui  a  pris  les  devants  ^  avec 
une  bonne  avant-garde ,  pour  reconnaître  l'ennemi  et  pouvoir  instruire 
le  général  en  chef  de  tout  ce  qui  se  passe;  que  son  intention  étant 
de  réunir  toute  sa  cavalerie,  il  désire  que  le  général  Marraont  envoie 
à  Birket  les  dromadaires  et  toute  la  cavalerie  qui  est  à  Alexandrie, 
qui  mèneront  avec  eux  deux  bonnes  pièces  de  8  bien  approvisionnées  ; 
qu'ayant  entendu  dire,  dans  ce  pays,  que  l'ennemi  avait  débarqué  à 
Aboukir,  le  général  en  chef  désirerait  connaître  si  la  redoute  et  le 
fort  tenaient  encore ,  et  que  c'était  surtout  pour  le  cas  où  le  fort  ne 
tiendrait  plus  qu'il  désirait  qu'il  fît  partir  sa  cavalerie  et  les  droma- 
daires pour  rejoindre  l'armée. 

Le  général  Murât  s'assurera  de  la  quantité  d'eau  qui  existe  à  Birket 
et  sur  la  route  d'Alexandrie.  11  fera  nettoyer  ou  creuser  les  puits.  Il 
tâchera  ^  dauain  avant  le  jour,  de  tendre  des  embuscades  aux  diffé- 
r^ats  points  du  lac  où  l'ennemi  pourrait  avoir  envoyé  des  canots , 
soit  pour  faire  de  l'eau ,  soit  pour  communiquer  avec  l'intérieur  du 
pays.  Il  fera  rechercher  avec  le  plus  grand  soin  la  paille  et  l'orge, 
soit  à  Birket,  soit  sur  la  route  de  Birket  à  Alexandrie.  11  fera  trans- 
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porter  ée  Bcseotonay  à  Bvket^  el  même  à  la  hauteur  de  LeIcAà ,  la 

plus  grande  quantité  d'orge  et  de  paille,  afin  que,  Farinée  s'y  rendant, 
la  subsistance  des  eàevaux  soit  assurée. 

Si  le  général  Murât  apprenait  que  le  général  Marmont  se  fût  porté 
sur  Aboukir,  et  qu  il  fût  sur  le  point  d'en  venir  aux  mains ,  il  s'y 
porterait,  comme  de  raisoft,  pour  Tappuyer.  S'il  apprenait  que  le 
fort  d'Aboukir  tint  toujours  et  que  le  général  Màrmont  n'ait  pu  sortir 
de  sa  place ,  il  pousserait  un  corps  de  dromadaires  et  de  cavalerie 
pour  communiquer  avec  Alexandrie  et  faire  en  sorte  que ,  demain  au 
soir,  le  général  en  chef  soit  au  fait  de  la  situation  des  choses  et 
puisse  prendre  un  parti  définitif. 

Le  général  en  chef  recommande  au  général  Murât  de  ménager 

son  infanterie  déjà  très-fatiguée ,  de  ne  la  faire  servir  que  comme 

corps  de  réserve.  En  cas  d'événement,  le  général  Murât  enverra  au 

général  en  chef  la  note  des  villages  par  où  il  passera  et  par  où  il 

enverra  ses  courriers,  afin  que  les  reconnaissances  et  tout  ce  qui 

pourrait  partir  du  quartier  général  se  rencontrent.  Il  expédiera  souvent 

des  courriers  au  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^p6t  de  la  guerre. 

4293.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT,  a  Alexandrie. 

Quartier  général,  El-Rahmânyeh .  2  thermidor  an  VII  (20  juillet  1799). 

Les  divisions  Rampon  et  Lannes,  Citoyen  Général,  achèvent  d'ar* 
river  aujourd'hui.  Le  général  Murât,  avec  la  69%  la  cavalerie,  un 
escadron  de  dromadaires  et  de  Tartillerie,  sera  cette  nuit  sur  la 
hauteur  de  Lelohà. 

Si  Tennemi  a  pris  Aboukir,  envoyez  la  cavalerie  et  les  dromadaires 
à  Birket,  avec  deux  pièces  de  8  hien  approvisionnées,  mon  intention 
étant ,  au  préalable ,  de  réunir  toute  la  cavalerie  de  Tarmée. 

Si  Tenuemi  n'a  pas  pris  Aboukir,  mais  qu  il  y  ait  une  nécessité 
imminente  de  le  secourir,  partez  ;  le  général  Murât  a  ordre  de  vous 
seconder. 

Si  Aboukir  peut  attendre  encore  que  je  prenne  un  parti  moi-même, 
faites  en  sorte  que  j'aie  demain  au  soir  des  nouvelles  positives  de  la 
situation  des  choses.  Je  n'attends  que  ce  rapport  et  la  journée  de 
demain  ,  nécessaire  pour  le  repos  de  la  troupe,  pour  marcher.  Dans 
ce  dernier  cas»  préparez  votre  artillerie  de  campagne  et  les  obusiers. 

Dans  tous  les  cas ,  vous  recevrez  un  renfort  de  canomiiers. 

Les  rassemblements  du  Bahyreh  ayant  été  absolument  détruits , 
Hourad-Bey  poursuivi  »  réduit  à  une  pcMgnée  de  monde ,  ne  sachant 
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où  se  réfogier,  je  regarde  ropération  des  ennemis  comme  entièremeDt 
manquée. 

BONAPARTB. 

Dëpdt  de  la  goerrc. 

4294.  —AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  au  cairv. 

Quartier  général.  El-Ralimânyeh .  2  thermidor  an  VII  (20  juillet  1199), 
8  heures  dn  soir. 

Il  paraît,  Citoyen  Général,  que  les  Turcs  nous  ont  pris  le  mauvais 
fort  d'Aboukir.  Le  général  en  chef  a  besoin  de  toutes  ses  forces  pour 
attaquer  Tennemi.  U  vous  ordonne  de  tâcher  de  réunir  300  hommes 
et  plus  des  18*,  32",  13*  et  69*  demi-brigades,  qui,  d'après  les  états 
de  situation  qui  nous  sont  remis ,  sont  restés  au  Caire ,  quoique  en 
état  de  marcher.  La  18'  a  70  hommes  restés  faute  d*armes,  149  con- 
valescents ,  dont  beaucoup  en  état  de  marcher.  La  32*  a  49  hommes 
restés  au  Caire  sans  permission  et  169  convalescents,  dont  beaucoup 
sont  en  état  de  marcher.  Il  en  est  de  même  des  13*  et  69*. 

Faites  passer  une  revue  exacte  de  tous  les  hommes  en  état  de  mar- 
cher appartenant  à  ces  demi-brigades ,  et  envoyez-nous-les  par  terre, 
à  grandes  journées. 

Le  général  Fugière ,  qui  est  arrivé  ici ,  a  prévenu  le  général  en 
chef  qu  il  avait  envoyé  au  Caire  une  cinquantaine  de  chevaux  de 
remonte.  Le  général  en  chef  pense  quau  moment  où  vous  recevrez 
cette  lettre  ils  seront  équipés;  s'ils  ne  Tétaient  pas,  donnez  les  ordres 
les  plus  précis  pour  qu'ils  le  soient  sur-le-champ,  et  envoyez-nous, 
le  plus  promptement  possible,  ces  50  hommes  de  cavalerie  et  tous 
les  autres  disponibles. 

J'espère,  mon  cher  Général,  que  nous  donnerons  aux  Turcs  une 
leçon  qui  assurera  à  la  France  la  possession  de  l'Egypte. 

Nous  recevons  des  nouvelles  d'Alexandrie  du  général  Marmont, 
d'hier  soir  ;  tout  y  est  parfaitement  bien  disposé. 

L'adjudant  général  Jullien  est  à  Rosette,  où  tout  est  parfaitement 
tranquille  et  dans  une  position  très-respectable. 

Tout  le  pays  est  tranquille  et  a  peu  de  confiance  dans  les  moyens 

de  la  flotte  turque. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Soit  avec  la  cavalerie,  soit  avec  l'infanterie,  envoyez-nous  tous 
les  dromadaires  disponibles. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  fassiez  distribuer  des  fusils, 
qui  sont  à  Gyzeh ,  à  tous  les  hommes  des  demi-brigades  qui  sont  a 
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Tarmée  en  état  de  rejoindre  et  qui  n^en  auraient  pas;' enfin /mon 
cher  Général,  envoyez-nous  le  plus  d'hommes  possible. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4295.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  au  caire. 

Quartier  gënëraU  El-Rahmânyeh .  3  thermidor  aa  VII  (21  juillet  17D9). 

Tous  les  drogmans,  Citoyen  Général,  nous  ont  manqué.  Ces  mes- 
sieurs ont  probablement  assez  volé.  Je  vous  prie  de  faire  arrêter  le 
citoyen  Braswich,  et  en  général  tous  les  drogmans  des  généraux  qui 
sont  ici ,  de  les  embarquer  sur  une  djerme  armée  et  de  les  envoyer 
à  El-Rahmanyeb. 

Le  citoyen  Poussielgue  a  deux  jeunes  gens  de  ceux  que  j'avais 
amenés  de  France  ;  je  vous  prie  de  m'envoyer  le  plus  intelligent. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4296.  —  AU  DIVAN  DU  CAIRE. 

Quartier  gëoëral,  Kl-Rahmânyeh .  3  thermidor  an  VU  (21  juillet  1799). 

11  n'y  a  pas  d'autre  dieu  que  Dieu ,  et  Mahomet  est  son  prophète  ! 

Au  divan  du  Caire,  choisi  parmi  .les  gens  les  phis  sages,  les  plus 
instruits  et  les  plus  éclairés.  Que  le  salut  du  Prophète  soit  sur  eux  ! 

Je  vous  écris  cette  lettre  pour  vous  faire  connaître  qu  après  avoir 
fait  occuper  les  lacs  Natroun  et  parcouru  le  Bahyreh ,  pour  rendre  la 
tranquillité  à  ce  malheureux  peuple  et  punir  mes  ennemis,  nous 
nous  somcnes  rendu  à  Ël-Rahmànyeh  ;  nous  avons  accordé  un  pardon 
général  à  la  province,  qui  est  aujourd'hui  dans  une  situation  parfai- 
tement tranquille. 

Quatre-vingts  bâtiments  petits  et  gros  se  sont  présentés  pour  atta- 
quer Alexandrie  ;  mais ,  ayant  été  accueillis  par  des  bombes  et  des 
boulets ,  ils  ont  été  mouiller  à  Aboukir,  où  ils  commencent  à  débar- 
quer. Je  les  laisse  faire,  parce  que  mon  intention  est,  lorsqu'ils  se- 
ront tous  débarques ,  de  les  attaquer,  de  tuer  tout  ce  qui  ne  voudra 
pas  se  rendre,  et  de  laisser  la  vie  aux  autres  pour  les  mener  prison- 
niers, ce  qui  sera  un  beau  spectacle  pour  la  ville  du  Caire.  Ce  qui 
avait  conduit  cette  tlotte  ici  était  l'espoir  de  se  réunir  aux  Arabes  et 
aux  Mameluks  pour  piller  et  dévaster  l'Kgypte.  11  y  a  sur  cette  flotte 
clés  Russes ,  qui  ont  en  horreur  ceux  qui  croient  à  l'unité  de  Dieu , 
parce  que,  selon  leurs  mensonges,  ils  croient  qu'il  y  en  a  trois.  Mais 
ils  ne  tarderont  pas  à  voir  que  ce  n'est  pas  le  nombre  des  dieux  qui 
fait  la  force,  et  qu'il  n'y  en  a  qu'un  seul,  père  de  la  victoire,  clément 


5S6      GOmiSSPONDANCE  INS  KAPOLéOX  H.  ^  X&  VII  (17W). 

et  miséncordîeux ,  combattant  toajiHirs  pour  les  bons ,  confondant 
les  projets  des  méchants,  et  qui,  dans  sa  sagesse,  a  décidé  qne  je 
viendrais  en  Egypte  pour  en  changer  la  face  et  substituer  à  un  régime 
dévastateur  un  régime  d'ordre  et  de  justice.  11  donne  par  là  une 
marque  de  sa  toute-puissance,  car  ce  que  n'ont  jamais  pu  faire  ceui 
qui  croyaient  à  trois  dieux,  nous  Tavons  fait,  nous  qui  croyons  qu  un 
seul  gouverne  la  nature  et  Tunîvers. 

Et,  quant  aux  musulmans  qui  poarralent  se  troaver  avec  eux,  ils 
sont  réprouvés ,  puisqu'ils  se  sont  alliés,  contre  f  ordre  du  Prophète, 
à  des  puissances  infidèles  et  à  des  idolâtres.  Ils  ont  donc  perdu  la 
protection  qui  leur  aurait  été  accordée  ;  ils  périront  misérablement. 
Le  musulman  qui  est  embarqué  sur  un  bâtiment  où  est  arborée  la 
croix ,  celui  qui ,  tous  les  jours ,  entend  blasphémer  contre  le  seul 
Dieu,  est  pire  qu^un  infidèle  même,  ie  désire  que  vous  fassiez  con- 
naître ces  choses  aux  différents  divans  de  l'Egypte,  afin  que  les  mal- 
intentionnés ne  troublent  pas  la  tranquillité  des  différents  villages, 
car  ils  périraient  comme  Damanhour  et  tant  d'autres  qui  ont,  par 
leur  mauvaise  conduite ,  mérité  ma  vengeance. 

Que  le  salut  de  paix  soit  sur  tous  les  membres  du  divan  ! 

BONAPARTK. 

Dëpôt  de  la  gaerre. 

4297.  —  AU  DIVAN  DE  ROSETTE. 

Quartier  g^oënl,  Bl-Aaluiàa|«h ,  3  themidor  aa  VU  (21  jaillet  1799). 

Je  vous  écris  cette  lettre'pour  vous  faire  connaître  que  je  suis  arrivé 
à  El-Aahmânyeb ,  et  que  je  me  dispose  à  me  porter  contre  ceux  qui 
voudraient  troubler  la  tranquillité  de  l'Egypte.  Depuis  assez  long- 
temps l'Egypte  a  été  sous  le  pouvoir  des  Mameluks  et  des  Osmanlis, 
qui  ont  tout  détruit  et  l'ont  pillée.  Dieu  l'a  remise  en  mon  pouvoir 
afin  que  je  lui  fasse  reprendre  son  ancienne  splendeur.  Pour  accom- 
plir ses  volontés,  il  m'a  donné  la  force  nécessaire  pour  anéantir  tous 
mes  ennemis,  ie  désire  que  vous  teniez  note  de  tous  les  hommes 
qui ,  dans  cette  circonstance,  se  conduiraient  mal ,  afin  de  pouvoir 
les  châtier  exemplairement.  Je  désire  également  que  vous  me  ftissiec 
passer,  deux  fois  par  jour,  des  exprès ,  pour  me  faire  savoir  ce  qni 
se  passe ,  et  que  vous  envoyiez  â  Aboukir  des  gens  intelligents  pour 
eu  être  instruits. 

Le  général  Abdallah  Menou  va  se  rendre  à  Rosette. 

Bonaparte. 

RecaeH  de  pièces  ofBciellea. 
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1298.  —  AU  DIVAN  DE  ROSETTE. 

Quartier  général,  £1-Rahmiii3f«h .  3  Hiermidor  aa  VU  (âl  juillet  1799). 

Dieu  est  grand  et  miséricordieux  I 

Au  divan  de  Rosette^  choisi  parmi  les  plus  sages  et  les  plus  justes. 

J'ai  reçu  votre  lettre;  j'en  ai  compris  le  contenu.  J'ai  appris  avec 
plaisir  que  vous  aviez  les  yeux  ouverts  pour  maintenir  tout  le  monde 
de  la  ville  de  Rosette  d;uis  le  bon  ordre.  Le  général  Menou  part  ce 
soir  avec  un  boa  corps  de  troupes.  Je  porte  moi-même  mon  quartier 
général  à  Birket,  où  je  vous  prie  de  m'envoyer  les  renseignements 
que  vous  pourriez  avoir. 

Faites  une  circulaire  pour  faire  connaître  à  tous  les  villages  de  la 
province  qu  heureux  ceux  qui  se  comporteront  bien  et  contre  qui  je  * 
nai  point  de  plaintes  à  porter,  car  ceux  qui  sont  mes  ennemis  péri- 
ront indubitablement. 

Que  le  salut  du  Prophète  soit  sur  vous  I 

BOJ«APARTE. 

Recueil  de  pièces  ofBcielles. 

t. 

4299.  —AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  général,  £1-Rahmânyeh .  3  thermidor  an  VII  (21  juillet  1799). 

Arrivé  à  Rosette,  Citoyen  Général,  votre  première  sollicitude 
sera  de  débarrasser  le  fort  de  tout  ce  qui  l'encombre  :  vivres ,  artil- 
lerie, malades,  etc.,  d'envoyer  le  tout  à  El-Rahmânyeh. 

Le  général  Kleber  doit  avoir  opéré  son  mouvement  sur  Rosette. 
Ma  ligne  d'opération  est  Alexandrie,  Bîrket  et  Rosette.  !l  faut  que 
vous  désigniez  d'abord  une  garnison  raisonnable  pour  le  fort,  qu'avec 
ïe  reste  vous  vous  teniez  toujours  organisé  pour  pouvoir  vous  porter 
sur  Birket,  qui  est  le  pivot  de  toutes  mes  opérations. 

Faites  partir  demain  au  soir  de  Rosette  HO  chameaux  chargés  de 
liz  pour  Birket  et  10  chargés  de  biscuit;  ce  sera  un  grand  service 
qoe  vous  nous  rendrez  ;  les  chameaux  retourneront  et  pourront  faire 
«n  second  voyage.  Si  vous  pouviez  aussi  nous  y  faire  passer 
20,000  cartouches,  cela  nous  rendrait  un  service  essentiel.  Les 
100  hommes  que  vous  chargerez  de  cette  escorte  formeront  une 
première  patrouille  de  Rosette  à  Birket. 

Entretenez  une  correspondance  très-active  avec  le  général  Kleber, 
^t  faites  écrire  par  le  divan  de  Rosette  aux  divans  de  Gharbyeh ,  de 
Menouf  et  de  Damiette ,  pour  leur  donner  les  nouvelles  telles  qu'elles 
sont  et  détruire  les  faux  bruits  qui  pourraient  circuler. 

Si  l'ennemi  faisait  un  mouvement  en  force  sur  Rosette,  et  que  vous 
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ne  vous  jugiez  pas  suffisant  pour  le  culbuter,  vous  vous  enfermeriez 
dans  le  fort,  et  vous  attendriez  qu^une  colonne,  partie  de  Biii^et,  se 
portât  sur  Edkou,  pour  prendre  Tennenii  en  flanc  et  par  les  der- 
rières; il  s'en  échappera  fort  peu.  Si  les  bataillons  de  Damiette  vous 
avaient  joint/vous  laisserez  Tadjudant  général  Berthier  dans  le  fort, 
et  vous  opérerez  votre  retraite  sur  Birket  ou  EURafamànyefa. 

Dès  Tinstant  que  la  cavalerie  que  j'attends  sera  arrivée ,  il  y  aura 
de  trè»-fréquentes  patrouilles  de  Birket  à  Ëdkou  et  Rosette. 

Au  reste,  dans  toutes  les  circonstances  qui  peuvent  arriver,  le 
principal  but,  si  vous  êtes  attaqué  sérieusement,  c'est  de  défendre  le 
fort  de  Rosette ,  aGn  que  Tennemi  n'ait  pas  l'embouchure  du  Nil  ;  le 
second  but  est  d'empêcher  l'ennemi  d'arriver  à  Rosette,  ce  que  vous 
*  ne  pourriez  faire  qu'avec  les  forces  qui  viennent  de  Damiette;  mais 
vous  vous  trouveriez  à  même ,  avec  une  pièce  de  campagne  et  votre 
garnison ,  de  vous  opposer  à  un  détachement  de  4  à  500  hommes 
qui  voudraient  piller  Rosette;  enGn,  de  vous  trouver  prêt,  avec 
la  colonne  dont  vous  pouvez  disposer,  à  me  rejoindre  sur  le  point 
de  Birket. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4300.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général.  El-Rahmànyeh ,  3  thermidor  an  VII  (21  juillet  1799). 

Un  renfort  de  canonniers,  Citoyen  Général,  quelques  hommes 
épars  de  votre  garnison,  et,  ce  qui  est  plus  précieux  encore,  le 
citoyen  Faultrier,  partent  pour  vous  rejoindre. 

Le  général  Murât,  qui  est  parti  hier  pour  reconnaître  l'ennemi  à 
Aboukir  et  prendre  position  à  Birket,  aura  déjà  communiqué  avec 
vous  et  vous  aura  fait  passer  les  dépêches. 

Le  général  Menou  part,  dans  l'instant  même,  pour  prendre  le 
commandement  de  Rosette  et  de  la  province. 

Gardez-vous  avec  la  plus  grande  vigilance;  ne  dormez  que  de 
jour,  baraquez  vos  corps  très  à  portée^  faites  battre  la  diane  bien 
avant  le  jour,  exigez  qu'aucun  ollGcier,  surtout  officier  supérieur,  ne 
se  déshabille  la  nuit;  faites  battre  souvent  la  nuit  l'assemblée  ou 
toute  autre  sonnerie  convenue ,  pour  voir  si  tout  Le  monde  connaît 
bien  le  poste  qui  lui  est  désigné,  et  réservez  la  générale  pour  les 
alertes  réelles.  Il  doit  y  avoir  à  Alexandrie  une  grande  quantité  de 
chiens  dont  vous  pouvez  aisément  vous  servir,  en  en  liant  un  grand 
nombre  à  une  petite  distance  de  vos  murailles.  Relisez  avec  soin  le 
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règlement  sur  le  service  des  places  assiégées  :  c'est  le  fruit  de  Fexpé- 
rience,  il  est  rempli  de  bonnes  choses. 

L'état-major  vous  envoie  les  signaux  convenus  pour  pouvoir  com- 
muniquer pendant  le  siège  ou  le  blocus,  si  le  cas  arrivait. 

Si,  d'Aboukir ,  ils  vous  écrivaient  pour  vous  rendre,  faites  beau- 
coup d'honnêtetés  au  parlementaire ,  et  faites-leur  sentir  que  Tusage 
n'est  pas  de  rendre  une  place  avant  qu'elle  soit  investie  ;  que,  s'ils 
l'investissaient,  alors  vous  pourriez  devenir  plus  traitable;  poussez 
cette  négociation  aussi  loin  que  vous  pourrez,  car  je  regarderais 
comme  un  grand  bonheur  que  la  facilité  avec  laquelle  ils  ont  pris 
Aboukir  pût  les  porter  à  vous  bloquer  :  ils  seraient  alors  perdus. 
Sous  peu  de  jours  j'aurai  ici  un  millier  d'hommes  de  cavalerie. 

S'ils  ne  vous  font  point  de  propositions  et  que  vous  ayez  une 
ouverture  naturelle  de  traiter  avec  eux,  vous  pourriez  les  tàter.  La 
transaction  pourrait  être  alors  de  connaître  la  capitulation  du  fort 
d' Aboukir,  les  sûretés  qu'on  a  données  à  la  garnison  de  passer  en 
France,  et  si  on  tiendra  cette  promesse;  ce  qui  naturellement  vous 
mène  à  pouvoir  faire  sentir  que  vous  les  trouvez  très-heureux. 

Bonaparte. 

Dëp6t  de  la  guerre. 

4301.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  gënéral.  El-Rahmânyeh .  3  thermiaor  an  VII  (21  juillet  1799), 
8  heures  du  soir. 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  30  messidor;  j'attends' 
avec  la  plus  grande  impatience  la  cavalerie  que  vous  m'annoncez. 
Le  général  Reynier  a  dû  vous  envoyer  tous  les  hommes  du  14'  qu'il  a. 
Bessières  m'assure  qu'une  trentaine  de  mes  guides  seraient  disponi- 
bles; on  leur  donnera  des  chevaux. 

Écrivez  à  Détrës  d'activer  sa  marche  avec  le  plus  de  monde  qu'il 
pourra;  la  32«  et  la  18*  ont  laissé,  à*elles  deux,  plus  de  600  hommes 
au  Caire.  Si  vous  ne  faites  pas  partir  ces  hommes  de  suite ,  je  me 
trouverai  avec  fort  peu  de  monde.  Faites  une  revue  scrupuleuse,  et 
qne  tout  ce  qui  appartient  à  la  22* ,  même  le  bataillon  qui  doit  être 
arrivé  de  Beny-Soueyf,  aux  18*,  32*,  13*  et  69*,  parte  sans  le 
moindre  délai. 

Le  général  Rampon  aura  sans  doute ,  à  l'heure  qu'il  est ,  dépassé 
le  Caire.  Il  avait  avec  lui  60  hommes  d'artillerie  à  cheval  qu'il  faut 
m'envoyer.  ♦ 

Faites  partir  le  chef  de  bataillon  d'artillerie  Faure  avec  100  ca- 
nouniers,  qui  sont  nécessaires  pour  jeter  dans  Alexandrie. 
V.  34 
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L*ennemt  débarque  toujours  à  Aboukir.  J*ai  trouvé  ici  et  à  Ro- 
sette des  pièces  de  campagne.  Je  m*orgaiiise.  J*ai  été  joint  par  les 
généraux  Lanusse,  Robin  et  Fugière;  on  a  cependant  laissé  à  Menouf 
une  centaine  d^hommes. 

^attends  aujourd'hui,  à  midi,  le  général  Menou,  qui  est  de  retour 
des  lacs  Natroun. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  vous  renwttrez  an  divan  du 
Caire. 

Que  tous  les  envois  qne  vous  me  faites  soient  toujours  de  250  à 
300  hommes,  afin  d'éviter  toute  espèce  d'accident. 

Je  demande  au  payeur  de  nous  envoyer  100,000  francs.  Il  sera 
bon  alors ,  pour  Tescorte ,  de  profiter  d'une  occasion  où  vous  aares 
400  hommes  à  nous  envoyer.  Je  vous  recommande  de  nous  en- 
voyer ,  jour  par  jour  et  même  deux  fois  par  jour,  les  hommes  qui 
doivent  nous  rejoindre;  vous  en  sentez  Vimportance;  toutes  les 
heures  il  peut  y  avoir  une  affaire  décisive,  et,  dans  le  petit  nondn-e 
de  troupes  que  j*ai,  300  hommes  ne  sont  pas  une  faible  chance. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  k  gnem. 

4302.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  au  caire. 

Quartier  général,  El-Rahmânyçli .  4  thermidor  an  VII  (22  juillet  1799). 

L*escadre  ennemie ,  Citoyen  Général ,  a  été  renforcée  de  30  bâti- 
ments. Leur  armée  est  en  position  devant  Aboukir;  je  «pars  dans 
deux  heures  pour  aller  la  reconnaître,  et  Farmée  s'en  approche  aussi 
près  que  Teau  peut  le  permettre.  J'attends  aujourd'hui  la  cavalerie 
que  vous  m'avez  annoncée  par  votre  lettre  du  30.  Je  désirerais  bien 
que  le  chef  de  brigade  Détrès  pût  la  suivre  immédiatement. 

J'espère  que  le  général  Rampon  mènera  avec  lui,  indépendamment 
du  détachement  qu'il  a,  tout  ce  qui  est  resté  au  Caire  de  sa  division 
et  de  celle  de  Lannes;  il  en  est  presque  resté  le  tiers. 

Si  vous  aviez  des  nouvelles  qulbrahim-Bey  est  en  marche  de 
Gaza,  vous  écririez  au  général  Desaix  de  descendre.  Il  n'aura  avec 
lui  que  15  à  1800  hommes  de  cavalerie  assez  peu  redoutable.  Vous 
pourrez  réunir,  surtout  si  le  général  Desaîx  est  descendu,  un  corps 
assez  considérable  pour  pouvoir  l'attaquer  avec  avantage  au  moment 
oii  il  mettrait  le  pied  sor  les  terres  dTÉgypte,  ce  qui  pourrait  être 
entre  Belbeys  et  le  Caire.  Faites-vous  rendre  compte  si  Sàlheyeh  est 
approvisionné;  en  tout  cas,  tenez  vos  forts  le  plus  approvkionflés 
qu'il  vous  sera  possible. 

Dépôt  de  la  guerre.  BOfîAPARTE. 


GORRESPOKnDMGË  DE  NAPOLÉON  l^.  ^  AX  VII  (1790).      531 

4303.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  gëuéral,  ElrRahmân^eh ,  4  thermidor  an  VII  (22  jaillet  1799). 

L^nnemi  a  été  renforcé  de  30  bâtiments,  Citoyen  Génécal,  ce  qui 
fait  120  à  130  qui  existent  en  ce  moment  dans  la  rade  d'Aboukir. 
11  est  maître  de  la  redoute  et  du  fort  d'Aboukir  depuis  le  27  messidor. 

Je  pars  aujourd'hui  pour  aller  reconnaître  la  position  qu'il  occupe, 
et  voir  s'il  est  possible  de  Tattaquer  et  le  culbuter  dans  la  mer;  car 
il  me  parait  quil  ne  veut  pas  se  hasarder  à  cerner  Alexandrie,  et 
qu  il  se  contente,  en  attendant  qu  il  connaisse  les  mouvements  d'ibr»- 
him-Bey  et  de  Mourad-Bey,  de  se  fortifier  à  la  presqaile  d'Aboukir. 

Je  désirerais  bien  avoir  la  cavalerie  que  je  vous  ai  demandée  ;  si 
je  reste  en  position  devant  lui ,  puisque  sa  position  serait  telle  qu  il 
deviendrait  impossible  de  Tattaquer ,  j'en  aurai  un  besoin  urgent. 

Le  général  Priant  sera  sans  doute  à  la  suite  de  Mourad-Bey  ;  vous 
vous  serez  réunis  de  manière  à  pouvoir  promptement  vous  porter  au 
Caire.  Je  désire  que  vous  vous  y  portiez  de  votre  personne,  avec 
votre  première  colonne.  Vous  vous  ferez  remplacer  à  Beny-Soueyf 
par  votre  deuxième  colonne. 

Arrivé  au  Caire,  vous  réunirez  ce  qui  s'y  trouve  de  la  division 
Heynier,  pour  vous  trouver  à  même  de  marcher  à  Ibrahim-Bey,  s'il 
prenait  le  désert  sans  toucher  à  El-A'rych  ni  à  Qatyeh.  U  devrait 
avoir,  dans  cette  hypothèse,  un  millier  de  chameaux  avec  lui;  et, 
dès  l'instant  qu'il  aura  touché  aux  terres  d'Egypte,  ce  qui  pourrait 
être  entre  Belbeys  et  le  Caire,  il  faudrait  marcher  à  lui.  La  garnison 
du  Caire  trouvera  dans  les  forts  un  refuge  certain  qui  contiendra  la 
ville,  quelque  événement  qu'il  puisse  arriver. 

Bonaparte. 

Comm.  par  ]&f.  Pauthîer. 

4304.  —  AU  GÉNÉBAL  LANNES. 

Quartier  général,  Ei-RahmAnyeh .  4  themidor  an  VU  (22  jaillet  1799). 

11  est  ordonné  au  général  Lannes  de  partir  aujourd'hui ,  4  ther- 
midor ,  à  deux  heures  après  midi ,  pour  se  rendre  au  village  de  Sa- 
mâdys,  à  trois  lieues  d'EURahmànyeh  »  sur  la  route  de  Birket« 

11  repartira  de  Samàdys ,  avec  toute  sa  division ,  ce  soir ,  au  lever 
de  la  lune,  pour  se  rendte  à  Birket,  où  il  prendra  potition  et  attendra 
de  nouveaux  ordres. 

Le  général  Lannes  doit  avoir  reçu  l'ordre  de  faire  prandre  des 
vivres  pour  un  jour  de  plus,  c'est-a-dire  jusqu'au  9  indus.  11  sera 
&ik  également  une  distribution  de  vinaigre. 

34. 
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Le  général  Lannes  laissera  au  fort  d^El-Rahmânyeh  les  hommes 
hors  d'état  de  marcher;  il  m'en  fera  remettre  Fétat. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


4305.  —  ORDRE. 

Quartier  gënéral,  EI*Rahmânyeh .  4  thermidor  an  VU  (SS  jaiUet  1799). 

Ordre  au  général  Lanusse  de  partir  aujourd'hui  avec  la  division 
du  général  Rampon ,  à  deux  heures  et  demie  après  midi ,  de  suivre 
le  mouvement  de  la  division  Lannes,  et  de  se  rendre  à  Samâdys,  à 
trois  lieues  d'El-Rahmànyeh ,  sur  la  route  de  Bîrket. 

Le  général  Lanusse  repartira  de  Samàdys  avec  sa  division  ce  soir, 

une  demi-heure  après  le  lever  de  la  lune ,  pour  se  rendre  au  village 

de  Besentouây,  oii  il  prendra  position  et  attendra  de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

4306.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général.  El-Rahmânyeh .  4  thermidor  an  VII  (22  juillet  1799). 

Le  général  en  chef  vous  ordonne ,  Citoyen  Général ,  de  tenir  prêt 
à  partir,  dans  la  journée  du  6  thermidor,  le  général  Destaing,  avec 
le  plus  de  pièces  de  campagne  qu'il  vous  sera  possible  et  avec 
900  hommes  de  troupes  ayant  pour  quatre  jours  de  vivres ,  et  bien 
approvisionnés  de  cartouches,  pour  se  joindre  à  Tannée,  afin  de 
chasser  Tennemi  d'Aboukir. 

Vous  ferez  préparer  30  chameaux  chargés  d*eau  pour  être  prêts  à 
partir  le  6,  d'après  les  ordres  que  vous  pourrez  recevoir. 

Vous  ferez,  en  outre,  préparer  des  outres  pour  30  autres  chameaux. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4307.  —AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  général.  Birket,  5  thermidor  an  VII  (23  juillet  1799). 
à  2  heures  après  midi. 

D'après  les  dispositions  du  général  en  chef,  il  est  ordonné  au 
général  Menou  de  se  trouver,  le  7  thermidor,  à  quatre  heures  du 
matin ,  au  lac  Ma'dyeh ,  avec  3  ou  400  hommes  et  deux  pièces  de 
campagne.  Il  se  placera  de  manière  à  ne  pas  pouvoir  être  inquiété 
du  feu  des  bâtiments  qui  sont  à  la  mer,  à  battre  avec  ses  deux  pièces 
les  chaloupes  canonnières  qui  seraient  dans  le  lac ,  leur  intercepter, 
s'il  est  possible ,  la  sortie  du  lac ,  et  les  couler  bas  ou  les  obliger  à 
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f  évacuer,  ce  qui  assurera  la  droite  de  Farinée  qui  attaquera  Aboukir, 
et  qui  se  trouverait  appuyée  le  long  de  la  côte  marquée  D  G.  Une 
fois  quMl  aura  réussi  à  remplir  ce  premier  but,  il  placera  son  artillerie 
de  manière  à  battre  la  partie  formant  la  droite  du  promontoire  où 
est  située  la  redoute  et  le  fort,  afin  que  Tarmée  qui  les  attaquerait 
se  trouve  encore  avoir  sa  droite  libre,  laquelle  se  trouverait  appuyée 
le  long  de  la  côte  A  D.  Le  général  Menou  aura  soin  que  les  canon- 
oiers  ne  tirent  pas  sur  Tarmée ,  ce  qui  arriverait  si  on  les  laissait  se 
livrer  à  leur  ardeur.  Le  deuxième  but  rempli,  il  dirigera  son  artillerie 
tie  manière  à  battre  les  chaloupes  qui  entreraient  et  sortiraient  du 
fort  d^Aboukir.  Si  le  général  Menou  pouvait  se  faire  suivre  par  un 
mortier  de  8  pouces  et  par  une  centaine  de  bombes,  cela,  bien  dirigé, 
pourrait  être  du  plus  grand  effet. 

S'il  n'y  a  point  à  Rosette  d'officier  d'ifrtillerie ,  l'adjudant  général 
JuUien,  qui  sort  de  ce  corps,  pourrait  être  chargé  de  la  direction  de 
cette  artillerie. 

11  faudrait  au  général  Menou,  pour  remplir  l'objet  de  son  instruc- 
tion, une  pièce  de  8  et  un  obusier,  avec  300  coups  pour  chacune 
de  ces  bouches  à  feu.  Le  général  en  chef  regrette  de  n'avoir  pas  le 
temps  de  pouvoir  faire  passer  deux  pièces  de  12  de  campagne.  Si  le 
premier  jour  on  ne  parvient  qu'à  acculer  l'ennemi  dans  la  redoute  et 
dans  le  fort,  et  qu'il  tienne  toujours  dans  ces  deux  points,  le  général 
Menou  fera  venir  de  Rosette  un  nouveau  mortier  et  une  pièce  de  24, 
pour  faire ,  de  son  côté ,  à  l'ennemi  tout  le  mal  possible. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  brigade  Duvivier,  qui 
doit  être  arrivé  hier  à  El-Rahmânyeh,  d'en  faire  partir  100  hommes 
de  cavalerie  pour  Rosette,  avec  lesquels  le  général  Menou  pourra 
facilement  surveiller  les  mouvements  de  la  côte.  Au  reste,  dans  le 
cas  où  l'ennemi  parviendrait  à  débarquer  un  corps  de  troupes  entre 
lui  et  Rosette,  le  général  Menou  se  trouvera  toujours  avoir  sa  retraite 
assurée  sur  Birket. 

Le  général  Menou  attendra,  pour  se  démasquer  à  l'ennemi,  qu'il 
entende  la  canonnade  qui  lui  fera  connaître  que  l'armée  attaque  : 
car  il  serait  très-possible  que  le  général  en  chef,  après  avoir  pris 
connaissance  de  la  position  de  l'ennemi,  fît  différentes  manœuvres. 

Si  le  général  Kleber  était  arrivé  à  Rosette,  il  lui  communiquerait 
le  présent  ordre ,  pour  que ,  s'il  a  le  temps  d'être  arrivé  au  premier 
puits  qui  se  trouve  entre  Alexandrie  et  Aboukir  pour  le  7  de  ce  mois, 
"^  s'y  rende  avec  sa  division,  ayant  soin  de  prendre  des  vivres  jus- 
qu'au 10  au  soir;  et,  dans  le  cas  où  le  général  Kleber  n'aurait  pas 
le  temps  nécessaire ,  il  marcherait  avec  le  général  Menou  pour  rem- 
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plir  Fobjet  de  son  instruction  ;  maU  le  général  Kfeber  ferait  passer 
600  hommeft  de  w  division  à  Birket ,  où  ils  recevraient  ooe  de»* 
tînatioa. 

Si  le  général  Kleber  et  ses  tnnipes  marchent  avec  le  générai  Menou, 
att  lieu  d*attendre  le  bmit  de  Tattaque  d*Aboukir  par  Tarmée  pour  se 
démasquer,  il  commencerai!  a  trois  heures  du  matin.  Le  général  en 
chef  attendrait  alors,  pour  conunencer  son  attaque,  que  la  canonnade 
faite  sur  la  droite  du  lac  ait  déjà  eu  Teflet  d'obliger  Tennemi  à  soitir 
les  chaloupes  canonnières  qu*il  a  placées  dans  le  lac. 

Ftt*  «idrs  dn  général  «n  clief. 

Dëpôt  do  la  guerre. 

»  ■ 

4308.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

QMrtwr  géoérû,  âltsandrie.  6  «heniii4or  a«  VII  (24  jniUet  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Marmont  de  faire  partir 
aujourd'hui  à  midi  le  bataillon  de  la  61"  demi-brigade  et  un  de  la  75*, 
avec  des  vivres  pour  cinq  jours  et  60  cartouches  par  homme,  pour 
se  rendre  au  puits  entre  Aboukir  et  Alexandrie ,  oà  ils  seront  aax 
ordies  du  général  Destaing. 

Le  général  Marmont  fera  partir  sm  détachement  de  80  marins, 
eomnaiidé  par  un  otBcier  de  marine,  qui  se  rendra  sur  le  bord  de  la 
mer  Y  à  une  position  intermédiaire  entre  le  puits»  moitié  chemin 
d* Aboukir  à  Alexandrie.  Cet  officier  fera  part  au  général  Marmont, 
ou  au  général  en  chef  qui  sera  au  puits,  de  tous  les  mouvements  qui 
pourraient  se  passer  sur  la  côte.  C^  officier  enverra  ce  soir  une 
patrouille  de  dix  hommes  au  quartier  général,  au  puits,  afin  de  recon- 
nattro  Tendroit  où  sera  établi  le  quartier  général. 

Le  général  Marmont  enverra  plusieurs  fois,  dans  la  journée  de 
demain  7,  des  patrouilles  de  30  marins,  qui  iront  jusqu'au  quartier 
général  et  jusqu'au  peseta  de  marine  intermédiaire ,  afin  de  faciliter 
les  communications  entre  la  ville  et  le  quartier  général. 

Le  général  Marmout  aura  soin  que  les  patrouilles  de  cavalerie 
vennnt  de  Tarmée,  pour  battre  les  routes,  n'entr^at  pas  dans  la  ville; 
il  leur  donnera  aux  portes  tout  ce  dont  elles  pourraient  avoir  besoin. 

U  donnera  Terdre  au  eomnandant  Fauitri^ de  feire  partir,  à  dix 
heures,  tout  Téquipage  d'artillerie,  lequel  attendra  de  nouveaux 
ordres  à  un  quart  de  lieue  en  arrière  du  puits,  et  sera  placé  de  ma- 
nière à  ne  pas  encombrer  la  route  et  i  pouvoir  fietcilement  se  porter 
en  avant  ou  en  arrièrei  II  sera  approvisionné  de  tous  les  outils  néces- 
saires pour  pouwoir  pronaptement  établir  une  batterie. 

Le  citoyen  Crétin  fera  marcher  tous  les  sapeurs  de  la  place  dispo- 
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nibles  et  fera  porter  les  outils ,  afiu  de  pouvoir  promptement  établir 
les  retranchements  et  les  batteries  qui  seraient  nécessaires. 

Tous  les  individus  et  objets  du  génie  marcheront  avec  le  parc. 

Le  quartier  général  fournira  dix  chameaux  pour  Tartillerie  ;  le  reste 
sera  pour  les  vivres. 

Le  quartier  général  fournira  encore  cinq  chameaux  pour  porter  les 

outils  et  les  sacs  à  terre  du  génie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpdC  de  la  gfnerre. 

4.309.  —  AU  GÉNÉRAL  GANTEAUME. 

Quartier  général,  au  puits  entre  Alexandrie  et  Aboukir,  6  thermidor  an  VU 
(24  juillet  1799),  9  heures  du  soir. 

D'après  les  dispositions  du  général  en  chef,  vous  voudrez  bien, 
Citoyen  Général,  ordonner  aux  100  marins,  demandés  par  le  général 
en  chef  pour  observer  sur  la  côte  entre  Alexandrie  et  Aboukir,  de 
prendre  position  à  la  maison  où  sont  le  dépôt  et  Thôpital  de  Farmée, 
qui  sera  également  le  dépôt  général  de  Tartillerie.  Ce  corps  de  marins 
exercera  une  grande  surveillance  le  long  de  la  côte. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  le  général  Ganteaume  ait,  pendant 
toute  raffaire ,  une  attention  toute  particulière  sur  les  bâtiments  qui 
pourraient  se  placer  pour  inquiéter  Tarmée  ;  il  en  préviendrait  sur-le- 

cbamp  le  général  en  chef. 

P&c  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4310.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

(Cartier  général ,  au  paits  entre  AlexMidrie  et  AbiNikir,  6  thermidor  an  VU 
(24  juillet  1799),  9  heures  du  soir. 

D'après  les  dispositions  du  général  en  chef,  je  vous  préviens^ 
Citoyen  Général,  que  vous  commanderez  l'avant-garde  de  Farmée, 
composée  de  toute  la  cavalerie,  hormis  deux  escadrons  destinés  à 
prendre  position  sur  vos  derrières ,  des  quatre  bataillons  d'infanterie 
commandés  par  le  général  Destaing,  et  de  vos  trois  pièces  d'artillerie. 
Lavant-garde  se  mettra  en  marche  à  deux  heures  du  matin  pour 
attaquer  l'ennemi,  et  marchera  sans  tambours. 

Il  est  prévenu  que  la  division  Lannes  forme  la  droite  de  l'armée, 
la  division  Lanusse  la  gauche. 

Le  général  en  dief  a  ordonné  qu'il  soif  distribué,  ce  soir,  une 
Mtion  d'eau-de-vie  à  chaque  homme. 

Ptr  ordre  dn  généra!  en  dief. 
DéptU  de  la  gveere. 
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4311.  —ORDRE. 

Qaartier  gënëral ,  aa  poils  entre  Alexandrie  et  Aboakir,  6  thermidOT  an  VII 
(S4  juillet  1799).  9  heures  da  soir. 

Ordre  au  général  Morat  de  désigner  un  escadron  qui ,  avec  tous 
les  dromadaires ,  sera  aux  ordres  d'un  officier  qu  il  nommera  ;  de  faire 
faire  des  patrouilles  sur  là  route  d'Alexandrie,  le  long  de  la  mer  et  du 
lac ,  pour  assurer  les  derrières  de  Tarmée  ;  il  informerait  le  général 
en  chef  du  moindre  mouvement  ennemi.  Il  sentira  combien  un  corps 
de  Mameluks  ou  d'Arabes,  qui  se  présenterait  sur  nos  derrières,  pro- 
duirait un  mauvais  effet  moral. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

4312.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général .  au  puits  entre  Alexandrie  et  Aboukir,  6  thermidor  an  VII 
(24  juillet  1799). 

Je  VOUS  préviens ,  Citoyen  Général ,  que  votre  division  est  chargée 

de  former  la  réserve  de  Tarmée  qui  attaque  demain  Tennemi;  vous 

ferez  prévenir  le  général  en  chef  de  votre  arrivée  sur  Aboukir,  où 

il  sera. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

4313.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOUT. 

Quartier  général ,  au  puits  entre  Alexandrie  et  Aboukir.  7  thermidor  an  VII 
(25  juillet  1799). 

Le  général  en  chef  vous  ordonne.  Citoyen  Général,  de  réunir  tout 
ce  que  vous  pourrez  des  corps  de  cavalerie  qui  composent  votre  bri- 
gade, d'y  joindre  les  dromadaires  et  d'aller  prendre  position  à  la 
naissance  de  la  presqu'île,  entre  la  position  actuelle  du  quartier 
général  et  Alexandrie,  la  droite  à  la  mer,  la  gauche  au  lac,  afin 
d'éclairer  les  mouvements  des  Arabes  et  d'entretenir  la  communica- 
tion de  l'armée  avec  Alexandrie.  Vous  pousserez,  à  cet  effet,  des 
patrouilles  tant  sur  la  route  d'Alexandrie  et  le  long  de  la  mer  que  du 

côté  du  lac. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4314.  —AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  au  cairb. 

Au  camp  de  l'ambulance,  8  thermidor  an  VII  (26  juillet  1799) ,  7  heures  du  mttio. 

Hier,  à  sept  heures  du  matin ,  nous  nous  sommes  trouvés  devant 
l'ennemi ,  qui  avait  pris  position  à  une  lieue  en  avant  du  fort  d'Abou- 
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kir;  noas  Favons  attaqué,  complètement  battu  ;  nous  avons  pris  ses 
redoutes,  tous  ses  retranchements,  le  camp,  et  noyé  10  à  12,000  per- 
sonnes dans  la  mer.  Nous  avons  pris  le  général  en  chef  de  terre  et 
de  mer,  qui  est  blessé  à  la  main  ;  il  s'appelle  Hussein  Seid  Mous- 
tafa-Pacha;  je  le  conduirai  au  Caire  avec  moi.  Nous  avons  eu 
100  hommes  tués  et  400  blessés  ;  de  ces  derniers  sont  le  général 
Murât ,  le  général  Fugière ,  le  chef  de  brigade  Crétin ,  le  chef  de 
brigade  Morangier  ;  parmi  les  premiers  sont  le  chef  de  brigade  Duvi- 
vier,  Fadjudant  général  Leturcq  et  mon  aide  de  camp  Guibert.  Le 
fort  tient  encore.  S'il  n^y  a  rien  de  nouveau  de  votre  côté,  arrêtez 
le  mouvement  que  j'avais  ordonné  au  général  Desaix ,  et  que  lui- 
même  remonte  à  Beny-Soueyf. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Pauthier. 

4315.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Au  camp  da  paîts  entre  Alexandrie  et  Abookir,  8  thermidor  an  VU 
(26  juillet  1799). 

Donnez  les  ordres  au  commandement  d'El-Rahmânyeh  de  re- 
tenir toutes  les  troupes  qui  se  rendraient  des  différentes  parties  de 
TÉgypte  sur  Farmée,  vu  que,  Fennemi  ayant  été  battu,  elles  de- 
viennent inutiles.  Elles  attendront  à  El-Rahmânyeh  jusqu'à  nouvel 
ordre. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

4316.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  au  caire. 

Quartier  général,  devant  Aboukir,  9  thermidor  an  VII  (27  jnillet  1799). 

L'état-major  vous  aura  instruit  du  résultat  de  la  bataille  d' Aboukir  : 
cest  une  des  plus  belles  que  j'aie  vues.  De  Tannée  ennemie  débar- 
quée, pas  un  homme  ne  s'est  échappé. 

Le  bataillon  de  la  85**  part  de  Rosette  pour  se  rendre  au  Caire. 

Aux  moindres  nouvelles  de  Syrie,  réunissez  toutes  les  troupes  de 
la  division  Reynier  à  Belbeys. 

J'écris  au  général  Desaix  de  retourner  dans  la  haute  Egypte. 

Le  général  Lanusse  se  rend  à  Menouf. 

Le  général  Kleber  sera  à  Damiette  lorsque  vous  recevrez  cette 
lettre. 

Je  resterai  ici  quelques  jours  pour  débrouiller  ce  chaos  d'Alexan- 
drie. Au  moindre  événement,  je  puis  être  au  Caire  dans  trois  jours. 
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Comme  il  est  possible  que  je  passe  par  Rosette,  envpfec-f  par 
duplicata  les  dépêches  importantes  que  vous  m'adresseriez.    , 
Je  pense  rester  à  Alexandrie  jasquau  lâ. 

itONAPAETB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4317. —AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Qnrtîer  géoëfid.  deftat  AkMkir.  9  themidor  an  VU  (27  jaMiet  1199}. 

Voas  aurez  appris  par  rétat*major  les  succès  de  la  bataille  d*Abou- 
Ur.  De  15,000  honmes  qui  élaîent  débarqués,  1,000  sont  restés 
sur  le  champ  de  bataille,  8,000  se  sont  noyés  en  inoulaDt  rejokidre 
à  la  nage  une  escadre  qui  était  si  éloignée  que  pas  un  n*a  p«  arriver. 
5,000  sont  cernés  dans  le  château  d'Aboukir;  six  mortiers  tirent 
dessus  ;  500  de  ces  hommes  se  sont  hier  noyés  en  voulant  rejoindre 
leur  escadre.  11  y  a  déjà  eu  plusieurs  parlementaires  pour  se  rendre, 
mais  ils  sont  dans  la  plus  grande  anarchie.  Le  pacha  est  prisonnier. 
C  est  le  si  célèbre  Moustafa ,  qui  a  battu  les  Russes  plusieurs  fois  la 
campagne  passée.  Nous  avons  pris  plus  de  200  drapeaux  et  40  ca- 
nons de  campagne,  la  plupart  de  4,  de  modèle  français.  Le  général 
Fugière  et  le  général  Murât ,  les  chefs  de  brigade  Morangier  et  Crétin 
ont  été  blessés;  ce  dernier  est  mort.  Le  chef  de  brigade  Duvivier  a 
été  tué ,  ainsi  que  Fadjudant  général  Leturcq  et  mon  aide  de  camp 
Guibert.  La  cavalerie  s'est  couverte  de  gloire.  Nous  avons  eu 
100  hommes  tués  et  400  blessés.  Si  vous  êtes  au  Caire,  retournez 
le  plus  tôt  possible  dans  la  haute  Egypte  pour  y  achever  la  levée  des 
impositions  et  des  600  dromadaires ,  pour  recommander  surtout  de 
faire  filer  les  hommes  du  V  de  hussards,  du  3%  du  14*'  et  du  15^ 

de  dragons. 

Bonaparte. 

Conun.  par  M.  Pauthier. 

4318.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Qaartier  géaëral.  devant  Abookir.  9  thermidor  as  VII  (27  juillet  1799). 

11  y  a  dans  le  fort  2  ou  3,000  hommes,  dont  la  moitié  vent  se 
rendre  et  Fautre  moitié  ne  le  veut  pas;  plus  de  500  se  sont faier  jetés 
à  Teau  et  se  sont  noyés. 

Les  chaloupes  canonnières  ennemies  font  cm  grand  feu  sur  nous. 

FaitesHoous  passer,  le  plus  tôt  possible,  deux  mortî^sde  12  pouces» 
à  la  Gomer,  avec  200  bombes.  Il  faudrait  que  tout  cela  fût  débarqué 
le  plus  près  possible  de  T^idroit  où  nous  sommes.  Envoyez-nous 
aussi  deux  pièces  de  24  de  siège  avec  an  gril  à  boulets  rouges,  et 
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250  coupa  à  tirer  par  pièce.  Envayecnaous  avec  celé  toas  les  eanon- 
oiers  dont  vous  pourrez  disposer. 

BOJNAPARTB. 

Dépôt  de  U  gnerre. 


^«^■■nH>*< 


4319.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  général,  devant  Aboïkir.  9  thermidor  an  VU  (27  juillet  1799}. 

La  place  d^Aboukir  est  un  poste  important  ;  je  n'ai  pas  cru  pouvoir 
la  confier  en  de  meilleures  mains  que  celles  de  Tadjudant  général 
JuUien. 

Le  bataillon  de  la  69*  va  se  rendre  auprès  de  vous  pour  remplacer 
celui  de  la  85%  qu  il  est  très-urgent  de  faire  passer  au  Caire. 

Dix-huit  vaisseaux  de  guerre  français  ont  passé  de  Brest  à  Toulon, 
où  ils  sont  bloqués  par  l'escadre  anglaise.  I/hiver  les  fera  arriver. 

Restez  à  votre  position  jusqu'à  ce  que  le  fort  soit  pris.  La  moitié 
de  la  garnison  veut  se  rendre,  et  Fautre  moitié  aime  mieux  se  noyer. 
Ce  sont  des  animaux  avec  lesquels  il  faut  beaucoup  de  patience.  Au 
reste ,  la  reddition  ne  nous  coûtera  que  des  boulets. 

Bonaparte. 

CoHectioB  IVapolëofi 

4320.  —  AU  GÉNÉRAL  REYNIER. 

Quartier  général,  devant  Aboukir,  9  thermidor  an  VII  (27  juillet  J799). 

Vous  aurez  reçu  en  route ,  Citoyen  Général ,  Tordre  de  retourner 
dans  le  Charqyeh. 

Ne  perdez  pas  un  instant,  puisque  Finondation  approche,  pour 
lever  les  impositions. 

L'ennemi  avait  débarqué  15,000  hommes  à  Aboukir  :  pas  un  ne 
s'est  échappé;  plus  de  8,000  honmies  se  sont  noyés  en  voulant  re- 
joindre les  bâtiments  ;  leurs  cadavres  ont  été  jetés  sur  la  côte  au 
même  endroit  où  furent ,  l'année  dernière ,  jetés  les  cadavres  anglais 
et  français. 

Le  pacha  a  été  fait  prisonnier.  Bonaparte. 

P.  S.  L'on  m'assure  que  le  grand  vizir,  avec  8,000  hommes,  est 
arrivé  à  Damas ,  et  qu'il  avait  le  projet  de  se  rendre  dans  le  Char- 
qyeh. Aux  moindres  nouvelles  que  vous  en  auriez,  réunissez  toute 
votre  division  à  Belbeys. 

Ayez  soin  que  Sàlheyeh  soit  approvisionné;  faites-y  une  visite 
pour  activer  les  travaux ,  de  manière  que  les  trois  redoutes  soient  à 
Tabri  d'un  coup  de  main. 
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Je  donne  ordre  qu*on  vous  fuse  passer  d'El*Rahmànyeh  un  obusier 
et  une  pièce  de  8.  Nous  ne  manquons  pas  de  pièces  de  4,  car  nous 
en  avons  pris  trente  à  Tennemi. 

Nous  avons  eu  100  hommes  tués  et  400  blessés  ;  Murât,  Fugière, 
Morangier,  sont  des  seconds  ;  Leturcq,  Crétin,  Duvivier  et  mon  aide 
de  camp  Guibert  sont  des  premiers. 

Le  bataillon  de  la  85*,  qui  est  à  Rosette ,  va  retourner  au  Caire. 

Dépôt  de  U  gnerre. 


4321.  —  AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Quartier  gënëral,  devant  Aboakir.  9  thermidor  an  VII  (27  juillet  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne,  Citoyen  Général,  quil  soit  établi, 
cette  nuit,  deux  batteries,  chacune  armée  de  deux  pièces  de  24  et  d'un 
mortier  de  12  pouces.  Le  but  de  ces  deux  batteries  sera  d'empêcher 
les  chaloupes  canonnières  d'approcher  de  la  rive  droite  et  de  la  rive 
gauche  de  Tisthme.  Ces  mortiers  auront  le  double  but  de  battre  la 
mer  et  le  fort  d'Aboukir. 

Le  général  en  chef  ordonne  également  qu'il  sera  établi  deux  autres 
mortiers  de  10  pouces  pour  battre  le  fort;  ce  qui,  avec  les  deux 
mortiers  de  12  pouces  et  les  trois  de  10  pouces,  fera  sept  mortiers, 
qui  battront  le  fort  et  qui  tireront  120  bombes  chacun  par  vingt- 
quatre  heures. 

Le  général  en  chef  désire  que  l'on  tâche  d'occuper,  cette  nuit,  la 
partie  du  village  qui  est  auprès  du  fort.  Si  l'on  juge  que  nous  pour- 
rions y  perdre  du  monde,  on  tachera  d'y  mettre  le  feu  avec  des 
obus  ou  autrement. 

Une  fois  que  l'ennemi  se  sera  retiré  de  cette  partie  du  village,  l'on 
placera  une  batterie  sur  le  mamelon  qui  est  derrière ,  l'on  abattra  le 
pont  et  l'on  rasera  toute  la  muraille  de  la  gorge  du  fort. 

J'ai  donné  les  ordres  qui  concernent  les  commandants  du  génie 
et  d'artillerie,  mais  donnez  ceux  nécessaires  pour  leur  prompte 
exécution. 

Vous  avez  à  vos  ordres ,  avec  votre  division ,  la  division  Rampon 
et  le  15'  de  dragons. 

Le  général  en  chef  part  pour  Alexandrie ,  où  il  a  des  ordres  à 

donner;  vous  lui  ferez  donner,  par  terre  et  par  mer,  des  nouvelles 

de  tout  ce  qui  se  passera. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépèt  de  la  guerre. 
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4322.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  devant  Abookir,  9  thermidor  an  VU  (27  juillet  1799). 

Le  général  en  chef,  voulant  donner  une  marque  de  sa  satisfaction 
à  la  brigade  de  cavalerie  du  général  Murât,  qui  s'est  couverte  de 
gloire  à  la  bataille  d'Aboukir,  ordonne  au  commandant  d'artillerie  de 
remettre  à  cette  brigade  les  deux  pièces  de  campagne  anglaises  qui 
avaient  été  envoyées  par  la  cour  de  Londres  en  présent  à  Constan- 
tinople  et  qui  ont  été  prises  à  la  bataille. 

Sur  chaque  canon  il  sera  gravé  le  nom  des  trois  régiments  qui 
composaient  cette  brigade,  le  7"^  de  hussards,  les  3"  et  14'  de  dra- 
gons, ainsi  que  le  nom  du  général  Murât  et  celui  de  Tadjudant 
général  Roize  ;  il  sera  écrit  sur  la  volée  :  Bataille  (tAboukir, 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4323.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Alexandrie,  10  thermidor  an  VII  (28  juillet  1799). 

Citoyens  Directeurs,  je  vous  ai  annoncé,  par  ma  dépêche  du 
21  floréal,  que  la  saison  des  débarquements  m'avait  décidé  à  quitter 
la  Syrie. 

Le  débarquement  a  effectivement  eu  lieu  le  23  messidor  ;  1 00  voiles , 
dont  plusieurs  de  guerre,  se  présentèrent  devant  Alexandrie  et  mouillè- 
rent à  Aboukir.  Le  27,  Tennemi  débarque,  prend  d'assaut  et  avec 
une  intrépidité  singulière  la  redoute  et  le  fort  d' Aboukir,  met  à  terre 
son  artillerie  de  campagne,  et,  renforcé  par  50  voiles,  prend  posi- 
tion ,  sa  droite  appuyée  à  la  mer,  sa  gauche  au  lac  Ma'dyçh ,  sur  de 
très-belles  collines. 

Je  pars  de  mon  camp  des  Pyramides  le  27;  j'arrive  le  1*'  ther- 
midor à  Ël-Rahmànyeh ,  je  marche  sur  Rirket-Gheytas ,  qui  devient 
le  centre  de  mes  opérations ,  d'où  je  me  porte  en  présence  de  l'en- 
nemi le  7  thermidor,  à  six  heures  du  matin. 

Le  général  Murât  commande  l'avant-garde  ;  il  fait  attaquer  la 
droite  de  l'ennemi  par  le  général  Destaing;  le  général  de  division 
Lannes  attaque  la  gauche  ;  le  général  Lanusse  soutient  l'avant-garde. 
Une  belle  plaine  de  400  toises  séparait  les  ailes  de  l'armée  ennemie  ; 
la  cavalerie  y  pénètre  ;  elle  se  porte  avec  la  plus  grande  rapidité  sur 
les  derrières  de  la  droite  et  de  la  gauche  :  l'une  et  l'autre  se  trou- 
vent coupées  de  la  seconde  ligne.  Les  ennemis  se  jettent  à  l'eau  pour 
tâcher  de  gagner  les  barques  qui  étaient  à  trois  quarts  de  lieue  en 
mer;  ils  se  noient  tous.,  spectacle  le  plus  horrible  que  j'aie  vu. 
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Nous  attaquons  alors  la  seconde  Ugne ,  qui  occupait  une  position 
formidable ,  un  village  crénelé  en  avant ,  une  redoute  an  centre  et 
des  retranchements  qui  la  liaient  à  la  mer;  plus  de  30  chaloupes 
canonnières  la  flanquaient.  Le  général  Murât  force  le  village;  le  gé- 
néral Lannes  attaque  la  gauche  en  longeant  la  mer  ;  le  général 
Fugière  se  porte,  en  colonnes  serrées,  sur  la  droite  de  Feiinemi. 
L^attaque  et  la  défense  deviennent  vives.  La  cavalerie  décide  encore 
la  victoire  ;  elle  charge  Fennemi ,  se  porte  rapidement  sur  le  derrière 
de  la  droite  et  en  fait  une  horrible  boucherie.  Le  chef  de  bataillon  de 
la  69* y  Bernard,  et  le  citoyen  Baille,  capitaine  des  grenadiers  de 
cette  demi-brigade,  se  sont  couverts  de  gloire.  La  redoute  est  prise, 
et,  les  hussards  s*étant  encore  placés  entre  le  fort  d*Aboukir  et  cette 
seconde  ligne ,  Fennemi  est  obligé  de  se  jeter  à  Feau ,  poursuivi  par 
notre  cavalerie  :  tout  se  noya.  Nous  investissons  alors  le  fort,  où 
était  la  réserve  renforcée  par  lés  fuyards  les  plus  lestes  ;  ne  voulant 
point  perdre  de  monde,  je  fais  placer  six  mortiers  pour  les  bombarder. 
Le  rivage ,  où  les  courants  ont  porté  Tannée  dernière  les  cadavres 
anglais  et  français ,  est  couvert  de  cadavres  ennemis  ;  on  en  a  déjà 
compté  plosde  6,000;  3,000  ont  été  enterrés  sur  le  champ  de 
bataille.  Ainsi,  pas  un  seol  homme  de  cette  armée  ne  se  sent  éch^pfé 
lorsque  le  fort  se  sera  rendu ,  ce  qui  ne  peut  tarder. 

I^ux  cents  drapeaux,  les  bagages,  les  tentes,  quarante  pièces  de 
campagne,  Hussein  Moustafa,  pacha  d^Anatolie,  cousin  germain  de 
Fambassadeor  turc  à  Pans ,  commandant  en  chef  Fexpédition ,  pri- 
sonnier avec  tous  ses  officiers  :  voilà  les  fruits  de  la  victoire. 

Noos  avons  eu  100  hommes  tués,  500  blessés  ;  parmi  les  premiers, 
Fadjudant  général  Leturcq ,  le  chef  de  brigade  Duvivier,  le  ehef  de 
brigade  Crétin,  mon  aide  de  camp  Guibert;  les  deux  premiers  étaient 
deux  excellents  ofBciers  de  cavalerie,  d'une  bravoure  à  toute  épreuve, 
que  le  sort  de  la  guerre  avait  longtemps  respectés  ;  le  troisième  était 
Fof&cier  du  génie  que  f  aie  connu  qui  possédait  le  mieux  cette  scienet 
diflicile  et  dans  laquelle  les  moindres  bévues  ont  tant  d*influence  sur 
le  résultat  des  campagnes  et  les  destinées  d*un  État;  j'avais  beaucoup 
d'amitié  pour  le  quatrième.  Les  généraux  Murât  et  Fugière,  le  chef 
de  brigade  Morangier  ont  été  blessés. 

Le  gain  de  cette  bataille,  qui  aura  tant  d*inflnenee  sur  la  gloire  de 
la  République,  est  dû  principalement  au  général  Murât.  Je  vous 
demande  pour  ce  général  le  grade  de  général  de  division;  sa  brigade 
de  cavalerie  a  fait  Fimpossible. 

Le  chef  de  brigade  Bessières ,  à  la  tète  des  guides  ^  a  sont^a  la 
réputation  de  son  corps.  L'adjudant  général  de  cavalerie  Roize  a 
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manœuvré  avec  le  plus  grand  saiig4roid»  Le  général  Junol  a  eu  ^on 
liabit  cwihLè  de  balles. 

Je  vous  enveiTai ,  dana  quelques  jo«irs  y  de  plus  grands  détails , 
avec  rétat  de&  officiers  qui  se  soot  distingués. 

J*ai  fait  présent  au  général  Berthier,  de  la  part  du  Directoire,  rfun 
poignard  d'un  beau  travail ,  pour  marque  de  satisfaction  des  services 
qu  il  n  a  cessé  de  rendre  pendant  la  eampagne. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4324.  —  AU  CITOYEN  FAtJLTRlER. 

Quartier  géséral,  Âkxaaadrie,  10  thermidor  an  VII  (28  jaîllet  1799). 

Indépendamment,  Citoyen  Général,  des  quatre  pièces  de  24,  des 
deux  mortiers  à  la  Gomer  dé  12  pouces,  et  des  deux  mortiers  de 
10  pouces  à  grande  j)orlée,  j'ordonne  qu'on  véus  fasse  encore  passer 
deux  pièces  de  24.  11  faut  les  placer  de  manière  à  raser  les  maisons 
qui  sont  bors  do  fort.  Arrangez-vous  de  manière  à  tirer  120  bombes 
par  aiortier  dans  vingi-<]iiafa'e  beuresi  :  c'est  le  seul  moyea  davw 
quelque  bon  résultat. 

J'ordonne  qu'on  fasse  partir  150  marins  pour  servir  aux  travaux, 
il  faut  décidément  éloigner  les  chaloupes  canonnières,  raser  les 
maisons  du  village,  et,  de  vos  sept  Mortiers ,  accabler  le  fort  de 
bombes.  J'espère  que,  dans  la  mutinée  de  demain ,  tout  ce  résultat 
sera  rempli.  Vous  aurez  par  là  rendo  n»  grand  service. 

•BONAPARTB. 
CoUectÎMi  Napoléon. 

4325.  —  AU  GÉNÉRAL  MËNOU. 

Qaartier  général.  Alexandrie,  10  thermidor  an  VII  (28  jnillet  1199). 

Le  général  en  cbcf  ordonne  au  général  de  division  Menou  de  se 
rendre  sur-le-cbamp  de  sa  personne  à  Aboukir,  pour  prendre  le 
commandement  de  la  division  dn  général  Lannes ,  qui  vient  d'être 
blessé.  Le  général  Menou  aura  le  comniandemeiit  sur  la  division 
Rampon;  il  aura  également  à  ses  ordres  le  général  de  brigade  Davout, 
qm  commande  le  15*  de  dragons. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  le  général  Menou  fasse  faire 
le  service  de  tranchée  au  général  de  brigade  Davout. 

Si  le  bataillon  de  la  25*^  demi-brigade  n  est  pas  parti ,  le  général 
en  chef  autorise  le  général  Mènent  à  ramener  avec  Ini. 

Le  général  Rampon  et  le  chef  de  brigade  Faultrier  mettront  le  gé-r 
néral  Menou  au  fait  de  notre  position  devant  Aboukir;  il  doit  activer 


5U      CORRESPONDANCE  DE  NAP(».ÉDN  l^.  -~  M  VII  (t799). 

la  confection  des  batteries  et  ordonner  qne  les  mortiers  fassent  un 

feu  très-vif  sur  le  fort.  Le  général  Menou  se  trouve  commander  en 

chef  toutes  les  troupes  qui  sont  devant  Aboukir. 

Par  ordre  du  génërtl  en  chef. 
Dëpdt  de  U  goerre.  • 

4326.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  Alexandrie.  10  thermidor  «n  VII  (28  juillet  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne  que  le  fort  de  TObservation  à  Alexan- 
drie sera  appelé  fort  Crétin ,  et  le  fort  du  Général  sera  appelé  fort 

CafTarelli. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4327.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général»  Alexandrie,  12  thermidor  an  VII  (30  juillet  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne  que  le  fort  Triangulaire,  à  Alexandrie, 

sera  appelé  fort  Duvivier,  et  que  le  fort  des  Bains  portera  le  nom  de 

fort  Leturcq. 

Par  ordre  da  général  en  chef.   , 
Dépdt  de  la  guerre. 

4328.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  Alexandrie,  14  thermidor  an  VII  (l»  août  1799). 

Article  1".  —  Il  sera  fourni  au  commandement  du  génie,  pour 
les  travaux  d'Alexandrie,  d' Aboukir  et  des  tours  à  établir  à  Ël-Beydah 
et  à  Birket,  30,000  francs  par  mois;  15,000  seront  fournis  sur  les 
fonds  provenant  de  Farrondissement ,  et  15,000  seront  envoyés  da 
Caire. 

.    Art.   2.  —  1*  On  achèvera  la  redoute  du  fort  des  Bains  qui  est 
revêtue. 

2°  On  occupera  la  tour  des  Romains. 

3®  On  établira  le  fort  de  Pompée. 

4®  On  formera  une  enceinte  depuis  le  fort  Crétin  jusqu'à  la  tour 
de  Pompée,  de  manière  que  le  fort  Crétin  et  la  tour  de  Pompée 
flanquent  cette  enceinte. 

5,*^  On  achèvera  le  fort  des  Bains  tel  que  le  projet  en  a  été  laissé 
par  le  citoyen  Crétin. 

6®  On  établira  une  enceinte ,  en  bonne  muraille ,  derrière  la  mon- 
tagne du  fort  Caffarelli,  et  depuis  la  tour  du  Kâchef  on  ira  droit  à 
la  mer. 
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V  On  établira  au  puits  d'El-Beydah  une  tour  de  18  pieds  de  haut; 
on  placera  sur  la  plate-forme  une  pièce  de  canon  de  6. 

S""  On  établira  une  pareille  tour  à  Birket,  sur  la  hauteur,  à  peu 
près  à  2  ou  300  toises  de  ce  village. 

9^  On  organisera  le  puits  d'Ei-Beydah  de  manière  qu  il  y  ait  des 
abreuvoirs  et  qu  il  produise  toute  Teau  qu  il  est  susceptible  de  produire. 

10*  On  rasera  les  deux  villages  d'Aboukir  de  manière  qu  il  ne  reste 
pas  une  seule  maison. 

11*  On  établira  sur  la  hauteur  des  puits  d'Aboukir,  sur  laquelle 
était  appuyée  la  gauche  de  Fennemi ,  un  fort  pareil  au  fort  Crétin , 
et,  à  Textrémité  de  la  chaussée  où  était  la  batterie  Picot,  une  bonne 
batterie  fermée. 

12*  S^il  arrivait  que  Ton  rencontrât  des  diiBcultés  majeures  à  con- 
struire un  fort  sur  la  hauteur  des  puits ,  on  mettrait  sur-le-champ  la 
main  à  le  construire  à  Fendroit  où  est  située  la  redoute.  Il  faudrait 
qu  il  eût  trois  batteries  basses  :  une  à  Tendroit  où  est  aujourd'hui  le 
fort  d'Aboukir,  les  autres  à  droite  et  à  gauche  de  Fisthme,  de  ma- 
nière à  empêcher  les  chaloupes  canonnières  de  venir  le  battre;  et, 
comme  la  batterie  située  où  est  le  fort  d'Aboukir  se  trouverait  très- 
éloignée  du  fort,  on  y  laissera  subsister,  à  la  gorge,  le  fossé,  avec 
un  simple  mûr  de  clôture  de  2  à  3  pieds  d'épaisseur,  et  Fon  donnera 
un  relief  tel  à  une  des  batteries  du  nouveau  fort,  quelle  découvre 
entièrement  dans  la  batterie ,  de  manière  qu  il  soit  impossible  de  s'y 
loger  tant  qu'on  ne  sera  pas  maître  du  fort.  Je  laisse  à  une  commis- 
sion composée  des  citoyens  Sorbier,  Bertrand,  commandant  le  génie, 
du  chef  de  brigade  Faultrier,  du  général  Marmont  et  de  Fadjudant 
général  Jullien,  à  décider  définitivement  lequel  de  ces  projets  doit 
être  adopté.  La  commission  m'enverra  copie  du  procès-verbal  de  la 
séance  tenue  à  cet  effet,  et  Fon  travaillera,  sans  le  moindre  retard, 
à  Fexécution  du  projet  qui  aura  été  arrêté. 

Bonaparte. 

Dëp6t  de  la  gnerre. 

4329.  —  ORDRE  DU  JOUR, 

Quartier  général.  Alexandrie.  14  thermidor  an  VII  (!•'  août  1799). 

Le  nom  d'Aboukir  était  funeste  à  tout  Français;  la  journée  du 
7  thermidor  Fa  rendu  glorieux.  La  victoire  que  Farmée  vient  de  rem- 
porter accélère  son  retour  en  Europe. 

Nous  avons  conquis  Mayence  et  la  limite  du  Rhin ,  en  envahissant 
une  partie  de  FAUemagne.  Nous  venons  de  reconquérir  aujourd'hui 
DOS  établissements  aux  Indes  et  ceux  de  nos  alliés.  Par  une  seule 
V.  35 
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opération ,  nous  avons  remis  dans  les  mains  du  Gonvemement  le 
pouvoir  d'obliger  l'Angleterre,  malgré  ses  triomphes  maritimes,  à 
une  paix  glorieuse  pour  la  République. 

Nous  avons  beaucoup  soulTert;  nous  avons  eu  à  combattre  des 
ennemis  de  toute  espèce;  nous  en  aurons  encore  à  vaincre;  mais 
enfin  le  résultat  sera  digne  de  nous  et  nous  méritera  la  reconnais- 
sance de  la  patrie. 

BONAPAUTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 


4330.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  général,  Alexandrie.  15  thermidor  an  VII  (2  ftoât  1799). 

Le  général  en  chef  vient  de  recevoir  la  lettre  par  laquelle  vous  lui 
apprenez  la  nouvelle  de  la  reddition  d'Aboukir.  II  ordonne  que  vous 
choisissiez  sur-le-champ  200  des  principaux  officiers  turcs,  y  compris 
le  fils  du  pacha,  son  kyâya,  et  les  domestiques  qu'ils  peuvent  avoir; 
vous  les  remettrez  au  général  Rampon  ;  il  vous  en  donnera  un  reça 
et  les  conduira  à  El-Rahmânyeh  sous  l'escorte  de  sa  division  ,  qui, 
d'après  l'ordre  ci-joint  que  vous  lui  remettrez ,  partira  ce  soir  ou  de- 
main ,  une  heure  avant  le  jour. 

Vous  laisserez  600  prisonniers  turcs  forts  et  robustes ,  que  vons 
enverrez  sous  escorte  au  général  de  brigade  Marmont ,  à  Alexandrie, 
oii  ils  resteront  pour  être  employés  aux  travaux  de  la  place.  Vous 
préférerez  ceux  qui  ne  savent  point  parler  arabe. 

Vous  choisirez  250  autres  prisonniers  turcs  que  vous  garderez  au 
fort  d'Aboukir,  que  vous  emploierez  sur-le-champ  à  faire  enterrer  les 
morts  et  à  soigner  les  blessés  turcs ,  pour  lesquels  le  général  en  chef 
envoie  un  parlementaire  au  commandant  anglais  pour  lui  proposer 
de  les  reprendre.  Ces  250  prisonniers  seront  également  employés  à 
abattre  les  maisons  du  village  d'Aboukir,  qui  est  une  des  premières 
opérations  dont  on  doive  s'occuper. 

Vous  réunirez  le  reste  des  prisonniers,  après  avoir  choisi  ceux 
demandés  ci>dessus  ;  vous  les  remettrez  au  général  Robin ,  sur  son 
reçu.  Ce  général  est  chargé  de  les  emmener  avec  lui  à  El-Rahmânyeh, 
sous  l'escorte  de  la  22*  et  de  la  13*  demi-brigade,  ainsi  que  vous  le 
verrez  par  l'ordre  ci-joint,  que  je  vous  prie  de  lui  rémettre. 

Vous  aurez  soin  qu'on  ôte  aux  prisonniers  turcs  leurs  pistolets  et 
autres  armes. 

Vous  aurez  soin  de  faire  porter  aux  blessés  turcs  qui  restent  au 
fort  de  l'eau ,  et  de  leur  faire  donner  tous  les  seconrs  qui  dépendront 
de  vous. 
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Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  restiez  à  Aboukir  jusqu'à 
nouvel  ordre  avec  la  4'  demi-brigade  d'infanterie  légère  et  le  batail- 
lon de  la  69«. 

Le  général  Davout  a  également  Tordre  de  rester  à  vos  ordres  avec 

sa  brigade.  Vous  recevrez  une  instruction  particulière  du  général  en 

chef  sur  ce  que  vous  aurez  à  faire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

4331.  —  AU  GÉNÉRAL  DLGUA ,  au  caire. 

Quartier  général,  Alexandrie,  15  thermidor  an  VII  (2  août  1799). 

Le  fort  d'Aboukir,  Citoyen  Général ,  où  Teunemi  avait  sa  réserve 
pendant  la  bataille ,  et  qui  avait  été  renforcé  par  quelques  fuyards , 
vient  de  se  rendre.  Nous  n'avons  pas  cessé  de  lui  jeter  des  bombes 
avec  sept  mortiers,  et  nous  Ta  von  s  entièrement  rasé  avec  huit  pièces 
de  24.  Nous  avons  fait  2,500  prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouvent 
le  fils  du  pacha  et  plusieurs  de  leurs  grands;  indépendamment  de 
cela ,  il  y  a  un  grand  nombre  de  blessés  et  une  quantité  inOnte  de 
cadavres.  Ainsi,  de  15  à  18,000  hommes  qui  avaient  débarqué  en 
%ypl6  j  P^s  un  n'a  échappé  ;  tout  a  été  tué  dans  les  différentes  ba- 
tailles, noyé  ou  fait  prisonnier.  Je  laisse  un  millier  de  ces  derniers 
pour  les  travaux  d'Alexandrie;  le  reste  file  sur  le  Caire. 

Le  18,  nous  serons  tous  à  El-Hahmànyeh. 

Faites  mettre  les  Anglais  au  fort  Sulkowski;  faites  préparer  un 
logement  à  la  citadelle  pour  le  pacha ,  son  fils ,  le  grand  trésorier, 
uue  trentaine  de  grands ,  et  à  peu  près  200  officiers ,  du  grade  de 
colonel  jusqu'à  celui  de  capitaine.  S'il  est  nécessaire,  vous  pourrez 
mettre  les  prisonniers  arabes  dans  un  autre  fort.  Quant  aux  soldats, 
j'en  enverrai  du  Caire  à  Damiette,  Belbeys,  Sàlheyeh,  pour  les 
travaux. 

Dix-huit  vaisseaux  de  guerre  et  l'escadre  de  Brest  sont  depuis 
deux  mois  à  Toulon;  ils  sont  bloqués  par  l'escadre  anglaise.  Les 
marins  prétendent  ici  qu'ils  arriveront  en  toute  sûreté  au  mois  de 
novembre. 

Il  doit  vous  être  arrivé  des  cartouches  et  beaucoup  d'artillerie  que 
J  ai  ordonné  d'envoyer  de  Rosette  au  Caire. 

BONAPARTR. 
Collectioii  Napoléon. 
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nibles  et  fera  porter  les  outils ,  afiu  de  pouvoir  promptement  établir 
les  retranchements  et  les  batteries  qui  seraient  nécessaires. 

Tous  les  individus  et  objets  du  génie  marcheront  avec  le  parc. 

Le  quartier  général  fournira  dix  chameaux  pour  Fartillerie  ;  le  reste 
sera  pour  les  vivres. 

Le  quartier  général  fournira  encore  cinq  chameaux  pour  porter  les 

outils  et  les  sacs  à  terre  du  génie. 

Par  ordre  du  gënéral  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

4309.  —  AU  GÉNÉRAL  GANTEAUME. 

Quartier  général ,  au  puits  entre  Alexandrie  et  Aboukir,  6  thermidor  an  VII 
(24  juillet  1799),  9  heures  du  soir. 

D'après  les  dispositions  du  général  en  chef,  vous  voudrez  bien, 
Citoyen  Général,  ordonner  aux  100  marins,  demandés  par  le  général 
en  chef  pour  observer  sur  la  côte  entre  Alexandrie  et  Aboukir ,  de 
prendre  position  à  la  maison  où  sont  le  dépôt  et  l'hôpital  de  l'armée, 
qui  sera  également  le  dépôt  général  de  l'artillerie.  Ce  corps  de  marins 
exercera  une  grande  surveillance  le  long  de  la  côte. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  le  général  Ganteaume  ait,  pendant 
toute  l'affaire ,  une  attention  toute  particulière  sur  les  bâtiments  qui 
pourraient  se  placer  pour  inquiéter  l'armée  ;  il  en  préviendrait  sur-le- 
champ  le  général  en  chef. 

Pftr  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4310.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

QnMrtier  général ,  au  paits  entre  Alexandrie  ei  AlxNikir,  6  thennidor  an  VU 
(24  juillet  1799),  9  heures  du  soir. 

D'après  les  dispositions  du  général  en  chef,  je  vous  préviens^ 
Citoyen  Général,  que  vous  commanderez  l'avant-garde  de  l'armée, 
composée  de  toute  la  cavalerie,  hormis  deux  escadrons  destinés  à 
prendre  position  sur  vos  derrières ,  des  quatre  bataillons  d'infanterie 
commandés  par  le  général  Destaing,  et  de  vos  trois  pièces  d'artillerie. 
L'avant-garde  se  mettra  en  marche  à  deux  heures  du  matin  pour 
attaquer  l'annemi,  et  marchera  sans  tambours. 

Il  est  prévenu  que  la  division  Lannes  forme  la  droite  de  Tarmée , 
la  division  Lanusse  la  gauche. 

Le  général  en  chef  a  ordonné  qu'il  soij  distribué,  ce  soir,  une 
ration  d'eau-de-vie  à  chaque  homme. 

Par  ordre  da  général  en  dief. 
de  k  gmenre. 
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opération ,  nous  avons  remis  dans  les  mains  du  Gonvernement  le 
pouvoir  d'obliger  TAngleterre,  malgré  ses  triomphes  maritimes,  à 
une  paix  glorieuse  pour  la  République. 

Nous  avons  beaucoup  souffert;  nous  avons  eu  à  combattre  des 
ennemis  de  toute  espèce;  nous  en  aurons  encore  à  vaincre;  mais 
enfin  le  résultat  sera  digne  de  nous  et  nous  méritera  la  reconnais- 
sance de  la  patrie. 

BOifâPAItTB. 

Dëp4t  de  U  gaerre. 

4330.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  général.  Alexandrie.  15  thermidor  an  VII  (2  ftoât  1799). 

Le  général  en  chef  vient  de  recevoir  la  lettre  par  laquelle  vous  loi 
apprenez  la  nouvelle  de  la  reddition  d*Abonkir.  11  ordonne  que  vous 
choisissiez  sur-le-champ  200  des  principaux  ofBcîers  turcs,  y  compris 
le  fils  du  pacha,  son  kyâya,  et  les  domestiques  qu'ils  peuvent  avoir; 
vous  les  remettrez  au  général  Rampon  ;  il  vous  en  donnera  un  reçu 
et  les  conduira  à  Et-Rahmânyeh  sous  Fescorfe  de  sa  division  ,  qui, 
d'après  Tordre  ci-joint  que  vous  lui  remettrez,  partira  ce  soir  ou  de- 
main ,  une  heure  avant  le  jour. 

Vous  laisserez  600  prisonniers  turcs  forts  et  robustes ,  que  vous 
enverrez  sous  escorte  au  général  de  brigade  Marmont ,  à  Alexandrie, 
où  ils  resteront  pour  être  employés  aux  travaux  de  la  place.  Vous 
préférerez  ceux  qui  ne  savent  point  parler  arabe. 

Vous  choisirez  250  autres  prisonniers  turcs  que  vous  garderez  au 
fort  d*Aboukir,  que  vous  emploierez  sur-le-champ  à  faire  enterrer  les 
morts  et  à  soigner  les  blessés  turcs ,  pour  lesquels  le  général  en  chef 
envoie  un  parlementaire  au  commandant  anglais  pour  lui  proposer 
de  les  reprendre.  Ces  250  prisonniers  seront  également  employés  à 
abattre  les  maisons  du  village  d^Aboukir,  qui  est  une  des  premières 
opérations  dont  on  doive  s'occuper. 

Vous  réunirez  le  reste  des  prisonniers ,  après  avoir  choisi  ceux 
demandés  ci-dessus  ;  vous  les  remettrez  au  général  Robin ,  sur  son 
reçu.  Ce  général  est  chargé  de  les  emmener  avec  lui  à  El-Rahmânyeh, 
sous  Teiscorte  de  la  22**  et  de  la  13*  demi-brigade,  ainsi  que  vous  le 
verrez  par  Tordre  ci-joint,  que  je  vous  prie  de  lui  remettre. 

Vous  aurez  soin  qu'on  ôte  aux  prisonniers  turcs  leurs  pistolets  et 
autres  armes. 

Vous  aurez  soin  de  faire  porter  aux  blessés  turcs  qui  restent  au 
fort  de  Teau ,  et  de  leur  faire  donner  tous  les  secours  qui  dépendront 
de  vous. 
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Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  restiez  à  Aboukir  jusqu'à 
nouvel  ordre  avec  la  4'  demi-brigade  d'infanterie  légère  et  le  batail- 
lon de  la  69'. 

Le  général  Davout  a  également  Tordre  de  rester  à  vos  ordres  avec 
sa  brigade.  Vous  recevrez  une  instruction  particulière  du  général  en 
chef  sur  ce  que  vous  aurez  à  faire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4331.  —  AU  GÉNÉRAL  DLGUA ,  au  c aire. 

Quartier  général,  Alexandrie,  15  thermidor  an  VII  (2  aoât  1799). 

Le  fort  d'Aboukir,  Citoyen  Général ,  où  Teunemi  avait  sa  réserve 
pendant  la  bataille ,  et  qui  avait  été  renforcé  par  quelques  fuyards , 
vient  de  se  rendre.  Nous  n  avons  pas  cessé  de  lui  jeter  des  bombes 
avec  sept  mortiers,  et  nous  lavons  entièrement  rasé  avec  huit  pièces 
de  24.  Nous  avons  fait  2,500  prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouvent 
le  fils  du  pacha  et  plusieurs  de  leurs  grands  ;  indépendamment  de 
cela ,  il  y  a  un  grand  nombre  de  blessés  et  une  quantité  inûnie  de 
cadavres.  Ainsi,  de  15  à  18,000  hommes  qui  avaient  débarqué  en 
Egypte,  pas  un  n'a  échappé;  tout  a  été  tué  dans  les  différentes  ba- 
tailles, noyé  ou  fait  prisonnier.  Je  laisse  un  millier  de  ces  derniers 
pour  les  travaux  d'Alexandrie;  le  reste  file  sur  le  Caire. 

Le  18,  nous  serons  tous  à  El-Rahmànyeli. 

Faites  mettre  les  Anglais  au  fort  Sulkowski  ;  faites  préparer  un 
logement  à  la  citadelle  pour  le  pacha ,  son  fils ,  le  grand  trésorier, 
uue  trentaine  de  grands,  et  à  peu  près  200  officiers,  du  grade  de 
colonel  jusqu'à  celui  de  capitaine.  S'il  est  nécessaire,  vous  pourrez 
mettre  les  prisonniers  arabes  dans  un  autre  fort.  Quant  aux  soldats, 
fen  enverrai  du  Caire  à  Damiette,  Belbeys,  Sàlheyeh,  pour  les 
travaux. 

Dix-huit  vaisseaux  de  guerre  et  l'escadre  de  Brest  sont  depuis 
deux  mois  à  Toulon;  ils  sont  bloqués  par  l'escadre  anglaise.  Les 
marins  prétendent  ici  qu'ils  arriveront  en  toute  sûreté  au  mois  de 
novembre. 

Il  doit  vous  être  arrivé  des  cartouches  et  beaucoup  d'artillerie  que 
j  ai  ordonné  d'envoyer  de  Rosette  au  Caire. 

BONAPARTK. 
CoOection  Napoléon. 


35. 
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4311. —ORDRE. 

Quartier  gënër«I,  an  poits  entre  Alexandrie  et  Âboukir,  6  thermidor  «n  VII 

(S4  juillet  1799).  9  heores  da  toir. 

Ordre  au  général  Marat  de  désigner  un  escadron  qui ,  avec  tous 
les  dromadaires ,  sera  aux  ordres  d*un  officier  qu il  nommera;  de  faire 
faire  des  patrouilles  sur  là  route  d'Alexandrie,  le  long  de  la  mer  et  du 
lac,  pour  assurer  les  derrières  de  Tarmée;  il  informerait  le  général 
en  chef  du  moindre  mouvement  ennemi.  Il  sentira  combien  ua  corps 
de  Mameluks  ou  d'Arabes,  qui  se  présenterait  sur  nos  derrières,  pro- 
duirait un  mauvais  effet  moral. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépdt  de  la  guerre. 

4312.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général ,  an  puits  entre  Alexandrie  et  Aboukir,  6  thermidor  an  VII 
(24  juillet  1799). 

Je  VOUS  préviens,  Citoyen  Général,  que  votre  division  est  chargée 

de  former  la  réserve  de  Tarmée  qui  attaque  demain  Tennemi;  vous 

ferez  prévenir  le  général  en  chef  de  votre  arrivée  sur  Aboukir ,  où 

il  sera. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
Dép6t  de  la  guerre. 

4313.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVOUT. 

Quartier  général ,  an  puits  entre  Alexandrie  et  Ahoukir,  7  thermidor  an  VII 
(25  juillet  1799). 

Le  général  en  chef  vous  ordonne,  Citoyen  Général,  de  réunir  tout 
ce  que  vous  pourrez  des  corps  de  cavalerie  qui  composent  votre  bri- 
gade, d'y  joindre  les  dromadaires  et  d'aller  prendre  position  à  la 
naissance  de  la  presqu'île,  entre  la  position  actuelle  du  quartier 
général  et  Alexandrie,  la  droite  à  la  mer,  la  gauche  au  lac,  afin 
d'éclairer  les  mouvements  des  Arabes  et  d'entretenir  la  communica- 
tion de  l'armée  avec  Alexandrie.  Vous  pousserez,  à  cet  effet,  des 
patrouilles  tant  sur  la  route  d'Alexandrie  et  le  long  de  la  mer  que  du 

côté  du  lac. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

43 U.  —AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  au  caibb. 

Au  camp  de  l'ambulance,  8  thermidor  an  VII  (26  juillet  1799) ,  7  henree  du  matio. 

Hier,  à  sept  heures  du  matin ,  nous  nous  sommes  trouvés  devant 
l'ennemi ,  qui  avait  pris  position  à  une  lieue  en  avant  du  fort  d'Abou- 
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Jur;  noas  Favons  attaqué,  complètement  battu  ;  nous  avons  pris  ses 
redoutes,  tous  ses  retranchements,  le  camp,  et  noyé  10  à  12,000  per- 
sonnes dans  la  mer.  Nous  avons  pris  le  général  en  chef  de  terre  et 
de  mer,  qui  est  blessé  à  la  main  ;  il  s'appelle  Hussein  Seid  Mous- 
tafa-Pacha;  je  le  conduirai  au  Caire  avec  moi.  Nous  avons  eu 
100  hommes  tués  et  400  blessés  ;  de  ces  derniers  sont  le  général 
Murât,  le  général  Fugière,  le  chef  de  brigade  Crétin,  le  chef  de 
brigade  Morangier  ;  parmi  les  premiers  sont  le  chef  de  brigade  Duvi- 
vier,  Fadjudant  général  Leturcq  et  mon  aide  de  camp  Guibert.  Le 
fort  tient  encore.  S'il  n'y  a  rien  de  nouveau  de  votre  côté,  arrêtez 
le  mouvement  que  j'avais  ordonné  au  général  Desaix ,  et  que  lui- 
même  remonte  à  Beny-Soueyf. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Pauthier. 

4315.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

An  camp  da  puits  entre  Alexandrie  et  Abonkir,  8  thermidor  an  VII 
(26  joillet  1799). 

Donnez  les  ordres  au  commandement  d'El-Rahmânyeh  de  re- 
tenir toutes  les  troupes  qui  se  rendraient  des  différentes  parties  de 
TÉgypte  sur  Farmée,  vu  que,  Fennemi  ayant  été  battu,  elles  de- 
viennent inutiles.  Elles  attendront  à  £1-Rahmânyeh  jusqu'à  nouvel 
ordre. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  la  guerre. 

4316.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  au  caire. 

Quartier  général,  devant  Abonkir,  9  thermidor  an  VII  (27  juillet  1799). 

L'état-major  vous  aura  instruit  du  résultat  de  la  bataille  d'Aboukir  : 
c  est  une  des  plus  belles  que  j'aie  vues.  De  Tannée  ennemie  débar- 
quée, pas  un  homme  ne  s'est  échappé. 

Le  bataillon  de  la  85*  part  de  Rosette  pour  se  rendre  au  Caire. 

Aux  moindres  nouvelles  de  Syrie,  réunissez  toutes  les  troupes  de 
la  division  Reynier  à  Belbeys. 

J'écris  au  général  Desaix  de  retourner  dans  la  haute  Egypte. 

Le  général  Lanusse  se  rend  à  Menouf. 

Le  général  Kleber  sera  à  Damiette  lorsque  vous  recevrez  cette 
lettre. 

Je  resterai  ici  quelques  jours  pour  débrouiller  ce  chaos  d'Alexan* 
drie.  Au  moindre  événement,  je  puis  être  au  Caire  dans  trois  jours. 
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4332.  —  AU  CITOYEN  BERTRAND. 

Quartier  général.  Alexandrie.  15  thermidor  an  VII  (2  août  1799). 

Vous  devez  avoir  reçu  y  Citoyen ,  uae  note  de  ce  que  je  désire  que 
Ton  fasse  à  Aboukir. 

Commencez  au  préalable  par  faire  abattre  les  deux  villages ,  par 
raser  la  mosquée  et  tous  les  bâtiments  du  fort ,  en  n'y  laissant  que 
remplacement  d'une  batterie. 

Faites  construire,  sur  un  emplacement  cboisi  avec  le  général  Me- 
nou  et  le  citoyen  Faultrier,  une  batterie  de  deux  pièces  de  16,  pour 
défendre  le  passage  du  lac  et  empêcher  les  bàtimen  approcher.  Je 
crois  que  la  batterie  Picot  est  propre  à  cet  objet.  Faites-la  entourer 
d'un  fossé  et  d'un  mur  crénelé ,  ou  tout  autre  ouvrage  convenable. 

Avant  de  partir  de  ces  contrées,  je  désire  que  vous  assayiez  bien 

la  défense  d'Aboukir,  et  que  vous  vous  concertiez  à  Alexandrie  avec 

les  différents  officiers  du  génie  qui  s'y  trouvent,  pour  la  construction 

des  ouvrages  que  j'ai  ordonnés. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Amédée  Thayer. 


4333.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  général,  Alexandrie.  15  thermidor  an  VII  (2  août  1799). 

Vous  devez  avoir  reçu.  Citoyen  Général,  les  ordres  de  l'état-major 
relativement  aux  troupes  qui  sont  actuellement  sous  vos  ordres ,  et 
aux  prisonniers.  Dans  la  journée  de  demain ,  il  ne  vous  restera  plus 
qu'un  bataillon  de  la  69%  les  trois  bataillons  de  la  4'  légère  et  diffé- 
rents détachements  d'artillerie.  Faites  sur-le-champ  travailler  à  dé- 
molir les  deux  villages.  Faites  déblayer  toute  l'artillerie  de  siège  sur 
Alexandrie ,  hormis  quatre  pièces  de  24 ,  qui  resteront  à  Aboukir,  et 
deux  mortiers  à  la  Gomer;  faites  embarquer  à  Rosette,  pour  le 
Caire ,  la  pièce  de  8  et  l'obusier  qui  s'y  trouvent.  Faites  évacuer  sur 
Rosette  toutes  les  pièces  de  4  ou  de  3  qui  ont  été  prises  sur  les  Turcs, 
hormis  deux,  qui  resteront  à  Aboukir;  ordonnez  qu'à  mesure  quelles 
arriveront  à  Rosette  on  les  fasse  partir  pour  le  Caire,  hormis  deux, 
que  l'on  gardera  pour  le  service  de  Rosette. 

Faites  rétablir  le  ponton  pour  servir  au  passage  du  lac.  Faites 
armer  de  deux  pièces  de  12  ou  de  16  la  batterie  Picot,  et,  comme 
il  est  nécessaire  qu'elle  soit  à  l'abri  d'un  coup  de  main  ,  commencez 
par  faire  fermer  cette  batterie  par  un  fossé  et  un  mur  crénelé. 

Faites  recueillir  et  mettre  dans  un  magasin  toutes  les  tentes;  avec 
le  temps  on  les  évacuera  sur  Rosette. 
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Quant  aux  blessés ,  j'ai  écrit  par  un  parlementaire  aux  Anglais  de 
venir  les  reprendre;  je  vous  ferai  connaître  leur  réponse.  Pour  ac- 
tuellennent ,  faites-les  réunir  ensemble  sous  quelques  tentes  ou  dans 
une  mosquée. 

Je  désire  que  vous  restiez  encore  quelques  jours  à  Aboukir ,  pour 
mettre  les  travaux  en  train  et  tout  réorganiser  dans  cette  partie. 

Ordonnez  à  Tadjudant  général  JuUien  de  se  rendre  à  Aboukir.  Vous 
lui  laisserez  le  commandement  lorsque  vous  verrez  les  choses  dans 
un  état  satisfaisant. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gi'    -i: 

4334.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Alexandrie,  17  thermidor  an  VII  (4  août  1799). 

Citoyens  Directeurs,  le  8  thermidor,  jç  fis  sommer  le  château 
d* Aboukir  de  se  rendre.  Le  fils  du  pacha,  son  kyâya  et  tous  les  offi- 
ciers voulaient  capituler,  mais  ils  n  étaient  plus  écoutés  des  soldats. 

Le  9,  on  continua  le  bombardement;  le  10,  plusieurs  batteries 
furent  établies  sur  la  droite  et  la  gauche  de  Tisthme.  Plusieurs  cha- 
loupes canonnières  furent  coulées  bas  ;  une  frégate  fut  démâtée  et 
prit  le  large. 

Le  10,  Fennemi,  commençant  à  manquer  de  vivres,  se  fortifia 
dans  quelques  maisons  du  village  qui  touche  le  fort.  Le  général 
Lannes,  y  étant  accouru,  fut  blessé  à  la  jambe.  Le  général  Menou 
le  remplaça  dans  .le  commandement  du  siège.  Le  12,  le  général 
Davout  était  de  tranchée  ;  il  s'empara  de  toutes  les  maisons  où  était 
logé  Tennemi,  et  le  jeta  dans  le  fort,  après  lui  avoir  tué  beaucoup 
de  monde.  La  22^  d'infanterie  légère  et  le  chef  de  brigade  Magny, 
qui  a  été  légèrement  blessé,  se  sont  parfaitement  conduits. 

Le  15,  le  général  Robin  était  de  tranchée;  nos  batteries  étaient 
sur  la  contrescarpe;  nos  mortiers  faisaient  un  feu  très-vif;  le  château 
n'était  plus  qu'un  monceau  de  pierres  ;  l'ennemi  n'avait  point  de 
conununication  avec  l'escadre  ;  il  mourait  de  soif  et  de  faim  :  il  prit 
le  parti,  non  de  capituler,  ces  gens-ci  n'entendant  pas  cela,  mais  de 
jeter  ses  armes  et  de  venir  en  foule  embrasser  les  genoux  du  vain- 
queur. Le  fils  du  pacha,  son  kyâya.  et  2,000  hommes  ont  été  faits 
prisonniers.  On  a  trouvé  dans  le  château  300  blessés  et  1,800  ca- 
davres. 11  y  a  tel  de  nos  boulets  qui  a  tué  jusqu'à  six  hommes.  Dans 
les  premières  vingt-quatre  heures  de  la  sortie  de  la  garnison  turque, 
il  est  mort  plus  de  400  prisonniers  pour  avoir  trop  bu  et  mangé  avec 
trop  d'avidité. 
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Je  donne  ordre  qu*on  vous  lasse  passer  d^El-Rahinânyeh  un  obusier 
et  une  pièce  de  8.  Nous  ne  manquons  pas  de  pièces  de  4,  car  nous 
en  avons  pris  trente  à  Tennemi. 

Nous  avons  eu  100  hommes  tués  et  400  blessés  ;  Hurat,  Fugière, 
Morangier,  sont  des  seconds;  Leturcq,  Crétin,  Duvivier  et  mon  aide 
de  camp  Guibert  sont  des  premiers. 

Le  bataillon  de  la  85*,  qui  est  à  Rosette,  va  retourner  au  Caire. 

■ 

Dëp6t  de  1«  goerre. 


4321.  —  AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Qoartier  général ,  devant  Aboakir.  9  thermidor  an  VII  (27  juillet  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne,  Citoyen  Général,  quil  soit  établi, 
cette  nuit,  deux  batteries,  chacune  armée  de  deux  pièces  de  24  et  d'un 
mortier  de  12  pouces.  Le  but  de  ces  deux  batteries  sera  d*empécher 
les  chaloupes  canonnières  d'approcher  de  la  rive  droite  et  de  la  rive 
gauche  de  Fisthme.  Ces  mortiers  auront  le  double  but  de  battre  la 
mer  et  le  fort  d'Aboukir. 

Le  général  en  chef  ordonne  également  qu  il  sera  établi  deux  autres 
mortiers  de  10  pouces  pour  battre  le  fort;  ce  qui,  avec  les  deux 
mortiers  de  12  pouces  et  les  trois  de  10  pouces,  fera  sept  mortiers, 
qui  battront  le  fort  et  qui  tireront  120  bombes  chacun  par  vingt- 
quatre  heures. 

Le  général  en  chef  désire  que  Ton  tâche  d'occuper,  cette  nuit ,  la 
partie  du  village  qui  est  auprès  du  fort.  Si  Ton  juge  que  nous  pour- 
rions y  perdre  du  monde,  on  tâchera  d'y  mettre  le  feu  avec  des 
obus  on  autrement. 

Une  fois  que  l'ennemi  se  sera  retiré  de  cette  partie  du  village.  Ton 
placera  une  batterie  sur  le  mamelon  qui  est  derrière ,  l'on  abattra  le 
pont  et  l'on  rasera  toute  la  muraille  de  la  gorge  du  fort. 

J'ai  donné  les  ordres  qui  concernent  les  commandants  du  génie 
et  d'artillerie,  mais  donnez  ceux  nécessaires  pour  leur  prompte 
exécution. 

Vous  avez  à  vos  ordres,  avec  votre  division,  la  division  Rampon 
et  le  15'  de  dragons. 

Le  général  en  chef  part  pour  Alexandrie ,  où  il  a  des  ordres  à 

donner;  vous  lui  ferez  donner,  par  terre  et  par  mer,  des  nouvelles 

de  tout  ce  qui  se  passera. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 
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4322.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  devant  Abookir,  9  thermidor  an  VII  (27  juillet  1799). 

Le  général  en  chef,  voulant  donner  une  marque  de  sa  satisfaction 
à  la  brigade  de  cavalerie  du  général  Murât,  qui  s'est  couverte  de 
gloire  à  la  bataille  d'Aboukir,  ordonne  au  commandant  d'artillerie  de 
remettre  à  cette  brigade  les  deux  pièces  de  campagne  anglaises  qui 
avaient  été  envoyées  par  la  cour  de  Londres  en  présent  à  Constan- 
tinople  et  qui  ont  été  prises  à  la  bataille. 

Sur  chaque  canon  il  sera  gravé  le  nom  des  trois  régiments  qui 
composaient  cette  brigade,  le  7 "^  de  hussards,  les  3**  et  14*  de  dra- 
gons, ainsi  que  le  nom  du  général  Murât  et  celui  de  Fadjudant 
général  Roize  ;  il  sera  écrit  sur  la  volée  :  Bataille  (fAboukir. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4323.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Alexandrie,  10  thermidor  an  VII  (28  juillet  1799). 

Citoyens  Directeurs,  je  vous  ai  annoncé,  par  ma  dépêche  du 
21  floréal,  que  la  saison  des  débarquements  m'avait  décidé  à  quitter 
la  Syrie. 

Le  débarquement  a  effectivement  eu  lieu  le  23  messidor  ;  1 00  voiles , 
dont  plusieurs  de  guerre,  se  présentèrent  devant  Alexandrie  et  mouillè- 
rent à  Aboukir.  Le  27,  Fennemi  débarque,  prend  d'assaut  et  avec 
une  intrépidité  singulière  la  redoute  et  le  fort  d' Aboukir,  met  à  terre 
son  artillerie  de  campagne,  et,  renforcé  par  50  voiles,  prend  posi- 
tion, sa  droite  appuyée  à  la  mer,  sa  gauche  au  lac  Ma'dyeh,  sur  de 
très-belles  collines. 

Je  pars  de  mon  camp  des  Pyramides  le  27;  j'arrive  le  1*'  ther- 
midor à  El-Rahmânyeh ,  je  marche  sur  Birket-Gheytâs,  qui  devient 
le  centre  de  mes  opérations ,  d'où  je  me  porte  en  présence  de  l'en- 
nemi le  7  thermidor,  à  six  heures  du  matin. 

Le  général  Murât  commande  l'avant-garde  ;  il  fait  attaquer  la 
droite  de  l'ennemi  par  le  général  Destaing;  le  général  de  division 
Lannes  attaque  la  gauche  ;  le  général  Lanusse  soutient  l'avant-garde. 
Une  belle  plaine  de  400  toises  séparait  les  ailes  de  l'armée  ennemie  ; 
la  cavalerie  y  pénètre  ;  elle  se  porte  avec  la  plus  grande  rapidité  sur 
les  derrières  de  la  droite  et  de  la  gauche  :  l'une  et  l'autre  se  trou- 
vent coupées  de  la  seconde  ligne.  Les  ennemis  se  jettent  à  l'eau  pour 
tâcher  de  gagner  les  barques  qui  étaient  à  trois  quarts  de  lieue  en 
mer;  ils  se  noient  tous.,  spectacle  le  plus  horrible  que  j'aie  vu. 
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Nous  attaquons  alors  la  seconde  ligne ,  qui  occupait  une  position 
formidable,  un  village  crénelé  en  avant,  une  redoute  au  centre  et 
des  retranchements  qui  la  liaient  à  la  mer;  plus  de  30  chaloupes 
canonnières  la  flanquaient.  Le  général  Murât  force  le  village;  le  gé- 
néral Lannes  attaque  la  gauche  en  longeant  la  mer;  le  général 
Fugière  se  porte,  en  colonnes  serrées,  sur  la  droite  de  FennemL 
L^attaque  et  la  défense  deviennent  vives.  La  cavalerie  décide  encore 
la  victoire  ;  elle  charge  Fennemi ,  se  porte  rapidement  sur  le  derrière 
de  la  droite  et  en  fait  une  horrible  boucherie.  Le  chef  de  bataillon  de 
la  69* j  Bernard,  et  le  citoyen  Baille,  capitaine  des  grenadiers  de 
cette  demi-brigade,  se  sont  couverts  de  gloire.  La  redoute  est  prise, 
et,  les  hussards  s*étant  encore  placés  entre  le  fort  d^Aboukir  et  cette 
seconde  ligne ,  Fennemi  est  obligé  de  se  jeter  à  Feau ,  poursuivi  par 
notre  cavalerie  :  tout  se  noya.  Xous  investissons  alors  le  fort,  où 
était  la  réserve  renforcée  par  les  fuyards  les  plus  lestes  ;  ne  voulant 
point  perdre  de  monde,  je  fais  placer  six  mortiers  pour  les  bombarder. 
Le  rivage ,  où  les  courants  ont  porté  Tannée  dernière  les  cadavres 
anglais  et  français ,  est  couvert  de  cadavres  ennemis  ;  on  en  a  déjà 
compté  plasde  6,000;  3,000  ont  été  enterrés  sur  le  champ  de 
baIftîUe.  Ainsi,  pas  on  seul  homme  de  cette  armée  ne  se  sera  échappé 
lorsque  le  fort  se  sera  rendu,  ce  qui  ne  peut  tarder. 

Deux  cents  drapeaux,  les  bagages,  les  tentes,  quarante  pièces  de 
campagne,  Hussein  Moustafa,  pacha  d*AnatoIie,  cousin  germain  de 
F  ambassadeur  turc  à  Paris ,  commandant  en  chef  Fexpédîtion ,  pri- 
sonnier avec  tous  ses  officiers  :  voilà  les  fruits  de  la  victoire. 

Noos  avons  eu  100  hommes  tués,  500  blessés  ;  parmi  les  premiers, 
Fadjndant  général  Leturcq ,  le  chef  de  brigade  Duvivîer,  le  ehef  de 
brigade  Crétin,  mon  aide  de  camp  Guibert;  les  deux  premiers  étaient 
deux  excellents  officiers  de  cavalerie,  d'une  bravoure  à  toute  épreuve, 
que  le  sort  de  la  guerre  avait  longtemps  respectés  ;  le  troisième  était 
FofBcier  du  génie  que  j^aie  connu  qui  possédait  le  mieux  cette  scienee 
difBcile  et  dans  laquelle  les  moindres  bévues  ont  tant  d'influence  snr 
le  résultat  des  campagnes  et  les  destinées  d*un  État;  j'avais  beaucoup 
d'amitié  pour  le  quatrième.  Les  généraux  Murât  et  Fugière,  le  chef 
de  brigade  Morangier  ont  été  blessés. 

Le  gain  de  cette  bataille,  qui  aura  tant  d*influenee  sur  la  gloire  de 
la  République,  est  dû  principalement  au  général  Murât.  Je  vous 
demande  pour  ce  général  le  grade  de  général  de  division  ;  sa  brigade 
de  cavalerie  a  fait  Fimpossible. 

Le  chef  de  brigade  Bessières ,  à  la  tête  des  guides  ^  a  soutaia  la 
réputation  de  son  corps.  L'adjudant  général  de  cavalerie  Roize  a 
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ntanoeiBYrt  avec  le  plus  grand  sang-jroid»  Le  général  Junot  a  eu  cou 
liabit  crîUé  ée  baltes. 

Je  vous  enveiTai,  dans  quelques  jours,  de  plus  grands  détails, 
avec  rétat  des  officâers  qui  se  sont  distingués. 

J'ai  fait  présent  au  général  Berthier,  de  la  part  dn  Directoire,  tf  un 
poignard  d'un  beau  travail ,  pour  marque  de  satisfaction  des  services 
qu  il  n  a  cessé  de  rendre  pendant  la  cantpagne. 

BOXiVPAftTE. 
Dëp6t  de  la  guerre. 

4324.  —  AU  CITOYEN  FAtJLTRIER. 

Quartier  géftérd,  ÂlexAadrie,  10  thermidor  an  VII  (28  juillet  1799). 

Indépendamment,  Citoyen  Général,  des  quatre  pièces  de  24,  des 
deux  mortiers  à  la  Gomer  dé  12  pouces,  et  des  deux  mortiers  de 

10  pouces  à  grande  ^portée,  j'ordonne  qu'on  vèus  fasse  encore  passer 
deux  pièces  de  24.  11  faut  les  placer  de  manière  à  raser  les  maisons 
qui  sont  bors  dn  fort.  Arrangez-vous  de  manière  à  tirer  120  bombes 
par  Biortier  dans  vingt-quatre  beuresi  ;  e'esi  le  seul  moyea  d'avmr 
quelque  bon  résultat. 

J'ordonne  qu'on  fasse  partir  150  marins  pour  servir  aux  travaux. 

11  faut  décidément  éloigner  les  chaloupes  canonnières,  raser  les 
maisons  du  village,  et,  de  vos  sept ''mortiers ,  accabler  le  fort  de 
bombes.  J'espère  que,  dans  la  matinée  de  demain ,  tout  ce  résultat 
sera  rempli.  Vous  aurez  par  là  rendu  au  grand  service. 

BONAPiinTB. 
CdUoctian  Nafiolëoii. 

4325.  —  AU  GÉNÉRAL  ^lEXOU. 

Quartier  général,  Alexandrie,  10  thermidor  an  VII  (28  juillet  1199). 

Le  génial  en  chef  ordoniie  au  général  de  division  Menou  de  se 
rendre  sur-le-cbamp  de  sa  personne  à  Aboukir,  pour  prendre  le 
commandement  de  la  division  du  générai  Lannes,  qui  vient  d'être 
blessé.  Le  général  Menou  aura  le  commandement  sur  la  division 
Rampon;  il  aura  également  à  ses  ordres  le  général  de  brigade  Davout, 
qui  comumnde  le  15*  de  dragons. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  le  général  Menou  fasse  faire 
le  service  de  tranebée  au  général  de  brigade  Davout. 

Si  le  bataillon  de  la  25''  demi-brigade  n'est  pas  parti ,  le  général 
en  chef  autorise  le  général  Memu  à  l'amener  avec  lui. 

Le  général  Rampon  et  le  chef  de  brigade  Faultrier  mettront  le  gé^ 
néral  Menou  au  fait  de  notre  position  devant  Aboukir;  il  doit  activer 
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la  confection  des  batteries  et  ordonner  qoe  les  mortiers  fassent  un 

feu  très-vif  sur  le  fort.  Le  général  Menou  se  trouve  commander  en 

chef  toutes  les  troupes  qui  sont  devant  Aboukir. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre.  • 

4326.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

QoaHier  général.  Alexandrie.  10  thermidor  an  Vil  (28  juillet  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne  que  le  fort  de  TObservation  à  Alexan- 
drie sera  appelé  fort  Crétin ,  et  le  fort  du  Général  sera  appelé  fort 

Caifarelli. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

4327.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  Alexandrie,  12  thermidor  an  VII  (30  juillet  1799). 

Le  général  en  chef  ordonne  que  le  fort  Triangulaire,  à  Alexandrie, 

sera  appelé  fort  Duvivier,  et  que  le  fort  des  Bains  portera  le  nom  de 

fort  Leturcq. 

Par  ordre  du  général  en  chef.   , 
Dépôt  de  la  guerre. 

4328.  —  ORDRE. 

Quartier  général.  Alexandrie,  14  thermidor  an  VII  (1«  août  1199). 

Article  P^  —  Il  sera  fourni  au  commandement  du  génie,  pour 
les  travaux  d'Alexandrie,  d' Aboukir  et  des  tours  à  établir  à  El-Beydah 
et  à  Birket,  30,000  francs  par  mois;  15,000  seront  fournis  sur  les 
fonds  provenant  de  Farrondissement ,  et  15,000  seront  envoyés  du 
Caire. 

.    Art.   2.  —  I*  On  achèvera  la  redoute  du  fort  des  Bains  qui  est 
revêtue. 

2<*  On  occupera  la  tour  des  Romains. 

3*^  On  établira  le  fort  de  Pompée. 

4®  On  formera  une  enceinte  depuis  le  fort  Crétin  jusqu'à  la  tour 
de  Pompée ,  de  manière  que  le  fort  Crétin  et  la  tour  de  Pompée 
flanquent  cette  enceinte. 

5""  On  achèvera  le  fort  des  Bains  tel  que  le  projet  en  a  été  laissé 
par  le  citoyen  Crétin. 

6^  On  établira  une  enceinte ,  en  bonne  muraille ,  derrière  la  mon- 
tagne du  fort  Caffarelli,  et  depuis  la  tour  du  Kâchef  on  ira  droit  à 
la  mer. 
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V  On  établira  au  puits  d*El-Beydah  une  tour  de  18  pieds  de  haut; 
on  placera  sur  la  plate-forme  une  pièce  de  canon  de  6. 

8*^  On  établira  une  pareille  tour  à  Birket,  sur  la  hauteur,  à  peu 
près  à  2  ou  300  toises  de  ce  village. 

9*^  On  organisera  le  puits  d'El-Beydah  de  manière  qu  il  y  ait  des 
abreuvoirs  et  qu  il  produise  toute  Teau  qu  il  est  susceptible  de  produire. 

10^  On  rasera  les  deux  villages  d'Aboukir  de  manière  qu  il  ne  reste 
pas  une  seule  maison. 

H**  On  établira  sur  la  hauteur  des  puits  d'Aboukir,  sur  laquelle 
était  appuyée  la  gauche  de  Fennemi,  un  fort  pareil  au  fort  Crétin, 
et,  à  Textrémité  de  la  chaussée  où  était  la  batterie  Picot,  une  bonne 
batterie  fermée. 

12^  S*il  arrivait  que  Ton  rencontrât  des  difficultés  majeures  à  con- 
struire un  fort  sur  la  hauteur  des  puits,  on  mettrait  sur-le-champ  la 
main  à  le  coustruire  à  Teudroit  où  est  située  la  redoute.  Il  faudrait 
qu  il  eût  trois  batteries  basses  :  une  à  Tendroit  où  est  aujourd'hui  le 
fort  d'Aboukir,  les  autres  à  droite  et  à  gauche  de  Tisthme,  de  ma- 
nière à  empêcher  les  chaloupes  canonnières  de  venir  le  battre;  et, 
comme  la  batterie  située  où  est  le  fort  d'Aboukir  se  trouverait  très- 
éloignée  du  fort,  on  y  laissera  subsister,  à  la  gorge,  le  fossé,  avec 
un  simple  mûr  de  clôture  de  2  à  3  pieds  d'épaisseur,  et  Ton  donnera 
un  relief  tel  à  une  des  batteries  du  nouveau  fort ,  qu  elle  découvre 
entièrement  dans  la  batterie ,  de  manière  qu'il  soit  impossible  de  s'y 
loger  tant  qu'on  ne  sera  pas  maître  du  fort.  Je  laisse  à  une  commis- 
sion composée  des  citoyens  Sorbier,  Bertrand,  commandant  le  génie, 
du  chef  de  brigade  Faultrier,  du  général  Marmont  et  de  l'adjudant 
général  JuUien,  à  décider  dé6nitivement  lequel  de  ces  projets  doit 
être  adopté.  La  commission  m'enverra  copie  du  procès-verbal  de  la 
séance  tenue  à  cet  effet,  et  l'on  travaillera,  sans  le  moindre  retard, 
à  l'exécution  du  projet  qui  aura  été  arrêté. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4329.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général.  Alexandrie,  14  thermidor  an  VII  (!•'  août  1799). 

Le  nom  d'Aboukir  était  funeste  à  tout  Français;  la  journée  du 
7  thermidor  l'a  rendu  glorieux.  La  victoire  que  l'armée  vient  de  rem- 
porter accélère  son  retour  en  Europe. 

Nous  avons  conquis  Mayence  et  la  limite  du  Rhin ,  en  envahissant 
une  partie  de  TAllemagne.  Nous  venons  de  reconquérir  aujourd'hui 
"OS  établissements  aux  Indes  et  ceux  de  nos  alliés.  Par  une  seule 
v.  35 
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opération ,  nous  avons  remis  dans  les  mains  du  Gonveniement  le 
pouvoir  d'obliger  T Angleterre,  malgré  ses  triomfAies  maritimes,  à 
une  paix  glorieuse  pour  la  République. 

Nous  avons  beaucoup  soulTert;  nous  avons  eu  à  combattre  des 
ennemis  de  toute  espèce;  nous  en  aurons  encore  à  vaincre;  mais 
enfin  le  résultat  sera  digne  de  nous  et  nous  méritera  la  reconnais 
sance  de  la  patrie. 

Dépât  de  U  guerre. 


4330.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  général,  Alexandrie,  15  thermidor  an  VII  (S  aoât  1799). 

Le  général  en  chef  vient  de  recevoir  la  lettre  par  laquelle  vous  lui 
apprenez  la  nouvelle  de  la  reddition  d*Aboukir.  Il  ordonne  que  vous 
choisissiez  sur-le-champ  200  des  principaux  officiers  turcs,  y  compris 
le  fils  du  pacha,  son  kyâya,  et  les  domestiques  qu'ils  peuvent  avoir; 
vous  les  remettrez  au  général  Rampon  ;  il  vous  en  donnera  un  reçu 
et  les  conduira  à  El-Rahmânyeh  sous  l'escorte  de  sa  division  ,  qui, 
d'après  Tordre  ci-joint  que  vous  lui  remettrez ,  partira  ce  soir  ou  de- 
main ,  une  heure  avant  le  jour. 

Vous  laisserez  600  prisonniers  turcs  forts  et  robustes ,  que  vous 
enverrez  sous  escorte  au  général  de  brigade  Marmont,  à  Alexandrie, 
où  ils  resteront  pour  être  employés  aux  travaux  de  la  place.  Vous 
préférerez  ceux  qui  ne  savent  point  parler  arabe. 

Vous  choisirez  250  autres  prisonniers  turcs  que  vous  garderez  an 
fort  d'Aboukir,  que  vous  emploierez  sur-le-champ  à  faire  enterrer  les 
morts  et  à  soigner  les  blessés  turcs ,  pour  lesquels  le  général  en  chef 
envoie  un  parlementaire  au  commandant  anglais  pour  lui  proposer 
de  les  reprendre.  Ces  250  prisonniers  seront  également  employés  à 
abattre  les  maisons  du  village  d'Aboukir,  qui  est  une  des  premières 
opérations  dont  on  doive  s'occuper. 

Vous  réunirez  le  reste  des  prisonniers ,  après  avoir  choisi  ceux 
demandés  ci-dessus  ;  vous  les  remettrez  au  général  Robin ,  sur  son 
reçu.  Ce  général  est  chargé  de  les  emmener  avec  lui  à  Ël-Rahmânyeb, 
sous  Teiscorte  de  la  22*  et  de  la  13*  demi-brigade,  ainsi  que  vous  le 
verrez  par  Tordre  ci-joint,  que  je  vous  prie  de  lui  remettre. 

Vous  aurez  soin  qu'on  ôte  aux  prisonniers  turcs  leurs  pistolets  et 
autres  armes. 

Vous  aurez  soin  de  faire  porter  aux  blessés  turcs  qui  restent  au 
fort  de  Teau ,  et  de  leur  faire  donner  tous  les  secours  qui  dépendront 
de  vous. 
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Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  restiez  à  Aboukir  jusqu'à 
nouvel  ordre  avec  la  4'  demi-brigade  d'infanterie  légère  et  le  batail- 
lon de  la  69*. 

Le  général  Davout  a  également  Tordre  de  rester  à  vos  ordres  avec 

sa  brigade.  Vous  recevrez  une  instruction  particulière  du  général  en 

chef  sur  ce  que  vous  aurez  à  faire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

4331.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA ,  au  caire. 

Quartier  général ,  Alexandrie,  15  thermidor  an  VII  (2  août  1799). 

Le  fort  d' Aboukir,  Citoyen  Général ,  où  Tennemî  avait  sa  réserve 
pendant  la  bataille ,  et  qui  avait  été  renforcé  par  quelques  fuyards , 
vient  de  se  rendre.  Nous  n'avons  pas  cessé  de  lui  jeter  des  bombes 
avec  sept  mortiers,  et  nous  Tavons  entièrement  rasé  avec  huit  pièces 
de  24.  Nous  avons  fait  2,500  prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouvent 
le  fils  du  pacha  et  plusieurs  de  leurs  grands;  indépendamment  de 
cela ,  il  y  a  un  grand  nombre  de  blessés  et  une  quantité  infinie  de 
cadavres.  Ainsi,  de  15  à  18,000  hommes  qui  avaient  débarqué  en 
Egypte,  pas  un  na  échappé;  tout  a  été  tué  dans  les  différentes  ba- 
tailles, noyé  ou  fait  prisonnier.  Je  laisse  un  millier  de  ces  derniers 
pour  les  travaux  d'Alexandrie;  le  reste  file  sur  le  Caire. 

Le  18,  nous  serons  tous  à  El-Rahmànyeh. 

Faites  mettre  les  Anglais  au  fort  Sulkowski  ;  faites  préparer  un 
logement  à  la  citadelle  pour  le  pacha ,  son  fils ,  le  grand  trésorier, 
uue  trentaine  de  grands ,  et  à  peu  près  200  officiers ,  du  grade  de 
colonel  jusqu'à  celui  de  capitaine.  S'il  est  nécessaire,  vous  pourrez 
mettre  les  prisonniers  arabes  dans  un  autre  fort.  Quant  aux  soldats, 
j'en  enverrai  du  Caire  à  Damiette,  Belbeys,  Sàlheyeh,  pour  les 
travaux. 

Dix-huit  vaisseaux  de  guerre  et  l'escadre  de  Brest  sont  depuis 
deux  mois  à  Toulon;  ils  sont  bloqués  par  l'escadre  anglaise.  Les 
marins  prétendent  ici  qu'ils  arriveront  en  toute  sûreté  au  mois  de 
novembre. 

H  doit  vous  être  arrivé  des  cartouches  et  beaucoup  d'artillerie  que 
f  ai  ordonné  d'envoyer  de  Rosette  au  Caire. 

BONAPARTK. 
Coflection  Napoléon. 


35. 
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opération ,  nous  avons  remis  dans  les  mains  du  Gouvernement  le 
pouvoir  d'obliger  l'Angleterre,  malgré  ses  triomphes  maritimes,  à 
une  paix  glorieuse  ponr  la  République. 

Nous  avons  beaucoup  souffert;  nous  avons  en  à  combattre  des 
ennemis  de  toute  espèce;  nous  en  aurons  encore  à  vaincre;  mais 
enfin  le  résultat  sera  digne  de  nous  et  nous  méritera  la  reconnais- 
sance de  la  patrie. 

BoxiiPiiaTB. 

Dëpât  de  U  guerre. 

4330.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  général,  Alexandrie.  15  thermidor  an  VII  (S  tout  1799). 

Le  général  en  chef  vient  de  recevoir  la  lettre  par  laquelle  vous  lui 
apprenez  la  nouvelle  de  la  reddition  d'Abonkir.  Il  ordonne  que  vous 
choisissiez  sur-le-champ  200  des  principaux  officiers  turcs,  y  compris 
le  fils  du  pacha,  son  kyâya,  et  les  domestiques  qu'ils  peuvent  avoir; 
vous  les  remettrez  au  général  Rampon  ;  il  vous  en  donnera  un  reçu 
et  les  conduira  à  El-Rahmânyeh  sous  Fescorte  de  sa  division  ,  qui, 
diaprés  Tordre  ci-joint  que  vous  lui  remettrez ,  partira  ce  soir  ou  de- 
main ,  une  heure  avant  le  jour. 

Vous  laisserez  600  prisonniers  turcs  forts  et  robustes ,  que  vous 
enverrez  sous  escorte  au  général  de  brigade  Marmont,  à  Alexandrie, 
où  ils  resteront  pour  être  employés  aux  travaux  de  la  place.  Vous 
préférerez  ceux  qui  ne  savent  point  parler  arabe. 

Vous  choisirez  250  autres  prisonniers  turcs  que  vous  garderez  au 
fort  d*Abouktr,  que  vous  emploierez  sur-le-^hamp  à  faire  enterrer  les 
morts  et  à  soigner  les  blessés  turcs ,  pour  lesquels  le  général  en  chef 
envoie  un  parlementaire  au  commandant  anglais  pour  lui  proposer 
de  les  reprendre.  Ces  250  prisonniers  seront  également  employés  à 
abattre  les  maisons  du  village  d^Aboukir,  qui  est  une  des  premières 
opérations  dont  on  doive  s'occuper. 

Vous  réunirez  le  reste  des  prisonniers ,  après  avoir  choisi  ceux 
demandés  ci-dessus  ;  vous  les  remettrez  au  général  Robin ,  sur  son 
reçu.  Ce  général  est  chargé  de  les  emmener  avec  lui  à  Ël-Rahmânyeh, 
sous  Te^corte  de  la  22"*  et  de  la  13*  demi-brigade,  ainsi  que  vous  le 
verrez  par  Tordre  ci-joint,  que  je  vous  prie  de  lui  remettre. 

Vous  aurez  soin  qu'on  ôte  aux  prisonniers  turcs  leurs  pistolets  et 
autres  armes. 

Vous  aurez  soin  de  faire  porter  aux  blessés  turcs  qui  restent  au 
fort  de  Teau ,  et  de  leur  faire  donner  tous  les  secours  qui  dépendront 
de  vous. 
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Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  restiez  à  Aboukir  jusqu'à 
nouvel  ordre  avec  la  4"  demi-brigade  d'infanterie  légère  et  le  batail- 
lon de  la  69'. 

Le  général  Davout  a  également  Tordre  de  rester  à  vos  ordres  avec 

sa  brigade.  Vous  recevrez  une  instruction  particulière  du  général  en 

chef  sur  ce  que  vous  aurez  à  faire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4331.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA ,  au  caire. 

Quartier  général,  Alexandrie,  15  thermidor  an  VII  (2  aoât  1799). 

Le  fort  d' Aboukir,  Citoyen  Général ,  où  Tennemi  avait  sa  réserve 
pendant  la  bataille ,  et  qui  avait  été  renforcé  par  quelques  fuyards , 
vient  de  se  rendre.  Nous  n  avons  pas  cessé  de  lui  jeter  des  bombes 
avec  sept  mortiers,  et  nous  Tavons  entièrement  rasé  avec  huit  pièces 
de  24.  Nous  avons  fait  2,500  prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouvent 
le  fils  du  pacha  et  plusieurs  de  leurs  grands;  indépendamment  de 
cela ,  il  y  a  un  grand  nombre  de  blessés  et  une  quantité  infinie  de 
cadavres.  Ainsi,  de  15  à  18,000  hommes  qui  avaient  débarqué  en 
Egypte,  pas  un  n'a  échappé;  tout  a  été  tué  dans  les  différentes  ba- 
tailles, noyé  ou  fait  prisonnier.  Je  laisse  un  millier  de  ces  derniers 
pour  les  travaux  d'Alexandrie;  le  reste  file  sur  le  Caire. 

Le  18,  nous  serons  tous  à  El-Halimànyeh. 

Faites  mettre  les  Anglais  au  fort  Sulkowski  ;  faites  préparer  un 
logement  à  la  citadelle  pour  le  pacha ,  son  fils ,  le  grand  trésorier, 
uue  trentaine  de  grands,  et  à  peu  près  200  officiers,  du  grade  de 
colonel  jusqu'à  celui  de  capitaine.  S'il  est  nécessaire,  vous  pourrez 
mettre  les  prisonniers  arabes  dans  un  autre  fort.  Quant  aux  soldats, 
fen  enverrai  du  Caire  à  Damiette,  Belbeys,  Sàlheyeh,  pour  les 
travaux. 

Dix-huit  vaisseaux  de  guerre  et  l'escadre  de  Brest  sont  depuis 
deux  mois  à  Toulon;  ils  sont  bloqués  par  l'escadre  anglaise.  Les 
marins  prétendent  ici  qu'ils  arriveront  en  toute  sûreté  au  mois  de 
novembre. 

Il  doit  vous  être  arrivé  des  cartouches  et  beaucoup  d'artillerie  que 
J  ai  ordonné  d'envoyer  de  Rosette  au  Caire. 

BONAPARTK. 
CoHection  Napoléon. 


35. 
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4332.  —  AU  CITOYEN  BERTRAND. 

Quartier  gëuëral.  Alexandrie.  15  thermidor  an  VII  (2  août  1799). 

Vous  devez  avoir  reçu ,  Citoyen ,  uae  note  de  ce  que  je  désire  que 
Ton  fasse  à  Aboukir. 

Commencez  au  préalable  par  faire  abattre  les  deux  villages ,  par 
raser  la  mosquée  et  tous  les  bâtiments  du  fort ,  en  n  y  laissant  que 
remplacement  d'une  batterie. 

Faites  construire,  sur  un  emplacement  choisi  avec  le  général  Me- 
nou  et  le  citoyen  Faultrier,  une  batterie  de  deux  pièces  de  16,  pour 
défendre  le  passage  du  lac  et  empêcher  les  bàtimen  approcher.  Je 
crois  que  la  batterie  Picot  est  propre  à  cet  objet.  Faites-la  entourer 
d*un  fossé  et  d'un  mur  crénelé ,  ou  tout  autre  ouvrage  convenable. 

Avant  de  partir  de  ces  contrées ,  je  désire  que  vous  assayiez  bien 

la  défense  d' Aboukir,  et  que  vous  vous  concertiez  à  Alexandrie  avec 

les  différents  ofQciers  du  génie  qui  s'y  trouvent,  pour  la  construction 

des  ouvrages  que  j'ai  ordonnés. 

Bonaparte. 

Comm.  par  If.  Amëdëe  Thayer. 


4333.  —  AU  GENERAL  MENOU. 

Quartier  général.  Alexandrie,  15  thermidor  an  VII  (2  août  1799). 

Vous  devez  avoir  reçu.  Citoyen  Général,  les  ordres  de  l'état-major 
relativement  aux  troupes  qui  sont  actuellement  sous  vos  ordres ,  et 
aux  prisonniers.  Dans  la  journée  de  demain ,  il  ne  vous  restera  plus 
qu'un  bataillon  de  la  69",  les  trois  bataillons  de  la  4*  légère  et  diffé- 
rents détachements  d'artillerie.  Faites  sur-le-champ  travailler  à  dé- 
molir les  deux  villages.  Faites  déblayer  toute  l'artillerie  de  siège  sur 
Alexandrie ,  hormis  quatre  pièces  de  24 ,  qui  resteront  à  Aboukir,  et 
deux  mortiers  à  la  Gomer;  faites  embarquer  à  Rosette,  pour  le 
Caire ,  la  pièce  de  8  et  l'obusier  qui  s'y  trouvent.  Faites  évacuer  sur 
Rosette  toutes  les  pièces  de  4  ou  de  3  qui  ont -été  prises  sur  les  Turcs, 
hormis  deux,  qui  resteront  à  Aboukir;  ordonnez  qu'à  mesure  quelles 
arriveront  à  Rosette  on  les  fasse  partir  pour  le  Caire ,  hormis  deux , 
que  l'on  gardera  pour  le  service  de  Rosette. 

Faites  rétablir  le  ponton  pour  servir  au  passage  du  lac.  Faites 
armer  de  deux  pièces  de  1 2  ou  de  1 6  la  batterie  Picot ,  et ,  comme 
il  est  nécessaire  qu'elle  soit  à  l'abri  d'un  coup  de  main  ,  commencez 
par  faire  fermer  cette  batterie  par  un  fossé  et  un  mur  crénelé. 

Faites  recueillir  et  mettre  dans  un  magasin  toutes  les  tentes  ;  avec 
le  temps  on  les  évacuera  sur  Rosette. 
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Quant  aux  blessés ,  j'ai  écrit  par  un  parlementaire  aux  Anglais  de 
venir  les  reprendre  ;  je  vous  ferai  connaître  leur  réponse.  Pour  ac- 
tuellement ,  faites-les  réunir  ensemble  sous  quelques  tentes  ou  dans 
une  mosquée. 

Je  désire  que  vous  restiez  encore  quelques  jours  à  Aboukir,  pour 
mettre  les  travaux  en  train  et  tout  réorganiser  dans  cette  partie. 

Ordonnez  à  Tadjudant  général  JuUien  de  se  rendre  à  Aboukir.  Vous 

lui  laisserez  le  commandement  lorsque  vous  verrez  les  choses  dans 

un  état  satisfaisant. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  ge    •^: 

4334.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qnartier  général,  Alexandrie,  17  thermidor  an  VII  (4  août  1799). 

Citoyens  Directeurs,  le  8  thermidor,  je  fis  sommer  le  château 
d* Aboukir  de  se  rendre.  Le  fils  du  pacha,  son  kyâya  et  tous  les  offi- 
ciers voulaient  capituler,  mais  ils  n  étaient  plus  écoutés  des  soldats. 

Le  9,  on  continua  le  bombardement;  le  10,  plusieurs  batteries 
furent  établies  sur  la  droite  et  la  gauche  de  Tisthme.  Plusieurs  cha- 
loupes canonnières  furent  coulées  bas  ;  une  frégate  fut  démâtée  et 
prit  le  large. 

Le  10,  Tennemi,  commençant  à  manquer  de  vivres,  se  fortifia 
dans  quelques  maisons  du  village  qui  touche  le  fort.  Le  général 
Lannes,  y  étant  accouru,  fut  blessé  à  la  jambe.  Le  général  Menou 
le  remplaça  dans. le  commandement  du  siège.  Le  12,  le  général 
Davout  était  de  tranchée  ;  il  s'empara  de  toutes  les  maisons  où  était 
logé  Fennemi,  et  le  jeta  dans  le  fort,  après  lui  avoir  tué  beaucoup 
de  monde.  La  22''  d'infanterie  légère  et  le  chef  de  brigade  Magny, 
qui  a  été  légèrement  blessé ,  se  sont  parfaitement  conduits. 

Le  15,  le  général  Robin  était  de  tranchée;  nos  batteries  étaient 
sur  la  contrescarpe;  nos  mortiers  faisaient  un  feu  très-vif;  le  château 
n'était  plus  qu'un  monceau  de  pierres  ;  l'ennemi  n'avait  point  de 
communication  avec  l'escadre  ;  il  mourait  de  soif  et  de  faim  :  il  prit 
le  parti,  non  de  capituler,  ces  gens-ci  n'entendant  pas  cela,  mais  de 
jeter  ses  armes  et  de  venir  en  foule  embrasser  les  genoux  du  vain- 
queur. Le  fils  du  pacha ,  son  kyâya.  et  2,000  hommes  ont  été  faits 
prisonniers.  On  a  trouvé  dans  le  château  300  blessés  et  1,800  ca- 
davres. Il  y  a  tel  de  nos  boulets  qui  a  tué  jusqu'à  six  hommes.  Dans 
les  premières  vingt-quatre  heures  de  la  sortie  de  la  garnison  turque, 
il  est  mort  plus  de  400  prisonniers  pour  avoir  trop  bu  et  mangé  avec 
trop  d'avidité. 


550      GORRESPO^ANGË  DE  MAPÛLKON  !«'.  —  AN  VII  (1799). 

Ainsi ,  cette  affaire  d'Aboakir  coûte  à  la  Porte  18,000  hommes  et 
une  grande  quantité  de  canons. 

Pendant  les  quinze  jours  qu  a  duré  cette  expédition ,  j'ai  été  très- 
satisfait  de  Fesprit  des  habitants  de  TEgypte;  personne  na  remué,  et 
tout  le  monde  a  continué  de  vivre  comme  à  Fordinaire. 

Les  officiers  du  génie  Bertrand  et  Liédot,  et  le  commandant  de 
Tartillerie  Faultrier,  se  sont  comportés  avec  la  plus  grande  distinction. 

Bonaparte. 

Depuis  le  5  nivôse,  je  n^ai  point  eu  de  vos  nouvelles. 

Dépôt  de  la  gacrre. 

4335.  —  AU  GÉNÉRAL  DESTAING. 

QoaHier  gënëral.  El-Rahmânyeh .  20  thermidor  an  VU  (7  aoât  1799). 

Vous  avez  mal  fait ,  Citoyen  Général ,  d'attaquer  les  Henâdy,  et 
vous  avez  encore  bien  plus  mal  calculé  de  penser  que  je  vqus  enver- 
rais de  la  cavalerie  pour  une  attaque  que  j'ignorais  et  qui  était  contre 
mes  intentions.  Je  ne  vois  pas  effectivement  pourquoi  aller  sans  ar- 
tillerie ,  presque  sans  cavalerie ,  attaquer  des  trihus  nombreuses  qui 
sont  toujours  à  cheval,  et  qui  ne  nous  disaient  rien.  Puisque  vous 
pensiez  que  je  ne  devais  pas  tarder  à  arriver  à  El-Rahmânyeh  avec 
la  cavalerie ,  il  était  bien  plus  simple  de  l'attendre.  Je  n'ai  reçu  votre 
lettre  que  près  d'Ël-Rahmânyeh ,  et  j'avais  alors  envoyé  le  général 
Andréossy  avec  toute  la  cavalerie  et  deux  pièces  de  canon  à  la  pour- 
suite des  Aoulàd-AUy.  Je  ne  sais  pas  s'il  les  rencontrera  et  ce  qu'il 
fera.  Vous  nous  avez  fait  perdre  une  occasion  que  nous  ne  retrou- 
verons que  difficilement.  Nous  nous  étions  cependant  bien  expliqués 
à  Alexandrie  de  commencer  à  traiter  avec  les  Henâdy ,  pour  pouvoir 
les  surprendre  ensuite  avec  la  cavalerie.  J'imagine  que  les  Arabes 
seront  actuellement  bien  loin  dans  le  désert.  Au  reste,  je  laisse  l'ordre 
à  El-Rahmànyeh  „  au  général  Andréossy,  de  protéger,  avec  la  cavar 
Icrie  et  les  dromadaires ,  les  opérations  qui  pourraient  être  néces- 
saires pour  éloigner  les  Arabes ,  en  supposant  qu'ils  ne  seraient  pas 
acculés  dans  le  désert. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4336.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBËR ,  a  daxiettb. 

Quartier  génërat.  an  Caire,  24  thermidor  an  VII  (11  août  1799). 

J*arrive  à  Finstant,  Général,  au  Caire.  Le  maudit  château  d^Aboukir 
nous  a  occupés  six  jours.  Nous  avons  fini  par  y  avoir  huit  mortiers  et 
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six  pièces  de  24.  Chaque  coup  de  canon  tuait  cinq  à  six  hommes. 
Enfin  ils  sont  sortis  le  15  en  foule,  sans  capitulation,  et  jetant  leurs 
armes;  400  sont  morts  dans  les  premières  vingt-quatre  heures  de 
leur  sortie  ;  il  y  avait  six  jours  que  ces  enragés  buvaient  de  Feau  de 
la  mer.  Ou  a  trouvé  dans  le  fort  1,800  cadavres;  nous  avons  en 
notre  pouvoir  à  peu  près  autant  de  prisonniers ,  parmi  lesquels  le  fils 
du  pacha  et  les  principaux  officiers. 

Ou  va  vous  envoyer  des  pièces  de  campagne  :,  afia  que  vous  en 
ayez  six  à  votre  disposition.  Procurez-vous  des  chevaux. 

Riea  de  biea' intéressant  d'aucun  côté. 

Je  vous  enverrai ,  demain  ou  après ,  une  grande  quantité  de  ga*- 
zettes  anglaises  où  vous  verrez  d'étranges  choses. 

BOKAPA&TS. 
Collection  Napoléon. 

4337.  _  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  24  tfacnnidor  an  VII  (Il  9oU  1799). 

J'ai  été  peu  satisfait,  Citoyen  Général,  de  toutes  vos  opérations 
pendant  le  mouvement  qui  vient  d'avoir  lieu.  Vous  avez  reçu  Tordre 
de  vous  porter  au  Caire,  et  vous  n'en  avez  rien  fait.  Tous  les  événe- 
ments qui  peuvent  survenir  ne  doivent  jamais  empêcher  un  militaire 
d'obéir  ;  et  le  talent ,  à  la  guerre ,  consiste  à  lever  les  difficultés  qui 
peuvent  rendre  difficile  une  opération ,  et  non  pas  à  la  faire  manquer. 

Je  vous  dis  ceci  pour  l'avenir. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4338.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  24  thermidor  an  VII  (11  août  1799). 

Les  provinces  du  Fayoum,  de  Minyeh  et  de  Beny-Soueyf ,  Citoyen 

Général,  n'oat  jamais  dû  fournir  aux  besoins  de  votre  division» 

puisque  même  l'administration  ne  vous  en  a  pas  été  confiée.  Je  vous 

priQ  de  ne  vous  mêler  d'aucune  manière  de  l'administration  de  ces 

provinces. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4339.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  an  Caire,  24  theraùdor  an  VII  (11  août  1799). 

Vous  m'avez  fait  conaaître,  Citoyen  Général,  à  mou  retour  de 
^lie^  qœ  vous  alliez  faire  passer  150,000  livres  au  payeur  j[éikéraL 
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Vous  m'apprenez,  par  une  de  vos  dernières  lettres,  que  Tordre  du 
jour  qui  ordonne  le  payement  de  thermidor  et  fructidor  vous  empê- 
chait d'exécuter  ce  versement.  Cet  ordre  ne  devait  pas  regarder  votre 
division,  puisqu'elle  n'est  arriérée  que  de  ces  deux  mois,  tandis 
que  tout  le  reste  de  l'armée,  indépendamment  de  ces  deux  mois, 
l'est  encore  de  sept  autres  mois  ;  et  ce  n'est  avoir  ni  zèle  pour  la 
chose  publique ,  ni  considération  pour  moi ,  que  de  ne  voir,  surtout 
dans  une  opération  de  la  nature  de  celle-ci ,  que  le  point  où  l'on  se 
trouve. 

D'ailleurs,  l'organisation  de  la  République  veut  que  tout  l'argent 
soit  versé  dans  les  coffres  des  préposés  du  payeur  général,  pour  n'en 
sortir  que  par  son  ordre.  Le  payeur  général  n'aurait  jamais  donné 
un  ordre  qui  favorisât  un  corps  de  troupes  plutôt  qu'un  autre. 

11  est  nécessaire  que  le  payeur  de  votre  division  envoie,  dans  le 
plus  court  délai,  au  payeur  général,  l'état  des  recettes  et  dépenses; 
je  vous  prie  de  m'en  envoyer  un  pareil.  Vous  sentez  combien  il  est 
essentiel,  pour  l'ordre,  que  l'on  connaisse  toute  la  comptabilité  de 
l'armée.  Je  sais  que  vous  vous  êtes  empressé  d'y  mettre  tout  l'ordre 
que  l'on  peut  désirer.  ^ 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Pauthier. 

4340.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  aa  Caire,  24  thermidor  an  VII  (11  aoât  1199). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général ,  de  mettre  à  Tordre  du  jour  de 
demain  que  je  suis  extrêmement  mécontent  du  général  Zajonchek, 
qui  a  mis  de  la  négligence  dans  l'exécution  de  Tordre  réitéré  de  faire 
partir  pour  le  quartier  général  le  bataillon  de  la  22*  d'infanterie 
légère.  Le  général  Zajonchek,  commandant  une  province  directement 
sous  mes  ordres,  n'a  aucune  excuse  à  alléguer.  Vous  voudrez  bien 
lui  ordonner  de  garder  vingt-quatre  heures  les  arrêts  forcés.  Inuné- 
diatement  après  la  réception  du  présent  ordre ,  il  fera  embarquer  et 
partir  pour  le  Caire  le  bataillon  de  la  22*  d'infanterie  légère. 

BOMPARTK. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4341.  —AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  an  Caire,  24  thermidor  an  VII  (11  aoât  1799). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  18  thermidor.  J'ap- 
prouve complètement  les  projets  que  vous  avez  formés.  Vous  n'aurez 
effectivement  achevé  votre  opération  de  la  haute  Egypte  qu'en  détrui- 
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sant  Mourad-Bey.  Il  est  devenu  si  petit,  qu'avec  quelques  centaines 
d'hommes  montés  sur  des  chameaux ,  vous  pourrez  le  pousser  dans 
le  désert  et  en  venir  à  bout. 

Je  vous  ai  demandé  le  bataillon  de  la  6P,  afin  de  reformer  cette 
demi-brigade  et  lui  donner  quelques  jours  de  repos  à  Rosette.  Dès 
Finstant  que  vous  serez  venu  à  bout  de  Mourad-Bey,  je  ferai  relever 
toutes  vos  troupes.  Je  prépare  à  cet  effet  la  13*  et  une  autre  demi- 
brigade.  Je  serai  d'ailleurs  fort  aise  d'avoir  vos  troupes  s'il  arrivait 
quelque  événement  sur  la  lisière  de  la  Syrie  et  sur  la  côte.  Lès  nou- 
velles que  j'ai  de  Gaza  ne  me  font  pas  penser  que  l'ennemi  veuille 
rien  entreprendre.  Ce  n'est  pas  une  chose  aisée.  Il  n'y  aurait  de  sensé 
pour  lui  que  de  s'emparer  d'El-A'rych ,  et ,  lorsqu'il  l'aurait  pris ,  il 
n'aurait  fait  qu'un  pas.  Quant  à  l'opération  de  traverser  le  désert,  il 
faut  rester  cinq  jours  et  même  sept  sans  eau.  Il  serait  difficile,  même 
impossible ,  de  transporter  de  l'artillerie ,  ce  qui  les  mettrait  hors 
d'état  de  prendre  même  une  maison. 

Je  donne  ordre  qu'on  vous  envoie  quatre  pièces  de  3  vénitiennes, 
qui  sont  extrêmement  légères.  Je  vous  laisse  la  2P,  la  88*,  le  22* 
et  la  20*. 

Dès  l'instant  que  l'inondation  aura  un  peu  couvert  l'Egypte ,  j'en- 
verrai le  général  Davout ,  comme  cela  avait  été  mon  projet ,  avec  un 
corps  de  cavalerie  et  d'infanterie ,  pour  commander  les  provinces  du 
Fayoum,  de  Minyeh  et  de  Beny-Soueyf.  Jusqu'alors  laissez-y  des 
corps  de  troupes.  Arrangez-vous  de  manière  que  vous  soyez  maître 
de  ne  laisser  qu'une  centaine  d'hommes  à  Qoseyr,  que  Qeneh  puisse 
contenir  tous  vos  embarras ,  et  que  vous  puissiez ,  en  cas  d'une  in- 
vasion sérieuse,  reployer  rapidement  et  successivement  toutes  vos 
troupes  sur  le  Caire. 

Faites  filer  sur  le  Caire  toutes  les  carcasses  de  barques ,  avisos  ou 
bricks  appartenant  aux  Mameluks  ;  nous  les  emploierons  pour  la  dé- 
fense des  bouches  du  Nil. 

J'ai  reçu  des  gazettes  anglaises  jusqu'au  10  juin.  La  guerre  a  été 
déclarée  le  13  mars  par  la  France  à  l'Empereur.  Plusieurs  batailles 
ont  été  livrées.  Jourdan  a  été  battu  à  Feldkirch,  dans  la  Forêt  Noire, 
et  a  repassé  le  Rhin.  Scherer,  auquel  on  avait  confié  le  commande- 
ment de  l'armée  d'Italie ,  a  été  battu  à  Rivoli ,  et  a  repassé  le  Mincro 
et  l'Oglio.  Mantoue  était  bloquée.  Lors  de  ces  affaires,  les  Russes 
D^étaient  point  encore  arrivés.  Le  prince  Charles  commandait  contre 
Jourdan,  et  M.  Kray  contre  Scherer. 

L'escadre  française,  forte  de  22  vaisseaux  de  guerre  et  18  frégates, 
est  partie  de  Brest  dans  les  premiers  jours  d'avril ,  est  arrivée  au 
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détroit,  a  présenté  le  combat  aux  Anglais,  qui  n'avaient  que  18  vais- 
seaux, et  est  entrée  à  Toulon.  Elle  a  été  Jointe  par  3  vaisseau 
espagnols.  L'escadre  espagnole  est  sortie  de  Cadix  et  est  entrée  à 
Carthagène.  Elle  est  forte  de  27  vaisseaux  de  guerre,  dont  quatre  à 
trois  ponts.  Une  nouveUe  escadre  anglaise  est,  peu  de  jours  après, 
entrée  dans  la  Méditerranée,  et  s  est  réunie  à  Jervis  et  à  Xelson.  Ces 
escadres  réunies  doivent  monter  à  plus  de  50  vaisseaux.  Les  Anglais 
bloquent  Toulon  et  Carthagène.  Le  ministre  de  la  marine  Bruix  com- 
mande Tescadre  française.  A  la  première  occasion ,  je  vous  enverrai 
tous  ces  journaux.  Corfou  a  été  pris  par  famine.  La  garnison  a  été 
conduite  en  France.  Malte  est  ravitaillée  pour  deux  ans. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Pauthier. 

4342.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général,  au  Caire.  25  thermidor  aa  VII  (12  août  1799). 

Je  donne  ordre ,  Citoyen  Général ,  que  les  deux  demi-galères  et  la 
chaloupe  canonnière  la  Victoire  se  rendent  à  Rosette,  pour  concourir 
à  la  défense  du  Boghàz,  aGn  d'être  en  mesure,  si  M.  Smith,  ce  que 
je  ne  crois  pas ,  voulait  tenter  quelque  chose  avec  ses  chaloupes  ca- 
nonnières. Cet  homme  est  capable  de  toutes  les  folies. 

Vous  sentez  qu  il  est  nécessaire  qu'un  aussi  grand  nombre  de  bâ- 
timents soient  commandés  par  un  homme  de  tête.  Si  le  commandâDt 
des  armes  à  Rosette  n  avait  pas  le  talent  et  le  coiarage  nécessaires, 
tâchez  de  trouver  à  Alexandrie  un  officier  qui  ait  la  grande  maiii  à 
cette  défense.  La  faible  garnison  de  Rosette  fait  que  la  défense  du  Xii 
est  spécialement  confiée  à  la  flottille. 

BoHiAPABTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4343.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Qiartier  général,  au  Caire.  25  thermidor  an  VII  (12  ao&t  1799). 

J'envoie,  Citoyen  Général,  25,000  francs  pour  la  marine  d'Alexao- 
drie.  J'écris  à  l'ordonnateur  pour  que  l'on  travaille  avec  la  pius 
grande  activité  à  établir  un  véritable  phare ,  qu'on  découvre  de  très- 
loin  et  qui  puisse  être  utile,  cet  hiver,  à  des  frégates  ou  même  à  iM 
escadre  française. 

Je  mets  toujours  le  plus  grand  intérêt  à  avoir  pour  le  mois  d'oc- 
tobre la  Leohen,  armée  au  moins  de  manière  qu'elle  n'ait  xieo  i 
craindre  de  ces  corvettes  turques  portant  du  8 ,  ni  des  corsaires;  je 
désirerais  que  l'on  pût  y  placer  au  moins  six  pièces  de  18. 
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q.  Je  pars  le  28  pour  me  rendre  à  Menouf,  d^où  je  partirai  le  l'^fruc- 
:  tidor.  Il  est  probable  que,  le  1''  au  soir  ou  au  plus  tard  le  2,  je 
u  serai  vis*à-vis  d'El-RahmâDyeh  ;  je  désire  que  Foilicier  qui  vous  porte 
,;  cette  lettre  soit  de  retour  pour  le  1"  fructidor,  au  soir,  à  El-Rabmà^ 
;  uyeh,  avec  vos  dépêches,  ce  qui  me  décidera  à  passer  le  Nil  à  El* 
■,\:  Rahmànyeh,  et  à  me  rendre  de  suite  au  puits  d'Aboukir  ou  à  Rosette, 
et  de  là  à  Aboukir.  Comme  cet  officier  ne  se  doute  pas  que  je  serai  à 
El-Rahmânyeh ,  ne  lui  dites  rien  ;  donnez-lui  simplement  votre  pa- 
quet en  lui  recommandant  de  me  le  remettre  en  mains  propres. 

Vous  recevrez  une  centaine  de  drapeaux  et  les  trois  queues  du 
pacha;   tenez-les  d'abord  chez  vous,  et  puis  faites-les  embarquer 
clandestinement.  Peut-être  même  serait-il  bon  de  les  faire  embarquer 
.  sur  un  aviso  que  vous  diriez  être  destiné  pour  France. 

Si  roflGcier'part  d'Alexandrie  dans  la  journée  du  P**,  expédiez-m'en 
un  autre  le  2  au  matin.  Vous  adresseriez  alors  votre  lettre  à  l'officier 
des  guides  à  El-Rahmànyeh,  ^n  lui  reconmsandant  de  me  la  remettre 

en  mains  propres. 

Bonaparte. 

P^  *         Gomm.  par  M"**  la  comtesse  Ganteaume. 


litr 


^  43M.  —  AU  GENERAL  LANUSSE. 


11- 


Quartier  général,  an  Caire,  25  thermidor  an  VII  (12  août  1799). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  garder  mes  guides  et  mes  équi- 
pages. Je  n'ai  pas  pu  me  rendre  à  Menouf,  vu  le  désir  que  j'avais  de 
prendre  connaissance  des  affaires  du  Caire  et  de  mettre  tout  en  train  : 
car,  selon  l'usage  des  Turcs ,  ils  ne  payent  rien  et  ne  croient  pas  à  la 
victoire  jusqu'à  mon  arrivée;  mais  je  compte,  dans  deux  jours,  dé- 
barquer au  Ventre-de-la-Vache  et  vous  aller  trouver  à  Menouf. 

Je  vous  ferai  prévenir  vingt-quatre  heures  d'avance. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


>  4345.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

^  '  Qoartier  général,  an  Caire,  25  thermidor  an^VlI  (12  août  1799)^ 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Administrateur,  faire  signifier  à  la 
femme  de  Hassan-Bey  que  si,  dans  la  journée  de  demain,  elle  n'a^ 
pas  payé  ce  qui  reste  dû  de  sa  contribution,  elle  sera  arrêtée  et  tous 
"^'     ses  effets  confisqués. 

Vous  prendrez  toutes  les  mesures  pour  accélérer  le  payement  de 
Hadji-Hussein. 


SM      COMtBSPOKDAXCE  DE  .VAPOLÊOM  I".  —  AK  V(I  (1799). 
Les  juib  n'ont  encore  payé  que  20, 000  francs  ;qne  dans  la  jonniée 

de  detnain  ils  en  aient  payé  1)0  autres. 

Pumi  ceux  qui  doivent,  il  y  en  a  anxquels  il  ne  faudrait  qu'une 

■impie  lettre  pour  les  faire  payer  :  entre  autres  Bosetli,  CaTTe,  Caivi 

et  tous  les  individus  de  l'armée.  Il  y  a  de  la  négligence  la  pins  cou- 
•.  la  part  de  l'administration  des  finances, 
intention  n'est  point  d'accepter  pour  comptant,  sur  le  compte 
lages  des  Coptes,  les  différents  emprunts  que  je  leur  ai  faits, 
solderai  en  temps  et  lieu.  Vous  ferez  demander,  à  tltre'd'em- 
iux  six  principaux  néflociants  damasquins,  100,000  francs, 
ont  être  payés  dans  la  journée  de  demain,  et  vous  leur  ferez 
e  que  mon  intention  est  de  les  solder  en  blé. 
)-moi  un  rapport  sur  les  affaires  du  tabac  de  Rosette.  Les 
ements  que  j'ai  eus  sont  que  cela  a  dû  rapporter  14  à 
francs.  Faîtes-moi  connaître  ce  qu'ont  produit  et  ce  que 
les  provinces  de  Gyzeh  et  du  Caire, 
i-moi  également  connaître  ce  qu'ont  rendu  les  douanes  de 
de  Qoseyr,  depuis  que  nous  sommes  en  Egypte,  et  ce  qui 
)  de  ces  deux  douanes. 

Bonaparte. 

.  ptr  U»-  de  11  Uoriniire. 


434ti.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Qnirlier  général,  (u  Caire.  36  thermidor  m  VII  (13  loAt  1799). 

US  envoie,  Citoyen  Général,  un  sabre  d'un  très-beau  travail, 
ici  j'ai  fait  graver.  Conquête  de  h  haute  Egypte,  qui  est  due 
lonnes  dispositions  et  à  votre  constance  dans  les  fatigues. 
,  je  vous  prie,  une  preuve  de  mon  estime  et  de  la  bonne 
|ue  je  vous  ai  vouée. 

Bonaparte. 

iOH  A'Bpoléon. 

4341.  —  AU  GÉNÉRAL  VEAUX. 
Quirtier  oëafrsl.  m  Csirs,  26  ibermidor  m  VII  (13  u>ù\  1799). 
is  trés-peiné.  Citoyen  Général,  d'apprendre  que  vos  blessures 
il;  je  vous  engage  à  passer  le  plus  tôt  possible  en  France;  je 
ious  les  ordres  que  vous  désirez ,  pour  vous  en  faciliter  les 
;  j'écris  au  Gouvernement  conformément  à  vos  désirs  :  vous 
!  blessé  au  poste  d'un  brave  qui  veut  redonner  de  l'élan  à  des 
.-  qu'il  voit  chanceler.   Vous  ne  devez  pas  douter  que,  dans 
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toutes  les  circonstances,  je  ne  prenne  le  plus  vif  intérêt  à  ce  qui  vous 

regarde. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4348.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  an  Caire,  27  thermidor  an  VU  (14  août  1*799). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  général  Rampon  de  partir  ce 
soir ,  à  six  heures ,  avec  300  hommes  de  cavalerie ,  en  prenant  tout 
ce  qui  est  disponible  à  Boulàq  ou  au  Caire,  le  chef  de  bataillon  grec 
Barthélémy,  les  janissaires  de  la  province  d'Atfyeh  et  de  Qelyoub, 
pour  arriver  demain  avant  le  jour  à  £1-Gezyreh ,  l'investir,  tuer  tous 
les  Arabes  Bily  et  A'ydy  qu  il  pourra  trouver,  et  mener  au  Caire  leurs 
bestiaux  et  leurs  femmes. 

Vous  donnerez  rendez-vous  à  la  cavalerie,  à  Barthélémy  et  aux 

janissaires  au  fort  Sulkowski ,  d'où  il  faut  qu  ils  partent  au  plus  tard 

à  huit  heures  du  soir. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre.  ^______^_ 

4349.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  général,  au  Caire,  27  thermidor  an  VII  (14  août  1799). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Général ,  de  faire  arrêter  tous  les  hommes 
de  la  caravane  du  Maroc  qui  seraient  restés  en  arrière  ;  et  que  les 
Moghrebins  venant  à  Qoseyr  ne  s'arrêtent  qu  un  jour  et  filent  pour 
leur  pays ,  sans  passer  par  Alexandrie. 

BONAPARTK. 
Collection  Napoléon. 

4350.  —  AU  CHEIK  EL-A'RYCHY  CADï-A'SKIAR , 

DISTINGUÉ    PAR   SA    SAGESSE   ET   SA   JUSTICE. 
Quartier  général,  an  Caire,  27  thermidor  an  VII  (14  août  1799). 

Nous  VOUS  faisons  connaître  que  notre  intention  est  que  vous  ne 
confiiez  la  place  de  cadi  à  aucun  Osmanli;  vous  ne  confirmerez, 
dans  les  provinces,  pour  la  place  de  cadi,  que  des  Egyptiens. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4351.  — ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  27  thermidor  an  VII  (14  août  1799). 

Article  1*'.  —  Les  employés  des  administrations  de  Farmée  seront 
réduits  au  moindre  nombre  possible. 
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Art.  2.  —  Les  administrations  des  subsistances  et  des  traospoiis 
militaires  sont  réunies. 

Art.  3.  —  L*ordonnateur  en  chef  donnera  de  nouveaux  brevets, 
en  date  du  1*'  fructidor,  à  tous  les  employés  de  l'administration  de 
Tarmée  qu'il  conservera;  les  anciens  brevets  n auront  plus  aucune 
valeur. 

Art.  4.  —  Le  payeur  ne  soldera,  à  dater  du  l^'  fructidor,  des 
appointements  sur  la  présentation  des  brevets  de  Fordonnateur  en 
chef,  que  jusqu^à  concurrence  des  sommes  ci -après,  savoir,  par 
mois  : 

Pour  les  appointements  des  employés  aux  subsistances  et  trans- 
ports militaires 12,000  fr. 

Pour  les  appointements  des  employés  aux  postes  mi- 
litaires         1,500 

Pour  les  appointements  des  employés  des  hôpitaux.       7,000 

Pour  les  appointements  des  employés  de  Thabillement.        1 ,200 

Art.  5.  —  Tous  les  employés  qui  se  trouveraient  réformés  seront 
placés  dans  les  cadres  militaires  d'infanterie  ou  de  cavalerie ,  à  leur 
choix. 

Bonaparte. 

Dëpât  de  la  guerre. 

4352.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  au  Caire,  27  thermidor  an  VII  (14  août  1799) • 

Article  V.  —  Les  employés  de  l'administration  des  finances,  de 
Tenregistrement  et  de  la  Monnaie,  seront  réduits  au  moindre  nombre 
possible. 

Art.  2.  —  Le  payeur  ne  soldera  les  appointements  que  sur  un 
nouveau  brevet  qui  leur  sera  donné,  en  date  du  1*'  fructidor,  par 
l'administrateur  des  finances. 

Art.  3.  —  Le  payeur  ne  soldera  d'appointements  aux  employés 
de  Fadministration  des  finances,  de  Fenregistrement  et  de  la  Monnaie, 
que  jusquà  concurrence  de  15,000  firancs  pour  tout,  par  mois. 

Art.  4.  —  Le  payeur  organisera  la  trésorerie  de  manière  que  les 
employés  coûtent  moins  de  7,000  livres  par  mois. 

Art.  5.  — Tous  les  employés  réformés  seront  mis  dans  les  cadres 
des  corps  de  cavalerie  ou  d'infanterie ,  à  leur  choix . 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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4353.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  an  Caire,  27  thermidor  an  Vil  (14  août  1799). 

Articijb  1*'.  —  II  sera  formé  deux  commissions  de  membres  de  la 
commission  des  arts ,  composées  ainsi  qu*il  suit  : 

Art.  2.  —  La  première  commission,  composée  des  citoyens  Costaz, 
Nouet,  Méchain,  Goutelle,  Coquebert,  Savigny,  Ripault,  Balzac, 
Corabœuf,  Lenoir,  Labate,  Lepère,  architecte,  Saînt-Genis,  Viard. 

Art.  3.  —  La  seconde  commission,  composée  des  citoyens  Fou- 
rier,  Parseval,  Villoteau,  Delile,  Geoffroy,  Lepère,  ingénieur,  Re- 
douté, Lacipière,  Chabrol,  Amollet,  Vincent. 

Art.  4.  —  La  première  commission  partira  pour  se  rendre  dans 
la  haute  Egypte,  demain  28,  et  visiter  tous  les  monuments  qui  nous 
restent  de  l'antiquité. 

La  seconde  commission  partira  le  P^  du  mois  de  fructidor  pour  la 
haute  Egypte. 

Art.  5.  —  Il  sera  fourni  à  Tune  et  à  Fautre  commission  une 
barque  armée,  avec  une  bonne  garnison  prise  au  dépôt  de  la  2P  demi- 
brigade.  Le  citoyen  Costaz  sera  le  commandant  de  la  première  com- 
mission y  et  le  citoyen  Fourier  de  la  seconde.  L'ofiBcier  commandant 
Fescorte  et  Fofficier  de  marine  commandant  le  bâtiment  ne  recevront 
des  ordres  que  d'eux. 

Art.  6.  —  Les  commandants  des  commissions  correspondront 
avec  moi  toutes  les  fois  qu  ils  auront  visité  des  monuments  qui  leur 
auront  fourni  des  observations  ou  descriptions  nouvelles. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gverre. 

4354.  —  ORDRE. 

Quartier  gëndral,  an  Caire,  27  thermidor  an  111  (14  août  1799). 

Le  général  en  chef  s'étant  fait  représenter  le  marché  passé  par 
l'ordonnateur  Sucy,  qui  règle  à  28  deniers  par  ration  de  pain  le  prix 
de  la  manutention  ;  considérant  qu'avec  28  deniers  on  aurait  non- 
seulement  de  quoi  payer  la  manutention,  mais  encore  de  quoi  payer 
la  valeur  de  la  ration  entière;  sur  le  rapport  de  Fordonnateur  d'Aure, 
ordonne  que  les  comptes  de  Fagent  en  chef  des  subsistances  ne  seront 
arrêtés  qu'à  raison  de  12  deniers  par  ration,  et  ce,  à  commencer  de 

l'entrée  de  Farmée  en  Egypte. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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4355.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Quartier  gënéral,  au  Caire.  28  thermidor  an  VII  (15  août  1799). 

Je  reçois,  Citoyen  Géoéral,  votre  lettre  du  23.  Je  vous  envoie 
une  caisse  de  café  et  de  sucre,  du  vin  et  du  rhum.  J*ai  fait  écrire 
dessus,  Pour  Monsieur  Smith;  vous  les  ferez  déposer  chez  vous  jus- 
qu'à nouvel  ordre. 

J'écris,  à  EURahmânyeh,  à  Toflicier  de  guides  que  je  vous  ai  expédié 
il  y  a  quelques  jours,  de  se  rendre  à  Menouf,  où  je  serai;  je  ne  par- 
tirai de  Menouf  que  lorsqu'il  sera  arrivé. 

Je  ne  partirai  d'ici,  au  plus  tôt,  que  le  1''  fructidor.  Si  le  2,  3  ou 
A  fructidor,  vous  aviez  quelque  chose  de  nouveau ,  expédiez-moi  un 
de  vos  adjudants  à  Menouf;  car,  si  rofUcier  ne  me  portait  rien  de 
nouveau ,  j'attendrais ,  avant  de  partir  de  Menouf,  l'arrivée  de  votre 
adjudant. 

BONAPARTK. 
Comm.  par  M"^  la  comtesse  Ganteanme. 


4356.  —  AU  GENERAL  KLEBER,  a  dauiette. 

Qoartier  gënëral.  aa  Caire,  28  thermidor  an  VU  (15  août  1799). 

Je  reçois  à  l'instant,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  26,  àsii 
heures  du  matin  ;  l'Arahe  qui  l'a  apportée  me  dit  être  parti  à  neuf 
heures. 

Je  suis  instruit  qu'un  grand  nombre  de  bâtiments  de  ceux  qui 
étaient  à  Aboukir  en  sont  partis  le  25,  et,  si  ce  ne  sont  pas  ceux-là 
qui  viennent  faire  de  l'eau  au  Boghàz,  ce  sont  des  bâtiments  qui 
étaient  mouillés  .à  Alexandrette  et  que  le  bruit  des  premiers  succès 
d' Aboukir  aura  fait  mettre  à  la  voile. 

Le  bataillon  de  la  25"  est  parti  pour  vous  rejoindre. 

Je  vous  envoie  la  demi-galère  t Amoureuse. 

Vous  pouvez  disposer  du  général  Vial,  qui  est  dans  le  Gharbyeb 
avec  un  bataillon  de  la  32';  il  a  avec  lui  une  pièce  de  canon. 

La  cavalerie  qui  était  à  Alexandrie,  qui  arrive  à  l'instant,  se  repo- 
sera la  journée  de  demain,  et,  si  cela  est  nécessaire,  je  la  ferai  partir 
sur-le-champ. 

Quelque  chose  que  ce  convoi  puisse  être,  je  ne  doute  pas  que 
vous  n'ayez  eu  le  temps  de  réunir  votre  division  et  de  vous  mettre 
bien  en  mesure. 

J'ai  des  nouvelles  de  Syrie  à  peu  près  conformes  aux  vôtres.  Ibra- 
him-Bey  a  avec  lui  250  Mameluks  â  cheval  et  150  à  pied,  500  hom- 
mes à  cheval  de  Djezzar  et  600  hommes  à  pied.  Ëlfy-Bey  n'a  avec 
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lui  que  30  Mameluks.  Une  partie  des  Arabes  cherche,  comme  à  For- 
dinaire,  les  moyens  de  piller. 

J'espère  recevoir  de  vous,  dans  la  journée  de  demain,  des  rensei- 
gnements positifs  sur  cette  flotte  :  qu  ils  mettent  trois  jours  à  débar- 
quer, comme  ils  ont  fait  à  Aboukir,  et  je  ne  suis  plus  en  peine  de  rien. 

Je  fais  partir  le  chef  de  bataillon  Ruty  pour  commander  votre 
artillerie. 

Bonaparte. 

Collectioa  Napoléon.  ^ 

•j     > 

4357.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Quartier  général,  au  Caire,  28  thermidor  au  VII  (15  août  1799). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  un  grand  nombre  de  lettres  de  vous, 
qui  avaient  été  me  chercher  à  Alexandrie  et  Aboukir  et  qui  sont  de 
retour. 

Vous  aurez  déjà  reçu  différentes  lettres  par  lesquelles  je  vous  fais 
connaître  que  vous  pouvez  rentrer  dans  vos  positions  de  la  haute 
Egypte  et  détruire  Mourad-Bey.  Je  vous  laisse  le  maître  de  lui  accor- 
der toutes  les  conditions  de  paix  que  vous  croirez  utiles.  Je  lui  don- 
nerais son  ancienne  ferme  près  Gyzeh  ;  mais  il  ne  pourrait  jamais 
avoir  avec  lui  plus  de  10  hommes  armés.  Cependant,  si  vous  pouviez 
nous  en  débarrasser,  cela  vaudrait  beaucoup  mieux  que  tous  ces 

arrangements. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Pauthier. 

4358.  —  AU  SULTAN  DU  MAROC. 

An  Caire.  28  thermidor  an  VII  (15  août  1799). 

11  n'y  a  d'autre  dieu  que  Dieu ,  et  Mahomet  est  son  prophète  ! 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux  ! 

Au  sultan  du  Maroc,  serviteur  de  la  sainte  Kasbah,  puissant  parmi 
les  rois ,  et  fidèle  observateur  de  la  loi  du  vrai  prophète. 

Nous  profitons  du  retour  des  pèlerins  du  Maroc  pour  vous  écrire 
cette  lettre  et  vous  faire  connaître  que  nous  leur  avons  donné  toute 
Tassistance  qui  était  en  nous,  parce  que  notre  intention  est  de  faire, 
dans  toutes  les  occasions,  ce  qui  peut  vous  convaincre  de  Festime 
qae  nous  avons  pour  vous.  Nous  vous  recommandons,  en  échange, 
de  bien  traiter  tous  les  Français  qui  sont  dans  vos  États  ou  que  le 
commerce  pourrait  y  appeler. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

V.  3d 
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4359.  —  AU  BEY  DE  TRIPOLI. 

Au  Ctire.  28  thermidor  an  VU  (15  aoAi  1799). 

Il  n*y  a  diantre  dieu  que  Dieu,  et  Mahomet  est  son  prophète! 

Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux  ! 

Au  bey  de  Tripoli,  serviteur  de  la  sainte  Kasbah,  le  modèle  des 
beys ,  Gdèle  observateur  de  la  loi  du  vrai  prophète. 

Nous  profitons  de  l'occasion  qui  se  présente  pour  vous  recomman- 
der de  bien  traiter  tous  les  Français  qui  sont  dans  vos  États,  parce 
que  notre  intention  est  de  faire  dans  toutes  les  occasions  tout  ce  qui 
pourra  vous  être  agréable  et  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  vous. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4360.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

QuaHier  général,  an  Caire,  28  thctvidor  an  VU  (15  août  1799). 

Le  général  en  chef,  fur  le  rapport  qui  lui  a  été  fait  par  Fordou- 
nateur  d'Aure,  ordonne  qu'il  soit  donné  3^000  livres  de  gratification 
aux  chirurgiens  qui  ont  pansé  les  blessés  à  la  bataille  d'Abookir. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4361.  —AU  GÉNÉRAL  SONGIS,  commandant  l'artillerie*. 

Qnartier  général,  au  Caire.  29  thermidor  aa  VII  (16  août  1799). 

Je  VOUS  préviens.  Citoyen  Général,  que,  sur  Tordre  do  jonr  d'hier, 

le  général  en  chef  a  porté  l'habillement  de  l'armée  au  double  de  ce 

qui  lui  est  réellement  accordé,  ce  qui  est  pour  l'opinion  publique,  en 

faisant  croire  en  Europe  la  force  effective  de  l'armée  au  double  de 

ce  qu  elle  est. 

' .  Prévenez  les  corps  que  ceux  auxquels  il  est  accordé  une  quantité 

doivent  ne  compter  que  sur  la  moitié,  qui  leur  est  réellement  accordée. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

4362.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  aa  Caire.  39  thermidor  an  VII  (16  «oèt  1799). 

Les  commandants  des  provinces  feront  connaître ,  par  une  circu- 
laire en  arabe,  qui  sera  envoyée  dans  tous  les  villages ,  la  pompe 
avec  laquelle  la  fête  du  Prophète  a  été  célâwée  au  Caire. 

Depuis  mémoire  d'homme ,  on  n'en  avait  pas  vu  d'aussi  brillante. 
1  En  remplacement  du  général  Dommartîn ,  mort  à  Rosette  le  22  ihermîdor. 
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Toute  Tannée  qui  était  au  Caire ,  éclairée  par  une  grande  quantité 
de  flambeaux ,  est  allée  rendre  visite  au  cheik  El-Bekry  ;  le  général 
en  chef  y  avait  dîné ,  ainsi  que  Moustafa-Pacha  et  tous  les  principaux 
officiers  faits  prisonniers  à  la  bataille  d'Aboukir.  Le  général  en  cbef 
a  assisté  à  la  lecture  qui  a  été  faite  de  différents  poèmes  arabes  en 
rhonneur  du  Prophète ,  après  quoi,  au  milieu  des  grands  cheiks,  il 
a  fait  faire  la  prière  et  s'est  fait  réciter  la  généalogie  du  Prophète. 
Le  pacha  et  tous  les  prisonniers  turcs  ne  revenaient  pas  de  leur  sur- 
prise de  voir  le  respect  que  les  Français  avaient  pour  Tislamisme  et 
la  loi  du  plus  saint  des  prophètes. 

Le  général  en  chef  voulant  donner  une  preuve  de  sa  satisfaction 
au  cheik  Gariany,  commandant  d'Alexandrie,  et  au  cheik  El-Messiry, 
président  du  divan  d'Alexandrie ,  hommes  recommandables  par  leur 
sagesse  et  leur  piété ,  les  a  fait  revêtir  chacun  d'une  pelisse  d'une 
grande  valeur. 

Le  présent  ordre  du  jour  sera  traduit  en  arabe,  imprimé,  et  il  en 
sera  envoyé  trente  copies  à  chaque  commandant  de  province. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

4363.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER,  a  damiktte. 

Quartier  général,  an  Caire,  30  thermidor  an  VII  (17  août  1799). 

Je  renvoie ,  Citoyen  Général ,  l'effendi  pris  à  Aboukir,  à  Gonstan- 
tinople  ,  avec  une  longue  lettre  pour  le  grand  vizir  :  c'est  une  ouver- 
ture de  négociation  que  je  fais.  Faites-le  partir  sur  une  djerme  pour 
Chypre  ;  traitez-le  bien,  mais  qu'il  ait  peu  de  communications.  Faites 
la  plus  grande  ostension  de  forces  que  vous  pourrez. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

4364.  —  AU  GRAND  VIZIR. 

Quartier  général,  an  Caire,  30  thermidor  an  VII  (17  août  1799). 

An  grand  vizir,  grand  parmi  les  grands  éclairé5  et  sages ,  seul  dé- 
positaire de  la  confiance  du  plus  grand  des  sultans. 

J'ai  l'honneur  d'écrire  à  Votre  Excellence ,  par  l'eifendî  qui  a  été 
fait  prisonnier  à  Aboukir  et  que  je  lui  renvoie ,  pour  lui  faire  con- 
naître la  véritable  situation  de  FÉgypte  et  entamer  entre  la  Sublime 
Porte  et  la  République  française  des  négociations  qui  puissent  mettre 
fin  i  la  guerre  qui  se  trouve  exister  pour  le  malheur  de  l'un  et  de 
l'antre  État. 

Par  quelle  fatalité  la  Porté  et  la  France ,  amies  de  tous  les  temps 

36. 
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et  dès  lors  par  habitude,  amies  par  Féloignement  de  leurs  frontières, 
la  France  ennemie  de  la  Russie  et  de  l'Empereur ,  la  Porte  ennemie 
de  la  Russie  et  de  TEmpereur,  sont-elles  cependant  en  guerre? 

Comment  Votre  Excellence  ne  sentirait-elle  pas  qu  il  n  y  a  pas  un 
Français  de  tué  qui  ne  soit  un  appui  de  moins  pour  la  Porte  ? 

.Comment  Votre  Excellence,  si  éclairée  dans  la  connaissance  de 
la  politique  et  des  intérêts  des  divers  États ,  pourrait-elle  ignorer  que 
la  Russie  et  Tempereur  d'Allemagne  se  sont  plusieurs  fois  entendus 
pour  le  partage  de  la  Turquie,  et  que  ce  n*a  été  que  Tintervention  de 
la  France  qui  Ta  empêché? 

Votre  Excellence  n'ignore  pas  que  le  vrai  ennemi  de  Tislamisme 
est  la  Russie.  L'empereur  Paul  I"  s'est  fait  grand  maître  de  Malte, 
c'est-à-dire  a  fait  vœu  de  faire  la  guerre  aux  musulmans.  N'est-ce  pas 
lui  qui  est  le  chef  de  la  religion  grecque ,  c'est-à-dire  des  plus  nom- 
breux ennemis  qu'ait  l'islamisme  ? 

La  France,  au  contraire ,  a  détruit  les  chevaliers  de  Malte,  rompu 
les  chaînes  des  Turcs  qui  étaient  détenus  en  esclavage,  et  croit, 
comme  l'ordonne  l'islamisme,  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu. 

Ainsi  donc  la  Sublime  Porte  a  déclaré  la  guerre  à  ses  véritables 
amis  et  s'est  alliée  à  ses  véritables  ennemis  ! 

Ainsi  donc  la  Sublime  Porte,  qui  a  été  l'amie  de  la  France  tant 
que  cette  puissance  a  été  chrétienne ,  lui  a  fait  la  guerre  dès  l'instant 
•que  la  France,  par  sa  religion,  s'est  rapprochée  de  la  croyance 
musulmane  ! 

La  Russie  et  l'Angleterre  ont  trompé  la  Sublime  Porte  ;  elles  ont 
intercepté  nos  courriers  par  lesquels  nous  lui  faisions  part  de  l'expé- 
dition d'Egypte ,  et  l'ont  représentée  comme  le  commencement  de 
l'envahissement  de  l'empire  musulman  :  comme  si  je  n'avais  pas  tou- 
jours déclaré  que  l'intention  de  la  République  française  était  de  dé- 
truire les  Mameluks,  et  non  de  faire  la  guerre  à  la  Sublime  Porte, 
était  de  nuire  aux  Anglais ,  et  non  à  son  grand  et  fidèle  allié  l'empe- 
reur Sélim. 

La  conduite  que  j'ai  tenue  avec  tous  les  gens  de  la  Porte  qui  étaient 
en  Egypte ,  envers  les  bâtiments  du  Grand  Seigneur,  envers  les  bâti- 
ments de  commerce  portant  le  pavillon  ottoman,  n'est-elle  pas  un  sûr 
garant  des  intentions  pacifiques  de  la  République  française? 

La  Sublime  Porte  a  déclaré  la  guerre,  dans  le  mois  de  janvier,  à 
la  République  française  avec  une  précipitation  inouïe,  sans  attendre 
l'arrivée  de  l'ambassadeur  Descorches,  qui  déjà, était  parti  de  Paris 
pour  se  rendre  à  Constantinople ,  sans  me  demander  aucune  expli- 
cation ,  ni  répondre  à  aucune  des  avances  que  j'ai  faites. 
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J*ai  cependant  espéré,  quoique  sa  déclaration  de  guerre  me  fût 
parfaitement  connue,  pouvoir  la  faire  revenir,  et  j'ai,  à  cet  effet, 
envoyé  le  citoyen  Beauthamp,  consul  de  la  République ,  sur  la  cara- 
velle. Pour  toute  réponse ,  on  Ta  emprisonné  ;  pour  toute  réponse , 
on  a  créé  des  armées ,  on  les  a  réunies  à  Gaza  et  on  leur  a  ordonné 
d'envahir  TÉgypte.  Je  me  suis  trouvé  alors  obligé  de  passer  le 
désert ,  préférant  faire  la  guerre  en  Syrie  à  ce  que  Ton  me  la  fit  en 
Egypte. 

Mon  armée  est  forte ,  parfaitement  disciplinée  et  approvisionnée 
de  tout  ce  qui  peut  la  rendre  victorieuse  des  armées ,  fussent-elles 
aussi  nombreuses  que  les  sables  de  la  mer.  Des  citadelles  et  des 
places  fortes  hérissées  de  canons  se  sont  élevées  sur  les  côtes  et  sur 
les  frontières  du  désert  ;  je  ne  crains  donc  rien ,  et  je  suis  ici  invin- 
cible ;  mais  je  dois  à  l'humanité ,  à  la  vraie  politique ,  au  plus  ancien 
comme  au  plus  vrai  des  alliés ,  l'empereur  Sélim ,  la  démarche  que 
je  fais. 

Ce  que  la  Sublime  Porte  n'atteindra  jamais  par  la  force  des  armes, 
elle  peut  l'obtenir  par  une  négociation.  Je  battrai  toutes  les  armées 
lorsqu'elles  projetteront  l'envahissement  de  l'Egypte,  mais  je  répon- 
drai d'une  manière  conciliante  à  toutes  les  ouvertures  de  négociations 
qui  me  seraient  faites.  La  République  française,  dès  l'instant  que  la 
Sublime  Porte  ne  fera  plus  cause  commune  avec  nos  ennemis,  la 
Russie  et  l'Empereur,  fera  tout  ce  qui  sera  en  elle  pour  rétablir  la 
bonne  intelligence  et  lever  tout  ce  qui  pourrait  être  un  sujet  de  dés- 
union entre  les  deux.  États. 

Cessez  donc  des  armements  dispendieux  et  inutiles.  Vos  ennemis 
ne  sont  pas  en  Egypte;  ils  sont  sur  le  Bosphore,  ils  sont  à  Corfou, 
ils  sont  aujourd'hui ,  par  votre  extrême  imprudence ,  au  milieu  de 
TArchipeL 

Radoubez  et  réarmez  vos  vaisseaux  ;  reformez  vos  équipages  d'ar- 
tillerie; tenez-vous  prêts  à  déployer  bientôt  l'étendard  du  Prophète, 
non  contre  la  France ,  mais  contre  les  Russes  et  les  Allemands ,  qui 
nent  de  la  guerre  insensée  que  nous  nous  faisons ,  et  qui ,  lorsqu'ils 
vous  auront  affaiblis ,  lèveront  la  tête  et  déclareront  bien  haut  les 
prétentions  qu'ils  ont  déjà. 

Vous  voulez  rÉgypte,  dit-on;  mais  l'intention  de  la  France  n'a 
jamais  été  de  vous  l'ôter. 

Chargez  votre  ministre  à  Paris  de  vos  pleins  pouvoirs,  ou  envoyez 
<{uelqu  un  chargé  de  vos  intentions  et  de  vos  pleins  pouvoirs  en 
Egypte.  On  peut,  en. deux  heures  d'entretien ,  tout  arranger.  C'est  ' 
seul  moyen  de  rasseoir  l'empire  musulman,  en  lui  donnant  la  fo 
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contre  ses  véritables  ennemis ,  et  de  déjouer  leur  projet  perfide,  qui, 
malheureusement ,  leur  a  déjà  si  fort  réussi. 

Dites  un  mot,  nous  fermerons  la  mer  Noire  à  la  Russie  et  nous 
cesserons  d'être  le  jouet  de  cette  puissance  ennemie,  que  nous  avons 
tant  de  sujets  de  baïr,  et  je  ferai  tout  ce  qui  pourra  vous  convenir. 

Ce  n'est  pas  contre  les  musulmans  que  les  armées  françaises  aime- 
raient à  déployer  et  leur  tactique  et  leur  courage;  mais  c'est,  an 
contraire ,  réunies  à  des  musulmans  qu  elles  doivent  un  jour,  comme 
cela  a  été  de  tout  temps ,  chasser  leur  ennemi  commun. 

Je  crois  en  avoir  assez  dit  par  cette  lettre  à  Votre  Excellence.  Elle 
peut  faire  venir  auprès  d'elle  le  citoyen  Beau  champ ,  que  l'on  m'as- 
sure être  détenu  dans  la  mer  Noire.  Elle  peut  prendre  tout  autre 
moyen  pour  me  faire  connaître  ses  intentions. 

Quant  à  moi ,  je  tiendrai  pour  le  plus  beau  jour  de  ma  vie  celai 
où  je  pourrai  contribuer  à  faire  terminer  une  guerre  à  la  fois  impo- 
litique et  sans  objet. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  croire  à  l'estime  et  à  la  considération 

distinguée  que  j'ai  pour  elle. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4365.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Quartier  général ,  aa  Caire,  30  thermidor  an  VII  (17  août  1*799). 

J'ai  voulu ,  Citoyen  Général ,  conclure  un  marché  avec  des  Francs 
qui  devaient  me  fournir  24,000  aunes  de  drap;  je  comptais  les 
«voir  pour  20  francs  et  payer  moitié  en  argent ,  moitié  en  riz  ou  en 
blé.  Ayant  accaparé  tous  les  draps  du  pays ,  ils  sentent  qu'ils  sont 
à  même  de  me  faire  les  conditions  qu'ils  veulent.  11  est  cependant 
indispensable  que  j'habille  l'armée;  voici  le  parti  auquel  je  me  résons. 

Vous  ferez  venir  chez  vous  les  négociants  toscans  et  impériaux  qui 
ont  plus  de  20,000  aunes  de  drap  de  toutes  les  couleurs  à  Alexan- 
drie ou  à  Rosette.  Vous  leur  ferez  connaître  que  la  guerre  a  été  dé* 
clarée  par  la  République  française  à  l'Empereur  et  au  grand-duc  de 
Toscane;  que  les  lois  constantes  de  tous  les  pays  vous  autorisent  à 
confisquer  leurs  bâtiments  marchands  et  mettre  le  scellé  sur  leurs 
magasins  ;  que  cependant  je  veux  bien  leur  accorder  une  faveur  par- 
ticulière, et  ne  point  les  comprendre  dans  cette  mesure  générale; 
mais  que  j'ai  besoin  de  24,000  aunes  de  drap  pour  habiller  mon 
armée;  qu'il  est  nécessaire  qu'ils  fassent  de  suite  la  déclaration  da 
drap  qu'ib  ont;  qu'ils  en  consignent  24,000  aunes,  soit  à  AlexaiF 
drie,  soit  à  Rosette.  Ils  seront  consignés  an  commissaire  des  guêtres, 
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qui  les  fera  partir  en  toute  diligence  pour  le  Caire;  le  procès-verbal 
en  sera  fait ,  et  les  draps  estimés  et  payés  selon  Testimation ,  sans 
que  le  maximum  de  Vaune  passe  18  francs.  Un  de  ces  négociants, 
chargé  de  pouvoirs  des  autres ,  se  rendra  au  Caire  pour  conférer  avec 
Fordonnateur  en  chef  et  s'arranger  pour  le  mode  de  payement. 

Si ,  au  lieu  de  se  prêter  à  cette  mesure  de  bonne  grâce ,  ces  mes- 
sieurs faisaient  les  récalcitrants,  vous  ferez  mettre  le  scellé  sur  leurs 
effets ,  papiers  et  maisons  ;  vous  les  ferez  mettre  dans  une  maison 
de  sûreté;  vous  ferez  abattre  les  armes  de  FGmpereur  et  de  Toscane, 
et  vous  en  donnerez  avis  à  Fordonnateur  de  la  marine ,  pour  qu'il 
confisque  tous  les  bâtiments  appartenant  aux  Impériaux ,  Toscans  et 
Napolitains  :  je  préffere  la  première  mesure  à  la  deuxième. 

BONAPABTC. 
CaDeetioa  TSfMêm. 

4S66.  —  AU  GÉNÉRAL  ZAJONCHEK,  a  benv-«ouetf. 

Qnartîer  général,  au  Caire,  30  thermidor  an  VII  (17  août  1*7^). 

Yous  Vièlei  soumis  en  rien,  Citoyen  Général,  au  général  Desak 
pour  Vadministration  de  la  province.  Vous  regarderez  comme  nuls 
tous  les  ordres  quil  vous  donnerait  à  ce  sujet.  Vous  avez  eu  tort  de 
lui  laisser  prendre  de  Fargent.  Vous  verrez ,  par  Fordre  du  jour,  que 
mon  intention  est  de  Raccorder  aucune  indemnité  sur  le  myry  ;  faites- 
le  percevoir  avec  la  plus  grande  rigueur. 

Bonaparte. 

CoUection  Napoléon. 

4367.  —  AU  DIVAN  DU  CAIRE. 

QaarOer  général,  aa  Caire,  30  thermidor  an  VU  (17  août  1790). 

Je  pars  demain  pour  me  rendre  à  Menouf ,  d'où  je  ferai  différentes 
tournées  dans  le  Delta,  afin  de  voir  par  moî-méme  les  injustices  ^ui 
pourraient  être  eommiies ,  et  f  rendre  connaissance  et  des  hommes 
et  du  pays. 

Je  vous  recommande  de  maintenir  la  confiance  panai  le  peuple. 
Dites-4ui  souvent  que  j'aime  les  musulmans  et  que  mon  intention 
est  de  faire  leur  bonheur.  Faites-leur  connaître  que  j'ai  pour  coa- 
doire  les  hommes  les  plus  grands  moyens,  la  persuasion  et  la  force; 
qu'avec  Fune  je  cherche  à  me  faire  des  amis ,  qn^avec  Fauhre  je  dé»- 
tmis  mes  ennemis. 

Je  désire  que  vous  me  donniez  le  plus  souvent  possible  de  vos 
nouvelles,  et  que  vous  m'informiez  de  la  situation  des  choses. 

Céftection  StepoléM.  BONAMRTB. 
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4368.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général .  au  Caire.  !•'  fructidor  an  VII  (18  août  17d9). 

Le  mois  de  thermidor  sera  soldé  à  Farmée. 

Le  myry  et  les  autres  impositions ,  tant  dans  les  provinces  de  la 
haute  Egypte  que  de  la  basse,  seront  payés  sans  aucune  déduction, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit;  les  chevaux  qui  ont  été  requis 
doivent  être  considérés  comme  une  augmentation  d'impositions. 

Quant  aux  cheiks-el-beled  qui  présenteront  des  reçus  des  Mame- 
luks ,  auxquels  ils  prétendraient  avoir  payé  le  myry,  non-seulement 
onny  aura  aucun  égard,  mais  ils  seront  menacés  de  châtiment. 

Ce  n'est  pas  lorsque,  dans  plusieurs  provinces,  on  a  été  obligé 
d'augmenter  les  impositions  pour  subvenir  aux  dépenses  de  Farmée , 
que  certains  commandants  de  provinces  doivent  accorder  ces  facilités 
ruineuses  pour  le  trésor  public. 

L'intendant  général  enverra  cet  ordre  du  jour  aux  intendants  des 
provinces ,  et  leur  fera  connaître  qu'ils  seront  personnellement  res- 
ponsables des  décharges  qu'ils  auraient  accordées,  quelles  que  soient 
les  autorisations  dont  ils  seraient  munis,  vu  qu'elles  ne  leur  seront 
point  passées  en  compte ,  et  qu'ils  seront  obligés  de  les  payer  de  leur 
argent.  Toutes  les  décharges  qui  auraient  été  accordées  seront  regar- 
dées comme  nulles ,  et  les  villages  contraints  à  payer. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4369.  —AU  GÉNÉRAL  KLEBER,  a  damibtte. 

Quartier  général,  Menouf.  2  fructidor  an  VII  (19  août  1799). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  27.  Je  suis  à  peu  près 
certain  qu'il  n'y  a  dans  la  Méditerranée  aucun  armement  considé- 
rable dirigé  contre  nous.  Ainsi,  les  24  bâtiments  mouillés  devant 
Daniiétte,  ou  sont  les  mêmes  qui  étaient  à  Aboukir  et  ont  quitté  cette 
rade ,  ou  c'est  une  arrière-garde  que  le  pacha  attendait  et  qui  porte 
fortipeu  de  monde. 

<  La  division  Reynier,  réorganisée  avec  une  bonne  artillerie,  se  por- 
tera contre  ce  qui  pourrait  venir  du  côté  de  la  Syrie.  Je  destine  pour 
le^méme  objet  les  1,000  ou  1,200  hommes  de  cavalerie  que  j'ai  au 
Caire  prêts  à  marcher. 

Je  me  rends  à  Rosette,  où  je  me  trouverai  bien  au  fait  de  tous  les 
mouvements  de  la  côte  depuis  la  Tour  des  Arabes  jusqu'à  El-A'iych. 
Si  vous  avez  besoin  de  quelque  secours,  je  vous  ferai  passer,  des 
troupes  qui  se  trouvent  dans  le  Bahyreh  et  à  Alexandrie,  désirant 
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tenir  intactes  les  divisions  Rèynier,  Bon  et  Lannes ,  pour  s'opposer  a 
ce  qui  pourrait  venir  par  terre,  quoique  les  derniers  renseignements 
que  j'ai  me  tranquillisent  entièrement.  J'ai  le  15*  de  dragons  et  diffé- 
rents détachements  de  cavalerie  dans  le  Bahyreh. 

Vous  recevrez  une  lettre  le  3  ou  le  4  ;  partez ,  je  vous  prie ,  sur- 
le-champ,  pour  vous  rendre,  de  votre  personne,  à  Rosette,  si  vous 
ne  voyez  aucun  inconvénient  à  vous  absenter  deDamiette;  sans  quoi, 
envoyez-moi  un  de  vos  aides  de  camp  :  je  désirerais  qu'il  pût  arriver 
à  Rosette  dans  la  journée  du  7.  J'ai  à  conférer  avec  vous  sur  des 
affaires  extrêmement  importantes. 

Vous  devez  avoir  reçu  l'elTendi  ou  commissaire  de  l'armée  fait 
prisonnier  à  Aboukir  et  que  j'envoie  à  Constantînople. 

Bonaparte. . 

Collection  Napoléon. 

4370.  —AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  au  cairb. 

Qnartier  général,  Menouf,  2  fructidor  an  VII  (19  août  1799). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  d'hier  matin.  Comme  le  2b 
au  matin  la  plus  grande  partie  des  voiles  qui  étaient  à  Aboukir  sont 
parties ,  j'ai  tout  lieu  de  penser  que  ce  sont  celles-là  qui  ont  paru 
devant  Damiette  pour  faire  de  l'eau.  Au  reste ,  ce  n'est  rien  de  con- 
sidérable. Y  aurait-il  lés  150  bâtiments  qui  étaient  à  Aboukir,  avec 
l'avantageuse  localité  de  Damiette ,  Kleber  a  autant  de  monde  qu'il 
lui  en  faut  pour  y  résister.  La  seule  chose  qu'il  est  nécessaire  de 
surveiller,  ce  sont  les  frontières  de  l'Asie.  11  faut  donc  faire  l'impos- 
sible pour  avoir  beaucoup  de  cavalerie ,  la  tenir  toujours  prête  à  pou- 
voir partir  avec  la  85*  et  se  joindre  à  Belbeys  au  général  Reynier. 

Renvoyez-y,  dans  le  plus  court  délai,  le  reste  de  la  9",  afin  que 
le  général  Reynier  l'organise  à  Belbeys  même.  Quant  à  l'artillerie,  le 
général  Reynier  doit,  en  vingt-quatre  heures,  se  procurer  les  chevaux 
nécessaires.  Envoyez-lui  exprès  sur  exprès,  pour  lui  faire  connaître 
que  les  canons,  attelages,  charretiers,  tout  est  prêt;  qu'il  se  dépêche 
donc  d'envoyer  les  chevaux.  Je  vous  autorise  à  faire  atteler,  par  tous 
les. chevaux  de  réforme  de  la  cavalerie,  le  plus  possible  des  pièces 
(fue.l'on  destine  à  la  division  Reynier,  et  envoyez-les  à. Belbeys.  Je 
sai6)  que  ces  chevaux  crèveront  probablement.de  la  fatigue,  mais 
n'in^porte;  le  général  Reynier  les  remplacera..  Je  vous  autorise  à 
prendre ,  :  dans  les  différents  régiments,  de  cavalerie  y  20  >  chevaux 
français,  non  de  réfcHine,  pour  achever. d'atteler  l'artillerie  de  la 
division  Reynier.  Le  général  Reynier  remplacera  ces  chevaux  par 
20  autres  qu'il  fera  venir  de  sa. province.'  J'espère  que  ces  deux 
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moyens  réunb  vous  mettront  à  même  d'envoyer  an  général  Reynîer 
les  pièces  qui  lui  manquent  pour  compléter  Tartillerie  de  sa  division. 

Je  désire  que  vous  organisiez  promptement  la  22*  et  que  vous 
complétiez  rartillerie  de  la  division  Lannes;  il  lui  fiiut  six  pièces,  il 
en  a,  je  crois,  cinq;  il  s'agit  donc  de  lui  en  fournir  une. 

11  faut  également  compléter  la  division  Rampon,  qui,  compris  les 
pièces  des  généraux  Lanusse  et  Vial ,  a  quatre  pièces  :  il  lui  en  faut 
deux.  Prévenez  Rampon  qu  il  est  nécessaire  qn  il  fasse  des  courses 
dans  sa  province  et  qu'il  se  procure  des  chevaux  pour  atteler  son 
artillerie. 

Ainsi  donc  je  compte  que,  dans  une  décade,  j'aurai  l'artillerie  des 
trois  divisions  bien  attelée ,  bien  approvisionnée  et  composée ,  pour 
chacune ,  de  six  pièces  de  canon. 

La  cavalerie  n'a  que  deux  pièces  de  3  ;  si  le  général  d'artillerie 
pouvait  fournir  les  deux  autres,  procurez-lui  les  attelages. 

Je  vous  autorise ,  pour  pourvoir  à  tous  ces  attelages ,  à  requérir 
50  bons  chevaux  dans  les  moulins.  Nous  avons  déjà  fait  cela  cinq  à 
six  fois ,  et  nous  nous  en  sommes  bien  trouvés.  Quant  au  payement, 
dites-leur  qu'ils  seront  soldés  à  mon  retour. 

Désirant  m'assurer  par  moi-même  des  mouvements  de  la  côte  et 
être  à  même  de  combiner  le  rapport  qu'il  pourrait  y  avoir  entre 
l'augmentation  de  voiles  qui  pourraient  paraître  à  Damiette  avec 
celles  qui  disparaîtraient  d'Aboukir,  je  vais  voir  s'il  m'est  possible  de 
descendre  par  les  canaux  jusqu'à  Bourlos.  J'enverrai  prendre  mes 
dépêches  à  Rosette ,  où  vous  pourrez  m'adresser  tout  ce  qu'il  y  au- 
rait de  nouveau,  et,  s'il  y  avait  quelque  chose  de  très-urgent,  en- 
voyez-moi des  triplicata  à  Rosette,  Menouf  et  Damiette. 

RONAPARTS. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4371.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  Menonf.  2  fmctidor  an  VII  (19  août  1799). 

Il  existait ,  il  y  a  plus  de  cinquante  ans ,  une  digue  à  El-Fara'oo- 
nyeh,  qu'il  était  d'usage  de  couper  au  moment  où  le  Nil  diminuait, 
et  de  fermer  au  moment  où  il  augmentait.  Depuis  on  a  libremeot 
laissé  passer  les  eaux  par  le  canal  de  Menouf.  Depuis  quatre  à  cinq 
ans,  au  contraire,  on  a  rétabli  la  digue  à  El-Fara'ounyeh ,  que  l'oa 
n'a  plus  coupée,  et  les  eaux  passaient  entièrement  dans  la  branche 
de  Damiette  ;  ce  qui  a  diminué  l'inondation  du  Delta  et  du  Rahyreh, 
mais  a  considérablement  augmenté  celle  des  provinces  de  Charqyeh, 
^miette ,  Mansonrah  et  Qdyoub. 
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Les  commandants  de  ces  provinces  réuniront  les  gens  les  plus 
instruits  de  leur  province ,  et  se  feront  remettre  des  notes  : 

1®  Sur  la  quantité  de  terrain  qui  n  était  pas  arrosée  il  y  a  cinq  ou 
six  ans ,  lorsque  la  digue  d'El-Fara*ounyeh  n'existait  pas  ; 

2®  Sur  la  quantité  de  terrain  qui  se  trouve  aujourd'hui  inondée 
par  rétablissement  de  la  digue  d'El-Fara'ounyeh  ; 

3*^  Enfin  sur  le  tort  que  faisait  à  leurs  provinces  Tusage  plus  ancien 
d'ouvrir  cette  digue  au  moment  où  le  Nil  commençait  à  baisser. 

Les  commandants  des  provinces  de  Menouf ,  Bahyreh,  Gharbyeh, 
Rosette ,  Alexandrie ,  se  feront  également  remettre  des  notes  : 

1*"  Sur  la  quantité  de  terrain  qui  était  inondée  avant  rétablissement 
de  la  digue  d'El-Fara'ounyeh  ; 

2''  Sur  celle  devenue  inculte  par  rétablissement  de  cette  digue  ; 

3*  Enfin  sur  le  bien  que  produisait ,  dans  ces  provinces ,  Fusage 
plus  ancien  de  couper  cette  digue  au  moment  où  le  Nil  commençait 
à  baisser. 

Le  commandant  de  la  province  de  Menouf  se  fera  remettre  un  état 
des  dépenses  que  Ton  était  d'usage  de  faire ,  toutes  les  années ,  pour 
couper  et  refermer  cette  digue. 

Le  citoyen  Lepère,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 
recueillera  tous  les  renseignements  sur  cette  importante  question , 
afin  d'en  faire  un  rapport  dans  l'année. 

H  fera  aussi  observer ,  avec  le  plus  grand  soin ,  les  autres  canaux 

qui  paraissent  avoir  une  tendance  à  porter  les  eaux  de  la  branche  de 

Damiette  dans  celle  de  Rosette. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4372.  —AU  GÉNÉRAL  MENOU,  a  rosette. 

Quartier  général ,  à  3  lieues  d'El-Rahmânyeh ,  3  fructidor  an  VII 
(20  août  1799),  5  heures  après  midi. 

Il  est  ordonné  au  général  de  division  Menou  de  partir  de  Rosette 
une  demi-heure  après  la  réception  du  présent  ordre,  pour  se  rendre, 
de  sa  personne ,  à  la  fontaine  entre  Alexandrie  et  Aboukir ,  oii  était 
le  quartier  général  le  jour  de  la  bataille  d* Aboukir. 

J'ai  à  communiquer  au  général  Menou  des  ordres  qui  sont  de  la 
première  importance.  Il  faut  que  le  général  Menou  soit  rendu  demain 
4  fructidor,  à  deux  heures  après  midi,  à  la  fontaine  entre  Alexandrie 
et  Aboukir. 

Cet  ordre  est  du  général  Menou  à  moi;  il  ne  doit  pas  en  donner 

communication. 

Par  ordre  an  général  en  chef. 
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Le  général  Menoa  aura  avec  lai  son  escorte ,  qail  laissera  à 
Aboukir. 

DëpAt  de  la  gaerre. 


4373.  _  AU  GÉNÉRAL  MENOU. 

Quartier  général.  Aleiandrîe,  5  froctidor  an  VII  (22  aoAt  1199). 

Vous  VOUS  rendrez  de  suite  à  Alexandrie,  Citoyen  Général;  vous 
prendrez  le  comoiandement  d'Alexandrie,  de  Rosette  et  du  Bahyreh. 

Je  pars  ce  soir  pour  France. 

Le  général  Kleber  doit  être  rendu,  dans  deux  ou  trois  jours,  à 
Rosette.  Vous  lui  ferez  passer  le  pli  ci-joint,  dont  je  vous  envoie  un 
double  que  vous  lui  ferez  passer  par  une  occasion  très-sûre. 

Le  général  Marmont  part  avec  moi.  Je  vous  prie ,  pour  empêcher 
les  faux  bruits,  d'envoyer  au  général  Kleber  un  bulletin  de  notre 
navigation ,  jusquà  ce  qu'on  n ait  plus  connaissance  des  frégates. 

Vous  préviendrez  le  général  Kleber  que  la  djenne  la  BouUmnaise 
est  à  £1-Rahmànyeh. 

Je  laisse  180  chevaux  des  guides  à  cheval,  sellés,  que  vous  ferez 
passer  au  Caire  pour  monter  le  reste  des  guides  et  la  cavalerie. 

Vous  ne  ferez  partir  la  lettre  ci-jointe ,  pour  le  général  Dugua  et 
pour  le  Caire,  que  quarante-huit  heures  après  que  les  frégates  auront 
disparu. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4374.  _  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  général.  Alexandrie.  S^  fmctidor  an  VII  (22  août  1799). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  Général ,  un  ordre  pour  prendre 
le  commandement  en  chef  de  Tarmée.  La  crainte  que  la  croisière 
anglaise  ne  reparaisse  d'un  moment  à  l'autre  me  fait  précipiter  mon 
,  départ  de  deux  ou  trois  jours. 

Je  mène  avec  moi  les  généraux  Berthier,  Lannes ,  Murât,  Andréossy 
et  Marmont,  les  citoyens  Monge  et  BerthoUet 

Vous  trouverez  ci-joints  les  papiers  anglais  et  de  Francfort  jus- 
qu'au 10  juin;  vous  y  verrez  que  nous  avons  perdu  l'Italie;  que 
Mantoue,  Turin  et  Tortone  sont  bloqués.  J'ai  lieu  d'espérer  que  la 
première  de  ces  places  tiendra  jusqu'à  la  fln  de  novembre.  J'ai  l'espé- 
rance, si  la  fortune  me  sourit,  d'arriver  en  Europe  avant  le  commen- 
cement d'octobre.  Vous  trouverez  ci-joint  un  chiffre  pour  correspondre 
avec  le  Gouvernement  et  un  autre  pour  correspondre  avec  moi. 
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Je  vous  prie  de  faire  partir,  dans  le  courant  d'octobre,  Junot  ainsi 
que  les  effets  que  j'ai  laissés  au  Caire  et  mes  domestiques.  Cependant 
je  ne  trouverais  pas  mauvais  que  vous  engageassiez  à  votre  service 
ceux  qui  vous  conviendraient. 

L'intention  du  Gouvernement  est  que  le  général  Desaix  parte  pour 
l'Europe  dans  le  courant  de  novembre ,  à  moins  d'événements  majeurs. 

La  commission  des  arts  passera  en  France  sur  un  parlementaire 
que  vous  demanderez  à  cet  effet,  conformément  au  cartel  d'échange, 
dans  le  courant  de  novembre,  immédiatement  après  qu'ils  auront 
achevé  leur  mission.  Us  sont,  dans  ce  moment-ci,  occupés  à  ce  qui 
reste  à  faire,  à  visiter  la  haute  Egypte.  Cependant,  ceux  que  vous 
jugeriez  pouvoir  vous  être  utiles ,  vous  les  mettriez  en  réquisition 
sans  difficulté. 

L'effendi  fait  prisonnier  à  Aboukir  est  parti  pour  se  rendre  à  Da- 
miette.  Je  vous  ai  écrit  de  l'envoyer  en  Chypre.  11  est  porteur,  pour 
le  grand  vizir,  de  la  lettre  dont  vous  trouverez  ci«joint  la  copie. 

L'arrivée  de  notre  escadre  de  Brest  à  Toulon  et  de  l'escadre  espa- 
gnole à  Carthagène  ne  laisse  aucune  espèce  de  doute  sur  la  possibilité 
de  faire  passer  en  Egypte  les  fusils ,  les  sabres ,  pistolets ,  fers  coulés 
dont  vous  avez  besoin  et  dont  j'ai  l'état  le  plus  exact,  avec  une  quan- 
tité de  recrues  suffisante  pour  réparer  les  pertes  de  deux  campagnes. 
Le  Gouvernement  vous  fera  connaître  alors,  lui-même,  ses  inten* 
tions,  et  moi-même,  comme  homme  public  et  comme  particulier, 
je  prendrai  des  mesures  pour  vous  faire  avoir  fréquemment  des 
nouvelles. 

Si ,  par  des  événements  incalculables ,  toutes  les  tentatives  étaient 
infructueuses ,  et  qu'au  mois  de  mai  vous  n'ayez  reçu  aucun  secours 
ni  nouvelles  de  France ,  et  si ,  cette  année ,  malgré  toutes  les  précau- 
tions, la  peste  était  en  Egypte  et  vous  tuait  plus  de  1,500  hommes, 
perte  considérable,  puisqu'elle  serait  en  sus  de  celle  que  les  événe- 
ments de  la  guerre  vous  occasionneraient  journellement,,  je  pense 
que ,  dans  ce  cas ,  vous  ne  devez  point  vous  hasarder  à  soutenir  la 
campagne  prochaine,  et  que  vous  êtes  autorisé  à  conclure  la  paix 
avec  la  Porte  Ottomane,  quand  bien  même  l'évacuation  de  l'Egypte 
devrait  en  être  la  condition  principale.  11  faudrait  simplement  éloigner 
l'exécution  de  cette  condition,  si  cela  était  possible,  jusqu'à  la  paix 
générale. 

Vous  savez  apprécier  aussi  bien  que  personne,  Citoyen  Général, 
combien  la  possession  de  l'Egypte  est  importante  à  la  France. .  Cet 
empire  turc,  qui  menace  ruine  de  tous  côtés,  s'écroule  aujourd'hui, 
et  l'évacuation  de  l'Egypte  par  la  France  serait  un  malheur  d'autant 
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pias  grand  que  nous  verrions,  de  nos  jours ,  cette  belie  province  en 
d'autres  mains  européennes. 

Les  nouvelles  des  succès  ou  des  revers  qu  aurait  la  République  eo 
Europe  doivent  aussi  entrer  puissamment  dans  vos  calculs. 

Si  la  Porte  répondait  aux  ouvertures  de  paix  que  je  lui  ai  fiiites, 
avant  que  vous  n'eussiez  reçu  de  mes  nouvelles  de  France,  vous 
devez  déclarer  que  vous  avez  tous  les  pouvoirs  que  f avais,  entamer 
la  négociation ,  persister  toujours  dans  Tassertion  que  j'ai  avancée 
que  l'intention  de  la  France  n'a  jamus  été  d'enlever  l'Egypte  à  la 
Porte ,  demander  que  la  Porte  sorte  de  la  coalition  et  nous  accorde 
le  commerce  de  la  mer  Noire ,  et  enfin  six  mois  de  suspension  d'hos- 
tilités, afin  que,  pendant  ce  temps-là,  l'échange  des  ratifications 
puisse  avoir  lieu. 

Supposant  que  les  circonstances  soient  telles  que  vous  croyiez 
devoir  conclure  ce  traité  avec  la  Porte,  vous  ferez  sentir  que  vous 
ne  pouvez  pas  le  mettre  à  exécution  qu'il  ne  soit  ratifié;  et,  selon 
l'usage  de  toutes  les  nations,  l'intervalle  entre  la  signature  d'un  traité 
et  sa  ratification  doit  toujours  être  une  suspension  d'hostilités. 

Vous  connaissez.  Citoyen  Général,  quelle  est  ma  manière  de  voir 
sur  la  politique  intérieure  de  l'Egypte  ;  quelque  chose  que  vous  fiassiez, 
les  chrétiens  seront  toujours  nos  amis.  Il  faut  les  empêcher  d'être 
trop  insolents,  afin  que  les  Turcs  n'aient  pas  contre  nous  le  même 
fanatisme  que  contre  les  chrétiens ,  ce  qui  nous  les  rendrait  irrécon- 
ciliables. Il  faut  endormir  le  fanatisme  en  attendant  qu'on  puisse  le 
déraciner.  En  captivant  l'opinion  des  grands  cheiks  du  Caire,  on  a 
l'opinion  de  toute  l'Egypte  et  de  tous  les  chefs  que  ce  peuple  peut 
avoir.  IL  n'y  en  a  aucun  moins  dangereux  pour  nous  que  des  cheiks 
qui  sont  peureux ,  ne  savent  pas  se  battre ,  et  qui ,  comoie  tous  les 
prêtres,  inspirent  le  fanatisme  sans  être  fanatiques. 

Quant  aux  fortifications ,  Alexandrie  et  Ël-A'rych ,  voilà  les  deux 
drfs  de  l'Egypte.  J'avais  le  projet  de  faire  étaÛir,  cet  hiver,  des 
redoutes  de  palmiers  :  deux  depuis  Sàlheyeh  à  Qatyeh,  deux  de 
Qatydb  à  El-A'rycfa  ;  une  de  ces  dernières  se  serait  trouvée  à  l'endroit 
où  le  général  Menou  a  trouvé  de  l'eau  potable. 

Le  général  de  brigade  Sanson,  commandant  le  génie,  et  le  général 
de  brigade  Songis,  commandant  l'artillerie  de  l'armée,  vous  mettront 
au  fait  chacun  de  ce  qui  regarde  son  arme. 

Le  citoyen  Poussielgue  a  été  exclusivement  chargé  des  finances; 
je  l'ai  reconnu  travailleur  et  homme  de  mérite.  Il  commaice  à  avoir 
quelques  renseignements  sur  le  chaos  de  l'administration  de  ce  pays- 

J'avais  le  projet,  si  aucun  événement  ne  survenait,  de  tâcher 
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d'établir,  cet  hiver,  un  nouveau  système  d'impositions ,  ce  qui  aurait 
permis  de  se  passer,  à  peu  près,  des  Coptes.  Cependant,  avant  de 
Fentreprendre,  je  vous  conseille  d'y  réfléchir  longtemps  ;  il  vaut  mieux 
entreprendre  cette  opération  un  peu  trop  tard  qu'un  peu  trop  iot. 

Des  vaisseaux  de  guerre  français  paraîtront  indubitablement  cet 
hiver  à  Alexandrie  ou  à  Bourlos  ou  à  Damiette.  Faites  construire 
une  batterie  ou  une  tour  à  Bourlos.  Tâchez  de  réunir  5  ou  600  Ma- 
meluks que ,  lorsque  les  vaisseaux  français  seront  arrivés ,  vous  ferez 
arrêter  dans  un  jour  au  Caire  ou  dans  les  autres  provinces  et  embar- 
quer pour  la  France.  Au  défaut  des  Mameluks,  des  otages  d'Arabes, 
des  cheiks-el-beled  qui ,  par  une  raison  quelconque ,  se  trouveraient 
arrêtés,  pourraient  y  suppléer.  Ces  individus,  arrivés  en  France,  y 
seraient  retenus  un  ou  deux  ans,  verraient  la  grandeur  de  la  nation*, 
prendraient  de  nos  mœurs  et  de  notre  langue,  et,  de  retour  en  Egypte, 
nous  formeraient  autant  de  partisans. 

J'avais  déjà  demandé  à  plusieurs  fois  une  troupe  de  comédiens; 
je  prendrai  un  soin  particulier  de  vous  en  envoyer.  Cet  article  est 
très-important  pour  Farmée  et  pour  commencer  à  changer  les  mœurs 
du  pays. 

La  place  importante  que  vous  allez  occuper  en  chef  va  vous  mettre 
à  même  de  déployer  les  talents  que  la  nature  vous  a  donnés  ;  l'intérêt 
de  ce  qui  se  passe  ici  est  vif,  et  les  résultats  en  seront  immenses  sur 
le  commerce  et  la  civilisation;  ce  sera  l'époque  d'où  dateront  de 
grandes  révolutions. 

Accoutumé  à  voir  la  récompense  des  peines  et  des  travaux  de  la 
vie  dans  l'opinion  de  la  postérité,  j'abandonne  l'Egypte  avec  le  plus 
grand  regret.  L'intérêt  de  la  patrie,  sa  gloire,  l'obéissance,  les  évé- 
nements extraordinaires  qui  viennent  de  s'y  passer,  me  décident  seuls 
à  passer  au  milieu  des  escadres  ennemies  pour  me  rendre  en  Europe. 
Je  serai  d'esprit  et  de  cœur  avec  vous;  vos  succès  me  seront  aussi 
chers  que  ceux  où  je  me  trouverais  moi-même,  et  je  reg^derai 
comme  mal  employés  tous  les  jours  de  ma  vie  où  je  ne  ferai  pas 
quelque  chose  pour  l'armée  dont  je  vous  laisse  le  commandement, 
et  poor  consolider  le  magnifique  établissement  dont  les  fondements 
vienaeat  d!ètre  jetés. 

L'armée  que  je  vous  confie  est  toute  composée  de  mes  enfants; 
j'ai  eu»  dans  tous  les  temps,  même  au  milieu  de  leurs  plus  grandes 
peines,  des  marques  de  leur  attachement;  entrelenez-les  dans  ces 
Sentiments;  vous  le  devez  par  l'estime  et  l'amitié  toute  particulière 
que  j'ai  pour  vous,  et  pour  l'attachement  vrai  que  je  leur  porte. 

DépAt  éé  U  gMitv.  BON&PiiaTB. 
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4375.  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

Quartier  génërml,  Alexandrie.  5  fraclidor  an  VII  (2â  août  1799). 

11  est  ordouné  au  général  Kleber  de  prendre  le  commandement  en 
chef  de  Farmée  d'Orient,  le  Gouvernement  m*ayant  appelé  auprès 
de  lui. 

Bonaparte. 

Vietoireê  et  eonquitet. 

4376.  —AU  GÉNÉRAL  DUGUA,  au  caire. 

Quartier  général,  Alexandrie.  5  fructidor  an  VII  (22  août  1799). 

Quand  vous  lirez  ceci ,  Citoyen  Général ,  je  serai  au  milieu  de  la 
vaste  mer.  Les  circonstances  où  se  trouve  la  France  m'ont  lait  uu 
devoir  impérieux  de  m'y  rendre.  C'est  d'ailleurs  le  seul  moyen  de 
faire  aller  à  bien  cet  établissement  et  les  individus  de  l'armée.  Kleber 
a  de  l'estime  et  de  l'amitié  pour  vous.  Dans  le  courant  de  l'hiver, 
vous  êtes  sûr  qu'il  arrivera  des  bâtiments  de  guerre  français,  sur  les- 
quels vous  pourrez  vous  embarquer  pour  reprendre  votre  poste  au 
Corps  législatif.  Ainsi  donc,  employez  votre  talent  et  votre  fermeté  à 
maintenir  la  tranquillité  dans  cette  grande  ville ,  à  la  fois  le  centre 
de  l'Egypte  et  de  l'armée. 

Croyez  que ,  dans  quelque  circonstance  que  le  sort  me  place ,  je 

conserverai  toujours  pour  vous  l'estime  et  l'amitié  que  vous  m'avez 

inspirées. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4377.  —  AU  DIVAN  DU  CAIRE, 

CHOISI  PARMI  LES  PLUS  ÉCLAIRÉS  ET  LES  PLUS  SAGES. 

Quartier  général,  Alexandrie.  5  fructidor  an  VU  (22  aoAt  1799). 

Ayant  été  instruit  que  mon  escadre  était  prête  et  qu'une  année 
fonhidable  était  embarquée  dessus  ;  convaincu ,  comme  je  vous  l'ai 
plusieurs  fois  dit ,  que ,  tant  que  je  ne  frapperai  pas  un  coup  qui 
écrase  à  la  fois  tous  mes  ennemis,  je  ne  pourrai  jouir  tranquillement 
et  paisiblement  de  la  possession  de  l'Egypte ,  la  plus  belle  partie  du 
monde,  j'ai  pris  le  parti  d'aller  me  mettre  à  la  tête  de  mon  escadre, 
laissant  le  commandement,  en  mon  absence,  au  général  Kleber, 
hooune  d'un  mérite  distingué  et  auquel  j'ai  recommandé  d'avoir  pour 
les  ulémas  et  les  cheiks  la  même  amitié  que  moi.  Faites  ce  qui! 
vous  sera  possible  pour  que  le  peuple  de  l'Egypte  ait  en  lui  la  même 
confiance  qu'il  avait  en  moi,  et  qu'à  mon  retour,  qui  sera  dans  deux 
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ou  trois  mois,  je  sois  content  du  peuple  d Egypte,  et  que  je  n*aie 
que  des  louanges  et  des  récompenses  à  donner  aux  cheiks. 

BONAPARTR. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4378.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quartier  général.  Alexandrie.  5  fructidor  an  VII  (22  août  1799). 

Les  événements  majeurs  qui  se  sont  passés  en  Europe  depuis  le 
15  mars  au  15  juin  m^ont  fait  un  devoir  impérieux  de  m'y  rendre  le 
plus  promptement  possible. 

J'espère,  avec  un  peu  de  fortune,  y  arriver  avant  la  prise  de 
Mantoue. 

Le  général  Kleber,  qui  prend  le  commandement  de  Farmée,  vous 
estime  et  vous  aime. 

Je  ferai  connaître  au  Gouvernement  les  services  que  vous  rendez 
journellement  dans  ce  pays.  Dans  toutes  les  circonstances,  vous 
pouvez  compter  sur  le  désir  que  j'ai  de  faire  quelque  chose  qui  vous 
soit  agréable. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M""  de  la  Morinière. 


4379.  —  AU  GÉNÉRAL  JUNOT. 

Qnartier  général.  Alexandrie.  5  fmctidor  an  VU  (22  août  1799). 

Lorsque  tu  recevras  cette  lettre,  je  serai  bien  loin  de  FÉgypte. 
J'ai  regretté  de  ne  pouvoir  Remmener  avec  moi  ;  tu  f  es  trouvé  trop 
éloigné  du  lieu  de  l'embarquement.  Je  donne  ordre  à  Kleber  de  te 
faire  partir  dans  le  courant  d'octobre.  Enfin ,  dans  quelque  lieu  et 
dans  quelque  circonstance  que  nous  nous  trouvions ,  crois  à  la  conti- 
nuation de  la  tendre  amitié  que  je  t'ai  vouée. 

Salut  et  amitié. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  dnc  d'Abrantès. 


4380.  —  A  L'ARMÉE. 

Quartier  général,  Alexandrie,  5  fmctidor  an  VII  (22  août  1799). 

Les  nouvelles  d'Europe  m'ont  décidé  à  partir  pour  France. 
Je  laisse  le  commandement  de  l'armée  au  général  Kleber. 
L'armée  aura  bientôt  de  mes  nouvelles  ;  je  ne  puis  en  dire  davan- 
tage. Il  me  coûte  de  quitter  les  soldats  auxquels  je  suis  le  plus  atta- 
V.  ^  37 
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ché  ;  mais  ce  ne  sera  que  momentanément ,  et  le  général  que  je  leur 
laisse  a  la  conGance  du  Gouvernement  et  la  mienne. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4381.  —  AU  COMMANDANT  DES  ARMES  A  TOULON. 

Fréjot,  Il  vendémiaire  an  VIU  (9  octobre  1799). 

L'armée  d'ÉgypIe,  Citoyen  Commandant,  est  depuis  plus  de  six  mois 
sans  nouvelles  d'Eun^e.  Elle  a  le  pins  grand  întérèt  à  en  recevoir. 
Je  vous  prie  d'expédier  le  plus  tôt  possible  nn  aviso  avec  les  Moniteur 
et  autres  papiers  des  six  derniers  mois.  C'est  le  général  Kleber  qui  a 
le  commandement  en  chef  de  Farmée  d'Egypte. 

Je  vous  prie  également  d'annoncer  à  ce  général  que  je  suis  arrivé 
à  Fréjus  le  17  vendémiaire. 

BONAPâaTB. 

Comm.  par  M.  Bandin. 

4382.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Aix,  18  vendémiaire  an  VIII  (10  octobre  1799). 

Citoyens  Directeurs,  depuis  mon  départ  de  France  je  n'ai  reçu 
qu'une  seule  fois  de  vos  dépêches  ;  elles  me  sont  arrivées  le  5  ger- 
minal ,  devant  Acre  ;  elles  étaient  datées  du  14  brumaire  et  5  nivôse  ; 
elles  me  donnaient  la  nouvelle  de  nos  succès  contre  Naples ,  ce  qui 
me  faisait  conjecturer  une  guerre  prochaine  sur  le  continent  ;  et  dès 
lors  j'ai  pressenti  que  je  ne  devais  pas  rester  longtemps  éloigné  de 
France.  Mais,  si  j'avais  détruit  dans  ma  campagne  de  Syrie  les  ar- 
mées qui  menaçaient  d'envahir  l'Egypte  en  traversant  le  désert  »  il  me 
restait  à  voir  l'issue  de  l'expédition  maritime  qui  se  préparait  avec 
beaucoup  d'activité  dans  la  mer  Noire.  Le  débarquement  ne  pouvait 
s'opérer  qu'à  Alexandrie  ou  à  Damiette.  Je  confiai  au  général  Kleber 
la  défense  des  côtes  de  Damiette ,  et  me  tins  prêt  à  me  porter  sur 
Alexandrie.  Vous  avez  vu  dans  mes  dernières  dépêches  l'issue  de  la 
bataille  d'Aboukir.  L'Egypte ,  à  l'abri  de  toute  invasion ,  est  entière- 
ment à  nous. 

Je  me  procurai ,  à  l'issue  de  plusieurs  conférences  diplomatiques, 
les  gazettes  d'Angleterre  jusqu*au  6  juin,  par  lesquelles  je  fus  instruit 
des  défaites  de  Jourdan,  en  Allemagne,  et  de  Scherer,  en  Italie.  Je 
partis  sur-le-champ ,  à  l'heure  m^me ,  avec  les  frégates  la  Mwùron  et 
la  Carrère,  quoique  mauvaises  marcheuses.  Je  n'ai  pas  pensé  devoir 
calculer  les  dangers  ;  je  devais  me  trouver  où  ma  présence  pouvait 
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être  le  plus  utile.  Animé  de  ces  seutîments ,  je  me  serais  enveloppé 
dans  mon  manteau  et  serais  parti  sur  une  barque ,  si  je  n'eusse  pas 
eu  de  frégates. 

J'ai  laissé  TÉgypte  bien  organisée  et  sous  les  ordres  du  général 
Kleber.  Elle  était  déjà  toute  sous  Teau ,  et  le  Nil  était  plus  beau  qu'il 
ne  l'avait  été  depuis  cinquante  ans. 

J'ai  traversé  plusieurs  croisières  anglaises  :  j'ai  des  obligations  à 
l'activité  et  aux  bonnes  manœuvres  du  contre -amiral  Ganteaume 
d'avoir  débarqué  à  Fréjus  sans  aucune  espèce  d'accident.  Je  serais  à 
Paris  presque  en  même  temps  que  ce  courrier  ;  mais  l'air  sec  et  froid 
qu'il  fait  ici  me  saisit  et  me  fatigue  extrêmement  :  ce  qui  m'occa* 
sienne  un  retard  de  trente  ou  quarante  heures. 

BONAPAHTS. 

Archives  de  l'Empire. 

4383.  —  RETOUR  HU  GÉNÉRAL  BONAPARTE  EN  EUROPE. 

35  vendémiaire  an  VIII  (16  oclobrt  179»). 

Après  la  bataille  d'Aboukir,  4  à  500  Turcs  blessés  restèrent  au 
pouvoir  des  Français.  Le  général  en  chef  jugea  à  propos  de  les  ren-^ 
voyer  à  Patrona-Bey,  vice-amiral  de  l'escadre  turque. 

Cela  donna  lieu  à  des  communications  fréquentes  entre  les  Fran- 
çais et  l'escadre  anglaise  et  turque.  Le  citoyen  Descorches,  enseigne 
de  vaisseau,  chargé  de  conduire  le  parlementaire  qui  portait  les 
blessés,  rapporta  les  journaux  anglais  et  de  Francfort  jusqu'au  10  juin. 
Ils  annonçaient  les  revers  de  l'armée  d'Italie ,  sa  retraite  derrière  le 
Tanaro ,  et  l'évacuation  d'une  partie  de  la  Soisse.  La  résolution  fiorl 
prise  sur-le-champ  de  passer  en  Europe  ;  mais  le  contre-amiral  Gan- 
teaume  et  le  chef  de  division  Dumanoir  pensèrent  qu'il  était  presque 
impossible  d'échapper  à  l'escadre  anglaise  avec  de  mauvaises  fré- 
gates ,  et  dans  la  saison  oà  nous  nous  trouvions ,  tant  que  le  port 
serait  bloqué. 

Le  général  en  chef  se  rendit  au  Caire,  laissant  à  Alexandrie  le 
contre^miral  Ganteanme ,  avec  Tordre  de  préparer  les  frégates  et  de 
le  faire  prévenir,  par  un  dromadaire ,  de  Féloignement  de  l'escadre 
anglaise  des  parages  d'Alexandrie. 

Le  30  thermidor,  à  six  heures  du  soir,  le  contre-amiral  Ganteanme 
fit  part  que  les  escadres  anglaise  et  turque  avaient  fait  voile  pour 
Chypre.  A  neuf  heures  du  soir,  l'ordre  fut  expédié  à  tous  ceux  qui 
devaient  être  du  voyage  de  se  tenir  prêts  à  minuit,  pour  accompagner 
le  général  en  chef  dans  une  tournée  qu'il  (levait  faire  dans  la  basse 
Egypte. 

37. 
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Le  général  Kleber  était  à  Damiette  ;  le  général  en  chef  loi  donna 
rendez-vous  à  Alexandrie. 

Le  général  Menou  était  à  Rosette;  le  général  en  chef  lai  donna 
rendez-vous  sur  la  plage  d'Ahoukir.  Le  5  fructidor,  à  cinq  heures 
du  soir,  le  générail  en  chef  Ty  trouva.  Il  lui  fit  part  de  son  projet  et 
lui  donna  le  commandement  d'Alexandrie. 

Le  général  Kleber  n arrivait  pas;  le  contre-amiral  Ganteaame, 
instruit  que  le  général  en  chef  était  parti  du  Caire,  avait  fait  mettre 
en  rade ,  à  une  lieue  au  large,  les  deux  frégates  la  Muironei  la  Car- 
rère.  Une  corvette  ennemie  vint  les  observer,  le  5  fructidor^  à  six 
heures  du  soir,  jusquà  deux  portées  de  canon.  Le  général  en  chef 
résolut  de  partir  dans  la  nuit  ;  il  ne  se  donna  que  le  temps  de  faire 
venir  les  bateaux  nécessaires  pour  embarquer  ceux  qui  étaient  du 
voyage.  Il  remit  toutes  les  instructions  au  général  Menou ,  pour  les 
faire  passer  au  général  Kleber,  et  partit. 

Les  vents,  soufflant  constamment  du  nord-K>uest,  forçaient  à  courir 
des  bordées  au  nord-est  et  sur  la  côte  d'Afrique,  et  telle  fut  la  con- 
trariété du  temps,  que  nous  ne  fîmes  que  cent  lieues  en  vingt  jours. 
Cette  longue  navigation  était  toutefois  exempte  du  danger  des  croi- 
sières ennemies  ;  nous  tenant  toujours  entre  les  32'  et  33'  degrés  de 
latitude,  et  à  peu  de  distance  des  côtes  d'Afrique,  nous  étions  dans 
des  parages  sinon  inconnus,  du  moins  très-peu  fréquentés  par  les 
marins,  et  très-éloignés  de  la  route  que  suivent  ordinairement  les 
navires  pour  se  rendre  d'Europe  en  Egypte. 

Nous  attendions  avec  une  vive  impatience  les  vents  de  l'équinoxe; 
nous  comptions  sur  leur  violence  pour  passer  le  cap  Bon  et  échapper 
à  la  croisière  anglaise ,  que  nous  devions  craindre  d'y  rencontrer. 

Le  25  fructidor,  le  vent  d'est  commença  à  souffler.  Le  30,  nous 
eûmes  doublé  le  cap  d'Ocre,  et,  le  4*  complémentaire,  passé  le  golfe 
de  la  Syrte;  dans  la  nuit  du  6'  complémentaire  au  1"  vendémiaire, 
nous  passâmes  près  de  la  Lampedusa,  et,  le  P^  vendémiaire,  nous 
découvrîmes  la  Pantellaria.  Ce  jour,  anniversaire  de  la  fondation  de 
la  République,  fut  célébré  à  bord  des  deux  frégates.  Sur  le  soir,  le 
cahne  nous  prit  à  deux  lieues  du  château  de  Gallipoli;  mais,  vers 
onze  heures ,  le  vent  d'est  commença  à  souffler  bon  frais  ;  nous  dou- 
blâmes le  cap  Bon  dans  la  nuit,  et,  le  2  vendémiaire,  à  midi,  nous 
étions  par  le  travers  de  Bizerte. 

Le  vent  contmuant  à  nous  être  favorable,  nous  nous  trouvâmes, 
le  4  vendémiaire ,  par  le  travers  du  golfe  d'Oristano ,  en  Sardaigne. 
Le  5,  nous  découvrîmes  le  cap  Falcone,  et,  le  7,  nous  eûmes  dé- 
passé les  bouches  de  Bonifacio. 
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Le  contre-amiral  Ganteaume  envoya  la  Revanche  prendre  langue 
à  Ajaccio.  Privés  depuis  si  longtemps  des  nouvelles  d'Europe ,  nous 
étions  incertains  même  sur  le  sort  de  la  Corse.  Le  8  vendémiaire  au 
soir,  nous  entrâmes  dans  le  golfe  d' Ajaccio.  N'ayant  encore  aucune 
nouvelle  de  la  Revanche,  et  ne  voulant  pas,  la  nuit,  par  un  vent 
grand  frais,  rester  dans  le  golfe ,  on  vira  de  bord,  et  les  frégates 
gagnèrent  le  large. 

Le  9  au  matin ,  le  vent  nord-ouest  (mistral)  souffla  avec  violence 
et  nous  força  à  retourner  à  Ajaccio.  Il  était  à  craindre,  en  effet,  qu'un 
accident  arrivé  à  des  frégates  mal  gréées  et  mal  matées  ne  nous  re- 
jetât dans  des  parages  d'où  la  fortune  nous  avait  fait  sortir  sans  ren- 
contrer d'ennemis. 

En  entrant  dans  le  golfe  d' Ajaccio ,  nous  trouvâmes  la  Revanche, 
qui ,  pour  s'abriter,  avait  jeté  l'ancre  près  de  la  côte  ;  on  lui  fit  des 
signaux ,  elle  répondit  par  les  siens  que  la  Corse  était  toujours  fran- 
çaise, et  vint  ensuite  nous  donner  des  nouvelles  plus  détaillées.  Les 
frégates  alors  entrèrent  à  pleines  voiles  dans  le  port. 

Ce  fut  à  Ajaccio  que  nous  apprîmes  la  suite  de  nos  revers  en  Italie, 
la  prise  de  Mantoue,  les  batailles  de  Novi,  de  la  Trebbia,  la  descente 
des  Anglo-Russes  en  Batavie  et  les  événements  de  prairial. 

Les  vents ,  soufflant  constamment  du  nord-ouest ,  nous  retinrent 
dans  le  port  d' Ajaccio  depuis  le  9  jusqu'au  15  vendémiaire.  Dans  cet 
intervalle  nous  essayâmes  une  fois  de  sortir,  mais  les  vents  nous 
forcèrent  de  nouveau  à  rentrer  dans  le  port. 

En  partant  d'Alexandrie ,  le  général  Bonaparte  avait  fait  suivre  les 
frégates  par  deux  avisos ,  la  Revanche  et  V Indépendant  11  fit  préparer 
en  Corse  une  gondole  avec  de  bons  rameurs ,  qui  fut  amarrée  à  la 
Muiron;  dans  le  cas  où  l'on  eût  rencontré  les  ennemis,  il  était  facile 
à  un  de  ces  trois  bâtiments  de  leur  échapper. 
'  Enfin,  le  15  vendémiaire,  à  sept  heures  du  soir,  nous  mîmes  à 
la  voile,  et,  le  16  au  soir,  nous  aperçûmes  les  côtes  de  France.  Au 
moment  où  le  soleil  se  couchait ,  la  vigie  découvrit  une  voile.  L'ad- 
judant du  contre-amiral  Ganteaume  monta  sur  le  grand  mât,  et  aper- 
çut huit  à  dix  voiles  qu'il  assura  être  des  vaisseaux  de  ligne  anglais. 
Le  contre-amiral  Ganteaume ,  pensant  que  nous  avions  été  vus ,  crut 
devoir  engager  le  général  Bonaparte  à  retourner  en  Corse  ;  mais  le 
général  persista  à  faire  route  pour  France.  Le  contre-amiral  ordonna 
le  branle-bas  général  et  mit  le  cap  au  nord-nord-ouest.  A  minuit,  nous 
touchions  les  côtes  de  France;  mais  la  grande  obscurité  de  la  nuit 
nous  empêcha  de  voir  où  nous  étions  ;  on  mit  en  panne  pour  attendre 
le  jour  :  il  parut ,   et  nous  fit  distinguer  le  cap  Taillât ,  entre  les 
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îles  d'Hyères  et  Fréjus.  Il  fut  décidé  quon  entrerait  à  Fréjas,  et, 
le  17  vendémiaire,  à  dix  heures  du  matin,  nous  jetâmes  f ancre 
dans  ce  port 

L'enthousiasme  fut  universd  lorsqu'on  apprit  que  le  général  Bo- 
naparte était  à  bord  des  frégates.  Là  comme  en  Corse,  malgré  les 
observations  et  les  instances  les  pins  pressantes  sur  le  danger  qai 
pouvait  résulter  de  la  non-observance  de  la  quarantaine ,  les  deux 
'frégates  furent  en  un  instant  remplies  de  monde.  La  Santé  nous 
déclara  exempts  de  faire  quarantaine ,  et  à  midi  nous  touchâmes  le 
sol  de  France,  le  quarante-septième  jour  de  notre  départ  d'Alexandrie. 

Le  même  jour,  le  général  Bonaparte  partit  pour  Paris  ;  il  reçut 
sur  toute  la  route  les  témoignages  de  l'allégresse  publique  et  de  la 
confiance  qu'inspirait  son  retour  inattendu.  Il  arriva  à  Paris  le 
23  vendémiaire. 

Recueil  de  pièces  officielles. 
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3405 
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3414 
3415 

3416 

3417 
3418 

3419 
3420 
3421 

3422 
3423 
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3425 


DATES 


1798. 

30  septem. 
LeCtiM. 

30  septem. 
htCàirt, 


l«'octobre. 
L«  Caire. 

!•' octobre. 
Le  Caire. 

l«r  octobre. 
Le  Caire. 

2  octobre. 
Le  Caire. 

2  octobre. 
Le  Caire. 

2  octobre. 
Le  Caire  ^ 

3  octobre. 
Le  Caire. 

3  octobre. 
Le  Caire. 

3  octobre. 
Le  Caire. 

3  octobre. 
Le  Caire. 

3  octobre. 
Le  Caire. 

4  octobre. 
Le  Caire. 

4  octobre. 
Le  Caire. 

4  octobre. 
Le  Caire. 

4  octobre. 
Le  Caire. 

4  octobre. 
Le  Caire. 

4  octobre. 
Le  Caire. 

5  octobre. 
Le  Caire. 

6  octobre. 
Le  Caire. 


DE8TINATAIRBS 


Berthier. 


Le  Roy. 


Marmottt. 

Berthier. 

Dugaa. 

Marmont. 

Berthier. 
Poussielgne. 


SOMMAIRE   DES  PIÈGES 


Kleber. 

Berthier. 

Mnrat. 

Reynier. 

Desaix. 

Le  Commiss.  fran- 
çais prés  le  divan. 

Berthier. 
Le  même 


rao. 


Ordre  pour  le  départ  et  l'escorte  d'un  convoi 
d'artillerie  et  de  vivres  destine  à  SAlheyeh. 

Ordre  du  jour  :  soldats  condamnés .  comme 
maraodears,  à  être  promenés  dans  le  camp 
avec  un  écriteaa 

Instructions  pour  l'armement  de  frégates  ; 
explication  d'un  ordre  précédent  ;  avis . . 

Ordre  du  jour  :  détails  d'administration; 
défense  aux  soldats  de  servir  comme  do- 
mestiques   

Demande  d'un  plan  du  canal  d'Alexandrie  ; 
positions  à  indiquer  ;  recommandations . . 

Ordres  et  instructions  à  donner  à  Mansconrt, 
commandant  par  intérim  i  Alexandrie . . 

Nouvelles  de  l'expédition  à  Ël-Menzaleh  et 
à  Mataryeh  attendues  avec  impatience . . . 

Blés  i  prendre ,  pour  l'approvisionnement 
d'Alexandrie ,  dans  les  villages  voisins  du 
canal 

Hommes  à  pied  à  monter  à  Beny-Soueyf.  In- 
structions pour  Desaix  dans  la  haute  Egypte 

Ordre  de  faire  préparer  du  café  pour  les  mem- 
bres de  l'assemblée  des  notables  d'Egypte. 

Arrêté  :  divan  général  composé  des  notables 
de  l'Egypte;  Monge  et  Berthollet,  com- 
missaires   

Arrêté  :  création  an  Caire  d'une  aarde  na- 
tionale formée  d'Européens  et  d  employés 
de  l'armée 

Arrêté  :  création  et  mise  en  circulation  de 
bons  sur  la  caisse  de  la  Monnaie 

Compliments  ;  invitation  de  venir  au  Caire. 
Assurance  affectueuse  d'estime  et  d'amitié. 
Nouvelles 

Effets  d'habillement  à  envoyer  à  Myt-Gha- 
mar  ;  ordres  pour  Murât  et  Lanusse 

Succès  à  poursuivre.  Opérations  à  concerter 
avec  Fugière  ;  rappel  de  Lanusse 

Ordre  d'envoyer  Zajonchek  commander  la 
province  de  Beny-Soueyf  sous  les  ordres 
de  Desaix 

Ordre  de  rester  dans  le  Fayoum  ou  à  Minyeh  ; 
recommandations.  Nouvelles 

Idées  à  inspirer  aux  membres  du  divan  gé- 
néral ;  questions  à  poser.  Organisation . . 

Reproches  à  faire  à  un  officier;  mesures 
contre  la  négligence  des  commandants  de 
convois 

Ordres  pour  Manscourt  :  marchands  des 
Mameluks  à  envoyer  au  Caire;  biens  à 
saisir 
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3434 
3435 

3436 
3437 
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3440 
3441 
3442 

3443 

3444 
3445 
3446 


' 


DâTBS 


1798. 

6  octobre. 
Le  Cdn, 

6«ctobre. 

LcGdn. 

6oetolMe. 
Le  Gain. 

6  octobre. 
Le  C«k«. 

6oetobre. 
Le  Ceire. 

6  octobre. 
Le  Caive. 

6  octobre. 

Le  Caire. 

6  octobre. 
Le  Caire. 

6  octobre. 
LeCMT*. 

«octobre. 
LeCaiM. 

6  octobre. 
Le  Caire. 

6  octobre. 
U  Caire. 

6  octobre. 
LeCaktt. 

7  octobre. 
Le  Gain. 

7  octobre. 
Le  Caire. 

7ocl(d>re. 
LeCaireu 

7  octobre. 
Le  Caire. 


DESflNATAIBIS 


8  octobre. 
Le  Caire. 


8  octobre. 

Le  Caire. 

9  octobre. 
Le  Caire. 

9  octobre. 
Le  Caire. 


Reynier. 
Icrtbier. 


Dommartin. 

Le 

Le 

Le  mième. 

Ilwot. 

Vial. 

Le  Blême. 
Beseièret. 


Le  Directoire 
exécatif 

Menoo. 

Viol. 

MormoBt 


CafiarelU. 


Lavallelte. 


SOHMAIRK    DBS    PIÀCBS 


Demaade  de  reowigmnients  lar  4ct 
neots  d'Ibrobim-Bey  «n  bc  Memaleh  et 
iSAIbeyeh 

Somet  nomme  chef  de  rëtat-mojor  i  Alexan- 
;  mouvements  de  troupes  et  coseme- 
1 

Ordre  pour  la  construction  de  tovrt  et  l'ét» 
blissement  de  signaux  sur  la  o6to  ée  Do- 
mtotte 

Ordre  à  doiincr  pour  des  envois  de  matériel  de 
guerre  ;  djermea  à  réunir  à  El-Bihmânyeh. 

Attento  des  nouvelles  de  Dugna  sor  El-Men- 
laleb  ;  ordres  et  recommandations 

Avis  et  ordres  en  prévision  de  renforts  reçus 
par  les  Arabes  à  £l-Mensaleb. . . 

Ordre  d'investir  cinq  villages  rebelles,  de 
les  4ëaarmer  al  4' y  prendre  des  otoges 

Mesures  approuvées  ;  habitants  è  épargner  ; 
messagers  arabes  ;  artillerie  à  augmenter. 

Instractàons  ;  condilioM  à  exiger  des  Arabes. 
Ordre  d'appuyer  Dugua,  au  besoin 

Otoges  à  prendre  et  è  envoyer  an  Caire.  Sys- 
tème de  défense  pour  Damiette;  travaux 
non  approuvés ». 

Avis  ;  nouvelles  de  Constantinople  et  de  Syrie 
à  recueillir.  Signaux  à  établir  à  Damiette 

Démission  du  commandement  des  gvides  à 
pied  non  acceptée  ;  compliments. 

Ordre  :  solde  des  coropaguies  de  janissaires  ; 
emploi  de  juments  ;  rappel  d'ordres  pré- 
cédents   

Conjectures  sur  les  affaires  d'Enrape  ;  coo- 
seils  et  demandes.  Instruction  ponr  l'en- 
voi des  dépêches 

Avis.  Ordre  de  presser  le  départ  pour  le 
Caire  de  familles  grecques  étamies  à  Rosette 

Ordre  d'établir  à  Damiette  soe  admimstra- 
tion  semblable  à  celle  du  reste  de  l'armée. 

Recommandations  diverses  :  approvisionne* 
ments ,  inspection  de  travaux ,  transports 
d'artillerie 

Ordre  :  établissements  à  rénaîr  dans  une  en 
ceinte  fortifiée  à  Lesbé;   batteries  pour 
défendre  le  Kil 

Ordre  ponr  translorsMr  en  caserne  de  cava- 
lerie nn  okel  de  Bonlàq 

Ordre  :  fortification  du  Caire;  batteries  et 
forts  à  construire 

Ordre  de  départ  ponr  diverses  missions  i 
llyt-Ghamar,  Mansourah,  Damiette  et 
Pdnse 
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344T 
3448 

3449 
3450 
3451 
3452 
3453 
3454 

3455 
3456 

3457 

3458 
3459 
3460 
3461 

3462 
3463 

3464 
3465 
3466 
3467 

3468 


MTES 


1798. 

9  octobre. 
LaCaira. 

9  octobre. 
LêCain. 

9  octobre. 
L»  Gdre. 

9  octobre. 
L«  Caire. 

9  octobre. 
Le  Caire. 

10  octobre. 
Le  Caire.  - 

1 1  octobre. 
Le  Caire. 

11  octobre. 
Le  Catw. 

12  octobre. 
LeCain. 

12  octobre. 
Le  Caire. 

12  octobre. 
Le  Caire. 

12  octobre. 
Le  Caire. 

19oct<4n«. 

U  Caire. 

13  octobre. 
Le  Gain. 

13  octobre. 
Le  Caire. 

13  octobre. 
Le  Caire. 

13  octobre. 
Le  Caire. 

14  octobre. 
Le  Caire. 

14  octobre. 
Le  Caire. 

14  octobre. 
Le  Caire. 

14  octobre. 
Le  Caire. 

14  octobre. 
Le  Caire. 


DESnNATAlUSS 


SOMMAIRE    DES    PIECES 


Vtal. 
Perrée. 

Poa*Bte%Be. 
Le  même. 
Le  même. 

Marat. 

Pongsielgne. 

Caffàrelli. 

Mansconrt. 

Dnmanolr. 


Marmont. 
Berthier. 

Le  même. 
Le  même. 

Le  même. 


GafTarelti. 
Bertbier. 

Dagna. 


Avis  de  renforts  amènes  par  Lavallette  à  la 
flottille  du  lac  Menialeh.  Recommandations 

Envoi  d'une  instruction  pour  le  commandant 
de  la  Bevaneke  conduisant  en  France 
Louis  Bonaparte 

Ordre  poar  accélérer  la  rentrée  de  eontriba- 
tions  et  procurer  des  fonds  povo*  la  solde. 

Propriétés  à  acquérir  aux  environs  du  Caire 
ponr  des  établissements  militaires 

Ordre  de  faire  semer  du  trèfle  dans  les  pro- 
vinces pour  la  subsistance  de  la  cavalerie. 

Ordre  :  nomination  de  Ch.  Davont,  frère  du 
général  Davout,  au  grade  de  sons-lien  tenant 

Ordre  d'exiger  des  otages  avant  de  conclure 
«n  arrangement  avvc  les  Arabes 

Biens  des  Mameluks  à  donner  en  récompense 
i  deux  membres  dn  divan  d' Atljeb .... 

Instances  pour  le  prompt  achèvement  de 
travaux  de  fortification  an  Caire 

Nouvelles  de  Desaix.  Recommandations.  Di- 
lapidations à  prévenir  dans  les  magasins 
de  Mes 

Désertion  à  empêcher  sur  les  bâtiments  neu 
très.  Défense  de  répondre  aux  pariemen- 
taires  anglais .  « 

Ordre  :  destitution  et  renvoi  en  France  d'un 
officier  ayant  abandonné  son  poste 

Questions  soamises  par  Bonaparte  à  l'examen 
des  membres  de  l'Institut  d'Egypte 

Snccès  de  Desaix  à  Sédiman  et  d'Andréossy 
sur  le  lac  Mensaleb 

Ordre  à  Lannsse  pour  une  réquisition  de 
chevaux  à  Menouf.  Ordre  pour  une  levée 
de  plana 

Ordre  de  n'admettre  dans  les  états-majors  que 
des  officiers  français  ayant  fait  campagne . 

Ordre  de  faire  arrêter  deux  chevaliers  de 

Malte  Dortant .  sans  autorisation ,  l'nni* 

.forme  d'aide  de  camp 

Ordre  pour  le  recouvrement  du  myry,  du 
feddân  et  des  impositions  territoriales. . . 

Arrêté  :  boréaux  chargés  de  traduire  en  fran- 
çais le  cadastre  rédigé  par  des  Coptes . . . 

Mosquées  et  maisons  devant  servir,  à  Alexan- 
drie, au  casernement  des  troupes 

Ordres  pour  les  généraux  commandant  à  Da- 
miette  et  à  Mansourah.  Défense  du  lac 
Mencaleh 

Ordre  de  se  rendre  à  Damiette  ;  instructions. 
Renforts  envoyés  à  la  flottille  da  lac  Men- 
saleii 
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3469 

3470 
3471 

3472 
3473 
3474 
3475 
3476 
3477 

3478 
3479 
3480 
3481 

3482 

3483 
3484 
3485 

3486 
3487 
3488 

3489 
3490 


1798. 

14  octobre. 
L«Gairt. 

14  octobre. 
UCairt. 

14oclobre. 
Le  Caire. 

15  octobre. 
UGair*. 

15  octobre. 
L«  Caire. 

15  octobre. 
L«  Caire. 

15  octobre 
Le  Caire. 

15  octobre. 
Le  Caire. 

15  octobre. 
Le  Caire. 

15  octobre. 
Le  Caire. 

15  octobre. 
Le  Caire. 

16  octobre. 
Le  Caire. 

16  octobre. 
Le  Caire. 

16  octobre. 
Le  Caire. 

16  octobre. 
Le  Caire. 

16  octobre. 
Le  Caire. 

16  octobre. 
Le  Caire. 

16  octobre. 
Le  Caire. 

16  octobre. 
Le  Caire. 

17  octobre. 
Le  Caire. 

17  octobre. 
Le  Caire. 

17  octobre. 
Le  Caire. 


DESnNATAlBES 


MonU. 


Dngua. 

ViaL 

Marmont. 

Fngière. 
Ifurat. 


Mansconrt 

Marmont. 
Fngière. 
Rertbier. 


SOMMAIRB    DBS    PIÈCES 


Le  Directoire 
exécutif. 

Berthier. 

Reynier. 


Avis  ;  ordre  pour  m  convoi  destine  à  SAl- 
heyeh.  Demande  d'avis  snr  les  négocia- 
tions avec  des  Arabes 

Ordre  dn  jour  :  officier  désDissionAaire  in- 
digne de  rester  à  l'annëe  d'Egypte 

Ordre  :  fonctionnaires  devant  se  rénnir  en 
conseil  d'administration  ches  le  général 
en  chef 

Conseil  d'administration;  ordres  relatifs  no 
recouvrement  des  contributions 

Ordre  :  constructions  à  Damiette  et  au  Caire 
de  bateaux  plats  pour  le  lac  Menialeh 

Ordre  :  noms  donnés  à  six  canges  en  arme- 
ment an  Caire. 

Avis  de  travaux  ponr  concentrer  la  défense 
de  Damiette  au  village  de  Lesbé 

Approbation  dn  désarmement  dn  village  de 
ilyt-el-Kbaouly  ;  piDage  non  approuvé 

Avis  de  l'état  des  travaux  de  fortification  à 
Sàlheyeb  et  de  la  marche  d'Andréossy  sur 
Pelase 

Ordre  de  respecter  le  viUage  de  Tant .  lieu 
vénéré  des  mahométans 

Pressante  recommandation  de  faire  arriver 
un  convoi  à  SAlheyeh 

Ordre  :  traitement  des  membres  et  employés 
de  la  commission  des  arts 

Ordre  de  conduire  au  Caire,  sous  escorte, 
des  matelots  grecs  ayant  communiqué  avec 
les  Anglais 

Avis.  Demande  de  renseignements  snr  nn 
bruit  de  sédition  dans  une  demi-brigade , 
à  Alexandrie 

Plainte  dn  peu  d'activité  des  transports  snr 
le  canal  d'Alexandrie 

Ordre  de  respecter  le  village  de  Tant  ;  an- 
nonce de  lettres  pour  rassurer  les  habitants 

Ordre  de  faire  partir  Dumas  pour  surprendre 
des  Arabes  à  £1-Mataryeh  et  protéger  un 
convoi 

Arrêté  réglant  les  droits  à  payer  pour  l'enre- 
gistrement des  maisons  en  Egypte 

Autre  arrêté  déterminant  les  droits  k  payer 
pour  l'enregistrement  des  terres  en  Egypte 

Relation  des  combats  de  Ghamreyn,  de 
Gerayleh .  de  Myt-Ghamar  et  de  la  bataille 
de  Sédiman 

Soldats  à  mettre  à  l'ordre  du  jour  pour  leur 
conduite  à  la  bataille  de  Sédiman 

Voyage  du  général  en  chef  à  Sues .  différé. 
Orâre  de  faire  une  reconnaissance  s^'Peluse 
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60 
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3509 
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DATES 


1798. 

17  octobre. 
Le  G«ir«. 

18  octobre. 
L«  C«ir«. 


18  octobre. 
Le  Cair«. 

18  octobre. 
Le  Caire. 

18  octobre. 
Le  Ceire. 

19  octobre. 
Le  Caire. 

19  octobre. 
Le  Caire. 

19  octobre. 
Le  Caire. 

19  octobre. 
Le  Caire. 

19  octobre. 
Le  Caire. 

20  octobre. 
Le  Caire. 

20  octobre. 
Le  Caire. 

20  octobre. 
Le  Caire. 

20  octobre. 
Le  Caire. 

20  octobre. 
Le  Caire. 

20  octobre. 
Le  Caire. 

20  octobre. 
Le  Caire. 

20  octobre. 
Le  Caire. 

20  octobre. 
Le  Caire. 

20  octobre. 
Le  Caire. 

20  octobre. 
Le  Caire. 

20  octobre. 
Le  Caire. 

20  octobre. 
Le  Caire. 


DBSTINATAIRES 


Marmont 

Les  Commissaireg 

près 
le  divan  général. 

Dommartin. 


Dugna. 

Desaiz. 

Bertbier. 

Lanusse. 

Bertbier. 

Dommartin. 

Barré. 
CafTarelli. 

L«  Roy. 
Damanoir. 

Croizier. 

Menoa. 
Bertbier. 

Menoo. 


Dommartin. 
Gaf&rcUi. 
Le  même. 


SOMMAIRE    DES    PIÈGES 


Somme  à  offrir  à  des  Arabes  pour  les  engager 
à  livrer  nn  agent  de  Mourad-fiey 

Demandes  à  faire  au  divan  :  frais  de  justice 
à  régler  ;  adresse  pour  exhorter  les  indi- 
gènes à  la  paix 

Ordre  de  nommer  d'Anthouard  directeur 
d'artillerie  à  Damiette.  Demande  de  pièces 
d'artillerie 

Ordre  de  protéger  un  convoi  destiné  à  Sâl- 
heyeb  ;  recommandations  ;  avis 

Félicitations  ;  avis  divers.  Ordre  d'organiser 
le  Fayonm  et  la  province  de  Minyeh .... 

Ordre  i  Lanusse  d'opérer  avec  Fugière  contre 
les  Arabes  de  Sonbât  ;  troupes  à  ses  ordres. 

Ordre  d'envoyer  à  BoulAq  les  chevaux  requis 
i  Menouf 

Destination  de  plusieurs  officiers  ;  demande 
de  renseignements  pour  des  promotions . . 

Ordre  pour  le  réarmement  de  la  djern\je  du 
général  en  chef 

Ordre  permettant  de  requérir  des  effets  de 
Mameluks  pour  la  caravane  de  la  Mecque . 

Accusé  de  réception  d'un  travail  sur  le  port 
d'Alexandrie  ;  question  à  ce  sujet 

Ordre  de  construire.  d'Alexandrie  à  El- 
Rahmdnyeh ,  des  redoutes  pour  protéger 
les  travaux  du  canal 

Demande  d'un  rapport  sur  l'armement  de 
quatre  bâtiments  à  Alexandrie 

Ordre  d'envoyer  un  officier  à  Derne  et  à 
Benghaiy  pour  s'y  aboucher  avec  des  né- 
gociants français 

Ordre  pour  une  mission  d'inspection  à  Alexan- 
drie et  à  El-RahmAnyeh 

Ordre  de  prendre  le  commandement  des  pro- 
vinces de  Bahyreh  et  d'Alexandrie 

Avis  et  explication  de  l'ordre  ci-dessus .... 

Ordre  de  faire  faire  un  croquis  des  routes 
d'Alexandrie  à  Ël-Rahmânyeh  et  d'Alexan- 
drie à  Rosette 

Conseil  d'administration  :  sommes  deman- 
dées aux  provinces  pour  le  royry  ;  ordres . 

Ordre  :  contribution  imposée  pour  non-ré- 
vélation d'un  dépôt 

Ordre  pour  un  convoi  de  munitions  et  d'ar- 
tillcric  à  Reynier 

Chemin  à  ouvrir  pour  l'artillerie  entre  la 
place  Ecbekyeh .  Ronlâq  et  El-Qobbeh .  . . 

Demande  de  renseignements  sur  l'état  des 
fra\aux  aux  ateliers  des  arts  mécaniques. 


MG. 


73 

73 

74 
74 
75 
76 
76 
76 
77 
77 
77 

78 
78 

79 
79 

80 
80 


80 
80 

82 
82 
82 
83 
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riicti 

DATES 

DKSTIMATAIBES 

1798. 

3514 

20  octobre. 
Le  Caire. 

Berthier. 

3515 

20  octobre. 
Le  Caire. 

3516 

20  octobre. 

Le  Caire. 

3517 

20  octobre. 
Le  Caire. 

Reyaier. 

3518 

20  octobre. 
U  Caire. 

Durtc. 

3519 

21  octobre. 
Le  Caire. 

Le  Directoire 
exëcmlif. 

3520 

21  octobre. 
Le  Caire. 

Bon. 

3521 
3522 

21  octobre. 
Le  Caire. 

21  octobre. 
Le  Caire. 

Le  Commandant 
de  la  22«  légère. 

Desaix. 

3523 

22  octobre. 
Le  Caire. 

Lannes. 

3524 

22  octobre. 
Le  Caire. 

Bon. 

3525 

23  octobre. 
Le  Caire. 

Dmmaa. 

3526 

23  octobre. 
Le  Caire. 

Bon. 

3527 

23  octobre. 
Le  Caire. 

Berthier. 

3528 

23  octobre. 
Le  Caire. 

Louis  Bona^be. 

3529 

24  octobre. 
Le  Caire. 

Desaix. 

3530 

26  octobre. 
Le  Caire. 

Berthier. 

3531 

26  octobre. 
Le  Caire. 

Le  même. 

3532 

26  octobre. 

Le  Caire. 

3533 

26  octobre. 
Le  Caire. 

Cafrarelli. 

3534 

26  octobre. 
Le  Caire. 

Le  même. 

3535 

26  octobre. 
Le  Caire. 

Lannsse. 

SOMMAIIR    DKS    PliCRS 


Difiiéread  à  régler  entre  le  directeur  do  parc 
d'artillerie  et  le  général  cooMuadant  à 
Gjfseh 

Ordre  :  puits  de  Joaeph  placé  soua  l'inspec- 
tion du  génie  i  somme  allouée  pour  son 
entretien.  , 

Airété  pour  la  réunion  d'un  divan  au  Caire 
et  dans  chaque  province 

Anloriaation  de  garder  prés  de  lui  nn  officier 
aultais 

Ordre  ponr  une  mission  près  de  Detaix; 
renseignements  et  notes  à  prendre 

Départ  de  Louis  Bonaparte  pour  la  France. 
ÂtouveUes  de  Syrie.  Travaux  de  l'armée; 
demandes 

Révcdte  du  Caire  :  ordre  d'occuper  la  place 
Ecbekyeb,  de  faire  des  patrouilles;  de- 
mande de  rapports 

Ordre  d'occuper  les  hauteurs  entre  le  Caire 
et  £T-Qobbeh 

Ordre  de  marcher  contre  Moirad-Bey  et  de 
le  rejeter  dans  le  désert 

Avis  ;  position  à  prendre  derrière  le  quartier 
général  ;  ordres  à  donner 

Ordre  de  bombarder  le  quartier  insurgé  ; 
même  ordre  à  Dommartin 

Ordre  de  diriger  une  patrouille  sur  El- 
Qobbeh 

Ordre  d'abattre  une  mosquée,  des  barrica- 
des .  de  faire  des  patrouilles ,  d'éloigner 
les  Arabes 

Ordre  de  faire  décapiter  les  révoltés  pris  les 
armes  à  la  main 

Ordre  de  départ.  Nouvelles  du  Caire  ;  révolte 
apaisée  ;  mort  de  Dupuy  et  de  Sulkowski . 

Ordre  de  prendre  position  pour  maintenir  le 
Fayoum,  Beny-Soueyf,  Minyeh.  Avis; 
envois  promis 

Demande  d'un  état  des  personnes  arrêtées  ; 
interrogatoire  à  leur  faire  subir 

Envoi  d'un  officier  dans  les  villages  près  du 
Caire  ;  renseignements  à  prendre  sur  la 
révolte 

Ordre  :  maisons  à  abattre  pour  une  route 
allant  du  quartier  général  à  Boulàq  et  an 
fort  Snlkovski 

Instruction  pour  l'exécution  de  Tordre  pré- 
cédent  

Etablissements  à  renfermer  dans  la  citadelle 
du  Caire  ;  questions  à  discuter 

Félicitation  sur  la  défaite  d'Abou-Cha'yr. 
Avis  ;  instances  pour  une  levée  de  chevaux. 


rsfi. 


83 


83 


84 


Sa 


85 


85 


81 


81 


87 


87 


88 


89 


89 


89 


90 


90 


91 


W 


92 


92 


93 


93 


TABLE  DES  PIECES. 


591 


nicu 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOlIMAïaS    DBS    PIÈGES 

PAS. 

94 

94 

95 
96 
91 

91 
98 
98 
98 

9^ 

99 

100 
100 
100 
101 

101 
101 

102 

102 

102 

■ 

103 
103 

3536 
3537 

3538 

3539 
3540 
3541 
3542 
3543 
3544 
3545 
3546 
3547 

3548 
3549 
3550 
3551 
3552 
3553 

3554 
3555 

3556 
3557 

1798. 

26  octobre 
Le  Caire. 

26  octobre. 
Le  Caire. 

21  octobre. 

Le  Caire. 

27  octobre. 
Le  Caire. 

21  octobre. 
Le  Caire. 

21  octobre. 
Le  Caire. 

21  octobre. 
Le  Caire. 

27  octobre. 
La  Caire 

21  octobre. 

Poasuelgoe. 

» 

liaisons  da  peuple  et  dfes  pauvres  à  excepter 
de  la  contribution  frappée  sur  le  Caire . . 

Ordre  du  jour  :  défense  de  donner  des  armes 
à  réparer  aux   Turcs  ;   recommandations 
diverses  

Relation  de  la  révolte  du  Caire  et  des  me- 
sures prises  pour  la  combattre  ;  pertes  de 
l'armée 

Le  Directoire 

exécutif. 

Roynier. 
Lamufie. 
Berthier. 

Avis.  Ordre  de  se  concentrer  à  Sâlheyeli  et 
Belbeys  ;  travaux  à  terminer 

Ordre  de  punir  les  villages  qai  ont  attaqué 
la  diligence  de  Damiette. 

Ordre  de  faire  arrêter  le  cheik  d'un  village 
rebelle 

Ordre  :  formation  de  trois  compagnies  grec- 
cpies  pour  escorter  les  diligences 

Escorte  provisoire  des  diligences  par  des  jV 
nissaires  au  Caire.  Rosette  et  Damietbc  . . 

Ordre  du  jour  :  défense  aux  soldats  de  s'a« 
venturersans  armes  ;  rappel  à  la  discipline. 

Iiitert*ogatoirc  à  faire  subir  aux  frères  et  aix 
domeatiques  d'Abon-Cha'yr. 

Bevtfaier. 

Le  Caire. 

28  octobre. 
f    LeCeiffe. 

28  octobre. 
Le  Caire. 

28  octobre. 
Le  Caire. 

28  octobre. 
Le  Caire. 

28  octobre. 
UCaiee. 

28  octobre. 
Le  Caire. 

28  octobre. 
LeCeire. 

28  octobre. 
Le  Caire. 

29  octobre. 
U  Caire. 

29  octobre. 
U  Caire. 

29  octobre. 
LeCeite. 

29  octobre. 

Berthier. 
Perrëe. 
Ifenoti. 

llAnsconrt. 

UaruMMif. 

Dommartiii. 

Desftîx. 

ZftjoHchek. 
Dommartin. 

tfanscoarf. 

Desaix. 

Bâtiment  armé  à  tenir  devant  Bl-Râhmanyeh. 
Croisière  anglaise  à  surveiller 

Croisière  anglaise  signalée  devant  Alexan- 
drie ;  ordres  en  prévision  d'un  débarque- 
ment  , 

Réponse  évasive  à  faire  à  un  parlemestaire 
anglais 

Approbation  des  mesures  prises  à  Alexandrie 
1     pour  repousser  un  débarquement 

Ordre  d'envoyer  à  Alexandrie  des  officiers 
distingués  pour  y  coanander  les  batteries. 

Avis  de  la  soumission  des  rebelles  du  Caire. 
Demande  de  nouvelles 

Instances  pour  nne  réquisition  de  cberam  i 
Reny-Soueyf.  Demande  de  nouvelles 

Canons  de  la  marine  à  faire  débarquer  pour 
servir  i  l' armement  des  forts  d'Alexandrie 
et  dn  Caire 

Ordre  de  mettre  en  liberté  les  parents  de 
Koraifm  sons  condition  de  quitter  Alexan- 
drie   

Chevaux  A  requérir  et  à  envoyer  à  Routàq. 
Attente  d'un  débarquement  des  Anglais  à 
Alexandrie 

Ordre  :  nom  donné  à  nn  demi-ckebee  en 
construction 

Le  Caire. 

29  octobre. 
Le  Caire. 

■ 

Berthier. 

Ordre  d'armer  de  fusils  les  musiciens  et  les 
chefs  ouvriers  deac^rpo.  Recommandations 
sanitaires 

« 
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riftcu 


3558 
3559 

3560 
3561 
3562 
3563 
3564 

3565 
3566 

3567 

3568 
3569 
3570 
3571 
3572 

3573 

3574 
3575 

3576 

3577 

3578 


DATES 


1798. 

29  octobre. 
L«  Ctir«. 

30  octobre. 
Le  Caire. 

30  octobre. 
L«  Gslre. 

30  octobre 
L«  Caire. 

30  octobre. 
La  Caire. 

30  octobre 
La  Caire. 

31  octobre. 
La  Caire. 

!•'  novem. 
Le  Caire. 

2  novemb. 
Le  Caire. 

2  novemb. 
Le  Caire. 

2  novemb. 
Le  Caire. 

2  novemb. 
Le  Caire. 

3  novemb. 
Le  Caire. 

3  novemb. 
Le  Caire. 

4  novemb. 
Le  Ceire. 

4  novemb. 
Le  Caire. 

4  novemb. 
Le  Caire. 

4  novemb. 
Le  Ceire. 

5  novemb. 
Le  Caire. 

5  novemb. 
Le  Caire. 

5  novemb. 
Le  Caire. 


DESTINATAIRES 


Berthier. 
Murât. 

Dommartin. 

Braswich. 

Manscourt. 

Le  même. 

Dugaa. 

Berthier. 
Le  même. 

Desaix. 

Manscourt. 

Lannes. 

Berthier. 
Marmont. 
Berthier. 

Menou. 
Le  même. 
Dommartin. 


SOMMAIRE  DBS   PIEGES 


Visite  du  général  en  chef  à  l'hApital  éa  Vienx- 
Caire  ;  améliorations  ordonnées 

Ordre  de  se  rendre  à  El-Rahmânyeh  pour  se 
porter  à  Alexandrie  on  à  Rosette,  selon 
les  événements 

Artillerie  et  munitions  k  faire  embarquer  à 
Bonlâq ,  à  la  suite  de  Murât 

Ordre  de  se  rendre  à  bord  de  la  flottille  turque 
pour  y  prendre  des  nouvelles  ;  instructions. 

Instructions  pour  l'envoi  de  parlementaires 
aux  amiraux  anglais  et  turc.  Avis 

Accueil  et  réponse  à  faire  aux  parlementaires 
anglais  ou  turcs 

Troupes  à  concentrer  à  Damiette.  Lac  Bonr- 
los  k  reconnaître  ;  Rosette  à  soutenir  en 
cas  d'attaque 

Ordre  à  Lanusse  de  châtier  le  village  d'El- 
Qatâh  ;  djermes  et  munitions  à  lui  fournir. 

Ordres  à  donner  aux  commandants  des  pro- 
vinces pour  le  payement  d'un  à-compte 
surie  myry 

Malades  k  envoyer  au  Caire;  promesse  de 
renforts.  Permission  de  venir  au  Caire. 
Nouvelles 

Recommandations  au  sujet  d'envoi  de  lettres 
par  des  messagers  arabes.  Avis 

Ordre  :  délits  et  infractions  aux  lois  sanitai- 
res ;  commissions  chargées  d'en  connaître. 

Ordre  de  se  porter  d'El-Qâtah  à  El-Negyleh 
et  El-Ghàrym  pour  y  réprimer  des  troubles. 

Ordre  :  condamnation  à  mort  des  principaux 
auteurs  de  la  révolte  du  Caire 

Ordre  k  Dumuy  de  se  rendre  k  Aboukir  pour 
y  commander  la  légion  nautique,  aons  les 
ordres  de  Menou 


ne. 


Reproche  d'avoir  empêché  un  débarquement 
anglais  à  Aboukir;  avantages  qu'on  en 
pouvait  tirer 

Pardon  accordé  au  village  d'El-Rahmânyeh 
sur  les  instances  du  divan  du  Caire 

Ordre  du  jour  :  impostures  inventées  pour 
soulever  le  peuple  ;  faux  firmans  de  Djex- 
sar  et  de  la  Porte 

Rappel  d'ordres  :  troupes  pour  la  garnison 
d  Alexandrie  et  de  Rosette  ;  détachements 
à  faire  rejoindre 

Reproches  pour  le  commandant  d'Aboukir. 
Importance  d'une  bonne  défense  an  lac 
Bourlos 

Avis  de  l'arrivée  d'Arabes  du  Sinaï  appor- 
tant du  charbon  ;  ordre  de  l'acheter  en  cas 
de  besoin 


103 


103 


104 


104 


105 


106 


106 


107 


107 


108 


109 


109 


111 


112 


112 


112 


113 


113 


114 


113 


115 
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No- 
dei 

piicn 


3579 
3580 

3581 
3582 

3583 
3584 
3585 
3586 

3587 
3588 
3589 
3590 

3591 

3592 

3593 
3594 
3595 

3596 

3597 
3598 
3599 


DATES 


1798. 

6  novemb. 
Le  Caire. 

6  novemb. 
Le  Caire. 

6  novemb. 
Le  Caire. 

6  novemb. 
Le  Caire. 

6  novemb. 
Le  Caire. 

6  novemb. 
Le  Caire. 

7  novemb. 
Le  Caire. 

8  novemb. 
Le  Caire. 

8  novemb. 
Le  Caire. 

8  novemb. 
Le  Caire. 

8  novemb. 
Le  Caire. 

8  novemb. 
Le  Caire. 

9  novemb. 
Le  Caire. 

9  novemb. 
Le  Caire. 

9  novemb. 
Le  Caire. 

9  novemb. 
Le  Caire. 

9  novemb. 
Le  Caire. 

9  novemb. 
Le  Caire. 

9  novemb. 
Le  Caire. 

9  novemb. 
Le  Caire. 

10  novem. 
Le  Caire. 


DESTINATAIRES 


Cafiarelli. 
Manscoart. 

Dngaa. 
Berthtcr. 

Le  même. 

Desaix. 

Destaiug. 

Lanntse. 

Berthier 


Sacy. 


Leturcq. 


Marmont. 

Le  Roy. 

Le  Ministre  franc. 
à  Constantinople. 

Le  Grand  Viiir. 


Dogna. 


Zajonchek. 


SOMMAIRE   DES   PIECES 


V. 


Demande  de  rapport  sur  de  nouveaux  tra- 
vaux à  faire  à  Sàlheyeh 

Demande  de  renseignements  sur  un  débar- 
quement tenté  par  les  Anglais  à  Aboukir. 
Avis 

Avis;  nouvelle  recommandation  de  recon- 
naître et  occuper  le  lac  Bourlos 

Renforts  envoyés  à  Lannsse  pour  la  levée  de 
chevaux  et  la  soumission  de  la  province 
de  Menouf 

Ordre  d'envoyer  Belliard  à  Medinet-el- 
Fayoum  pour  de  là  rejoindre  Desaix. . . . 

Annonce  de  l'envoi  de  Belliard.  Espoir  d'une 
prochaine  attaque  contre  Mourad-Bey . . . 

Dispositions  à  prendre  pour  camper  et  pro- 
téger la  caravane  des  Arabes  du  Sinaï. . . 

Renforts  annoncés  ;  Arabes  de  Sonbât  à  ré- 
primer ;  village  de  Tant  à  soumettre  ;  che- 
vaux à  requérir 

Ordres  à  donner  :  réunion  de  divers  déta- 
chements ;  mouvements  de  troupes 

Ordre  :  hôpital ,  manutention ,  fours  et  ma- 
gasins à  établir  dans  la  citadelle  du  Caire. 

Ordre  :  établissement  dans  la  citadelle  du 
Caire  des  dépôts  et  ateliers  de  l'armée. . . 

Lieux  désignés  pour  loger  les  employés  de 
l'armée  et  réunir  les  magasins  ;  ordres  en 
conséquence 

Ordre  d'organiser  le  divan  de  Bahyreh ,  de 
lever  des  contributions.  Menées  anglaises 
i  Damanhour 

Ordre  pour  le  rétablissement  du  fort  d' Abou- 
kir et  la  construction  d'nne  redoute  an  lac 
Ma'dyeh 

Ordre  pour  l'armement  du  fort  d' Aboukir; 
demande  d'un  plan 

Dépêches  pour  Constantinople  à  faire  partir 
sur  un  bâtiment  grec 

Lettre  pour  le  grand  viiir.  Avis  du  blocus 
d'Alexandrie  par  les  Anglais  ;  demande  de 
nouvelles 

Motifs  de  l'expédition  d'Egypte.  Politique  de 
la  France  envers  la  Porte.  Protestation 
d'amitié 

Instructions  pour  le  payement  des  objets  re 
quis  à  Damiette 

Ordre  :  croisières  établies  pour  l'escorte  des 
diligences  et  convois  sur  le  Nil 

Bâtiments  airmés  et  soldats  à  envoyer  contre 
un  sultan  du  Fayoûm 


38 


PAC. 


116 

116 
116 

m 

118 
118 
118 

119 
119 
120 
1-20 

120 

121 

121 
121 
122 

122 

122 
123 
123 
125 
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dei 
riicn 

D.^TES 

DESTINATAIRKS 

SOMMAIRE    DBS    PIÈCBS 

ffAG. 

3600 

3601 
3602 
3603 
3604 
3605 
3606 
3607 
3608 

3609 
3610 
3611 
3612 

3613 
3614 

3615 

3616 
3617 
3618 
3619 
3620 
3621 
3622 

1798. 

10  novem. 
Le  Caire. 

11  novem. 
Le  Caire. 

11  novem. 
Le  Caire. 

11  novem. 
Le  Cair«. 

11  novem. 
Le  Caire. 

11  novem. 
Le  Caire. 

12  novem. 
Le  Caire. 

12  novem. 
Le  Caire. 

12  novem. 
Le  Caire. 

12  novem. 
LeCaif«. 

12  novem. 
Le  Caire. 

12  novem. 
Le  Caire. 

13  novem. 
Le  Caire. 

13  novem. 
Le  Caire. 

13  novem. 
Le  Caire. 

14  novem. 
Le  Caire. 

14  novem. 
Le  Caire. 

14  novem. 
Le  Caire. 

14  novem. 
Le  Caire. 

14  novem. 
Le  Caire. 

14  novem. 
Le  Caire. 

14  novem. 
Le  Caire. 

15  novem. 
Le  Caire. 

Berdiier. 

Défense  ans  Enrop^cu  de  f  ervir  coaaie  do- 
metliqaeg  ;  ordre  de  les  incorporer  dans 
l'armée 

125 
li6 

126 
127 
127 
128 

128 
130 

130 
131 
131 
131 

131 
132 

132 

132 
133 
134 
13i 
134 
135 
135 
135 

Proposition  faite  par  Bonaparte  à  riMtitnt 
pour  l'ëtade  de  la  cnltore  do  blë  en  Egypte. 

Ordres  et  recommandations  pour  lever  les 
plans  des  lacs  Bonrlos  et  Ma  dyek 

Mission  à  donner  à  des  astronomes  pour  dé- 
terminer divers  ouints      

' 

GaffanlU. 
Le  même. 

Meaon. 
Berthier. 
Marmont. 
Caflarelli. 

Menoa. 

Desaiz. 

Instructions  :  accueil  à  faire  aux  bâtiments 
et  parlementaires  turcs  à  Âleiandrie 

Ordre  d'abolir  la  bastonnade  comme  moyen 
d'obtenir  des  révélations 

Réponse  à  une  lettre  sur  les  fortifications  d'A- 
lexandrie ;  confirmation  des  plans  adoptés. 

Demande  d'avis  sur  les  fortifications  d'Alexan- 
drie ;  ordre  d'activer  les  travaux 

Reproches  à  Dumanoir  des  réponses  faites  à 
un  parlementaire  anglais  ;  réserve  recom- 
mandée  

Avis  dn   départ  de   Denon .  pour  la  hante 
E<rTDte  :  nouvelles  attendues 

Ordre  :  propriétés  mises  à  la  disposition  de 
l'administration  de  l'Institut 

Grains  et  fourrages  à  livrer  pour  la  ména- 
gerie de  rinstitat 

Avis  et  recommandations.  Ordre  d'envoyer 
au  Caire  des  Napolitains  capturés  sur  le 
lac  Boarios 

Sncy. 
Dngaa. 

Caffarem. 
Le  même. 

Ganteanme. 

Lederc. 

Reynier. 

CaGhreR!. 

Poassielgue. 

Bessières. 

État  des  travaux  de  fortification  i  Belbeys  ; 
construction  projetée  de  casernes 

Ordre  de  faire  ftiire  des  jeux  de  boules  et  de 
les  envoyer  aux  troupes  de  Reynier  et  de 
Desaix 

Projet  d'organisation  des  forces  navales  d'A- 
lexandrie en  trois  divisions;  travail  de- 
mandé  

Ordre  de  réprimer  des  ^Arabes  empêchant  la 
cnltnre  des  terrea  près  de  Myt-Gbamar. . 

Détachements  de  cavalerie  k  réunir  à  Boulâq  ; 
ordre  pour  des  réquisitions  de  chevaux. . 

Ordres  à  donner  pour  l'ouverture  de  routes 
nraticables  à  l'artillerie 

Ordre  de  prendre,  pour  la  caisse  de  1  armée, 
dix  actions  d'une  société  de  commerce. . . 

Logement  ches  le  général  en  chef  mis  à  la 
disposition  de  Bessières  malade 

Ordre  du  jour  :  le  citoyen  d'Anre  chargé  des 
fonctions  d'ordonnateur  en  chef 

Ordres  d'envois  à  Desaix;  rappel  d'ordres 
pour  la  cavalerie  et  les  malades.  Avis. . .  ] 

Berthier. 
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No. 

des 
nàcxs 


362a 

3625 

3626 

3627 

3628 

3629 
3630 
3631 
3632 
3633 
3634 

3635 

3636 
3637 

3638 
3639 
3640 
3641 
3642 
3643 
3644 


DATES 


1798. 
5  noYeiQ. 

5  novem. 
L»  Cafre. 


DESTINATAIKliUS 


SOMMAIRE  DRS  PIÈGKS 


Papftdopoala, 


I5k    BaY€Ill. 

Le  Caire. 

5  Borem. 
Ue  Gvrew 

Caf&ureUi. 

i&  nowen 

Le  Caire. 

5  aovem. 
•Le  Caire. 

CaffarelU. 

&    noven 

Le  Caire. 

l5  iMvem. 
Le  Caire. 

GaOveUi. 

15  novem. 
Le  Caire. 

ManseonH. 

i6  novem. 
U  Caire, 

Le  Direetoire 
exécQtii 

6  novem. 
Le  Caire. 

Gnibert. 

6  novem. 
U  Caire. 

llfenen. 

6  novem. 
Le  Gairew 

Le  mèm». 

.6  novem. 
Le  Caire. 

Mvrnont. 

i6  Hovem. 
LeCaire^ 

Leclerc. 

;6  BOv«D), 
Le  Caire, 

BeUiard. 

16  novem. 
Le  Gelre. 

GaffareUi. 

i6  novem. 
Le  Caire. 

IkoRUBartin. 

[6  novem 

Le  Caire. 

[7  novem. 
Le  Caire. 

Le  Rey. 

[8  novem. 
Le  Caire. 

Le  même. 

19  novem. 
Le  Caire. 

Ahmed- Pacha. 

M6. 


Sauvegarde  accordée  à  cet  agent  ;  jpromesae 
de  récompense  pour  sa  mission 

Ordre  :  forces  navales  de  l'Egypte  organi- 
sées ea  trois  divisions ,  sons  le  comman- 
dement de  Ganteaome 

Ordre  pour  l'étaUiseement  dea  dépôts  de 
l'armée  dans  la  citadelle  du  Caire  et  l'île 
de  Roudah 

Pian  du  fort  Gamin  à  fixer  avec  le  général 
en  chef;  approbation  d'un  projet  pour 
SAlheyeh , . . , , 

Arrêté  :  commissMUM  pour  le  recensement 
des  biens  nationaux  au  Caire,  Damiette  et 
environs , ,  » 

Ordre  poar  l'établissement  d'une  batterie. 
DoBhande  d'avis  sur  des  ouvrages  de  forti- 
fication  

Décision  sur  un  rapport  de  Ponsstdgue  re- 
latif à  des  travaux  pour  l'imprimerie .... 

Envoi  d'ttn  devis  poar  travaux  à  exécuter  au 
qqartier  générsd  ;  observations 

PancaHe  de  cantinier  demandée  par  un  ser- 
gent de  la  85«  demi-brigade 

Combaift  contre  les  Arabes.  Andvéossy  an  lac 
Hensaleh;  Desaix  dans  la  haute  Egypte. . 

Instructions  pour  une  mission  à  bord  de 
l'amiral  anglais  devant  Alexandrie! 

Ordres  :  réquisitions  de  chevaux  ;  recouvre- 
ment des  impositioas*  Cavalerie  à  rënnir 
à  Rosette 

Harcbé  k  coneUre  avec  des  Arabes  pour 
des  transports.  Répression  des  Arabes  du 
Bahyreh 

Ordre  de  se  porter  à  Davanhour  :  opérations 
à  protéger  ;  Arabes  à  punir 

Instructions  pour  soumettre  la  province  de 
Qelyeub  et  lever  les  impositions 

Ordre  de  prendre  le  commandement  de  la 
province  de  Beny-Soueyf  ;  instructions. . . 

Etablissements  de  Beny-Soueyf  à  mettre  à 
l'abri  d'une  surprise  de  la  part  des  Arabes. 

Demande  d'un  modèle  de  chevavx  de  frise; 
même  demande  à  CafTarelli 

Décision  :  travaux  intéressant  la  salubrité  à 
faire  exécuter  par  des  indigènes. ....... 

Argent  à  conserver  en  Egypte  ;  défense  de 
solder  les  personnes  retournant  en  France. 

Amende  infligée  à  un  capitaine  de  navire  dé- 
tenteur d'objets  appartenant  à  la  marine. 

OfR-e  d'alliance  à  condition  d'éloigner  Ibrar 
him-Bcy  ;  menace  de  guerre  en  cas  de  refus. 

38. 


136 


136 


137 


138 


138 


139 


140 


140 


141 


141 
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144 


144 


145 


145 


146 


147 


147 


147 


147 


148 
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M»» 

nicBs 


3645 

3646 
3647 

3648 
3649 

3650 
3651 

3652 
3653 
3654 

3655 
3656 
3657 

3658 
3659 
3660 
3661 
3662 

3663 

3664 
3665 


DATES 


1798. 

19  novem. 
LeC«ire. 


20  novent. 
Le  C«ir«. 

20  novem. 
LcCdre. 


âO  novem. 
Lt  Caire. 

21   novem. 
Le  Caire. 


21   novem. 
Le  Caire. 

21   novem. 
Le  Caire. 

21   novem. 
Le  Caire. 

21   novem. 
Le  Caire. 


21  novem. 
Le  Caire. 


21  novem. 
Le  Caire. 

22  novem. 
Le  Caire. 

23  novem. 
Le  Caire. 

23  novem. 
Le  Caire. 

23  novem. 
Le  Caire. 

23  novem. 
Le  Caire. 

23  novem. 
Le  Caire. 

23  novem. 
Le  Caire. 

23  novem. 
Le  Caire. 

23  novem. 
Le  Caire. 

23  novem. 
Le  Caire. 


DESTINATAIRES 


SOMMAIRE   DES  PIECES 


Menoa. 
Dogna. 

Desaix. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Le  même. 

Berthier. 

Dommartin. 
Berthier. 


Caffarelli. 


Cheik  El-Mitairi. 

Marmont. 

Menou. 
Le  même. 

Leclerc. 
Berthier. 

Le  même. 

Le  même. 
Ponssielgue. 


Ordre  dn  jour  :  inspection  et  travaux  or- 
donnés à  Gfieh;  recommandations  pour 
la  remonte 

Reproches  :  chalonpes  anglaises  à  snrpren- 
dre  an  Bo<ibàx 


Ordre  d'activer  les  travaux  de  fortification 
à  Lesbë  ;  demande  de  renseignements  k 
ce  sojet 

Demande  de  chevanx  et  de  djermes.  Avis. 
Envoi  de  gaxettes  anglaises  et  françaises . 

Attente  d'nn  débarquement  à  Alexandrie. 
Nouvelles  du  Levant.  Etat  de  l'armée  et 
de  la  marine 

Prière  de  faire  toucher  à  la  citoyenne  Des- 
genettes,  à  Paris,  une  gratification  accor- 
dée à  son  mari 

Ordres  pour  Menou ,  Morat .  Fugière  ;  che- 

'  vaux,  contributions  i  requérir;  cavalerie 

à  réunir  à  Boulâq • 


M6. 


Demande  d'un  modèle  d'esponton  ponr  ar- 
mer les  olYiciers  d'infanterie 

Aveugles  et  blessés  envoyés  à  Alexandrie 
pour  y  être  embarqués 

Ordre  :  commission  chargée  de  faire  un  pro- 
jet d'organisation  pour  un  hôpital  civil  an 
Caire 


Demande  d'un  projet  pour  rendre  le  Khalyg 
navigable  toute  Vannée 


Sauvegarde  accordée  aux  Albanais  abandon- 
nant le  camp  de  Mourad-Bey 

Tranquillité  à  maintenir  dans  Alexandrie; 
espoir  d'y  rétablir  la  prospérité  du  com- 
merce   


Réponse  à  des  objections  contre  les  travaux 
ordonnés  au  fort  d'Aboukir 

Ile  près  de  Rosette  à  reconnaître.  Ordre  de 
faire  attaquer  des  chaloupes  anglaises . . . 

Sévérité  à  prescrire  au  conseil  militaire  de 
Rosette  contre  les  dilapidateurs 

Recommandations.  Agent  d'Ibrahim-Bey  i 
prendre  ;  tribus  araoes  à  surveiller 

Ordre  à  Davout  de  surprendre  nne  tribu 
arabe  dans  le  Delta;  croisière  sur  le  Nil 
pour  le  soutenir 

Sabre  d'honneur  à  remettre  au  chef  de  bri- 
gade Sansoa  pour  ses  services  en  Italie  et 
en  Egypte 

Détail  de  manœuvre  militaire  à  modifier 
d'après  l'ancienne  ordonnance 

Ordre  de  saisir  des  magasins  de  bois  à  Bou 
làq  ;  estimation  et  indemnités 


148 


150 


150 


150 


151 


152 


152 


153 


153 


153 


153 


154 


151 


155 


155 


155 


156 


157 


157 


157 


158 
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No. 

des 

DATES 

DESTINATAIRES 

1798. 

3666 

33   novem. 
Le  Caire. 

Garfarellt. 

3667 

24  novem. 
Le  Caire. 

Dngua. 

3668 

24  novem. 
Le  Caire. 

BeUiard. 

3669 

24  novem. 
Le  Caire. 

Menon. 

3670 

24  novem. 
Le  Caire. 

D'Aure. 

3671 

24  riovem. 
Le  Caire. 

Berthier. 

3672 

24  novem. 
Le  Caire. 

Desgenettes. 

• 

3673 

24  novem. 
Le  Caire. 

CaffarelU. 

3674 

24  novem. 
Le  Caire. 

Le  même. 

3675 

24  novem. 
Le  Caire. 

3676 

24  novem . 

Le  Caire. 

3677 

25  novem. 
Le  Caire. 

Le  Directoire 
exécutif. 

3678 

25  novem. 
Le  Caire. 

Meuou. 

3679 

25  novem. 
Le  Caire. 

3680 

26  novem. 
Le  Caire. 

CaffarellL 

3681 

26  novem. 
Le  Caire. 

Menon. 

3682 

27  novem. 
Le  Caire. 

Le  Divan 
d'Alexandrie. 

3683 

27  novem. 
Le  Caire. 

Menon. 

3684 

27  novem. 
Le  Caire. 

Poussielgue. 

3685 

28  novem. 
Le  Caire. 

Berthier. 

3686 

28  novem. 
Le  Caire. 

SOMMAIRE    DES    PIÈCES 


Avis  aux  membres  de  la  commission  des  arts 
désirant  voyager  en  Egypte;  expéditions 
à  suivre 

Impuissance  des  ennemis  du  côté  de  la  Sy- 
rie. Activité  à  déployer  dans  la  province 
de  Damiette 

Ordre  de  protéger  tout  spécialement  un  vil- 
lage affecté  à  l'entretien  d'une  mosquée. . 

Chameaux  à  fournir  pour  transporter  à  Ro- 
sette un  matériel  d'imprimerie 

Approvisionnements  à  préparer  en  prévision 
d'une  marche  de  six  cents  hommes*  dans 
le  désert 

École  d'infanterie  à  étahlir  pour  apprendre 
les  manœuvres  à  différents  officiers 

Autorisation  de  faire  imprimer  la  Décade 
égyptienne  à  l'imprimerie  nationale 

Forts  du  Caire  :  marchés  à  passer  avec  des 
Turcs  pour  transporter  des  matériaux  de 
construction 

Demande  d'un  rapport  sur  des  études  topo- 
graphiques  à  faire  dans  le  Delta 

Décision  sur  un  rapport  de  Caffarellt  :  trans- 
ports à  placer  sous  la  direction  d'un  Turc. 

Ordre  du  jour  :  rappel  des  règlements  rela- 
tifs aux  domestiques  des  officiers 

Retour  en  France  du  citoyen  Sucy.  Bâti- 
ments à  dispenser  de  la  quarantaine.  Re- 
commandations  

Ordre  de  presser  la  levée  du  myry.  Avis 
de  relations  suivies  entre  les  beys  et  les 
Anglais 

Ordre  du  jour  :  règlements  à  faire  pour  les 
immondices.  Rappel  des  ordres  relatifs 
aux  domestiques 

Défense  du  lac  Bourlos  :  fort  et  tour  à  con- 
struire ;  croisière  à  tenir  dans  le  lac ... . 

possibilité  d'une  attaque  des  Anglais  par  le 
lac  Bourlos  ;  ordres  en  conséquence 

Honoraires  à  prélever  sur  les  impositions  de 
la  ville.  Travaux  ordonnés  pour  illexan- 
drie 

Demande  de  renseignements  sur  l'envoi  d'un 
parlementaire  et  le  résultat  de  sa  mission . 

Rapport  à  faire  sur  les  indemnités  dues  aux 
cheiks  privés  d'un  revenu  sur  la  Monnaie. 

Manscourt  appelé  au  Caire  pour  se  justifier, 
et  remplacé  par  Marmont  à  Alexandrie. 
Ordres  divers 

Décision  sur  un  rapport  :  dégâts  commis  par 
des  soldats  près  de  la  colonne  de  Meqyâs. 


PAO. 


158 


158 


159 


160 


160 


160 


161 


161 


161 


162 


162 
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164 


164 


165 


166 


167 


167 


167 


168 
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GORRESPONDAKCE  DE  NAPOLEOX  l^. 


Bfot 

PliCM 


3687 

3688 
9689 

3690 
3691 
9692 


DATES 


1798. 
29  aovcw. 


29  novem. 
Le  €«lre. 

30  novcm. 
Le  Caire. 

30  novcm. 

Le  C«ire. 

30  fiovem. 
Le€di«. 

30  novem. 
I    Le  Caire. 


DBSTINATAIIIES 


3693 

3694 

3695 

3696 

8697 

3698 

36991 

3700 

3701 
3702 
3703 
3704 
3705 

3706 
3707 
3708 


l«r  <dëeeiii. 
Le  Caire. 

l*f  dëcem. 
LeCalMw 

l»*"  dëcem. 
Le  Caire. 

!•'  dëcem. 
Le  Cair». 

1"  décem. 
Le  Caire» 

l"  dëcem. 
Le  Caire. 

l"  dëcem. 
Le  Caire. 

1«'  dccem. 
Le  Caire. 

2  dëcemb. 
Le  Caire. 

â  dëcemb. 
Le  Caire. 

2  dëcemb. 
Le  Caire. 

2  dëcemb. 
Le  Caire. 

3  dëcemb. 
Le  Caire. 

3   dëcemb. 
Le  Caire. 

3  dëcemb. 
Le  Caire. 

4  dëcemb. 
Le  Caire. 


llArmottt. 

GaiitMuim«. 
Berthier. 

Le-  mène 

Lcclerc. 

Caffarelli. 

Oaoteaiune. 

Lanotte. 
Andrëony. 

Berthier. 
Bon. 

Caffarelli. 
Ganteanme. 


Marmont. 

Berthier. 

Eugène 
Beanbarnais. 

Marmont. 

Le  Roy. 

Berthier. 

Le  même. 


SOMXAIKK    BKS    PIEGES 


Ordre  de  prendre  le  commandement  d'A> 
lexandrie;  relations  avec  les  An^ais  in- 
terdites ;  instructions 

Bàtimenta  et  dëpécbes  4  expédier  A  Mahe , 
CoHon .  Ancône.  Toulon.  InstnKtkms. . . 

Recommandations  pressantes  i  Lannsse  et  à 
Fogière  pour  an  levées  et  envois  de  che- 
vaux   « 

Ordre  ii  Davout  d'Hnestir  le  viHa^<deCMirâ 
et  d'emmener  les  cheiks  en  otaje 

Ordre  4e  confisquer  les  biens  et  4e  briller 
la  maison  d'un  agent  d'Ibrahim-Bey .  « . . . 

Demande,  pour  le  général  en  chef,  des  ou- 
vrages militaires  apportés  par  Gaf&relli 
«n  £g)'pte 

Ordre  de  faire  4enide«  «n  noir  les  voiles  des 
avisos  sur  le  Nil , 


Ordre  de  correspoedre  avec  un  agent  sur- 
veillant les  Arabes  à  Terrâneh 


Ordre  de  protéger  des  Arabes  chassés  par 
ienr  père v« >».,  .^<»., 

Ordre  à  Bon  de  se  rendre  à  Soez  avec  les 
troupes  désignées  ;  vivres  i  faire  préparer. 

Ordre  de  se  rendre  à  Sues  pour  en  prendre 
le  commandement  ;  instmctiovs. .  ^ 

Soldats  et  ofliciers  du  génie  à  faire  partir 
pour  Snei.  Projet  de  fortification  demandé 

Ordres  et  instructions  à  donner  k  nn  officier 
chargé  de  commander  le  port  de  Snez. 

Décision  :  village  appartenant  à  la  femn«  de 
Mourad-Bey  à  donner  en  indemnité  à  des 
cheiks. 

Conseil  à  réunir  :  questicurs  à  poser  sur  la 
croisière  anglaise  et  le  port  d'Alexandrie. 

Ordre  d'eniroyer  un  détachement  à  El-Mata- 
rjfeh  pour  y  surprendre  des  Arabes 

Ordre  de  se  rendre  à  Sueis  avec  le  général 
Bon 

Ordre  du  jour  réglant  la  retenue  sur  le  salaire 
des  soldats  employés  aux  fortifications . . . 

Ordre  de  retenir  les  jennes  matelots  étran- 
gers et  de  les  envoyer  au  Caire  pour  re- 
crirter  l'armée 

Paquets  à  expédier.  Ordre  de  retenir  les  ma- 
telots ayant  moins  4e  trente  ans .  .^ 

Ordre  à  donner  à  Murât  de  se  rendre  à  Me- 
nouf  par  Terrâneh 

Ordres  à  donner  ;  troupes  à  cheval ,  artillerie 
légère  envoyées  à  la  poursuite  de  Mourad 
Bey 
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169 
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172 


172 


172 
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173 


173 
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177 


178 


178 


179 


179 


180 


180 


180 
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nias 

DATES 

DESnNATAIRES 

SOMMAIRE    DES    PIEGES 

MG. 

181 
182 

182 
182 

183 

183 

183 

184 

184 

185 

185 

186 

186 

186 
187 

187 
190 

190 
191 

191 
192 
193 

3709 

3710 
3711 

3712 
3713 

3714 

3715 
3716 
3717 
3718 
3719 
3720 
3721 
3722 
3723 
3724 
3725 
3726 

3727 
3728 

3729 
3730 

1798. 

4  décemb. 
LeCa^. 

4  décemb. 
Le  Caire. 

5  décemb. 
LeCwre. 

5  décemb. 
Le  Caire. 

5  décemb. 
LeCMre. 

5  décemb. 
Le  Caire. 

5  décemb. 
Le  Caire. 

6  décemb. 
Le  Caire. 

7  décemb. 
Le  Caire. 

7   décemb. 
Le  Caire. 

7   décemb. 
Le  Caire. 

7  décemb. 
Le  Caire. 

7  décemb. 
Le  Caire. 

7  décemb. 
Le  Caire. 

7   décemb. 

Reyniei*. 

• 

Avis  de  l'ordre  ci-dessos.  Nonvelies  i  pren- 
dre de  la  marche  de  Bon  sur  Sues  ;  iirdres 
divers 

Ordre  du  jour  :  éloges  donnés  à  la  division 
Bon  et  À  la  cavalerie 

IfanMmt. 

Bertbier. 
Leclerc 

Le  même. 

Desaiz. 

Bampon. 

L'Intendant 
général. 

Bertbier. 

AodréMfy. 

Bertbier. 

Le  même. 

PoQsaielgne. 

Instructions  pour  l'exécution  de  l'ordre  sui- 
vant .-  blâme  à  infli^jer  à  des  employés  de 
la  marine ,.....•.. 

Sous  -  commissaire    destitué    et    incorporé 
comme  matelot  sur  une  diermc 

Versement  à  faire  dans  la  caisse  du  payeur 
flénéraL  Avis.  Instances  pour  des  levées 
de  chevaux 

Argent  perçu  illégalement  par  un  cheik.  Ap- 
probaiion  d'une  mesure  Ae  Leclerc  à  Qe- 
lyoub 

Avis  d'envoi  de  djermes,  de  cavalerie  et  de 
vivres  dans  la  haute  ÉirvDte 

Demandes  de  nouvelles   du   général  Bon  à 
Suez.  Arabes  à  épier  à  Birket  el-Hâggy. . 
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abaissement;  services  attendus  en  retour. 

Ordres  à  donner  à  Andréossy  et  Boyer  pour 
les  provinces  de  Gyzeh  et  du  Fayoum . . . 

Objet  de  l'envoi  d'Andréossy  dans  la  pro- 
vince de  Gvzeh  :  instructions.  .....«.•• 

Ordre  de  faire  payer  des  bateaux  enlevés  par 
Dammartin  k  des  narticuliers 

Ordre  de  donner  des  sauvegardes  à  des  beys 
ennemis  des  Mameluks 

Contribution  supplémentaire  à  imposer  à  la 
femme  de  Mourad-Bey 

Ordre  :  nom  donné  à  la  djerme  de  l'artillerie. 

Questions  faites  à  Ganteaume  sur  la  croisière 
anglaise  et  le  port  d'Alexandrie  ;  réponses. 

Ordre  de  faire  fabriquer  des  billets  pour  la 
caisse  du  oaveur  de  1  armée 
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Le  Caire. 
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Le  Caire. 

9  décemb. 
Le  Caire. 

Ganteaume. 

Poossielgne. 

Rampon. 

Bertbier. 

Instructions  pour  une  mission  à  Birket  el- 
Hàggy;  reconnaissances  à  faire;  notes  à 
prendre 

Blâme  à  infliger  aux  individus  demandant 
des  certificats  pour  retourner  en  Europe. 

Ordre  du  jour  :  lois  sanitaires.  Femmes  et 
enfants   à  prendre  dans  les   expéditions 
contre  les  Arabes 

Ganteaume. 
Arnaud. 

Instructions  pour  l'envoi  d'un  brick  et  d'un 
officier  à  Derne  ;  nouvelles  à  prendre. . . . 

Instruction  pour  une  mission  à  Derne  ;  let- 
tres à  remettre  ;  nouvelles  à  prendre .... 
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Félicitations  et  conseils 

Avis  du  départ  ponr  Sues  d'un  convoi  com- 
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Accusé  de  réception  d'un  croquis.  Recom- 
mandations   
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Attente  de  l'arrivée  de  Villeneuve  à  Alexan- 
drie ;  avis.  Demande  d'envois  de  fusils . . 
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Ordre  de  faire  partir  pour  Alexandrie  le 
citoyen  Croizier  envoyé  en  mission 
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InttrnctHMit  pour  voe  mission  à  Corfaa  : 
états  de  situation  et  noavelles  à  rapporter. 

Avis;  ordre  pour  l'approvisionnement  d'A- 
lexandrie. Relations  à  fiiToriseravecDenie. 

infonnatiotts  à  prendre  snr  des  brigandages 
commis  par  une  tribn  arabe 

Canons  à  envoyer  à  Birket  el-HAggy  ponr  V 
moment  d'une  maison  convertie  en  fort. . 

Avis  divers.  Ordre  de  faire  sonder  la  rade 
de  Sues 

Ordre  :  protection  et  privilëges  accordes  au 
couvent  du  mont  Sînaï 

Avis  :  recommandations  pour  l'envoi  de  bon- 
teHIes  d'eau  des  sources  de  Aloîse 

Ordre  :  nomination  d'un  kiâya  des  Arabes  ; 
son  mutoritë 

Proclamation  :  pardon  et  oubli  de  leur  ré- 
volte ;  formation  de  deux  nouveaux  divans. 

Avis;  ordre  pressant  pour  l'approvisionne- 
ment d'Alexandrie 

Ordre  à  des  guides,  à  Dommartin,  CafTarelIi  et 
Ganteaume  de  se  rendre  à  Birket  el-Hàggy. 

Mission  à  MehalIet-el-Kebyr  et  à  Damiette  : 
notes  et  renseignements  à  prendre 

Ordre  du  jour  :  pieux  pour  armer  les  sol- 
dats; masiqne  ponr  égayer  les  malades. . 

Avis  du  départ  du  général  en  chef  pour 
Suez.  Nouvelles 

Ordre  ponr  le  départ  et  la  marche  d'une  co- 
lonne escortant  le  général  en  chef 

Ordre  à  Lagrange  de  se  porter  à  Qatyefa  ; 
fort  à  construire  ;  reconnaissances  à  faire. 

Ordre  de  suivre  Lagrange  À  Qatyeh;  notes, 
renseignements  à  prendre 

Avis  de  l'ordre  à  Lagrange  ;  but  de  l'expé- 
dition sur  Qatyeh  ;  ordres 

Pièces  et  munitions  à  envoyer  de  Si^heyeh  à 
Qatyeh  ponr  l'armement  d'un  fort . . 

Officiers,  ingénieurs,  ouvriers,  etc.,  à  en- 
voyer à  Qatyeh  pour  construire  un  fort. . 

Ordre  pour  l'approvisionnement  des  troupes 
de  Lagrange ,  à  Qatyeh 

Surveillance  supérieure  laissée  à  Kleber,  an 
Caire ,  en  l'absence  du  général  en  chef. . 

Rapports  à  expédier  tous  les  jours  an  général 
en  chef;  avis 

Ordre  de  faire  fabriquer  de  nouveaux  billets 
poar  la  somme  de  cent  mille  francs 

Ordres  ponr  l'envoi  à  Sàlheyeh  d'une  partie 
de  la  garnison  de  Suez.  Routes  à  étudier. 
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Ordre  -à  Ganteanme  de  se  rendire  aux  sonrces 
de  Meïse»  où  le  général  en  chef  va  se  porter 

Ordre  à  Dommartin  et  à  CafTaDrelli  d'accom- 
pagner le  général  «n  chef  anx  sources  de 
Moïse 

Ordres  :  envoi  d'oaviiers  de  marine  k  Ssex  { 
armement ,  approvisionnement  dm  fort 
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Ordre  à  Dommartin  et  é.  Caffarelli  de  saivre 
le  général  en  chef  pour  reconaaSlpe  le  ca- 
nal de  Suez 

Instructions  pour  des  «IBciers  envoyés  eo.  re- 
connaissance sur  les  côtes  de  la  mer  Rouge. 

Armeotent  de  chaloupes  canonnières  à  Suez. 
Ordres  pour  une  reconnaissance  du  côté 
de  la  mer  Rouge 
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'i  ravaux  pour  rétablir  le  canal  de  Suez. 
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Egypte 
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ser  les  Arabes 

Ordre  de  confisquer  les  biens  d'un  membre 
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daires ;  conditions  pour  y  être  admis .... 
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tion de  dromadaires  entre  les  provinces 
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9971 

3972 
397S 
3974 


DATES 


1799. 

0  fihrrier. 
L«  Caire. 

1  février. 


1  février. 

1  février. 
BHbcya. 

2  février. 
SâHi«y«h. 

3  février. 
Q«ireh. 

i  février. 
Qatyeh. 

4  février. 
Qatyeh. 

4  février. 

3  février. 
Qstych. 

5  février. 
Qstyeh. 

5  février. 

5  février. 


DISTINATAIBES 


A  février. 
S  nBvrwr. 
7  février. 


7  ilévrier. 

Det.  ■•A'rick. 

7  février. 
OM.»-A'«|di. 

7  février. 

B-A'ifBk. 


7  fevnflT. 

Dev.  B-A'fffdb 

7  février. 

IpN«  Ml*Jft  VBVBb 

7  février. 


Detrix. 

Bcrtnier. 

Bon. 

Kleber. 

Berthier 

Stendelet. 

Caffarelli. 

Bon. 

Mnrat. 

Kleber. 
Berthier. 

Grezien. 
D'Anre. 

LambCTt. 


DoMmirthi. 

Caffarelli. 

Reynier. 

Le  méae. 

Poly. 

ïVAtire. 


SOHHAIBK  DBS  PIECES 


Nonvdlet  d'Europe.  Avis  d'aae  erpéditîon 
•or  Qoseyr.  Ordre  de  conttraire  en  fert 
daas  la  hante  Egypte 

Départ  de  quartier  général  et  d'antres  trou- 
pes pour  Korâym  ;  ordres  divers 

Ordre  de  se  porter  à  Qatyeh.  Vivres  à  pren- 
dre à  Tyueh  pour  El-A'rych 

Avis  des  moavements  ordonnés  sor  Sâlheyeh. 
Saecés  de  Desaix  c««lre  les  Manelnki . . . 

Ordre  à  Rampon  de  se  porter  à  Sâlheyeh. 
Recommandations  pour  le  commandant  de 
Belheys 

Ordre  de  conduire  dans  la  rade  d*El-A*rych 
«ne  flottille  préparée  à  Damiette 

Officiers  dn  génie  à  faire  partir  pour  diriger 
des  travaux  aux  puits  a  E1*A  rycfa 

Ordre  de  se  porter  sur  !a  route  d'El-A'rych  ; 
bagages  à  laisser  à  Qatyeh 

Ordre  de  se'  porter  à  Byr  el-Abd,  à  cinq  lieues 
de  Qatyeh 

Avis  des  mouvements  de  l'année  et  du  dé- 
part de  convois  pour  El-A'rych 

Effets  à  réunir  dans  le  fort  de  Qatyeh. 
Transport  des  magasins  de  vivres  de  Ty- 
nch  k  Qatyeh 

Ordre  de  se  rendre  à  Tynch  pour  faire  Irans- 
porler  è  Qatyeli  ées  magasins  de  vivres. . 

Avis  ;  approvisionnement  d'El-A'rych  ;  or- 
dres i  renouveler  pour  des  envois  de  vi- 
vres à  Qatyeh 

Ordre  an  commandant  des  dromadaires  de 
rejoiadre  le  général  en  chef 

Ordre  de  se  porter  i  H-A'rych-,  bagages  à 
laisser  à  Qatyeh 

Ordre  d'envoyer  des  chameaux  à  nn  puits 
pour  y  prendre  de  l'eau 

Prise  d'BI-A'ry€h;  blocus  dn  fort;  défaite 
des  IfameluKs  venus  pour  k  défendre . . . 

Siège  du  fort  d'El-A'rych  :  instructions  pour 
ouvrir  k  tranchée  et  placer  des  batteries  ; 
ans 

Ordres  pour  le  blocus  du  fort  d'El-A'rych  ; 
opérations  à  eoMcrtor  avec  l'artillerie  et 
le  génie 

DtversiOM  à  faire  p««r  protéger  les  travaux 
dn  siège  et  occuper  les  assiégés 

lastmetions  pour  la  marche  des  délacbeneatt 
se  rendant  .de  Qatyeh  à  El-A'rych 

ITivres  à  distribuer  aux  divisions  Kleber  et 
Bon  sur  le  point  de  partir.  Avis  d'ordies. 


Plis* 


311 
313 
314 
314 

SU 
316 

316 
316 
317 
317 

318 
318 

319 
320 
320 
320 
321 

321 

322 
323 
323 
324 
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3975 

3976 
3977 
3978 

3979 
3980 
3981 
3982 
3983 
3984 
3985 
3986 

3987 

3988 
3989 

3990 
3991 
3992 
3993 

3994 
39^ 
3996 


DATKS 


1799. 

18  février. 

Dm.  Bl-A'rrtii. 

18  février. 
Def.  BI-A*fTeh. 

18  février. 

Der.  B-A'rfcfe. 

18  février. 

Dev.  Bl-A'ryeh. 

18  février. 

D««.  Bl-A'rjeh. 

18  février. 

Otf.  Bl-A'rfch. 

18  février. 

D«f.  EUA'ridi. 

19  février. 

D«v.  El-A'rfcli. 

20  février. 

I>ev.  Bl-A'rj«h. 

21  février. 
EI-A*rfch. 

21  février. 
El-A'ryeh. 

21  février. 
El-A'rycb. 

22  février. 

22  février. 
El-A'rfob. 

22  février. 
EUA'rfch. 

24  février. 
Zionj. 

24  février. 
Kbia-VenBès 

26  février. 
Gtia. 

26  février. 

26  février. 
GaM. 

26  février. 
Qata. 

26  février. 
GaM. 


DESTINATAIRES 


Reynier. 


Le  Command*  du 
fort  d'EKA'rych. 

Reynier. 
Da^a. 


Le  Command'  du 
fort  d'Ël-A'rych. 

Le  même. 
Le  même. 
Le  même. 
Le  même. 

Da0iia. 

D'Anre. 

Rieber. 

Dngvt. 

Marmont. 
Reynier. 


Les  Cheiks 
et  Ulémas  de  Gaia 

Dagaa. 
Le  même. 


Ifarmont. 

IfenoD. 

Ctf&relli. 


SOUHAtRE    DES    PIEGES 


Échange  de  chevaux  arabes  contre  des  che- 
vaux français  préférés  pour  les  attelages 
d'artillerie 

Réponse  à  l'envoi  d'un  parlementaire.  De- 
mande d'au  officier  pour  traiter 

Avis  :  détachement  mis  en  observation  ;  or- 
dres pour  empêcher  la  fuHe  des  assiégés. 

Réunion  de  l'armée  A  Bl-il'rych  ;  marche  re> 
tardée  par  des  négociations  pour  la  reddi 
tion  du  fort 

Refus  de  laisser  la  garnison  du  fort  rejoindre 
Djesiar.  Conditions  de  capitulation. . . . . 

Propositions  refusées  ;  avantages  des  offres 
faites  par  le  général  en  chef 

Autres  conditions  de  capitulation  proposées 
par  le  général  en  chef 

Nouvelle  offre  de  capitulation 


M6. 


Dernière  sommation  de  capituler, 


Avis  de  la  reddition  d'El-A'rych;  magasins 
trouvés  dans  le  fort 

Ordre  de  faire  donner  des  soins  aux  blessés 
trouvés  dans  le  fort  d'El-A'rych 

Ordre  de  se  porter  avec  sa  division  et  les 
troupes  de  Murât  sur  la  route  de  Khân- 
Younès 

Avis.  Fête  à  concerter  à  l'occasion  des  succès 
de  l'armée.  Instruction  pour  l'envoi  de 
lettres  ;  demandes 

Avis;  demandes  de  nouvelles.  Ordre  pour 
l'envoi  des  dépêches  importantes 

Ordres  pour  la  garnison  d'El-A'rych.  Ar- 
nautes  à  former  en  compagnie  on  à  ren- 
voyer à  Alep 

Allocution  aux  soldats  de  la  divisioa  Kleber 
égarés  dans  le  désert , . . 

Promesse  de  protection  ;  invitation  d'envoyer 
des  députes  an  général  en  chef 

Marche  de  l'armée  ;  retraite  de  Djezzar  ;  prise 
de  Gasa  ;  magasins  trouvés  dans  la  ville . . 

Opérations  des  Anglais  non  à  craindre.  Cli- 
mat de  la  Syrie.  Avis  ;  demande  de  mu- 
nitions  

Nouvelles  de  l'armée.  Instruction  pour  le  tir  à 
boulets  rouges  contre  les  bâtiments  anglais 

Ordre  de  se  rendre  au  Caire  et  de  gouverner 
en  Egypte  avec  vigueur 

Travaux  pour  le  château  de  Gaca  ;  bêpitaux, 
magasins ,  fours  à  y  réunir.  Ordre  pour 
El-A'rych 


324 
325 
325 

336 

326 
327 

327 

328 


839 


329 


830 


330 


330 


331 


332 


332 


S33 


333 


334 


334 


335 


336 
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3997 

3998 
3999 
4000 
4001 
4002 
4003 
4004 

4005 
4006 

4007 
4008 
4009 
4010 

4011 

4012 

4013 
4014 
4015 
4016 
4017 
4018 


DATES 


1799. 
26  février. 

6«M. 

26  février. 
Gma. 

26  février. 
6«i«. 

27  février. 
(hia. 

21  février. 
Gait. 

27  février. 

GtM. 

27  février. 
Cas». 

2    mars. 

2   mara. 
RaMlch. 

4  mara. 
Devaat  Jtffa. 

5  mart. 
D«vant  Jaffa. 

6  mara. 
Devaot  Jaffa. 

6  mart. 
Devant  Jaffa. 

6  mara. 
Dai  ast  Jaffa. 

7  mara. 
Davant  Jaffa. 

9  man. 

Jaffa. 

9  mara. 
Jaffa. 

9  mara. 
Jaffa. 

9  mara. 
Jaffa. 

9  mara. 
Jaffa. 

9  mara. 
Jaffa. 

9  mara. 
Jaffa. 


DESTINATAIRES 


Berthier. 
Dommartin. 

Deaaix. 
Bertbier. 
Lamberf. 


Kleber. 


Lannea,  Bon. 


Berthier. 
Le  même. 
Caffarelli. 
Berthier. 

Abd-AUah-Aga. 


Berthier. 
Caf&relli. 
Bertbier. 
Cafiarelli. 
Bertbier. 
Ganteanme. 


SOMMAIRE    DES   PIECES 


M6. 


Garniaon  de  Gaïa.  Route  de  l'armée  da  Caire 
à  Gaïa.  Ordre  pour  lea  coovoia  venant  de 
Damiette 

Piècea  d'artillerie  dea  gnidea  à  céder  à  la 
diviaion  de  cavalerie  de  l'armée 

Ordre  du  jour  :  éloge  de  la  condoite  de  la 
22*  d'innnterie  légère  an  combat  de  Gaïa. 

Nonvellea  de  l'expédition;  climat  et  aspect 
de  la  Syrie  rappelant  la  France  ........ 

Ordrea  à  donner  pour  un  mouvement  des 
divisions  de  l'armée  sur  Ramleh 

Ordre  pour  l'escorte  d'équipages  restés  en 
arrière.  Dépêches  à  envoyer  par  un  olBcier. 

Ordre  :  établissement  d'un  hdpital,  de  maga- 
sins, de  fours,  dans  nn  couvent  à  Ramleh. 

Autorisation  de  sommer  Jaffa  et  de  faire  un 
mouvement  poor  accélérer  la  reddition  de 
cette  ville 

Ordre  à  ces  généraux  de  marcher  sur  Jafb 
avec  lenra  diviaiona 

Ordre  dn  jour  :  recommandations  pour  le 
campement  des  divisions  et  la  surveillance 
des  postes 

Arrêts  infligés  k  des  officiers.  Autorisation  de 
sévir  contre  les  chameliers  et  charretiers. 

Ordre  à  donner  à  Andréossy  de  faire  jeter 
des  ponts  en  différents  endroits 

Siège  de  Jaffa  :  diapoaitiona  arrêtées  pour  l'at- 
taque ;  ordres  à  Dommartin,  Bon  et  Lannes 

Envoi  de  Jnnot  à  Gaïa  pour  réunir  des  moj^ens 
de  transport,  escorter  des  équipages,  pu- 
nir des  Arabes 

Sommation  de  rendre  Jaffa.  Promesae  de 
aanvegarde  ponr  la  garnison,  de  protec- 
tion pour  la  ville 

Ordre  du  jour  :  marche  et  victoires  de  l'ar- 
mée ;  prise  de  Jaffa.  Ordre  ponr  les  atte- 
lages et  la  cavalerie 

Ordre  de  faire  fusiller  dea  Tnrca  pria  les 
armes  à  la  main  à  Jafb 

Ordrea  à  donner  pour  organiser  en  compa- 
gnie d'ouvriers  des  Egyptiens  pris  à  Jaffa. 

Envoi  au  Caire  de  drapeaux  et  d'Égyptiens 
pris  à  Jaffa  ;  ordre  pour  leur  escorte .... 

Ordre  de  faire  déblayer  la  brèche  et  recher- 
cher les  boulets 

Ordre  pour  Gloutier  :  biens  à  séquestrer  i 
JafTa  ;  finances  de  la  Palestine  à  organiser. 

Ordre  i  Perrée  de  se  rendre  à  Jafla  avec  une 
flottille  portant  de  l'artillerie  et  des  mu- 
nitions   350 


337 


339 


339 


339 


340 


340 


341 


341 


342 


342 


343 


344 


344 


346 


347 


347 


348 


349 


349 


349 


350 
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rA«. 

351 
351 

351 

352 

353 

353 
354 

354 

355 

355 
356 
356 

.357 

357 
358 
358 

359 
362 

363 
364 

4019 

4020 
4021 

4022 

4023 

4024 

4025 
4026 

4027 

4028 

4029 
4030 
4031 

4032 

4033 
4034 
4035 

4036 
4037 

4038 

1 

1799. 

9  mars. 
Jaffu 

9  mars. 
Jaffa. 

9  mars. 
Jaffa. 

9  mars. 
Jaffa. 

9  mars. 
Jaffa. 

!9  mars. 
Jaffa. 

9  mars. 
Jaffa. 

9  mars. 
Jaffa. 

10  mars. 
Jaffa. 

10  mars. 
Jaffa. 

10  mars. 

Jaffa. 

10  mars. 
Jafla. 

10  mars. 
Jaffa. 

10  mars. 
Jaffa. 

11  mars. 
Jafla. 

12  mars. 
Jaffa. 

13  mars. 
Jafla. 

13  mars. 
Jaffa. 

14  mars. 
Jaffa. 

18  mars. 
Uont  Carmel. 

1 

Kleber. 

Le  Cfaeik 
de  Naplouse. 

Dogaa. 

Les  Habitants 

de  Gasa.  Ramieh 

et  Jaffa. 

Marmont. 

Reynier. 

Le  Commandant 
de  Jërnsalem. 

Djeszar-Pacba. 

Aimeras. 

Poassielgae. 

CaffareUi. 

Bertbier. 

Le  même. 

Le  même. 

Reynier. 

Berthier. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Greiieu. 
Berthier. 

Ganleaume. 

Ordre  pour  1  envoi  de  la  lettre  ci-aprës.  Ac- 
cueil à  faire  aux  parlementaires  de  Djcz- 
xar.  Avis 

Paix  offerte  à  condition  de  chasser  les  Ma- 
meluks et  les  partisans  de  Djessar 

Annonce  de  la  prise  de  JaFfa.  Attente  de 
nouvelles  plus  précises  sur  les  affaires  en 
Envoie 

OJr      ••••     ••• 

Expédition  provoquée  par  Djezzar.  Pro- 
messe de  protection  pour  les  habitants 
paisibles 

Avis  ;  demande  de  bâtiments  pour  les  fréter 
à  Jaffa.  Proclamation  à  répandre  dans  tout 
le  Levant 

Ordre  pour  l'envoi  de  la  letlrc  ci-après.  De- 
mande d'avis  sur  un  chemin  allant  à  Acre. 
Nouvelles 

Offre  de  paix  ;  invitation  d'envoj'er  des  dé- 
putés au  camp  de  Jaffa 

Nouvelle  tentative  de  paix  ;  offre  d'alliance  à 
condition  de  chasser  les  Mameluks  et  les 
Aiifflais  . 

Avi^  à  donner  aux  négociants  de  Damiette 
pour  les  encourager  à  commercer  avec 
Jaffa.  Nouvelles 

Proclamation  à  répandre  dans  le  Levant. 
Commerce  à  encourager  entre  Damiette 
et  Jaffa 

Ordre  de  faire  travailler  sans  délai  au  fort 
d'El-A'rych 

Ledée  chargé  de  l'organisation  d'un  divan 
dans  la  province  de  Gaza 

Ordres  divers  ;  Grezieu  chargé  du  comman- 
dement provisoire  des  provinces  de  Ram- 
ieh et  Jaffa 

Récompenses  accordées  à  des  soldats  ;  pro- 
motions d'officiers  ;  demande  de  rensei- 
gnements  

Ordre  de  tenir  un  poste  à  Lydda  pour  faciliter 
l'organisation  de  cette  ville  et  de  Ramieh. 

Vivres  à  faire  distribuer  à  l'armée.  Avis  à 
donner  de  l'évacuation  de  Ramieh 

Motifs  de  l'expédition  de  Syrie.  Combat  d'El- 
A'rych  :  siège  du  fort.  Combat  de  Gaza. 
Prise  dé  Jaffii. . , , ." 

Ordre  de  prendre  le  commandement  des  pro- 
vinces ae  Jaffa  et  de  Ramieh  ;  instructions. 

Ordres  pour  Reynier  :  évacuation  de  Ram- 
ieh ;  mouvement  de  l'armée  sur  Saint-Jean 
d'Acre  à  suivre , .- 

Ordre  de  retenir  à  Damielte  les  flottilles 
commandées  par  Stendelet  et  Perrée .... 
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40a9 
4040 
4041 

4042 

4043 


4045 
4046 

4047 

4048 
4049 
4050 
4051 

4052 
4053 
4054 
4055 

4056 

4057 

4058 
4059 


DATES 


1799. 

18  mars. 
HoatCanael. 

18  mars. 
MootG»rm«l. 

18  man. 
MoalCarmel. 


19  mars. 
Devant  Acre. 

19  mars. 
Devent  Acre. 

19  mars. 
DeuDt  Acre. 

SO  mars. 
Devant  Acre. 

20  mars. 
Devant  Acre. 

20  mars. 
Devant  Acre. 

21  mars. 
Devant  Acre. 

21  mars. 
Devant  Acre. 

22  mars. 
Devant  Acre. 

22  mars. 
Devant  Acre. 

23  mars. 
Devant  Acre. 

23  mars. 
Devant  Acre. 

23  mars. 
Devant  Acre. 

23  mars. 
Devant  Acre. 

24  mars. 
Devant  Acre. 

25  mars. 
Devant  Acre. 

25  mars. 
Devant  Acte. 

25  mars. 
Devant  Acre. 


DESTINATAllSS 


La  Commandant 
de  Césarée. 

Gresieo. 


Les  Habitants 

du  pacbalik 

d  Acre. 

Lannes. 


Lambert. 


Le  Fils  d'Omar- 
Dàher. 

Berthier. 


L'émir  Bechir. 

Berthier. 
Mastafa-Bechir. 

Murât. 
D'Aufe. 

Berthier. 

Le  même. 

Le  même. 

Sidney  Smith. 


Berthier. 


Le  Commandant 
à  Chaft-A'mr. 

Le  même. 


SOMMAIRE    D£S    PIKCBS 


Ordre  de  seconder  nn  ckeik  chargé  de  trans- 
porter des  vivres  à  HayfA.  Avis 

Avis.  Ordre  pour  les  bâtiments  venant  de 
Damiette.  Demande  d'envoi  de  vivres. . . . 

Arrivée  de  l'armée  française  ponr  les  déli- 
vrer du  joug  de  Djesaar  ;  invitation  d'en- 
voyer des  députés 

Ordre  de  se  rendre  à  Chafâ-A'mr  et  d'y  éta- 
blir un  hdpitaL  Assurance  d'amitié  à 
donner  aux  villages  voisina 

Ordre  de  se  rendre  à  Hayfà  et  d'en  prendre 
le  commandement  i  instructions  pour  dé- 
fendre cette  ville 

Nomination  de  ce  cheik  au  commandement 
de  tonte  la  Tibériade 

Lettres  à  écrire  aux  principaux  villages  du 
paehalik  d'Acre  pour  les  engager  à  se  sou- 
mettre   

Ordre  du  jour  :  recommandation  de  respecter 
les  Droses,  amis  des  Français;  ordres 
contre  le  pillage 

Projet  d'affranchir  la  nation  dmse  ;  invitation 
ne  venir  conférer  avec  le  général  en  chef. 

Travailleurs  à  requérir  dans  les  divisions 
ponr  faire  des  fascines 

Nomination  de  ce  cheik  au  commandement 
de  Safed  et  dn  pont  de  BenAt-Yakonb. . . 

Ordre  pour  une  expédition  à  Chafâ-A'mr; 
captures  à  faire  ;  Napiousains  à  repousser. 

Déndment  de  l'hôpital;  ordre  de  se  pro- 
curer sans  délai  les  objets  de  première 
nécessité 

Dispositions  arrêtées  par  les  généraux  de 
1  artillerie  et  du  génie  pour  le  siège  d'Acre. 

Établissement  à  Chafâ-A'mr  de  deux  hôpitaux 
distincts  pour  les  blessés  et  les  fiévreux . . 

Ordre  pour  des  patrouilles  contre  des  Ara- 
bes. Nouvelles  à  donner  à  Greiieu 


Renvoi  d'Anglais  faits  prisonniers  à  Hayfil; 
Français  réclamés  en  échange.  Remerci- 
ments 

Ordre  du  jour  :  défense  aux  soldats  de  s'é- 
loigner du  camp  ;  san'eillance  recomman- 
dée aux  généraux. . .  1 

Ordre  d'envoyer  Vial  dissiper  un  rassem- 
blement d'Arabes  et  de  NaplooSatns  k 
Geydâ 

Ordre  de  restituer  aux  habitants  de  Chafi- 
A'mr  des  bestiaux  indûment  enlevés 


Ordre  pour  l'escorte  des  blessés  allant  de 
l'amoulance  d'Acre  à  celle  de  Chaft-A'rar. 


rAC. 


364 
365 

365 

366 

361 
367 

368 

368 
369 
369 
370 
370 

370 
371 
372 
372 

373 

373 

374 
374 
375 


TABLE  DES  P1ÈCE& 


%i9 


WtàCM» 

DATES 

DESTINA1ÂIBBS 

SOHMAIRS    DS&    PIËGBS 

M6. 

1799. 

■ 

4060 
4061 

26  mars. 
Devant  Acre. 

> 

27  nar». 
Devant  Acre. 

Btrthier. 
Le  mânc 

Ordre  à  Murât  poar  nne  expéditiim  à  Safed  ; 
reconnaissances  à  faire  sur  le  chemin  de 

n«m«s. .... 

375 

376 

Dispositions  arrêtées  pour  an  assaut,  ordres 
'  à  donner  en  conséquence 

4062 
406â 

27  aura. 
Devant  Acre. 

27mara. 
Devant  Acre. 

Le  méae. 

Le  MoUah 
Murad-Ra^eh. 

Ordre  podr  le  tir  des  pièces  de  canon ,  des 
mortiers  et  des  obasicrs» .  ..»•...•.... 

377 
377 

Asaoramce  d'amitié  pour  les  Damasqnins; 
o&e  de  protéger  la  caravane  de  la  Mecque. 

4064 
4065 

29  mars. 
Devant  Acre. 

29Biart 
Devant  Acxn, 

Berthier. 

Ordre  à  Junot  de  se  porter  à  Cba£&-A'mr  et 
à  Nazareth  pour  y  dissiper  des  rassem- 
blements  

378 
37R 

Situation  prospère  de  l'armée;  travaux  du 
siège  dAcre;    insuccès    d'une   croisière 
anglaise  -,  -... t-^ ,..-..,. 

4066 
4067" 

30mat%. 
Devant  Acre. 

l«r  a¥riL 
Devant  Acre. 

Ordre  du  jour  :  moyens  de  transport  re^is 
dans  l'armée  pour  le  service  des  vivres  et 
des  hôpitaux ............ 

garder  la  tranchée  et  de  soutenir  l'attaque. 

379 
380 

Replier. 

4068 

!•'  avril. 
Devant  Acre. 

Le  même. 

Division  Reynier  relevée  par  cdtte  de  Lannes 
et  placée  en  observation.  Avis 

381 

4069 

2  avriL 

Devant  Acre. 

Almeraa. 

Demande  d'envoi  de  munitiona  de  guerre  et 
d'artillerie.  Nouvelles  de  l'expédition. . . . 

382 

4070 

2  avriL 
Devant  Acie. 

Marat. 

Ordre  pour  la  garde  du  fort  de  Safed  et  dm. 
pont  d' Yacoub  ;  instructions 

382 

4071 
4072 
4073 

4074 
4075 

4076 

4077 

2  avril. 
Devant  Acre. 

2  avril. 
Devant  An*. 

3  avriL 
Devant  Acte. 

4  avriL 
Devant  Acre. 

5  avriL 
Devant  Acre. 

5  avriL 
Devant  Acre. 

5  avriL 
Devant  Acre. 

JoDOt. 

D'Aare. 
Rleber. 

Ordre  de  rester  à  Nasareth  ;  rassemblements 
de  Naplousains  à  surveiller. 

383 
383 

384 
384 

385 

385 
386 

Malades  et  blessés  à  faire   transporter  de 
ChafilrA'mr  à  iaf& 

Ordre  de  faire  couper  des  arihres  pour  les 
travaux  du  siège;  gratification  promise 
aux  sapeurs , 

Ordre  du  jour  :  prime  donnée  aux  soldats 
pour  chaque  boulet  apporté  an  camp. . . . 

Ordre  de  renforcer  un  poste  an  moulin  de 
Daoûd  ;  instructions  pour  l'officier  GOm> 
mandant 

Kieber. 
Grtsiea. 
Almeraa. 

Ordre  pour  les  convois  de  munitions  cl  d'ar* 
tillerie  attendus  h  Jafla  ;  envois  à  (aire  à 
Tantonrah  :  avis 

Ordre  pour  l'envoi  de  munitions  et  d'artillerie 
à  Jana.  Nouvelles  d'Europe.  Avis 

4078 

5  avril. 
Devant  Acre. 

DQgna. 

Situation  de  l'armée  devant  Acre  ;  relations 
amicales  avec  les  habitants  des  montagnes. 

387 

4079 

6  avril 
Devant  Acre. 

&lelieir. 

Détacbemcnt  à  envoyer  près  d'Hayft  pour 
surprendre  des  émissaires  de  Djexxar. . . 

388 

4080 

SOTriL 

Devant  Acre. 

liarmoBt 

Prise  d'Acre  retardée  par  l'arrivée  de  renforts 
amenés  par  les  Anglais.  Recommandations. 

388 

4081 

8  avriL 
Devant  Acet. 

Ordre  do  jour  :  rappd  d'ordres  précédents; 
plaintes  contre  le  pillasre 

389 

616 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I«^ 


nicM» 


4082 

4083 
4084 
4085 
4086 

4087 
4088 

4089 
4090 
4091 

4092 

4093 
4094 
4095 
4096 
409T 

4098 

4099 

4100 
4101 

4102 


DATES 


1799. 

9  avril. 
Devant  Acre. 


10  avril. 
Devant  Acre. 

10  avril. 
Devant  Acre. 

10  avril. 
Devant  Aère. 

13  avril. 
Devant  Acre. 

13  avril 
Devant  Aère. 

13  avril 
Devant  Acre. 

14  avril 
Devant  Aère. 

14  avril. 
Devant  Aère. 

14  avril. 
Devant  Aère. 


DESTINATAIBliS 


Kleber. 

Ilurat. 

Le  Commandant 
da  fort  de  Safed. 

Larrey. 
Murât. 

Kleber. 
Le  même. 

Le  même. 

Marat. 
Marmont. 


14  avril 
Devant  Aerc. 

Aimeras. 

15  avril. 
Devant  Acre. 

Bon. 

15  avril 
Devant  Acre. 

Kleber. 

17  avril. 
MontTkabor. 

Ganteanme. 

17  avril 
Devant  Aère. 

18  avril. 

Le  Cheik 
de  Naplonse. 

Devant  Acre. 

18  avril 
Devant  Acre. 

Berthier. 

18  avril 
Devant  Acre. 

Le  même. 

19  avril 
Devant  Aère. 

Dugna. 

19  avril 
Devant  Acre. 

Desaix. 

19  avril 
Devant  Acre. 

Ponsaielgue. 

SOXMAIBE   DBS   PIECES 


MC. 


Ordre  de  le  porter  à  KTaiareth  pour  couvrir 
l'armëe  et  dissiper  les  rassemblements. 
Avis 

Befîis  de  distraire  de  l'armée  des  travailleurs  ; 
recommandations 

Envoi  de  cartouches;  munitions  avariées  et 
boulets  à  renvoyer  au  parc 

Ordre  de  désigner  tous  les  jours  an  officier 
de  santé  pour  être  de  service  à  U  tranchée. 

Ordre  de  débloquer  le  fort  de  Safed  cerné 
par  les  ennemis;  avis  des  instructions 
données  à  Kleber 

Avis  :  mouvements  à  faire  pour  seconder  les 
opérations  de  ilurat  et  couvrir  Acre .... 

Avis  ;  lettre  à  écrire  au  cheik  de  Naplouse. 
Compliments  sur  le  combat  de  Cana.  Mou- 
vement conseillé. 

Avis  ;  conjectures  sur  ia  marche  des  ennemis  ; 
mouvement  à  faire  en  conséquence 

Ordres  en  conséquence  de  mouvements  sup- 
posés de  l'ennemi  ;  avis 

Becommandation  pour  le  fort  de  Bosette. 
Nouvelles  de  l'armée  ;  opérations  du  siège 
d'Acre 

Nouvelles  de  l'expédition  :  combat  de  Naxa- 
refh.  Becommandation  pour  le  fort  de 
Lesbé 

Ordre  de  se  porter  entre  Nasareth  et  le  vil- 
lage de  Sonlyn  ;  instructions 

Avis  :  attaque  de  Murât  à  Safed  ;  départ  de 
Bon  et  du  général  en  chef  pour  Sonlyn . . 

Ordres  à  Ferrée  :  bâtiments  à  réarmer  à  Jafh 
pour  faire  une  croisière  contre  les  Anglais. 

Pardon  accordé  aux  habitants  de  Naplouse 
s'ils  abandonnent  la  cause  de  Djeizar. . . 

Ordre  du  jour  :  combats  de  Naxareth,  de 
Safed ,  de  Cana ,  bataiUe  du  mont  Thabor. 
Nouvelles  d'Europe , 

Barbarie  de  Sidney  Smith  envers  des  prison- 
niers français;  défense  de  recevoir  des 
paricmentaires 

Ordre  à  donner  à  Boyer  pour  l'escorte  de 
l'artillerie  arrivée  à  JafTa  et  dirigée  sur 
Acre 

Bévolte  de  l'émir-hadji  peu  à  craindre.  Puni- 
tion du  commandant  de  la  place,  au  Caire. 

Nouvelles  :  bataille  du  mont  Thabor  ;  succès 
d'une  croisière  contre  les  Anglais  ;  com- 
pliments  

Espoir  de  prendre  bientôt  Saint-Jean  d'Acre  ; 
prochain  retour  du  général  en  chef  au  Caire 


389 


390 


390 


391 


391 


393 


394 


396 


39'2 


397 


399 


400 


400 


401 


402 


402 


403 


403 


404 


404 


405 


TABLE  DES  PIEGES. 
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No- 

dea 
rilcKS 

DATES 

DESTINATAIRKR 

SOMMAIRE  DES   PIÈGES 

FAG. 

406 

406 

407 
408 

409 
409 

411 

411 

412 
412 

413 

413 

414 
414 
415 
415 

416 

416 
417 
418 

4103 

4104 

4105 

4106 
4107 

4108 
4109 

4110 

4111 

4112 
4113 

4114 

4115 

4116 
4117 
4118 
4119 

4120 

4121 
4122 

1799. 

19  avnl. 
Devant  Acre. 

19  avril. 
Devant  Acre. 

20  avril. 
Devant  Acre. 

21  avril. 
Devant  Acre. 

21  avril 
Devant  Aerc. 

23  avril 
Devant  Acre. 

25  avril. 
Devant  Acre. 

27  avril 
Devant  Acre. 

27  avril 
Devant  Acre. 

1"  mai. 
Devant  Acre. 

2  mal 
Devant  Acre. 

2  mai. 
Devant  Acre. 

2  mai. 
Devant  Acre.' 

4  mai. 
Devant  Acre. 

6  mai. 
Devant  Acre. 

7  mai. 
Devant  Acre. 

7  mal 
Devant  Acre. 

8  mai. 
Devant  Acre. 

9  mai. 
Devant  Acre. 

9  mai. 
Devant  Acre. 

Foarier. 

Autorisation  de  correspondre,  an  nom  de 
l'Institut  d'Egypte,  avec  l'Institat  national 
NoQvelles 

Ordre  du  jour  :  achat  du  bntin  fait  an  mont 
Thabor;  recrutement  de  l'armëe  par  des 
indigènes.  Avis 

Instruction  pour  le  général  de  brigade  de 
tranchée.  Mesures  prises  pour  proléger  le 
travail  de  la  sape 

Kleber. 

Travaux  du  siège  ;  attente  de  grosse  artillerie. 
Ordre  de  faire  faire  des  reconnaissances. 

Ordre  du  jour  décidant  l'exécution  d'un  ta- 
bleau commémoratif  du  combat  de  Na- 
zareth   

Lannes. 
Berthier. 

Kleber. 

D'Aore. 

Berthier. 
Kleber. 

• 

Sanson. 

Junot. 

RampOQ. 

Dispositions  arrêtées  pour  donner  un  nonvel 
assaut  après  l'explosion  d'une  mine 

Qrdres  :  départ  d'un  bataillon  pour  le  Caire  ; 

.   envoi  d'une  patrouille  à  Sonr.  Nouvelles  à 

donner  en  Egypte 

Insuccès   des   assauts    donnés   pendant  les 
journées  des  5  et  6  floréal  (24»  25  avril)  ; 
avis.  Mort  de  Caffarelli 

Gratification  accordée   à  Desgenettes  et  à 
Larrey  en  récompense  des  services  rendus 
à  l'armée 

Ordre  d'expédier  un    courrier  à  Damiette  ; 
nouvelles  du  siège  à  faire  connaître .... 

Envoi  d'ingénieurs  pour  lever  des  plans.  Tra- 
vaux du  siège;  sortie  des    ennemis  re- 
poussée  

Officiers  à  envoyer  au  camp  de  Kleber  pour 
lever  le  plan  du  cours  du  Jourdain  et  des 
environs ,..,», 

Avis  à  donner  au  cheik  Saleh-Dâher  de  l'in- 
tention du  général  en  chef  de  le  nommer 
cheik  de  Scïdeh 

Ordre  de  faire  occuper  un  boyau  établi  par 
l'ennemi  sur  le  glacis  ;  instructions 

Ordre  du  jour  :  formation  d  une  compagnie 
d  éclaireurs  dans  chaque  demi-brigade. . 

Ordres  :  diversion  à  faire  pour  protéger  un 
assaut  donné  par  le  général  Bon ....... 

Ordre  pour  le  tir  des  batteries  devant  pré- 
parer l'attaque  du  glacis  et  de  la  tour  de 
brèche  

Vial 
Dommartin. 

Kleber. 

Lagrange. 
Marat. 

Appel  de  la  brigade  Verdier  pour  concourir 
à  la  prise  d'Acre  ;  positions  à  faire  garder 
par  Junot 

Poste  important  à  conserver.  Attente  de  la  di- 
vision Kleber  pour  donner  un  nouvel  assaut 

Ordre  de  faire  occuper  une  tour.  Avis  d'un 
assaut  nour  le  lendemain 

•18 


CORRESPONDAriCE  BE  NAPOLÉON  !«'. 


eu 

riicn 


4123 
4124 
4125 
4126 
4127 

4128 
4129 
4130 

4131 
4132 
4133 
4134 
4135 
4136 

4137 
4138 
4139 

4140 
4141 
4142 

4143 

4144 


1799. 

9  mu. 
Darcal  Acfft* 

10  mai. 
Dtiwt  Atr*. 

10  mai. 

11  nai. 
Dtvnrâet*. 

13  mai. 
D«t«at  Acrt. 


DATES 


13 

Devant  Atrt. 

14  mai. 
Dtf  aat  A«rt. 

15  mai. 
Dwaat  Aaraw 

16  mai. 


16  mai 
Dtvaat  Aer«. 

16  mai. 
Dertaf  Aer». 

16  mai. 
D«vKvt  Aéra. 

16  mai. 
Dev  tDt  Acre. 

16  mai. 
D«fft»t  Aeç». 

16  mai. 
Dcraat  Aéra. 

17  mai. 
D«T«Dt  Acre. 

11  maL 
DeftDt  Aère. 

17  mai. 
Devant  Acre. 

17  mai. 
Devant  Acre. 

17  mai. 
Devant  Acre. 

17  mai. 
Devant  Aère. 

18  mai. 
Devant  Aère. 


DSSTINATAttlS 


Le  Directoire 
tzéoitif. 


Ferrée. 
Ahmed-Pacha. 

Lambert. 

Boyer. 

Dommartin. 

Le  même. 

LetBTCq. 

Boyer. 

Aimeras. 

Dagua. 

Le  Divan  da  Caire 

« 

L'Armëe. 
Dommartin. 

Sanson. 
Lanoea. 
Murât. 

JnnoL 

Le  mène. 


SOHMAïaB    DES    PlÂCKfr 


Ordre»  à  donner  «•  CMitëqaenoe  de»  éufo* 
•iliima  arrêtées  ponr  nn  assaat 418 

lleiatkni  des  opérations  et  des  victoires  de 
l'armée  depuis  son  entrée  en  Syrie. ....  1419 

Ordre  :  nomination  de  Lannes  an  grade  de 
général  de  division 423 

Metsée  à  cendnire  de  Tantonrah  à  Demiettc  cl 

Alevandrie  ;  gloire  attachée  à  cette  mtssien.  423 

Proposition  d'nne  suspension  d'armes  penr 
enterrer  les  morts  et  échanger  des  prî' 
sonniers 423 

Traopes  placées  sons  les  ordres  de  Lambert 
pour  une  expédition  contre  les  Naplonsains.  424 

Avis  et  ordres  pour  l'évacuatiou  des  malades 
de  Tantouran  ivr  Jaffa 1424 

Ordre  a  Dommartin  et  à  Sanson  de  &ire  fa- 
brt^49r  des  brancards  pour  transporter 
les  malades 425 

Munitions  à  préparer  pour  couvrir  de  mi- 
traille l'ennemi  faisant  des  serties. 425 

Gonvot»  de  blessés  à  faire  partir  pour  Tan- 
tourab  ;  demande  d'état 426 

Ordre  de  faire  évacuer  sur  Jafla  les  blessés  et 
malades  venant  du  mont  Garmel  et  d'Hayfâ.  426 

Avis.  Ordres  pour  l'armement  de  Lesbé  et  la 
réorganisation  d'une  flottille  à  Damiettc. .  426 

Annonce  de  la  levée  du  siège  d'Acre  ;  motifs. 
Ordres  et  recommandations 4^ 

Destruction  de  Saint-Jean  d'Acre  et  de  l'ar- 
mée de  Djesiar;  retour  do  général  en 
chef  au  Caire 428 

Ordre  du  jour  prescrivant  aax  soldats  d'ai- 
guiser leurs  baïonnettes 429 

Proclamation  :  rappel  des  victoirea  de  l'ar- 
mée en  Syrie  ;  motif  du  retour  en  Egypte.  429 

Retraite  :  ordres  pour  l'artillerie  -,  bombar^ 
dément  d'Acre  ;  destruction  du  matériel 
abandonné 430 

Ordre  de  &ire  sauter  nn  aqocdnc  et  diffé- 
rents points  de  l'enceinte  d'Acre 431 

Bataillons  à  envoyer  à  HayfA  pour  y  tenir  gar- 
nison et  servir  d'escorte  à  des  blessés . . .  431 

Ordre  de  diriger  sur  Hayfâ  et  Tantonrah  les 
femmes ,  hommes  à  pied ,  bagages .  etc. 
Avis 432 

Ordre  de  prendre  position  snr  les  hauteurs 
de  Safonreh  ;  moulins  et  magasins  de  vi- 
vres à  incendier 432 

Ordre  de  recueillir  les  habitants  de  Nazareth 
et  de  Chafâ-A'mr  qui  voudraient  suivre 
les  Français [433 


M6. 


TABLE  DES  PIECES. 
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No. 

des 
piAcM 


4145 

4146 
4147 
4148 

4149 
4150 

4151 

4152 

4153 
4154 
4155 

4156 

4157 
4158 
4159 

4160 
4161 
4162 
4163 
4164 
4165 
4166 


DATES 


1799. 

19  mai. 
D«faDt  Aer«. 


20  mai. 
Devant  Acre. 

21  mai. 
Tantoorah. 

21  mai. 
Tantoorab. 

22  mai. 
Tantoorah. 

24  mai. 
Jalia. 

24  mai. 
Jaffa. 

24  «ai. 
Jaffa. 

24  mai. 

Jaffa. 

25  mai. 
Ja£Ea. 

26  mai. 
Jaffa. 

27  mai. 

Jaffa. 

27  mai. 
Jaffa. 

28  mai. 
Jaffa. 

28  mai. 


30  mai. 
Gaïa. 

30  mai. 
Gaaa. 

2  juin. 
Ei-A'rjek. 

2  juin. 
El.A'rr«k. 

2  juin. 
Sl-A'fyak. 

7  juin. 
Qalych. 

7  juin. 
Qatyeh. 


DESTINATAIBES 


Letarcq. 

Les  Généraox 
de  division. 

Dommartin. 

Le  même. 

Le  même. 

Boyer. 

Berthier. 

Le  même. 

Le  même. 
Le  même. 
Le  même. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Berthier. 

Kldler. 

Berthier. 

Kleber. 
DtnimartiB. 
Berthier. 
Le  même. 
Le  même. 
Le  même. 
Le  même. 


SOMMAIRE   DES  PIEGES 


9à£. 


Ordre  pour  l'évacuation  des  malades.  Hau- 
teurs i  occuper  pour  protéger  la  marche 
de  l'armée 

Dispositions  arrêtées  pour  lever  le  camp 
pendant  la  nuit  et  marcher  sur  Hayfil. . . 

Ordre  d'employer  au  transport  des  blessés 
les  chevaux  des  employés  du  parc 

GaBonniers,  haut-le-pied,  conducteurs,  etc., 
à  employer  pour  le  transport  des  malades. 

Détachement  à  envoyer  à  T  hôpital  de  Tantou- 
rah  pour  aider  au  transport  des  blessés. . 

Blessés  en  état  de  marcher  à  ramener  en 
Egypte  par  Gasa,  £1-A'rych  et  Sàlheyeh  ; 
instructions 

Instructions  pour  Boyer  ;  marche  sur  le  Caire 
ou  sur  Damiette  subordonnée  aux  événe- 
ments   

Envoi  d'uù  officier  pour  commander  à  Gaza  ; 
moyens  de  transport ,  magasins ,  vivres  à 
préparer 
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Avis  des  mouvements  faits  à  la  poursuite  de 
Mourad-Bey.  Mameluks  à  envoyer  au  Caire. 

Demande  de  nouvelles  du  Bahyrefa  ;  recon^ 
mandations  diverses;  construction  pro- 
jetée d'un  fort 

Ordre  d'envoyer  an  Caire  Sélim-Kâchef  ;  Ma- 
meluks k  poursuivre;  expédition  à  faire 
sur  Maryout 

Avis  ;  succès  de  Morat  dans  le  Bahyreh  ; 
attente  de  renseignements 

Eenseignement  sur  la  position  occupée  par 
Mourad-Bey;  mouvements  supposés 

Instructions  pour  une  expédition  dans  l'Onâ- 
dy  ;  ordre  de  rejeter  Elfy-Bey  dans  le  désert 

Avis  :  marche  de  Morat  pour  se  porter  aux 
lacsNatroun  ;  Mameluks  signalés  à  Belbeys. 

Détachements  de  cavalerie  à  envoyer  au  Caire  : 
succès  remportés  sur  les  Mameluks 

Avis  ;  ordres  donnés  pour  le  renonvellement 
de  la  garnison  d'Alexandrie 

Pièces  d'artillerie  à  envoyer  par  mer  à  Ro- 
sette et  à  Damiette  ;  avis  divers 

Instructions  pour  Lambert ,  chargé  d'opérer 
avec  une  colonne  mobile  entre  le  Caire  et 
Belbeys 

Passe-ports  à  faire  pour  les  bâtiments  du 
chérif  de  la  Mecque  et  de  Seîd  Moham- 
med-A'kyi 


Nouvelles  du  jeune  Merlin;  témoignage  de 
la  satisfaction  du  général  en  chef. 

Protection  du  Gouvernement  sollicitée  pour 
la  famille  de  Venture .  mort  en  Syrie. . . 

Recommandation  eu  faveur  d'nn  Turc  se  ren- 
dant au  Darfonr;  demande  d'envoi  d'es- 
claves noirs »  » . . 

Ordre  de  se  porter  à  Torrah  ;  informations  i 
prendre  sur  la  marche  de  Mourad-Bey; 
avis 

Contre-marche  faite  par  Mourad-Bey  vers 
les  lacs  Natroun  ;  avis  à  donner  à  Destaing 
et  Mnrat. 
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Renseignements  sur  la  direction  suivie  par 
Mourad-Bey  ;  avis  de  la  position  de  Junot. 

Avis;  marche  de  Mourad-Bey  vers  les  lacs 
Natroun;  mouvements  de  Murât.  Junot 
et  Destaing 

Compliments  accompagnant  l'envoi  d'une 
paire  de  pistolets 

Ordre  k  cet  officier  de  revenir  sur-le-champ 
au  Caire  avec  la  colonne  mobile  qu'il 
commande 

Envoi  de  troupes  à  Embabeh  et  à  TerrAneh 
aux  ordres  de  Junot  pour  poursuivre 
Mourad-Bey 

Avis,  flottille  ennemie  signalée  près  d'Ël- 
A'rych  ;  demande  d'envoi  de  cavalerie. . . 

Annonce  de  bâtiments  ennemis  se  dirigeant 
vers  Alexandrie  ;  ordres  en  prévision  d'un 
débarquement  ;  avis 

Envoi  de  troupes  à  Embabeh  ;  ordre  à  Me- 
nou  de  se  porter  aux  lacs  Natroun  pour 
occuper  les  couvents 

Pardon  accordé,  sur  la  demande  du  divan  du 
Caire,  aux  habitants  de  Kafr-el-Ma'sarab. 

Départ  du  quartier  général  pour  les  Pyrami- 
des ;  ordre  à  donner  aux  citoyens  d'Aure 
et  Poussielgue 

Avis;  mouvements  d'Ibrahim-Bey  à  Gaza; 
arrivée  d'une  flotte  turque  à  Alexandrie  ; 
ordres 

Ordres  à  donner  ;  concentration  des  troupes 
en  conséquence  des  dernières  nouvelles. . 

Départ  du  général  en  chef;  avis  à  donner  à 
Desaix .  Reynier  et  Lagrange ,  suivant  les 
circonstances 

Ordre  de  tenir  le  général  en  chef  instruit  des 
nouvelles  du  Caire  ;  compliments 

Avis  ;  ordre  de  prendre  position  près  de  Ro- 
sette, en  abandonnant  Qatyeh  et  El-A'rych. 

Avis  ;  renseignements  i  donner  au  général  en 
chef;  invitation  de  se  joindre  à  l'armée.. 

Pardon  général  accordé  aux  habitants  de  la 
province  de  Bahyreh 

Avis  et  ordres  à  Desaix  et  Reynier;  réunion 
des  hommes  disponibles  ;  envois  à  &ire  ; 
instructions 

Position  à  prendre  à  Aboukir  ;  marche  de 
l'armée  sur  El-Rahmânyeh  ;  nouvelles  . . . 

Avis  du  débarquement  des  Turcs  à  Aboukir. 
Ligne  d'opération  de  l'armée  ;  instructions. 

Ordre  de  se  tenir  prêt  à  partir 
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Ordre  de  te  porter  i  RetentouAy  ;  reicigne- 
meoto  à  prendre  ;  avis  à  donner  à  Mar- 
mont ;  instructions 

Avis  dos  mouvements  de  l'arma;  ordres 
ponr  Aboukir;  demande  de  nouvelles... 

Soldats  restés  en  arriére  à  réunir  «là  envoyer 
à  l'arraëe  ;  avis  et  recommandations 

Ordre  de  faire  arrêter  et  conduire  à  El-Rah- 
mânyeh  des  drogmans  restés  an  Caire . . . 

Annonce  dn  débarquement  à  Aboukir  d'une 
armée  msse  venue*  ponr  dévaster  l'Egypte. 

Avis  de  l'arrivée  de  l'armée  à  El-Rahmânyeh  ; 
noovdles  k  faire  passer  au  général  eu  chef. 

Cirenlûre  à  faire  ponr  maintenir  les  viHages 
de  la  province;  demande  de  renseigne- 
ments ;  avis 

Mesures  à  prendre  à  Rosette  ;  ordre  en  cas 
d'un  mouvement  de  l'ennemi  sur  cette 
ville 


rAS. 


Avis  ;  vigilance  recommandée.  Insinuations 
à  faire  aux  ennemis  ponr  les  attirer  sous 
Alexandrie 


Ordre  pressant  pour  des  envois  de  troupes  ; 
recommandât looa;  nonvelles .  • . .  • 

Avis  ;  attente  de  renforts.  Rappel  de  Desaix 
an  Caire,  en  cas  de  mouvements  d'Ibra- 
him-Bey  sur  Gasa. 

Avis  ;  ordre  de  se  porter  an  Caire  ponr  être 
en  mesure  de  repousser  Ibrahim-Bey. . . , 

Ordre  de  se  rendre  an  village  de  Samâdys 
pour  de  là  se  porter  à  Rirket 

Mouvement  de  l'année  à  suivre  ;  ordre  de  se 
porter  à  Besentouày 

Ordre  de  tenir  les  troupes  commandées  par 
Destaing  prêtes  à  partir  ponr  rejoindre 
l'armée 

Ordre  de  prendre  position  au  lac  Ma'dyeh; 
bots  divers  à  atteindre  ;  instructions .... 

Position  entre  Alexandrie  et  Aboukir  i  oc- 
cuper; palrouilies  à  faire  hors  de  la  ville; 
ordres 


Détachement  de  marins  i  placer  ponr  sur- 
veiller la  côte  entre  Alexandrie  et  Aboukir. 

• 

Ordre  de  marche  pour  attaquer  l'ennemi; 
troupes  composant  l'avant-garde 

Ordre  de  désigner  un  escadron  pour  faire 
des  patrouilles  et  assurer  les  derrières  de 
l'armée 


Division  Kleber  chargée  de  former  la  réserve  ; 
avis  à  donuer  au  général  en  chef. 
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27  juillet. 
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27  juillet. 
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Dot.  AbooUr 


28jai]let. 
Alextadrie. 

28  juillet . 
Alnandrie. 


28  joillet. 
AleuMlrfe. 

28  juillet. 
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aOjviHet. 
Alnaadrie. 


1«'  aoàt. 
Alexandrie. 

l«r  août. 


2  août. 
Aleieadriv. 

2  août. 
Alexeadrie. 

2  aodt. 


2  aoAt. 
Alexandrie. 


Dcfoat. 
Dagoa. 

Berthier. 

Diigaa. 
Desaix. 
Marmont. 
Menou. 
RejTiier. 
Lannes. 


Le  Directoire 
exécutif. 

Faultrier. 


Ifenou. 


Menou. 
Dugua. 

Bertrand. 
Uenou. 


SOMKAIRB    DES'  PIÀCES 


Ordre  de  preadre  peettion  entre  le  quartier 
jetterai  et  Alexandrie  ;  patroniDes  à  ftiire. 

Défaite  de  l'armëe  turque  ;  MonstaftrPacha, 
commandant  en  chef,  fait  prisonnier.  Per- 
tes des  Français 

Ordre  au  commandant  d'Ël-Rahmânyeh  de 
retenir  les  troupes  en  marche  sur  l'armée. 

Avie  des  mouvements  de  l'armée;  recom- 
mandations diverses  

Détails  sur  la  bataille  d'Abonkir.  Ordre  de 
retourner  dana  la  haute  Egypte 

Avis  ;  demande  de  mortiers ,  de  pièces  de 
•iége  et  de  mnmtMns 

Avis  divers;  nouvelles  de  France.  Position 
à  conserver  jusqu'à  la  prise  du  fort 

Avis  et  ordres  ;  troupes  à  réunir  à  Belbeys  en 
cas  de  mouvements  du  côté  de  la  Syrie. 

Batteries  i  établir  pour  battre  la  mer  et  le 
fort  d'Abonkir;  troupes  à  ses  ordres. . . . 

Ordre  du  jour  :  pièces  de  canon ,  prises  à 
Aboukir,  données  i  fa  brigade  de  caviUe- 
rie  de  Murât. 

Relation  de  la  bataille  d'Aboukir;  victoire 
due  à  la  cavalerie  ;  pertes  de  l'armée. . . . 

Avis  d'envois  de  mortiers  et  de  pièces  d'ar- 
tillerie ;  instructions  pour  le  siège  du  fort 
d'Abonkir 

Ordre  de  prendre  le  commandement  en  chef 
des  troapes  devant  Aboukir  ;  inatructions. 

Ordre  du  jour  :  noms  donnés  à  des  forts ,  à 
Alexandrie,  en  aiémeire  de  Crétin  et  de 
CaffiM>elli 

Ordre  dn  jour  :  noma  donnés  à  dea  forts ,  à 
Alexandrie,  en  mémoire  de  Dnvivier  et 
de  Leturcq 

Oadre  :  travaux  à  faire  i  Alexandrie ,  Aboa» 
kir,  El-Beydah  et  Birket 

Ordre  dn  jour  :  conséquences  de  la  bataille 
d'Aboukir  pour  la  paix  générale 

Ordres  relatifs  aux  Turcs  faits  prisonniers 
dans  le  fort  d'Abonkir 

Reprise  dn  fort  d'Abonkir.  Logements  à  pré- 
parer, an  tiaire ,  pour  les  olnciers  prison- 
nien  ;  nouvelles 

Instructions  pour  des  travaux  de  défense  à 
Abonkir;  établissement  d'une  batterie. . . 

Ordres  divers  :  mouvements  de  troupes  ;  tra- 
vaux de  défense;  tranaport  de  l'artillerie 
de  siège 
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1799. 

4  août. 
Alexandrie. 

7  août. 

Kl-Rahaâajek. 

11  août. 
Le  Caire. 

11  août. 
Le  Caire. 

11  août. 
Le  Caire. 

11  août. 
Le  Caire. 

U  août. 
Le  Caire. 

12  août. 
Le  Caire. 

12  août. 
Le  Caire. 

12  août. 
Le  Caire. 

12  août. 
Le  Caire. 

12  août. 
Le  Caire. 

13  août. 
Le  Caire. 

13  août. 
Le  Caire. 

14  août. 
Le  Caire. 

14  août. 
Le  Caire. 

14  août. 
Le  Caire. 

14  août. 
Le  Caire. 

14  août. 
Le  Caire. 

14  août. 
Le  Caire. 

14  août. 
Le  Caire. 

15  août. 
Le  Caire. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Dcstaing. 

Kleber. 

Desaix. 
Le  même. 

Le  même. 

Berthier. 

Desaix. 

Marmont. 

Ganteaame. 

Lannsse. 

Poussielgae. 

Desaix. 

Veaux. 

Bertfaier. 

Dngua. 

Le  Cheik 
El-A'rychy. 

Belation  du  siège  «t  de  la  reprise  do  fort  d'A- 
boukir  ;  destmction  de  l'armëe  turque. . . 

Reproche  ;  opérations  contre  les  Henâdy  com- 
promises par  une  attaque  trop  précipitée. 

Détails  sur  la  reprise  du  fort  d'Aboukir; 
avis  d'envoi  de  pièces  d'artillerie. .;.... 

Reproche  de.  T  inexécution  d'un  mouvement 
ordonné  sur  le  Caire 

Défense  de  faire  acte  d'administration  dans 
les  provinces  du  Fayoum .  de  M ioyeh  et  de 
Beny-Soueyf 

Reproche;  rappel  d'ordre  de  comptabilité; 
demande  d  état  de  recettes  et  dépenees . . 

Arrêts  k  infliger  à  Zajonchek  pour  négligence 
dans  l'exécution  d'un  ordre 

Projets  contre  Mourad-Bey  approuvés;  avis 
et  ordres.  Nouvelles;  défaites  de  Jourdan 
et  de  Scherer 

Envoi  de  bâtiments  pour  défendre  le  Boghâz  ; 
officier  à  choisir  pour  compiander  une 
flottille 

Avis  et  ordres  ;  instruction  pour  l'envoi  de 
dépêches  au  général  en  chef. 

Ordre  de  garder  à  Menouf  les  guides  et  les 
équipages  du  général  en  chef;  avis 

Payements  divers  k  accélérer:  emprunts  à 
taire  ;  demande  de  rapports 

Compliments  ;  présent  d'un  sabre  en  souve- 
nir de  la  conquête  de  la  haute  Egypte. . . 

Eloge  de  la  conduite  de  ce  général  ;  ordres 
donnés  pour  son  retour  en  France 

Ordre  à  Rampon  pour  une  expédition  à  E1- 
Gesyreh,  contre  les  Arabes  Bily  et  A'ydy. 

Ordre  d'arrêter  les  hommes  de  la  caravane 
du  Maroc  restés  en  arrière;  Moghrebins 
à  surveiller 

Ordre  de  confier  exclusivement  aux  Egyp- 
tiens les  fonctions  de  cadi 

Ordre  :  réduction  du  personnel  des  admi- 
nistrations de  l'armée  ;  payement  des  ap- 
pointements  

Ordre  :  réduction  du  personnel  de  l'admi- 
nistration des  finances ,  de  l'cnrcgistre- 
ment,  de  la  monnaie 

Arrêté  :  composition  de  deux  commissions 
chargées  d  explorer  la  haute  Egypte 

Ordre  :  réduction  du  prix  fixé  précédemment 
pour  la  manutention  des  rations  de  pain. 

Envoi  d'une  caisse  destinée  à  M.  Smith. 
Avis;  prochaine  arrivée   du   général  en 
chef  à  Menouf 

Ganteaume. 
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Le  Caire. 
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Le  Caire. 
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Le  Caire. 
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Le  Caire. 

17  août. 
Le  Caire. 

17  août. 
Le  Caire. 

17  août. 
Le  Caire. 
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Le  Caire. 
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Menoaf. 
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Menoof. 
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